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P R É F A C Eo 

N peuple  ifolé  , qui , fimple  dans  fes  mœurs  J 
fans  commerce  extérieur  & fans  manufacture  , habite 
au  centre  du  continent , ne  connoît  jamais  , pour 
exprimer  & communiquer  fes  idées , qu’une  langue 
commune , dont  tous  les  termes  font  entendus  de  tous  , 
& qui  eft  bornée  comme  fes  befoins  : mais  celui , 
qui  entretient  des  relations  commerciales  & politiques 
avec  d’autres  peuples  ; qui  riche  de  fes  propriétés , 
appelle  les  arts  pour  ajouter  à fes  jouiflances , étend 
néceffairement  les  limites  qui  circonfcrivent  cette  pre- 
mière langue.  Le  cercle  de  fes  idées , comme  celui  de 
fes  goûts,  s’aggrandit  dans  tous  les  fens  ; fes  cormoif- 
fances  fe  multiplient  ; les  arts  y font  cultivés  dans  de 
grands  ateliers , les  artiftes  y parlent  un  langage  qui 
leur  eft  particulier  *,  & alors  les  lignes  d’une  multi- 
tude de  penfées  nouvelles  font  ajoutés  aux  lignes 
anciens  , & la  langue  s’enrichit  ainli  à raifon  des 
progrès , du  luxe  , des  fciences  & des  arts.  Enfin , la 
.langue  commune  , reqoit  les  plus  grandes  augmenta- 
tions , lorfqu’un  peuple , fans  fe  défunir , fè  partage 
en  deux  claffes  nombrei^es , dont  l’une  relie  conf- 
tamment  attachée  à un  môme  efpace  de  terre  fur  la 
furface  du  globe  , tandis  que  l’autre  entraînée  par  le 
delir  de  la  gloire  ou  de  la  fortune  , fe  détermine  à 
n’exilier  que  fur  la  furface  des  mers.  En  effet , qu’on 
conlidere  dans  quel  nouvel  ordre  de  chofe  font  pla- 
cés les  habitans  des  mers  i Qu’on  jette  les  yeux  fut 
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ces  vaifTeaux  totalement  ditférens  des  habitations  ter- 
rellres , foit  dans  leur  forme,  loit  dans  leur  archi- 
tecture , foit  dans  la  maniéré  de  les  btrir  , foit  dans 
celle  de  les  décorer  ? Qu’on  anaiyfe  toutes  les  par- 
ties de  ces  maffés,  fi  impofantes,  par  leur  grandeur 
& par  leur  deftination  ? Qu’on  fuive , leurs  traits  def- 
finés  fur  des  plans  , le  travail  des  charpentiers  qui 
les  préparent  dans  les  chantiers  , & de  ceux  qui  les 
établilTent  dans  leurs  places  refpeûives  à bord  des 
vaifTeaux  qu’elles  fervent  à compofer  ? Qu’on  exa- 
mine tous  les  préparatifs  qui  deviennent  nécefTaires  , 
pour  exécuter  une  navigation  aufft  fure  que  prompte, 
quelle  que  puiHe  être  fon  étendue  ? Ces  cordages  , 
ces  voiles , ces  vergues  , ces  mâts  , ces  ancres , ces 
poulies , &c.  & enfuite  ces  réglés  èc  ces  préceptes  fi 
variés  , foit  pour  charger  les  vaifTeaux  , foit  pour 
les  gréer , foit  pour  les  mouvoir  , foit  pour  les  conduire 
à une  deffmation  déterminée  ? Qu’on  parcoure  enfin 
les  nombreux  ateliers  des  ports , les  difiributions  inté- 
rieures & multipliées  des  vaifTeaux , & qu’on  faflle  l’énu- 
mération de  cette  foule  d’objets  qui  appartiennent  exclii- 
fivement  à la  marine  ? On  jugera  du  nombre  immenfe 
de  termes  qui  font  propres  uniquement  à la  langue 
des  marins.  C’eft  ainfi  qu’au  milieu  de  ces  apprêts, 
de  ces  opérations  , de  ces  travaux  variés  , qui  fem- 
hlent  ne  conferver  aucune  re/Temblance  avec  ce  qui  fe 
pafTe  dans  la  fociété  ordinaire  ; les  habitans  des  mers  , 
qui  vivent  féparés  du  rj?fie  de  l’univers  pendant  de  longs 
voyages  , qui  toujours  ne  font  entourés  que  d’objets  » 
ou  occupés  de  travaux,  diiférens  de  ceux  qui  appel- 
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lent  leur  attention  au  centre  de  leur  pays  , ont  dû 
par  conféquent  compofer  , pour  la  communication 
mutuelle  de  leurs  idées  & pour  s’entendre  réciproque- 
ment dans  leurs  manœuvres  & leurs  opérations , un 
langage  étranger  à celui  de  la  Mere-Fatrie.  L’expref- 
lion  de  leurs  idées  fe  chargera  encore  fuccelllvement 
de  termes  nouveaux,  parce  que  l’Art  de  la  Marine, 
plus  cultivé  & perfeélionné,  doit  nécefTairement  ame- 
ner des  comblnaifon  nouvelles  , ou  des  découvertes 
utiles. 

Sans  doute  la  multiplicité  des  termes  d’un  art  , ne 
peut  être  un  motif  fuiSfant , pour  que  la  fociétédefire 
la  publication  de  fon  Diélionnaire  ; mais  pourroit- 
elle  ne  pas  l’accueillir  avec  intérêt lorfqtie  cet  art  , 
tel  que  celui  de  la  Marine  , occupe  une  portion  con- 
fidérable  de  cette  même  fociété  ; lorfquc  les  ouvrages 
qu’il  produit  , les  redources  & les  moyens  qu’il  dé- 
ploie dans  les  circondances  importantes  ou  critiques  , 
annoncent  toute  la  perfeftibllité  de  l’homme  & peut- 
être  le  terme  extrême  & le  plus  brillant  de  fon  indùf- 
trie  ; lorfque  lesrecheixhes  qu’il  fivorife  fur  toute  la  fur- 
face  des  mers,  tendent  à étendre  , ù comnletter  l’hiP 
toire  du  Monde  & des  phénomènes  de  la  Katurc  , & à 
perfeélion.'ier  toutes  les  branches  de  la  phyfcîue  : U)ri- 
qu’il  fert  à établir  des  communications  tuiles  entre  les 
Nations  qui  font  féparées  par  des  mers  , à féconder  les 
vues  de  l’humanité  bienfaif’nte  , à multiplier  les  agré- 
mens  de  la  fociété , à augmenter  fes  jouHTances  , à dé- 
fendre fes  propriétés  & à fat’orifer  la  fatitû.Cficn  de  ^es 
befoins  ; lorfqu’enfin  il  donne  le  plus  grand  c-nôr  ua 
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commerce  national , en  concourant  , folt  à l’expor- 
tation des  denrées  fitperfîues , foit  à l’importation  de 
celles  qui  font  nécelTaires  ou  agréables  ;\  la  fociété , 
foit  aux  approvifonnemens  , aux  débouchés  & à 
l’aftivité  des  maniifaclures  nationales. 

Tant  de  motifs  ne  peuvent  qu’infpirer  un  defîr 
général  , même  aux  perfonnes  qui  n’exercent  pas  cet 
art , de  connoitre  la  langue  qui  lui  eft  particulière  , 
afin  de  pouvoir  lire  fans  difficulté,  les  relations  inté- 
reffantcs  ou  utiles  qui  peuvent  avoir  pour  objet , ou 
des  voyages  de  découvertes , ou  des  expéditions  mi- 
litaires , ou  des  manœuvres  brillantes , des  évolutions , 
des  combats, ou  de  grandes  entreprifes  de  commerce, 
ou  des  campagnes  d’obfervation.  Les  voyages  du  cé- 
lébré Cook  & de  tant  d’autres  navigateurs  qui  ont 
attiré  l’attention  générale  de  l’Europe  entière,  auroient 
été  lus  avec  encore  plus  d’intérêt  fi  la  connoifTance 
des  termes  de  marine  eut  été  plus  familière  de  aux 
* tradufteurs  & aux  leéleurs  de  toutes  les  clafTes. 

Enfuite  fi  on  examine  à d’autres  égards , combien 
il  importe  à la  Nation  Françoife  , que  les  jeunes 
citoyens  qui  fe  deflinent  au  fervice  de  la  mer  de- 
viennent promptement  capables  d’exercer  cet  art  avec 
intelligence  , & propres  à lui  rendre  tous  les  fervices 
que  Lur  zele  leurs  difpofitions  peuvent  promettre  , 
un  Diclionnaire  de  la  Marine  Françoi  'e  doit  [uirobre 
le  premier  ouvrage  à leur  préfenter , s’il  efi  bien  fait , 
pour  les  initier  dans  la  connoifTance  de  l’art  qu’ils 
fe  propofent  d’embrafTer  , & pour  faciliter,  accélérer 
leurs  progrès  dans  l’étude  de  cet  art. 
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Toutes  ces  confidérations  décifives  qui  m’ont  porté 
à publier  un  tel  Diftionnaire , m’ont  guidé  auffi  dans 
fa  compofiiion , ainfi  que  dans  le  choix  des  moyens 
de  fatisfaire  en  mêitie  temps  & la  curipfité  générale 
& l’intérêt  particulier  des  éleves  de  la  marine.  Cet 
ouvrage  m’a  paru  ne  devoir  être  qu’un  fupjdément 
au  diflionnaire  de  la  langue  commune  , c’eft-à-dire  , 
qu’il  ne  doit  renfermer  que  les  feuls  termes  qui  font 
propres  à l’art  de  la  marine  ; ces  termes  particuliers 
qui  fervent  aux  feuls  hommes  de  mer  , comme  lignes 
de  leur  penfées , ou  comme  noms  indicatifs  des  objets 
embralTés  par  cet  art.  Si  d’autres  arts  étrangers , 
viennent  dans  les  ports , ou  fur  les  vaid'eaux  , prêter 
leurs  fecours  à celui  de  la  marine  , les  termes  qui 
leur  font  particuliers  ne  m’ont  f>tis  paru  devoir  faire 
partie  du  Diâ:ionnaire  de  la  Marine  , mais  de  celui 
de  ces  mêmes  arts  & l’Académie  Françoife  que  j’ai 
confultée  fur  ce  fujet , a approuvé  mon  opinion.  Dé- 
Larralfée  d’ailleurs  , de  tout  détail  relatif  & à la  conf- 
truftion  des  phrafes  & à tous  les  principes  gram- 
maticaux qui  font  pour  cette  langue  les  mêmes  que 
pour  la  langue  commune  , la  compolition  d’un  tel 
Diftionnaire  fe  réduit  à le  rendre  fuffifant  pour  fa- 
- ciliter  l’intelligence  des  difcours  des  marins , des  re- 
kuions  de  leurs  vmyages,ds  leurs  travaux  :\lamer, 
& des  ouvrages  qu’ils  exécutent  à terre.  Cet  ouvrage 
eft  donc  borné  à contenir  tous  les  mots  qui  font  en 
vifage  dans  l’art  entier  do  la  marine,  à préfenter  leur 
déf  nition  cxaéle  & précile  , l’art  de  les  employer  ainfi 
que  de  leS  prononcer , de  les  abréger  & de  les  écrire  , 
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à faire  connoître  leur  convenance  dans  l’ufage  , leur 
place  dans  les  expreflions  , & enfin  la  tournure  de 
certaines  phrafes  qui  font  devenues  particulières  aux 
hommes  de  .mer. 

Cependant  avant  d’entreprendre  l’exécution  d’un 
I Diéiionnaire  qui  rempliroit  ces  vues  , j’ai  cherché  à 

favoir  fi  les  Diflionnaires  ou  Encyclopédies  de  Ma- 
* rine,  déj;\  publiés  ne  pourroient  pas  fatisfaire  l’attente 

du  public.  Je  me  fuis  donc  occupé  à former  le  tableau 
1 ou  la  nomenclature  générale  des  termes  de  la  marine. 

Je  n’ai  pas  recueilli  ces  termes  au  hafard  ni  dans  les 
' livres  ; mais  j’ai  fait  des  recherches  particulières  & 

nombreufes  fuivant  un  ordre  raifonné  & méthodique  , 

1 foit  au  milieu  des  chantiers  & ateliers  des  ports,  foit 

en  examinant  tous  les  détails  des  procédés  de  l’art 
dans  toutes  les  opérations  qui  s’exécutent  & à terre 
& à la  mer  ; foit  en  fuivant  les  travaux  , des  conf- 
truûeurs  , des  charpentiers , des  mâteurs  , des  voi- 
liers , des  calfats , des  perqeurs , des  arrimeurs  , des 
matelots  , des  manœuvriers , des  tacliciens , ècc.  Les 
réfultats  de  toutes  ces  recherches  faites  partiellement 
ont  été  enfuite  réunis  ; m’ont  fourni  une  lifie  gé- 
nérale de  tous  les  termes  de  l’Art  de  la  Marine  & 
en  comparant  cette  nomenclature  avec  celles  que  pré- 
fentent  tous  les  ouvrages  connus  du  même  genre , j’ai 
reconnu  qu’elle  leur  étoit  fupérieure,  & par  le  nombrt 
des  termes  & par  celui  des  expreffions  particulière 
qui  font  en  ufage  dans  les  ports  & fur  les  vaifTeaux 
de  France.  Ce  parallèle  en  prouvant  la  nécefiîté  d’ui 
nouveau  Dictionnaire  de  la  Marine  Françoife , na’  i 
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donc  porté  à entreprendre  cet  ouvrage.  Le  Gouver- 
nement s’efl  intérefTé  au  fuccès  de  mon  travail , le 
Minière  de  la  Marine  m’a  recommandé  d’y  donner 
tous  mes  foins , Si  Sa  Majefié  m’a  ordonné  de  m’en 
occuper.  Dès- lors , fur  ma  demande  & pour  rendre 
ce  Didionnaire  aulîi  complet  qu’il  me  feroit  poffiblc 
de  le  faire  , le  Gouvernement  a commandé  l’impref- 
lîon  de  la  nomenclature  des  termes  de  marine,  dont 
j’ai  parlé  précédemment  , il  en  a fait  parvenir  des 
exemplaires  dans  tous  les  ports  de  l’Empire  avec  ordre 
de  faire  connoître  & de  fuppléer  tous  les  termes  qui 
paroitroient  avoir  été  oubliés , & par  cette  commu- 
cation  utile  & nécelTaire,  la  nomenclature  publiée  a 
dû  recevoir  toute  la  perfedion  qu’il  étoit  poffible  de 
lui  donner. 

Enfuite  conlidérant  combien  font  multipliés  les  rap- 
ports commerciaux  & politiques  qui  nous  lient  avec 
la  Nation  i\ngIoife  , j’ai  penfé  qu’il  feroit  utile  & 
intéreffant  de  placer  auprès  des  termes  de  la  Marine 
Françoife  , les  termes  correfpondans  de  la  Marine 
Angloife  , & j’ai  fait  cette  addition  malgré  le  grand 
travail  qu’elle  a exigé.  Ce  travail  pénible  qui  n’a  pas 
arrêté  mon  zele  , ne  l’a  pas  fatisfait  complettement. 
Car  , après  avoir  confulté  tous  les  Didionnaires 
Anglois , ainfi  qu’un  nombre  de  voyages  tnaritimes , 
de  livres  de  fignaux  de  tadique  de  navigation  , Si 
plufieurs  autres  ouvrages  publiés  fur  ce  fujet  ; après 
avoir  parcouru  toutes  les  pièces  du  fitmeux  procès  de 
Keppel,&  après  avoir  pris  des  renfeigncmens  parti- 
culiers à bord  des  bàtimens  Anglois , j’ai  eu  le  regret , 
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malgré  tant  de  refldnrces  de  ne  pouvoir  joindre  à 
chaque  terme  de  la  Marine  Françoife , le  terme  qui 
lui  correfpond  dans  la  Marine  Angloife.  Le  temps  & 
de  nouvelles  recherches  permettront  d’achever  ce 
travail  ; Si  les  vuidesqui  refient  à remplir  , afTéz  mar- 
qués dans  le  cours  de  l’ouvrage  , annoncent  tout  ce 
qui  manque  pour  completter  cette  corrofpondance 
intérelfante. 

Confidérant  aufli  combien  la  Marine  embraffe 
d’objets  qui  font  peu  ou  nullement  connus  des  per- 
fonnes  qui  vivent  loin  des  ports , & combien  il  eft 
difficile  d’en  donner  une  idée  fatisfaifante  par  la 
defcription  la  mieux  faite , fans  en  préfenter  l’image 
fous  les  yeux  ; je  me  fuis  conformé  à l’avis  d’Horace  : 


Se^nius  irritant  animas  demijfa  per  aiirem  , 

Qitàm  qilot  Jtint  ociilis  fubjecla  fiddibus  ; 

Et  j’ai  joint  à ce  Diéfionnaire  des  planches , où  font 
gravées  toutes  les  figures  propres  à faciliter  l’intelli- 
gence des  chofes  dont  les  définitions  répandues  dans 
cet  ouvrage  ont  befoin  de  ce  fupplément  de  lumière. 

Si  on  examine  attentivement  tous  les  mots  compris 
dans  ce  recueil , on  voit  qu’il  en  eft  peu  de  fynonymes  ; 
mais  on  y reconnoît  beaucoup  de  mots  homonymes , 
c’eft-ù-dire , de  ces  mots  qui  fervent  à exprimer  des 
chofes  trés-dliTérentes  , ou  qui  font  variés  dans  leur 
^unification  fuivant  les  circonfiances  où  ils  font  em- 
ployés ; Si  leur  grand  nombre  annonce  combien  il 
refte  encore  de  termes  nouveaux  à créer  dans  l’Art 
de  la  Marine.  Il  eft  aufli  des  mots  brefs , de  ce» 
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termes  qui  fur-tout  font  deftinés  aux  commandemens  j 
c’eft-à-dire , pour  ordonner  des  mouvemens  prompts , 
ou  pour  exprimer  des  aifeâions  inftantannées.  Il  eft 
des  termes  abftraits , comme  dans  les  fciences  philo- 
fophiques,  qui  font  delHnés  ^ n’exprimer  que  les  pro- 
priétés des  corps , leurs  mouvemens  , leur  fituation  , 
leurs  rapports  généraux  & particuliers  , ainfi  que  cer- 
taines caufes , certains  effets,  certaines  variations , &c« 

Remarquons  enfin  , que , parmi  ces  termes  qui  ne 
furent  inventés  que  par  des  hommes  de  mer  occupés  de 
leur  art,  déjàplufieurs  ont  ététranfportés  dans  la  langue 
commune  pour  exprimer  quelques  idées  particulières , 
avec  plus  de  précifion  ou  de  laconifme  , que  ne  pouvoit 
le  permettre  l’état  aftuel  de  la  langue  commune  ; tels 
font  les  mots,  aborder  , louvoyer,  amarrer , amener, 
ancre , chafifer , radouber , lefter , démarrer,  échouer  , 
embarquer  , couler  à fond  , mettre  à fiot , évoluer  , 
forcer  de  voiles  , gouverner,  piloter,  prêter  le  côté , 
rallier , relâcher  , remorquer , fonder , &c.  Peut-être 
la  publication  de  ce  nouveau  Didionnaire  , où  les 
termes  plus  multipliés  font  uniquement  définis  avec 
la  précifion  8z  l’exaditude  dont  je  fuis  capable  , 
donnera-t-elle  lieu  à de  nouvelles  liaifons  entre  la 
langue  commune  & celle  des  hommes  de  mer.  Il 
eft  fans  doute  plufieurs  mots  de  marine  , qui  me 
paroiftent  mériter  encore  d’enrichir  la  langue  com- 
mune ; mais  je  lailTe  aux  Grammairiens  , le  foin  de 
les  choifir  , de  les  indiquer  & enfulte  ce  fera  aux 
grands  Orateurs , aux  Auteurs  célébrés  qu’il  appar- 
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tendra  de  Taire  fentir  la  convenance  de  ces  termes  ^ 
& d’en  perfiiader  l’adoption  générale  par  le  fuccès 
q.Tils  olxiendront  dans  l’ufage  qu’ils  pourront  en 
faire. 


Extrait  des  Regijîns  de  l' Academie  des  Sciences, 


ous  avons  été  chargds  pa'  ï'Académie  ,M.  cîe  Chabert  & moi  » 
de  lui  rcmitc  compte  d’un  ouvrage  de  M.  Romme  , RiofelTeur  roya 
de  Mathématiejucs  à Rochefort  . & correfpondant  de  l Académie  , 
intitulé  : DLUonr.nirc  de  la  Marine  Franfoife. 

Cet  ouviage  compofé  pour  l’inftruaion  des  jeunes  gens  qui  fe 
dcRinent  au  métier  de  la  mer  , fera  aulfi  fort  utile  à ceux  qui  par 
goût , ou  par  état  , lifent  des  voyages  de  mer  ou  des  relations 
d’opér  tions  maritimes.  Ils  y trouveront  une  explication  des  termes 
de  l’art  qui  pourroient  les  embarralTer. 

Nous  croyons  , que  fous  ce  double  point  de  vue , ce  Diflion- 
naire  fera  accueilli  , & qu’il  mente  une  approbation  de  la  part  de 
l’Académie  & d’être  imprimé  fous  fon  privilège. 

Au  Louvre  , le  a6  Juillet  17SS. 

5/j-He  Bory,  Chabert. 


Je  certifie  le  préfent  extrait  conforme  à .l’original , & au  jugement 
de  l’Académie. 


iigné  DE  Condorcet. 
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'F.TTn  lettre,  cenfidirée  comme  prcpofition  , eft  deîTînee  » dan# 
la  langue  particulière  aux  hommes  do  mer , ainfi  que  dans  la  langue 
commune  , à exprimer  des  rapports  ; foit  lorfqu’elle  accompagne  ua 
fubftantif,  un  adjeflif , un  verbe  ; foit  lorfqu’elle  eft  employée  dans 
des  phrafes  adverbiales.  F.llc  fert  fouvent  aux  marins  pour  abrège! 
leur  difeours  & faire  connoitre  avec  autant  de  prétifion  que  de  laco- 
nifme  , leurs  idées  , leurs  manœuvres  , leur  Ctuation  , leurs  avis  , leur 
foumilTion  , &c.  — La  lignification  de  cette  prépofition  A , eft  quel- 
quefois femblable  à celle  des  prépofitions , dans  , pendant , fur  , avec  t 
pour , félon  , vers  , par  , &c.  Comme  dans  les  exemples  fuivans  qui 
vont  en  faire  connoitre  les  ufages.  On  dit  : — ( Aller  à bord  ; coule! 
à fond  ; être  à pofte  ; lancer  à l’eau  ; mettre  à fond  de  cale  ; courir  à 
bord  oppofé  , eu  à bord  à contre  , ou  à contre  bord  -,  être  à l’autr# 
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bord  ; aller  à terre  ; gouverner  ^ à la  lame , à barre  franche  ; être  à fee  ; 
à pic , à flutt  donner  à la  bande;  mettre  à la  cape  ; être  à bâbord, 
à tribord  , à l’avant  , à l’arriere , à tel  air  de  vent , à tant  d’enca- 
blures ; vaWTcau  à tant  de  mâts  ; bateau  à tant  d’avirons  , refter  à 
l’ancre  ; canon  à la  ferre  ; hommes  à la  pompe  ; tirer  à la  cordclle  . 
voile  à,  livarde  ; amener  à mi-mât,  hifler  à tète  de  mât  ; placer, 
à joindre  , à toucher  ; être  à quai , &c.  ) — A , ed  aulTi  adopté  pour 
coinpofer  des  expierions  adverbiales  , particuUcrement  propres  à la  ma- 
rine. Telles  font  celles-ci  ; ( à la  bonne  heure  ! à-dieu-va  ! à l’autre 
& bon  quart  ; à la  rifèe  ; à la  bordée;  à la  marée  ; à marée  montante 
ou  defeendante  ; à mer  étale  ; à la  mer  ; à polie  ; à fond  ; à la  voile  ; à 
Tav,iron  ; à trait  & à rames  ; à l’attérage  ; à vue  de  terre  ; à tant  de 
mâts  ; à bout  de  bordée  ; à la  bordée  ; à la  bouline  ; à courir  ; à 
honneur  ; à toutes  voiles  ; à petits  bords  ; à fec  ; à mâts  & à cordes  j, 
à la  dottaifon  ; à la  fonde  ; à la  mife  à l’eau  ; à la  demande  ; à l’appel  ; 
à petites  bordées  , &c,  ) Les  diderens  fens  de  toutes  ces  phrafes 
fe'ront  développés  aux  mots  principaux  qui  en  font  partie. 

Ababoviné.  Ad),  ce  terme  ed  particulier  à la  côte  de  Normandie, 
& il  exprime  l’état  d’un  bâtiment , qui , en  mer  & fous  voile  , ed  fur- 
pris  par  un  calme  fubit. 

AsAissEMENl'de  l’horifon  de  la  mer.  f.  m.  dlp  of thehorifon  of  ihc  fca. 
Les  bornes  de  l’horifan  d’un  obfervateur  , s’étendent  & s’éloignent , à 
mefure  qu’il  s’élève  au-dedus  de  la  furface  de  la  mer , & par  conféquent 
elles  lui  femblent  s'abbailTer  au-dédbu$  de  la  circonférence  du  cercle 
horifontal  qui  termineroit  fa  vue  , li  fes  yeux  étoient  placés  au  niveau  de 
l’eau.  Ainfi  ce  qui  ed  nommé  l’abaidement  de  l’horifon  ed  donc  l’inclioai- 
fon  de  deux  lignes  , tangentes  , toutes  deux  à la  furface  du  globe  , & me- 
nées de  l’œil  de  deux  obfervareurs  , dont  l’un  ed  fuppofé  toujours 
placé  au  niveau  de  la  mec , & l’autre  plus  ou  moins  élevé  au-defliis 
de  ce  niveau.  ^ 

Aban'dom.  f.  m.  Abandonnement,  délaidcment  à des  adureurs  , à un 
ennemi , à la  furcurdes  vens  ou  de  la  mer.  ~ Lorfqu’un  vaideau,  ou  des 
marchandifes  ttanfportées  par  mer  , éprouvent  des  dommages  , que  ' 
des  perfonnes  nommées  adureurs , ont  garantis  d’avance  nu  qu’elles  fe 
font  ebligées  de  p.aycr  fous  des  conditions  convenues  , alors  les  pro- 
priétaires font  à ces  adureurs  , l’abandon  des  objets  adurés  : c’ed-à-dire, 
qu’ils  leur  tranfmettent  tous  leurs  droits , pour  ne  fe  réferver  que  ceux 
qui  leur  font  attribués  par  l’aéle  ou  la  police  d’adurance.  — Dans 
des  circondances  inalbcurcufes  , les  marins  font  l’abandon  d’un  vaif- 
feau  à un  ennemi  l'upérieur  , en  fuyant  de  ce  vaideau  & en  laidant 
à cet  ennemi  la  liberté  d’en  difpofer  à fon  gré.  — Ils  font  un  fem- 
hlablc  abandon  d'un  bâtiment , lorfqu’il  leur  ed  bien  démontré  que  la 
jner  tend  infailliblement  à le  fubmerger  ou  à le  détruire. 
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AiakoonKER.  Vi  a.  Ceft  quitt:t , d^laifTer;  ( v.  Abandon)  lorf« 
qu'on  abandonne  , un  vaifleau  qu’on  devoit  conduire,  un  pofte  qu’om 
devoir  garder , une  place  confiée  parle  Roi.  — C’eft  lailTer  en  proie  > 
lorfqu’on  abandonne  , des  bitimcns , ou  un  convoi  , ou  une  prife  , 
qu’on  devoit  protéger , un  Général  qu’un  devoit  défendre.  ---  C’eft 
difcontinuer  ou  cefTcr  ; lorfqu’on  abandonne  la  chafTe  ou  la  pourfuit* 
d’un  ennemi  , to  give  over  the  chact , or  to  Uftoff  chacing.  — C’eft  laiflier 
ou  renoncer  ; lorfqu’on  abandonne  , foit  une  ancre  que  les  circonf* 
tances  ne  permettent  pas  de  tirer  du  fond  de  la  mer,  foit  un  canot  , 
foit  d’autres  objets  , qu’on  ne  peut  embarquer , parce  qu’on  eft  obligé 
de  les  livrer  , à la  merci  d’un  ennemi , ou  à la  fureur  des  vens  6c  do 
la  mer. 

Abattage  en  carenc.  f.  m.  Aftion  d’abattre  ou  d’incliner  un 
vaifteau  latéralement.  ( v.  Abattre.  ) 

Abattée.  f.  f.  Cajiiag  or  falling  off.  Mouvement  horifontal  de 
rotation  , que  le  vent  , les  lames  , ou  un  courant , impriment  à un 
vaifteau  fur  lui-même  , lorfqu’il  n’eft  animé  d’aucune  viteftie  progref» 
five.  Pendant  que  cette  rotation  a lieu  , le  bâtiment  eft  dit  , faite 
fon  abattée  , to  cafl  ; & fi  ce  mouvement  eft  confidérable  , il  fait 
une  grande  abattée.  — Tel  que  le  corps  AB  ( Fig.  40.  G.  ) , un  vaifteau 
en  repos  , dont  la  proue  B parcourt  une  partie  plus  ou  moins  étendue 
de  l’arc  BO  fait  une  abattée.  ( Un  vaiftTeau  eft-il  en  appareillage  ( fig. 
3.  V.  } ou  fe  prépare-t-il  à partir  } S’il  préfente  direftement  fa  proue 
au  vent , il  eft  obligé  de  faire  une  abattée  à droite  ou  à gauche  , 
pour  que  le  vent  puifte  frapper  dans  fes  voiles  déployées  & le  faire 
avancer  dans  l’efpace.  — Un  vaifteau  , à la  voile  , vient-il  à préfentec 
fa  proue  djrefiement  au  vent  ? ( Fig.  6.  V,  ) Il  eft  fubitement  , 
arrêté  dans  fa  marche , & forcé  de  faire  une  abattée  , pour  fe  re- 
mettre en  route.  — Un  vaifteau  eft-il  en  panne  { Fig.  i.  V.  ) j fie 
les  efforts  de  fes  voiles , qu’on  fait  contrarier  pour  le  maintenir  fans 
viteftie  progteflTive,  ne  fe  balancent-ils  pas  parfaitement,  à l’égard 
du  centre  de  gravité  ? Alors  il  obéit  alternativement  i ces  forces 
oppofées  fie  fait  des  abattées  plus  ou  moins  grandes.  De  fem- 
blablcs  mouvemens  de  rotation  dans  un  vaifteau  ( Fig.  36 , G.  ) , 
qui  s’avance  en  même  temps  fur  une  direélion  quelconque  , reçoi- 
vent un  nom  différent,  fie  font  diftingués  par  celui  d’arrivées  , lee 
lurches  ; ( v.  Arrivée.  ) ainfi  , un  bâtiment  en  panne  , on  en  appareil- 
lage fait  des  abattées  ; mais  fous  voiles  fie  en  marche,  il  fait  des 
arrivées.  ( Un  vaifteau  doit  faire  fon  abattée  fur  tribord  , pour  appa- 
reiller de  tel  mouillage  i — étant  au  plus  près  , dans  une  groife  mer, 
les  lames  font  faire  de  grandes  arrivées  , à tel  bâtiment.  ) 

ABA  FTRE.  v.  n.  C’eft , en  parlant  d’un  vaifteau  , tourner  fur  foi- 
Siêiue  autour  d'un  axe  vertical  , ou  c’eft  fûie  use  abattée  to  caft. 
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^ V.  abattée.  ) -“  ( Abattre  du  mauvais  cûtd,  to  cajt  the  wrong  way  | 
laiffer  abattre  , to  la  her  fwing  ; abattre  après  avoir  pris  vent  de- 
vant , to  Bvx.  ) 

Asattre.  V.  a.  Ceft  faire  tourner  un  vaiffcau  fur  lùi-même  autour 
d’un  axe  horifontal  ; c’eft  à l’aide  de  puilfances  quelconques  donner 
à ce  vailTeau  une  inclinaifon  latérale,  (Fig.  , 23  ÔC33  , G.  ) to 
tuavt  icwn  a shio  , dans  le  deffein  de  faire  démcrger  une  partie  plus 
4>u moins  grande  de  fon  volume  fubmergé  ou  de  fa  caréné,  afin  qu’elle 
puiffe  dtre  vifitée  & réparée  s’il  eft  nc'celTaire.  On  abat  ainfi  un 
vailTeau  pour  le  carener,  to  care.n -,  & lotfque  l’inclinaifon  eft  portée 
«{Ter.  loin  , pour  que  la  quille  même  fe  trouve  ddmcrgée  , alors  on 

dit  non  feulement  qu’il  efi  abattu  ,jnais  qu’il  ell  viré  en  quille 

gi  l’abattage , ne  fait  paroître  au-deflus  de  l’eau  qu’un  nombre  N de  viru- 
les  , alors  c’eft  l’abattre  de  v virures , to  hccl  the  N Jhakcs.  — S’il  faut  de 
grandes  puiffances  pour  lui  donner  une  inclinaifon  defirée  ; on  le 
dit  , dur  à abattre  , ship.  — On  dit  aufli  abattre  , pour  mettre 
à bas.  ( Abattre  un  màt , to  carry  away  a maft.  Abattre  une  tente.  ) 

Abordable,  adj.  Acceflible. Telle  eft  une  côte  dont  l’approche  n’eft 
pas  défendue  par  des  écueils , ou  fur  laquelle  on  peut  débarquer  avec 
facilité.  Mais  celle  qui  eft  entourée  par  des  bancs  , ou  par  des  récifs,  ou 
même  qui  a une  pente  trop  rapide  vers  la  mer,  eft  inabordable  ou  inac- 
ceftible.-- -Un  vaifteau  abordable  eft  celui  qui  dans  un  combat , permet , • 

par  fa  forme , un  facile  abordage.  ( V.  ce  mot.  ) ( Nos  vaiffcaux  font 
devenus  moins  abordables , depuis  qu’on  a donné  à leurs  oeuvres  mortes 
Ane  rentrée  trop confidérable  ; ou  depuis  qu’on  a établi  ( Fig.  2,  P.  ) 

une  différence  trop  grande  entre  leurs  largeurs  à fleurs  d’eau  & leurs 
largeurs  dans  les  parties  Oh  plus  élevées.  ) 

Abordage,  f.  m.  Jonftion  , ou  choc  de  deux  objets.  Ce  terme 
reçoit  , fuivant  les  citconftances  , ces  deux  fens  différents.  Un 
vaiffeau  qui  atteint  fon  ennemi , & qui  s’accroche  à lui  pour  le  com- 
fjattre , eft  dit  aller  à l’abordage  boarding  ; fi  dans  cette  pofition  , fon 
équipage  s’élance  dans  le  vaiffeau  attaqué  , & s’il  s’en  empare , il 
eft  dit,  fauter  , prendre,  enlever  à l’abordage,  to  boarti  a ship.  — 
Deux  vaiffeaux  qui  fe  rencontrent  & fe  heurtent , font  aufii  un  abor- 
dage, running  fou!.  — Un  canot  fait  un  bel  abordage  , lorfque  dirigé 
vers  la  côte  , ou  vers  un  bâtiment  , fa  vîteffe  eft  modérée  graduel- 
lement , de  maniéré  qu’il  les  atteint  fans  les  heurter  avec  violence.  . 

Tout  matin  qui  fe  heurte  , ou  qui  eft  heurté  d’une  maniéré  quel- 

çonque  , dit  , avoir  fait  ou  reçu  un  abordage.  — Généralement  enfin 
il  y a abordage  entre  deux  objets  qui  fe  choquent. 

Aborder,  v.  a.  Joindre  ou  choquer.  C’eft  dans  un  fens  aller  à l’abor- 
^age.  ( V,  Abordage-  ) r— Les  points  parlefquels  un  bâtiment  fe  joint 
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à un  autre  pour  le  combattre  , fervent  à ddfigner  les  diverfes  ma-  , 
nieres  d’aborder.  Un  vaiffeau  aborde  , ou  de  long  en  long  ; ou  par  la 
hanche  ; to  board  upon  tht  quancr  ; ou  par  l’avant  ; ou  par  l'arriere  , 
ou  par  le  boflbir  , ou  debout  au  corps.  — Aborder  , un  quai  , un 
bâtiment , une  terre , c’eft  audi  atteindre  ces  objets , c’eft  les  tou- 
cher , to  meet.  — Aborder , eft  aulTi  fynonime  avec  choquer  , to  j'all 
abûord  , or  to  fol!  on  board.  Des  vaifleaux  que  les  courans  , les 
lames  , ou  de  mauvaifes  manœuvres  , portent  les  uns  contre  les 
autres  , font  dits  s’aborder  , to  meet  each  ctker  , to  fall  aboard  one 
another , or  to  run  aboard  of  each  other.  L'un  aborde  , l’autre  eft 
abordé  , & quelquefois  chacun  eft  abordeur  , boarder , & abordé. 

As  ORDEUR.  ad).  Vaifteau  qui  aborde  ou  qui  choque.  ( Voyez 
Aborder.  } 

Abosir.  ( s’  ) S’appaifer  , fe  calmer.  Terme  en  ufage  fur  la  côte 
de  Normandie  pour  exprimer  le  repos  qui  fuccede  à l’agitation  , 
dans  l’air  ou  dans  les  eaux  de  la  mer, 

AbOugri.  adj.  Voy.  Rabougri, 

About,  f.  m.  Butt-end.  C’eft  le  bout  d’une  piece  de  bois  , ou  un 
bout  de  bois.  On  donne  ce  nom  à la  p,T.tie  extrânie  d’une  planche 
ou  d'un  bordage  ; ainfi  qu’à  un  morceau  de  planche  qui  fert  à en 
alonger  une  autre. 

Aboutement  , abouement.  f.  m.  Jonéiion  des  extrémités  de 
deux  pièces  de  bois , mifes  bout  à bout. 

Abraquer.  v.  a.  Tirer  à l’aide  des  bras.  Si  un  cordage  eft  lâche  . 
& qu’on  lui  donne  un  commencement  de  tenfton  , pour  le  ranger 
dans  un  meilleur  ordre  , c’eft  l’abraquer  , to  hall  taiigkt  of  a rope  ; 
c’eft  abraquer,  le  mou,  le  balant , to  rouce  ia. — ( On  abraque  dans 
ce  fens  diverfes  manœuvres  d’un  vaifteau  telles  qu’une  auftiere  ,■ 
un  bras , une  écoute , &c.  Le  commandement  d’abraquer  confiftc  à 
dire  , abraque  } 

Abri.  f.  m.  Shelter.  Tel  eft  un  lieu  retiré  qui  peut  fervir  de  re- 
traite à un  bâtiment  pour  fe  fouftraire  à la  tempête  , ou  à une  mer 
agitée  violemment.  Entre  ces  lieux  , les  uns  mettent  à l'abri  de 
tels  vents  , ou  de  telles  lames  dirigées  dans  un  certain  fens  j & 
les  autres  font  à couvert  de  toute  forte  de  vens  & de  lames. 

Abriter,  v.  a.  Mettre  à l’abri.  To  bccalm.  Une  voile  d’un  vaif- 
feau , eft  abritée  par  un  autre  , lorfque  celle-ci  lui  intercepte  le 
vent.  — Un  vaifteau  qui  pafie  fous  une  terte  élevée , eft  fouvent 
abrité  du  vent,  land  locked  or , becalmcd  by  the  land.  — Un  port,  une 
rade  font  d’autant  plus  convenables  , qu’ils  font  plus  abrités  ou  plus 
à couvert  des  vens  impétueux  & de  la  groftie  mer.  — Les  lames 
par  leur  élévation  abritent  les  voiles  déployées  d’un  vaifteau  , lotf- 
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d’elles  leur  dérobent  par  intervalle  l’impullion  du  vent  rdgnant.  ~ 
Les  grands  bâtimens , dans  le  même  fens  , abritent  les  petits  > 
dans  certaines  politions. 

AeuTTER.  V.  n.  Toucher  par  un  bout.  Totutt.  On  dit  audi  butter. 
Deux  pièces  de  bois , placées  l'une  à la  fuite  de  l'autre,  de  mariera 
que  leurs  extrémités  foient  en  contaél  immédiat , abuttent  ou  but- 
tent l'une  contre  l'autre.  — ( Telles  font  dans  un  couple  , les  pièces 
^ • ‘g  t t CO  > ( Fig.  89 , C.  ) qui  établies  à la  fuite  l'une  de 

l'autre  , immédiatement , ne  font  liées  qu'avec  leur  collatérales  , 
nk,  kh  , hf , 8cc.  qui  font  femblab'ement  placées. 

Accalmie  ou  calmie  , f.  f.  Calme  momentané  , ou  relâche  pa(^ 
fagere  dans  la  violence  du  vent  , ou  l'agitation  de  la  mer. 

Accastillage,  f.  m.  Uppermworks.  C'eù.  ,àins  le  corps  d'un  vaif- 
feau  toute  la  partie  de  fon  volume  qui  eft  au-dediis  des  préceintes. 
On  le  donne  aufli  quelquefois  à toute  la  partie  qui  paroît  au-delTus 
de  l'eau , lorfque  le  vaifleau  flotte  avec  toute  la  charge  qu’il  peut 
porter.  — L'AccaftîUage  comprend  eflentiellement  les  gaillards  , la 
dunette  , la  teugue  , les  palTe-avants  , & par  extenlion  toutes  les 
parties  apparentes  qui  reçoivent  des  ornemens  de  fculpture.  Ainfi  , 
Téperon  , la  poupe  , & les  bouteilles  fe  trouvent  renfermées  fous 
cette  dénomination  générale.  C’eft  pourquoi  le  nom  d'accaftillage  eil 
fouvent  donné  à toute  l'œuvre  morte  d'un  vailTeau.  Si  cette  partie 
dans  un  vaifTeau  , a une  élévation  plus  ou  moins  grande  au-dediis  de  ' 
l'eau  , comparativement  à d'autres  bâtimens  , l’accallillage  ell  alors 
nommé  élevé  ou  ras.  ( Fig.  i , 2 , ou  3 , A.  ) 

Accastiller.  y.  a.  C'eft  donner  extérieurement  à toutes  les 
parties  d'un  vaifTeau , qui  font  placées  au-defTus  du  niveau  de  l'eau , 
des  formes  plus  ou  moins  agréables.  — Tout  bâtiment  e(l  ainfi  bien 
ou  mal  accaflillé  , félon  qu'un  bon  ou  mauvais  goût , a defliné  fes 
contours.  -- - Si  l'œuvre  morte  d’un  vaifTeau  s’élève  beaucoup  au- 
defTus  du  niveau  de  l'eau  , on  dit  de  ce  vaifTeau  qu’il  efl  haut 
accaflillé  , Jeep  waisteJ. 

Accon.  f.  m.  Très-petit  bateau  dont  le  fond  & les  côtés  font 
autant  de  faces  planes  jointes  cnfemble , & dont  les  pêcheurs  font 
ufage  fur  les  côtes  de  l’Aunis  pour  glifTer  fur  la  vafe  molle , lorf- 
que le  reflux  a fait  retirer  la  mer.  — On  dit , que  ce  même  nom 
eft  donné  auffi  dans  quelques  lieux  , à de  plu»  grands  bateaux  pref^ 
que  femblablement  conformés  , & deflinés  au  tranfport  des  mar- 
chandifes  fur  une  belle  mer  & dans  les  rades. 

Accorage,  f.  m.  Aélion  d’accorer  ou  d’étayer.  C’efl  aufli , ou  Tou- 
vrage  qu’on  a fait  pour  étayer  , ou  l’aflemblage  des  moyens  em- 
ployés pour  ce  même  but. 
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Accore.  f.  f.  Etale.  Piece  de  bois ‘placée  pour  foutenir  un  objet 
& l’empêcher  de  tomber  ou  de  fe  renvcrfcr.  Un  vaifTeau  en  conftruc- 
tion , & ne  repofant  que  par  la  quille  ( Fig.  39,  C.  ) fur  fon  chan< 
tier  , eft  appuyé  de  toms  côtés  par  des  accores  props  or  shons.  — 
( Ceft  dans  ce  fens  qu’on  dit , pofer  ou  lever  les  accorcs  d'un 
vaiiTeau  , d'un  objet.  Celles  des  accores  d’un  bâtiment , qui  fur  un 
chantier , correfpondçnt  à la  partie  la  plus  renllée  de  fa  carcalfe  , ou 
à celle  qui  eft  la  plus  baftie  , reçoivent  , fuivant  leur  pofition  , les 
noms , d’accores  du  fort  , d’accores  du  fond.  On  dit  de  même  les 
accores  de  l’étrave,  de  l’étambot , &c.  ) Les  bords  extérieurs» 
d’un  rocher  caché  fous  l’eau  , ou  d’un  banc,  ou  d’un  bas-fond  , Sec, 
font  aufli  nommés  leurs  accores.  Edges.  On  dit  les  accores  du 
grand  banc. 

Accore.  adj.  ou  efcàrpé.  Une  terre  , une  rôte  , font  accores 
lorfque  leur  face  extérieure  , forme  un  très-grand  angle  avec  l'ho- 
xifon  , en  fe  prolongeant  fous  la  furface  de  la  mer. 

Accorer.  V.  a.  Etayer  d'une  maniéré  quelconque.  Accorer  un 
vaifleau  échoué,  un  bâtiment  en  conftruciion  ,'to  prop  a ship  , c’eft: 
l’étayer  avec  des  pièces  de  bois  , placées  obliquement  à l'horifon 
ou  autrement.  — Accorer  des  objets  dans  l’intérieur  d'un  vaifleau, 
to  jam  , or  wedge , c’eft  les  caler  , afin  que  leur  déplacement  ne 
puiflfeêtre  l’effet  des  mouvemens  que  la  mer  imprime  aux  corps  flot- 
tans  ; on  accore  les  coffres , les  fours  , les  cuifines , &c. 

Accostable.  adj.  Acceftible  , dont  l’approche  eft  facile  , & qu’on 
peut  accofter,  ( "Voy.  Accofter.  ) 

Accoster,  v.  a.  Approcher  un  objet  d’un  autre  , à une  diftance 
plus  ou  moins  petite.  To  accoaft , or  corne  along  Jide.  Un  bâtiment 
accofte  un  quai , une  cale  , un  autre  bâtiment  , &c.  lorfqu'il  fe  range 
le  long  de  ces  objets  fans  laiffer  aucun  intervalle  qui  les  fépare. 
C’eft  dans  ce  fens  qu’en  commandant  d’approcher  d’un  vaiffeau, 
d’un  quai  ; on  dit  accofte  à bord  ? Accofte  le  quai  ? — Un  bâti- 
ment qui  accofte  la  terre  , eft  celui  qui  naviguant  le  long  de  cette 
terre  , s’en  approche  à une  diftance  aulfi  petite  que  fa  sûreté  peut 
le  permettre.  — ( On  ne  doit  pas  accofter  de  trop  près  certaines 
terres  trop  baffes.  ) 

Accotar.  f.  m.  Noms  de  certains  bouts  de  planches,  qu’on  in- 
troduit horifontalement  dans  les  intervalles  des  couples  d’un  vaif- 
feau , à la  hauteur  de  l’extrémité  des  varangues  , afin  d’arrêter  dans 
leur  paffage  , les  immondices  qui  defeendent  des  parties  fupérieures 
d'un  vaiffeau,  dans'ces  efpaces  ; & afin  qu’elles  ne  puiffent  pas  aller 
produire  au  fond  de  la  cale  , de  l’engorgement  dans  les  pompes. 
Chaque  aecotat  eft  enchftffé  à couUlfe,  entre  deux  couples  voiftn&a 
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Si  dans  una  vaigre  placée 'au-delTous  de  celle  d’empiture.  Cette 
Ya'i,;re  dont  on  voit  une  portion,  ( Fig.  n , C.  ) porte  autant  d’en- 
tallei  B , qu’il  y a d’accotats  à recevoir,  & cette  fonflion  lui 
fait  donner  le  nom  de  vaigre  d’accotar. 

Accoté,  part.  Inclini  extraordinairement  fur  le  côtd.  Un  vaif- 
feau  qui  fous  un  effort  extrême  du  vent  , fe  couche  latéralement , 
eff  dit  accoté.  Une  telle  poGtion  devient  fouvent  dangereufe  , parce 
fju’alors  un  vaiffeau  eff  parvenu  aux  limites  de  fa  ffabilité. 

Accrocher,  v.  a.  Attacher  , faifir  , arrêter  , avec  un  croc.  Un 
bâtiment  accroche  un  ennemi  en  jetant  dans  fes  cordages  des  grap- 
pins de  fer  ( Fig.  j , M.  ) armés  de  crocs  ; & ce  moyen  de  réu- 
nion facilite  ainff  tout  combat  ou  tout  abordage. 

Accut.  f.  m.  Small  bay.  Petite  baie , ou  enfoncement  peu  vafte  . 
mais  plus  ou  moins  profond  , de  la  mer , entre  les  terres. 

Acculé,  adj.  Qui  a de  l’acculement.  ( Voy.  ce  mot.  ) Des  va- 
rangues plus  ou  moins  acculées,  font  celles  dont  l’extrémité  s’élève 
plus  ou  moins  au-deffus  du  plan  prolongé  de  la  face  fupétieure  de 
la  quille.  De  là  viennent  les  exprcliions  adoptées  , varangues  , 
acculées  , demi-acculées  , trcs-acculées. 

Acgulement.  f.  m.  R:fing  of  the  ftoor  timbers.  Lorfqu’on  parle- 
d’une  varangue,  l’acailement  eff  ladiftance  de  chacune  de  fes  extré- 
mités au  plan  prolongé  & la  face  fupérieure  de  la  quille.  Par  exem- 
ple , c’eff  ab  , ( Fig.  45  , G.  ) qui  eff  la  mefure  de  l’acculemcnt  , 
■:idc  la  demi-varangue  ao  , ou  du  demi-couple  , ixp.  Si  ( Fig.  a , V.  ) 
onconfidere  le  trait  de  plufieurs  ferions  tranfverfales  d’un  vaiffeau  ; 
on  voit  que  les  extrémités  des  branches  , des  varangues  , qui  fe  ter- 
minent à la  liffe  des  façons  , menées  au  point  r , font  plus  ou  moin.s 
éloignées  de  la  ligne  cd  , qui  eff  la  ptojeéHon  prolongée  de  la  face 
fupérieure  do  la  quille  B.  Lorfque  dans  dlfférens  vaiffeaux  cette  diftanoe 
eff  plus  ou  mains  confidéiablo  , dans  leurs  maîtreffes  varangues  , 
on  dit  qu’ils  ont  des  varangues  plus  ou  moins  acculées.  Dans 
un  même  vaiffeau  , les  varangues  des  couples  extrêmes  font  plus 
d’acculement  que  colles  du  maître  ; & lorfque  cet  acculcment  devient 
• très-grand  , dans  les  derniers  couples  de  l’avant  ou  de  l’ariiere  , 
lorfque  leurs  branches  forment  entr'elles  un  angle  fort  aigu  , on  les 
nomme  foutcats.  — Le  mot  acculcment  eff  pris  auffi  dans  un  autre 
fens.  11  eff  l’exprcflion  d'un  effet  qui  accompagne  les  tangages  de 
certains  bàtimens.  Lorfqu’une  lame  telle  que  /qr(Fig.4i  , G.  ) s’a- 
vance fous  la  proue  d’un  vaiffeau  ; elle  l’enveloppe  graduellement , Sc 
la  preffe  de  s’élever  avec  une  vîteffe  plus  ou  moins  grande  de  rotation. 
Ce  mouvement  ne  peut  naître,  ni  continuer,  fans  que  la  poupe  foit 
auffi  follicitéq  a s’immerger  plus  profondément  i mais  en  confidérant 
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la  vafte  capacité  des  iianclies  de  tous  nos  bâtimens  , & l’inégalité 
qui  toujours  efl  établie  , à tleur  d’eau  , entre  l’avant  & l’arriere  , on 
doit  reconnoitre  que  la  rotation  commencée  par  le  choc  d’une  lame 
contre  la  proue  , doit  , dans  certains  vailTeaux  , être  retardée  irrégu- 
lièrement is  brufquement  pat  la  téliftance  énorme  que  la  poupe 
éprouve  à s’enfoncer  fous  l’eau  , pour  fuivte  le  mouvement  fimultané 
de  la  proue.  11  rcfulte  de  cette  contrariété , une  efpcce  de  fecoulTe  , 
qui  trouble  le  tangage  & cette  Iccoufle  reçoit  le  nom  d’acculement. 

Acculer,  v.  n.  Avoir  des  acculemens  dans  les  tangages.  ( Voyee 
Acculement  fuivant  fa  fécondé  acception.  ) To  bc  pooped. 

Addonner.  V.  n.  Devenir  favorable  ; ro  vrer  aft  -,  to  cvmt  in  fayouri 
cela  fe  dit  d’un  vent , d’abord  plus  ou  moins  contraire  , lotfque  fa 
direfHon  vient  à changer  , & permet  de  l’employer  avec  plus  d’avan- 
tage qu'auparavant  à faire  fuivte  à un  vailTeau  une  route  déterminée  : 
c’eft-à-dire , lorfqus  , ce  vailTeau  étant  dirigé  vers  le  terme  d’une 
certaine  route  propofée  , la  nouvelle  direflion  duVent  fait  un  angle 
-plus  grand  avec  le  plan  des  voiles  déployées.  — Le  a ent  addonne 
d’un  quart  ou  de  deux  quarts  , lotfque  fa  nouvelle  direflion  fait 
avec  la  précédente  un  angle  de  ii°  ou  23°  environ.  ( Dès  que  le 
vent  addonne,  on  met  en  route.  ) — Le  vent  addonne  aufli  à un 
vailTeau  , lorfque  celui-ci  peut  reprendre  une  route  que  les  vents , 
régnans  précédemment  , Tavoient  forcé  d’abandonner. 

Ad  ENT.  f.  m.  Entaille , ou  partie  Taillante  , travaillée  fur  les  faces 
eorrefpondances  de  deux  ou  plulieurs  pièces  de  bois  pour  alTurer  leur 
alTemblage  & leur  liaifon  , lorfqu 'elles  font  réunies  enfemble.  C’eft 
ainli  que  ces  pièces  fe  touchant  par  des  faces  qui  préfentent  des 
excavations  & des  excédens  , fous  des  formes  aflbrties  , s’enden- 
tent  & s’accrochent  mutuellement  , de  maniéré  à ne  pouvoir  être 
féparées  , ou  glilTer  Tune  fur  l’autre.  — On  voit  des  adents  dans  les 
pièces  repréfentées  ( Fig.  14 , C.  ).  11  y a , des  adents  quarrées  dans 
les  pièces  compofantes  des  mâts  ( Fig.  9 & 11.  A.)  ; des  adents  à 
crémaillère  , dans  les  pièces  de  vergue  ( Fig.  13.  ) On  voit , en  piû» 
{ Fig.  65  , C.)  la  forme  des  adents  , ubiings  of  zhe  Bcams  , propres  â 
l'afemblage  des  pièces  partielles  d’uu  bau  ; en  a ( Fig.  17.  ) font  les 
adents  des  pièces  d’une  ferre  bauquicre.  Il  y a des  adents  à queue 
d’aronde  en  b.  ( Fig.  17 , C.)  L’adent  T,  du  taquet  de  gorgere  , ( Fig. 
il  , C.  ) eft  nommé  un  adent  à croc  ou  à contre. 

Administration  des  Ports,  f.  f.  Elle  confille  à gouverner,  di- 
riger & conduire  les  travaux  ou  les  opérations  dont  on  s’occu]» 
■dans  les  ports  de  mer,  pour  le  fervice  de  la  marine  du  Roi.  Elle 
cmbrafTe  auili  , la  recette  , la  dépenfe  , ainll  cpie  la  comptabilité  ^ 
foit  des  matières  employées  dans  ces  vaftes  arfenaux , fuit  aufli  des 
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deniers  diftribuës  pour  le  paiement,  ou  des  fournitures,  on  des  OU* 
vriers , ou  de  toutes  les  perfonnes  au  fervice  de  Sa  Majefté  dans 
la  marine.  De  là  eft  venu  la  dénomination  d'officiers  d'adminiftra- 
tion  des  ports  & arfenaux  , parce  que  les  fonctions  de  ces  offi- 
ciers , lont  d’adminiftrer  dans  les  ports  du  Roi , la  juftice , la  police 
& les  finances  , de  recevoir  , confertier  , & délivrer  toutes  les  ma- 
tières qui  font  néceffaires  pour  les  travaux  des  ports  ou  les  approvi- 
fionnemens  des  vaiffeaux  ; de  faire  les  marchés  & les  adjudications  de 
ces  matières  ou  de  ces  ouvrages  ; de  pafTer  les  revues  & ordonner  le  paie- 
ment des  officiers  , des  troupes  , des  gens  de  mer , de  toutes  les  per- 
fonnes employées  par  Sa  Majefté  dans  la  marine  ; de  faire  les  enrô- 
lemens  & les  levées  des  ouvriers  ou  des  gens  de  mer  ; de  diftri- 
buer  les  équipages  fur  les  bâtimens  , de  faire  fournir  tout  ce  qui 
eft  accordé  par  les  ordonnances , pour  l’armement  complet  des  vaif- 
feaux. Toutes  ces  fonélions  font  remplies  fous  l'autorité  immédiate  des 
Intendansde  Marine  , par  des  officiers  , civU  officiers  , qui  font  connus 
dans  les  ports  fous  les  noms  de  Commiffaires-Généraux  , Contrô- 
leurs , Comrailfaires  ordinaires  & furnuméraires , des  ports  & Arfenaux , 
& Gardes-Magaiins. 

Affaler,  v.  a.  Aider  , faciliter,  la  defeente  d’un  cordage  qui  pafTe 
fur  des  poulies.  C’eft  écarter  tous  les  obflacles , qui  peuvent  l’arrêter 
dans  les  points  qu’il  touche  dans  fon  cours , & l'empêcher  d’obéir 
aux  puiffances  qui  tendent  à le  ffiire  changer  de  pofition.  — A 
bord  d’un  vaiffeau  on  affale  fouvent  , les  cargues  des  voiles  , les 
diiffes  des  vergues  , les  garans  des  caliornes , des  candelettes  , 
d’un  palan  , to  pùft  a tacUe  ; &c.  Un  homme  qui  defeend  le  long 
d’un  cordage  eft  dit  s’affaler  j & ce  dernier  fens  eft  donné  par 
extenfion.  (Affaler  un  objet  par  un  palan.  To  lower  any  thing  by  a taek/e.') 
c’eft  le  faire  defeendre  à l’aide  d’un  palan. 

Affaler,  v.  p.  Un  vaiffeau  eft  dit  être  affalé  fous  une  côte  , to 
be  emhaytd , to  be  upon  a lee  shore  ; lorfque  fa  pofifion  relativement 
à la.direélion  de  la  côte  & à celle  du  vent , eft  devenue  telle,  qu’il 
ne  lui  refte  le  choix  d’aucune  route  qui  puilfe  à l’aide  du  vent  l’éloi- 
gner de  cette  même  côte.  Quelquefois  les  courans  ou  une  grande 
dérive  , ou  des  changemens  de  vent , le  placent  dans  une  fituation 
auffi  dangereufe  par  fes  conféquences  ; & fi  elle  eft  l’effet  d’une 
certaine  négligence  dans  la  manœuvre  ou  la  conduite  d’un  vaiffeau  , 
alors  on  dit  que  ce  vaiffeau  s’eft  laiffé  affaler.  To  entangU  herfelf 
upon  a ht  shore  , or  upon  the  land. 

Affiner,  v.  a.  Devenir  plus  beau.  Le  temps  eft  dit  affiné  & s’affiner 
lorfque  les  nuages  fe  diffipent  , & que  le  «el  devient  & plus  clair 
& plus  feceûia 


Digiti.r'  (i  hy  Google 


( I l ) AFF 

Affiner,  v.  i.  Rendre  plus  fin.  Cela  Te  dit  du  ciianvre  dans  les 
çorderies  des  ports  , lorfqu’on  le  pafle  fur  des  peignes  ferrés  , 
afin  de  l’obtenir  fin  , beau  , & propre  à faire  le  fil  avec  lequel 
les  voiles  font  coufues  , & quelques  cordages  font  compofés. 

Affleurer,  v.  a.  Dans  le  flyle  ordinaire  , c'eft  réduire  , deux 
objets  qui  fe  touchent , à un  même  niveau.  Dans  la  langue  des  ma- 
rins , toute  piece  de  bois  efl  dite  en  affleurer  une  autre  , to  fay  , 
lorfqu’en  touchant  celle-ci  , par  quelque*  face  que  ce  foit , elle  n’en 
dépaffe  pas  les  bords.  Ce  mot  efl  fouvent  employé  comme  fyno- 
nime  , avec  toucher  , ou  êt.e  en  contafl. 

Affolée.  ( Aiguille)  ou  folle,  adj.  On  nomme  ainfi  l'aiguille 
d'une  boufiole  . lorfque  la  force  magnétique  , qui  agit  fur  elle,  étant 
altérée  ou  détruite  par  quelque  caufe  étrangère  , ne  l’oblige  plus 
comme  auparavant  , d'affeflcr  une  fituation  conflamment  dirigée  vers 
les  pôles  magnétiques.  Elle  paroît  alors  prefqu’indifférente  à toute 
forte  de  direflion.  — Souvent  une  aiguille  aimantée  n'efl  affolée 
que  pour  quelques  inflans  ; d’autres  fois  l'altération  de  fa  force  efl 
fi  grande  , que  l'aiguille  ne  revient  plus  d’alle-méme  à fa  direc- 
tion primitive  , lorfqu’elle  en  a été  écartée. 

Affourché,  adj.  & Affour.  Titre  diflinélif , d’une  certaine  ancre 
& de  fon  cable,  abord  d’un  vaifTeau.  On  dit,  l’ancre  d’affourche  , 
le  cable  d’affourche  de  tel  bâtiment.  Voy.  ancre , cable  & affourcher. 
, Affourcher.  v.  a.  To  moor  accrojf.  Un  vaifTeau  efl  dit  affourcher , 
lorfqu’après  avoir  mouillé  ou  laiffé  tomber  une  première  ancre  , fur 
le  fond  de  la  mer , il  en  mouille  une  fécondé.  Souvent , l’une  fert 
à foutenir  le  bâtiment  , contre  l’aélion  du  flux  ou  de  la  marée 
affluente  , & l’autre  contre  le  reflux.  Quelquefois  auffi  , les  réfif- 
tances  réunies  de  ces  deux  ancres  dont  les  pattes  font  engagées 
dans  le  fond  de  la  mer  , fervent  à maintenir  ce  vaifTeau  , contre 
l’effort  violent  ou  d’un  vent  furieux  ou  d’une  groffe  mer  ; & 
comme  dans  cette  réunion  , les  cables  qui  tiennent  aux  ancres  , for- 
ment alors  entr’eux  une  efpece  de  fourche , cet  état  des  chofes  où 
cette  forme  a fans  doute  fait  donner,  à cette  maniéré  d’opérer,  le 
nom  d’affouTcher.  Des  deux  ancres  qu’un  vaifTeau  mouille  pour 
être  affourché  , celle  qui  efl  la  plus  petite  porte  feule  le  nom  d’an- 
cre d’affourche  & fon  cable  nommé  cable  d’affourche  n’efl  que  de 
110  braffes.  — Lorfque  ces  deux  ancres  doivent  concourir  enfemble 
à foutenir  un  vaifTeau  contre  les  efforts  fouvent  réunis  des  lames 
& d’un  vent  violent , elles  font  fituées  de  maniéré  que  la  ligne  droite 
qu’on  imagineroit  menée  de  l’une  à l’autre  efl  toujours  perpendi- 
culaire à la  direélion  du  vent  régnant.  — Comme  ces  deux  ancres , 
par  lefquelles  un  vaifTeau  efl  affourché , peuvent  toujours  être  imagi- 
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nées  aux  extrémités  d'une  ligne  droite  , qui  a par  conféquent 
une  direiVion  déterminée  , à l’égard  des  points  principaux  de  l’hori- 
fon  i cette  direftion  fert  aux  marins  , pour  dédgner  la  pofition  afluelle 
ou  néceflaire  des  ancres  d’un  vaWTeau  dans  un  mouillage  particulier. 
— ( Ils  difent  , pat  exemple  , qu’un  bâtiment  eft.  affourché  NE  & 
SO  , lorfque  l’une  des  ancres  mouillées  eft  au  NE  de  la  fécon- 
dé- — C’eft  par  de  telles  expredions  qu’ils  indiquent  aux  na- 
vigateurs , comment  ils  doivent  s’affourcher , ou  fîtuet  leurs  ancres 
dans  des  parages  qui  impofent  l’obligation  d’ufer  de  prévoyance  ou 
de  précautions  , contre  les  vents  , ou  les  courans  , ou  la  groffe 
ner  habituelle  , ou  les  marées.  — ) Un  vaiffeau  a-t-il  mouillé 
une  première  ancre  ? S’il  s’en  éloigne  enfuite  à la  voile  , pour  en 
venir  mouiller  une  fécondé  dans  un  lieu  convenable  , alors  c'eft 
affourcher  avec  le  vaiffeau  ou  à la  voile  , to  moor  accreff  under  fait, 
— - On  diflingue  cette  maniéré  d’affourcher  de  celle  qu’on  nomme 
aéfourcher  avec  la  chaloupe.  Dans  celle-ci  , le  vaiffeau  a-t-il  mouillé 
une  première  anci-e  , c’eft  fa  chaloupe  qui  fert  à tranfporter  l’ancre 
d’affourebe  au-deffus  du  lieu  qui  lui  eft  afligné  , & arrivée  là  , 
cette  ancre  eft  alors  jetée  à la  mer.  — Lorfqu’un  vaiffeau  eft  forcé 
de  mouiller  trois  ancres , pour  qu’elles  fe  foutiennent  enfemblc  contre 
ks  efforts  qui  tendent  à l'entraîner  , alors  quelques  marins  difent 
qu’il  eft  affourché,  en  patte-d’oie  ou  en  barbe  de  chat.  — Si  le 
lieu  des  deux  ancres  mouillées  , eft  bien  ou  mal  choili , alors  ut» 
vaiffeau  eft  bien  ou  mal  affourché. 

Affraichir  ou  Fraîchir,  v.  n.  Devenir  plus  frais  ou  plus  fort, 
Cel*  fe  dit  du  vent  , qui  affraichit  , lorfque  fa  vîteffe  d’abord 
foible  reçoit  de  nouveaux  accroiffemens  ; & on  dit  affraiche  ! pour 
exprimer  le  defir  d’une  augmentation  modérée  dans  la  force  d’un  vent 
régnant.  ( Le  vent  fraîchit  ou  affraichit  ; les  vents  vinrent  à fraîchir.  ) 

Affranchir,  v.  a.  C’eft  à l’aide  d’une  ou  pluficurs  pompes  , élever 
du  fond  d’un  vaiffeau  , un  volume  d’eau  plus  grand  , que  la  mer  en- 
vironnante , ne  peut  en  introduire  par  les  ouvertures  accidentelles 
qui  fe  font  faites  à la  caréné.  To  fret  , or  to  fret  a Jhip. 

Affrètement,  f.  m.  Louage  d’un  bâtiment  de  mer,  & dont  les 
conditions  font  convenues  avec  le  propriétaire  , ou  pour  un  voyage  , 
ou  pour  uii  temps  déterminé.  TAe  chaJUring  of  a vejfel. 

Affréter,  v.  a.  Prendre  à louage  un  bâtiment,  fuivant  des  con- 
ditions particulières.  To  freight. 

Affréteur,  f.  m.  Titre  diftinélif  d’une  perfonne  qui  prend  ou 
tient  un  bâtiment  de  mer,  à louage  Frelghur. 

Affût,  f.  m.  Carriagt  Un  affût  de  bord,  ou  un  affût  marin,  eft 
une  efpece  de  chariot , dellinc  à porter  un  canon , pour  en  faciliter 
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1«  fervîc«.  Sa  forme  eft  repréfentce  par  éfit , ( fig.  ja.  C.  ) U roule 
fur  quatre  petites  roues  , & il  fcrt  fuit  à retirer  , le  canon  qu’il  porte  , 
en  dedans  du  vaifleau,  foit  à le  mettre  en  batterie,  ou  au  faboid 
Im  , en  faifant  lortir  fa  volée  hors  du  vailTeau.  — Le  canon , dans 
cette  figure  , paroît  monté  fur  fon  affût , où  il  repofe  en  e par 
fes  tourillons.  — Un  affût  garni  eft  celui  qui  eft  fourni  de  tous 
les  cordages,  poulies  & autres  choies  néceffaires  pour  l’emploi  auquel 
il  eft  deftiné.  — On  donne,  par  extenfion,  le  nem  d’aftut  aux  bafes 
des  mortiers  , & des  caronades  , quoique  leur  forme  foit  totalement 
différente  des  affûts  de  canon. 

Affûter,  v.  a.  Aiguifer  , rendre  plus  tranchant.  C’eft  dans  ce 
fens  qu’on  dit  dans  les  chantiers  des  ports , affûter  des  outils , tels 
que  haches  , herminettes,  cifeaux  , &c.  — Quelquefois  par  une  exten- 
Con  extraordinaire , on  dit  qu’on  affûte  un  canon  lorfqu’on  le  place 
fur  fon  affût. 

Aganter.  V.  a.  Atteindre  ou  attraper.  Terme  du  ftyle  le  plus 
familier.  Un  vaiffeau  eft-il  en  arriéré  d’un  autre  bâtiment , qui  fuit 
devant  lui  ? Si  fa  marche  eft  plus  rapide , & qu’il  s’en  approche 
fenfiblement , ce  vaiffeau  agante  celui  qui  le  précédé.  — Les  Marins 
fe  fervent  aufli  de  ce  mot  fuivant  l’acception  des  termes  faifir  & 
attraper. 

Agréer,  y.  a.  Voyez  gréer,  qui  eft  un  terme  plus  en  ufage,& 
plus  généralement  adopté.  11  dérive  d’agrès.  Voyez  ce  mot. 

AcrÉeur.  f.  m.  Voyez  gréeur. 

Agrener.  V.  a.  To  balcihe  boai.  Vuider  l’eau  qui  fe  trouve  acci- 
dentellement dans  un  canot  ou  une  chaloupe. 

Agrès  f.  m.  AUtht  rlggings  ofthe  jAi'p.Nom  colleftif,  qui  exprime 
l’affemblage  des  poulies , cordages , voiles  & vergues  qui  font  né- 
eeffaires  à un  vaiffeau  pour  qu’il  foit  fufceptible  d’être  mu  à l’aide 
du  vent.  Les  mâts  feuls  , ne  font  pas  compris  fous  cette  dénomi- 
nation générale  , mais  les  haubans , les  étais  & les  autres  manœuvres 
dormantes  ou  courantes  n’en  font  pas  exceptés. 

Aide.  f.  Ce  terme  eft  en  ufage  fur  les  raiffeaux  & dans  les 

ports,  pour  diftinguer  des  perfonnes  dont  l’emploi  eft  de  travailler 
à certains  objets,  concurremment  avec  d’autres  perfonnes  , mais  en 
fous-ordre.  C’eft  dans  ce  fens  qu’il  faut  entendre  les  titres  d’aides, 
canonniers  , charpentiers  , calfats , voiliers  , &c. 

Aiguade.  f.  f.  U^aucring  place.  Source  d’eau  douce  , fituée  fur 
les  bords  de  la  mer  & qui  peut  facilement  fournir  aux  approvifion- 
nemens  d’un  vaiffeau  ou  de  plufieurs. 

Aiguille,  f.  f.  Ce  terme  eft  employé  avec  plufieurs  acceptions 
différentes , i*.  c’eft  le  nom  d’un  petit  bateau  de  pêche  , employé 
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fur  quelques  rivières-  l*.  On  donne  le  nom  d'aiguilles  de  caren4  î 
ttut  riggcrs , à de  longues  & fortes  pièces  de  bois  qui  fervent  i 
dtayer  les  bas-mâts  d'un  vaiffeau  lorfqu'il  ell  abattu  en  caréné- 
Comme  les  puilT.^nces  employées  à incliner  ce  vaiiTeau  latéralement , 
font  appliquées  près  de  la  tête  de  fes  mâts  , c'ell  audi  dans  cette 
partie  qu’ils  font  foutenus  , du  côté  de  l'inclinaifon  , par  des  aiguilles 
dont  le  pied  repofe  fur  le  pont.  Ces  aiguilles  de  caréné  font  audi 
nommées  aiguilles  de  mât.  3°.  II  y a des  aiguilles  d’éperon  ou  de 
taille-mer.  Upper  pan  of  ihe  knet  of  the  hca.l.  Ce  font  deux  pièces 
de  buis  courbées  avec  grâce  & placées  dans  le  plan  diamétral  du 
vailTeau  , de  maniéré  qu’elles  font  appuyées  par  une  extrémité  fur 
la  face  antérieure  de  l’étrave  , immédiatement  au-delTus  du  taquet  d 
de  la  gorgere  (fg.  i.  P.).  Elles  s’élancent  au-delà  de  l'étrave  & en 
avant  du  vailTeau  & s’élèvent  prefque  parallèlement  l’une  à l'autre  • 
jufqu’aux  points  c & b pour  prélenter  un  appui  à la  figure  embléma- 
tique qui  ell  placée  ordinairement  dans  ces  points  extrêmes  d’un  bâti- 
ment. Ornées  de  fculpture  , ainli  que  la  piece  de  bois  qui  remplit 
l’intervalle  qui  les  fépare  , elles  fervent  à rembeUilTement  de  l’éperon 
dont  elles  font  partie.  4°.  Une  aiguille  aimantée , magnetical  needle  , 
eft  un  morceau  d’acier  trempé , auquel  on  a communiqué  la  vertu 
magnétique.  La  forme  longue  & étroite  qu'on  lui  donne  ordinaire- 
ment , l’a  faite  dénommer  aiguille  , & la  propriété  , qu’acquierent 
ces  aiguilles  lorfqu’elles  ont  été  touchées  par  un  aimant  généreux 
Loadflone,  de  fe  diriger  vers  les  pôles  magniques  de  la  tetre  , les  a 
fait  diftinguer  fous  le  nom  d’aimantées.  5“.  Il  y a des  aiguilles  em- 
ployées par  les  voiliers , pour  coudre  les  laizes  de  toile  dont  les 
voiles  font  compofées , ainli  que  les  ralingues , ou  les  cordages 
qui  entourent  & fortifient  ces  alTemblages.  Entre  ces  aiguilles , 
certaines  font  nommées  aiguilles  à voile  , aiguilles  de  tré  ou  de  trévier» 
/ail  needle.  Elles  dilFcrent  par  leur  forme,  des  aiguilles  communes. 
Celles-ci  font  arrondies  dans  le  fens  de  leur  épailTeur  & prefque 
fur  toute  leur  longueur.  Les  aiguilles  à voiles , au  contraire  , font 
cylindriques  depuis  le  chas  jufqu’au  milieu  de  leur  longueur , & 
1 autre  partie  eft  de  forme  pyramidale  à trois  faces  triangulaires.  Leurs 
dimenlions  font  variées , pour  les  rendre  propres  à dilTérens  ouvrages  ; 
& elles  les  font  diftinguer  fous  les  noms  d'aiguilles , à grolTe 
ralingue  , boit  rope  needle  d’aiguilles  à moyenne  & à petite  ralingue, 
larger  /ail  needle  , à œillet , à couture  , common  /erving  needle.  Celles 
de  ces  aiguilles  dont  le  chas  eft  fait  pour  recevoir  du  merlin,  font 
nommées  aiguilles  à merliner.  6°.  Enfin  il  y a des  aiguilles  de  fanal, 
laniern  braces,  qui  font  des  barres  de  fer,  fixées  par  une  extrémité 
au  couronnement  d'un  vailTeau  & faites  pour  foutenir  un  fanal  élevé 
qui  eft  placé  fur  leur  extrémité  fupériçutc  ( ftg.  3 & 6 v.  ) 
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Aiguilletage,  f.  m.  Faire  un  aiguilletage,  c’cft  lier,  attacher,' 
réunir  deux  objets  enfemble  par  le  moyen  d’un  cordage  plus  ou 
moins  fort  & long  , & qui , par  cet  ufage , porte  le  nom  d’aiguillette. 
Les  poulies,  (fig.  15,  17,15,16,  38,  39,  m.)  font  ainfi  retenues 
dans  les  places  où  elles  peuvent  être  utiles,  par  un  aiguilletage, 
ou  plutôt  par  une  aiguillette  qui  palTe  dans  leur  eftrope  & qui  les 
lie  à des  points  fixes.  — On  volt  des  aiguilletages  formés  en  y 6c  q 
(fig.  43.  M)  pour  réunir  ou  marier  les  extrémités  d’une  tourne- 
vire.  — • La  figure  13.  M en  offre  un  femblable  en  h.  Lorfqu’un 
canon,  efi  à la  ferre,  dans  un  vaWfeau  , ( comme  dans  la  fig.  31.  C) 
là  volée  efi  ordinairement  aiguilletéc  à une  boucle  qui  eil  fixée  au> 
defiiis  du  fabord  & dans  la  muraille  du  bâtiment. 

Aiguillette,  f.  f.  i".  C’eft  le  nom  d’un  petit  cordage  employé 
à faire  un  aiguilletage,  c’e(t-à-dire  à lier  deux  objets  l’un  à l’autre 
ou  l’un  au  bout  de  l’autre  , ou  l’un  auprès  de  l’autre.  On  le  nomme 
aulTi  aiguillette  pour  amarrage.  Knittles  ou  Ushings.  Ses  dimenfions 
varient  fuivant  fon  ufage  & les  efforts  qu’il  eft  defiiné  à foutenir.  — 
Lorfqu’un  canon  eft  à la  ferre  , fes  bragues  & fes  palans  qui  le  con- 
tiennent, reçoivent  un  nouveau  degré  de  tenfion,  à l’aide  d’une 
aiguillette  particulière  qui  entoure , rapproche  & ferre  étroitement 
toutes  leurs  branches.  2°.  On  défigne  quelquefois  fous  ce  nom.  uno^ 
•fpece  de  fouet , ou  de  cordage  attaché  à la  tête  d’une  boffe.  Laniaris 
of  thi flûppers.  v.  bofle.  3°.  Il  y a aufli  des  aiguillettes  de  caréné, 
Careening  geert , qui  font  des  bouts  de  corde  avec  lefquels  on  attache 
des  caliornes  , qui  fervent  à abattre  un  vailfeau  , foit  à la  tête  des 
mâts , foit  au  ponton  qui  fait  fonélion  de  point  d’appui  pour  pro- 
duire cette  inclinaifon  latérale  d’un  bâtiment.  4*.  Enfin  on  donne 
le  nom  d’aiguillette  de  porque,  upper  futtock  riders  , à la  dernicre 
alonge  , ou  à l’alonge  la  plus  haute , de  certains  couples  nommés 
porques,  qui  font  faits  pour  fortifier  intérieurement  la  carcaffe  d’un 
vailfeau.  Si  on  examine  la  fig.  53.  C , on  doit  remarquer  dans  l’in- 
térieur du  couple , qui  y eft  repréfenté  , un  fécond  couple  yaPx , 
qui  lui  eft  appliqué  dans  fa  concavité , & fur  les  valgres  qui  le 
recouvrent.  Lorfque  chaque  branche  d’une  telle  porque  , s’élève  au- 
deffus  du  premier  pont  b , l’alonge  qui  de  chaque  côté , fert  à la 
prolonger , eft  la  feule  qui  porte  le  nom  diftinélif  d’aiguillette  de 
porque. 

Aiguilleter.  V.  a.  To  fei\e  or  to  lash.  Attacher.  C’eft  faire  un 
aiguilletage  ( v.  ce  mot.  ) ( Aiguilleter  un  palan  , to  fei\e  ; aiguilleter 
une  poulie , to  frap  or  rack  â tacUe  ; aiguilleter  une  code  ; aigu'il- 
leter  un  croc  de  palan , to  mouffe  à look  , &c.  ) 

AiSUILLOTS.  f.  m.  PintUs,  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
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fonds  tels  que  u ( fig.  59.  C ) dont  le  gouvernail  eft  garni  pour 
être  attache  à l'étambot  d’un  vailTeau.  Ils  font  à cet  e'Tct  introduits 
dans  les  fémelots,  guogings  , {bec  fig.  58  ) qui  font  fixe's  fur  l'e'tam- 
bot  par  les  branches  ab  , ci.  Cet  alTemblage  des  aiguillots  & des 
fcmelots  , qui  eft  fouvent  ddfigné  fous  le  nom  général  des  ferrures 
du  gouvernail , h'mges  ; fcrt  à faciliter  le  mouvement  de  cette  machine 
importante  , a^fi  qu’à  varier  fon  obliquité  à l’égard  du  plan  diamé* 
tral  du  vailTeau  , foit  à tribord  , foit  à bâbord. 

Aile.  f.  f.  On  donne  ce  nom  quelquefois  à un  alTemblage  ds 
planches,  dont  la  forme  e(l  longue,  platte  , peu  épai:fe  & d’une 
largeur  variée  qui  préfente  la  figure  de  la  femelle  d’un  foulicr. 
Si  cette  rclTemblance  lui  fait  porter  le  nom  de  femelle  , il  reçoit 
aufli  celui  de  dérive  Ue  boari , à caufe  de  fon  ufage  pour  diminuer 
la  dérive  des  petits  bâtimens,  V.  dérive. — 11  y a dans  les  tourets  , 
qui  dans  les  corderies  des  ports,  fervent  à dévider  du  fil  caret, 
des  parties  auxquelles  on  donne  le  nom  d’ailes  de  touret.  Ces  ailes 
font  deux  planches  en  croix,  qui  placées  dans  des  plans  parallèles, 
à l'extrémité  de  l’axe  du  touret  auquel  elles  {ont  perpendiculaires, 
fervent  à maintenir  fur  le  touret  le  fil  dont  on  l’enveloppe.  — Dans 
une  armée  navale,  comme  dans  une  armée  de  terre,  ou  diftinrrue 
des  ailes,  wings  of a ^cct . — Dans  la  cale  d’un  vailTeau,  on  nomme 
ailes  de  l’archipompe , wings  of  the  ho/i , les  efpaces  qui  de  chaque 
côté  de  l’archipompe  féparent  celle-ci  de  la  muraille  du  vai(Tcau. 

Ain.  f.  m.  Hameçon.  Shark-hook. 

Air  de  vent , f.  m.  Point  of  compajf.  Tout  rayon  mené  du  centre 
de  Thorifon  à un  point  quelconque  de  fa  circonférence  , tfl  un  air 
de  vent.  Entre  ces  rayons  , il  en  eft  31  qui  font  diftingiiés  pat  des 
dénominations  particulières.  Ceux  qui  font  dirigés  au  nord  , au  fud  , 
à l’eft  & à Toueft , portent  les  noms  de  ces  points  cardinaux  , fie 
en  les  écrivant,  on  les  défigne  par  les  lettres  initiales,  N,  S, 
E , O.  North  , fouth  , eaft,  weji.  Les  iS  autres  qui  , avec  les  premiers, 
partagent  Thorifon  en  31  parties  éga'es  , reçoivent  des  noms  aftortis 
à leur  pofition,  relativement  aux  points  N , S,  E fie  O.  Celui  qui 
tient  le  milieu  entre  le  N fie  TE  , ou  le  N fie  TO  ; ou  le  S fie  TE  ; 
ou  le  S fie  TO  ; a un  nom  compofé  de  ceux  des  airs  de  vent  dont  il  eft 
l'intermédiaire.  On  nomme  ces  airs  de  vent  NE,  ou  NO , ou  SE,  ou  SO; 
on  prononce  Nordai , Norrouai , Suai  , Surroua.  Nurth-eafl  , Nonh-wejl , 
South-eaji,  South-weft.  Les  mêmes  confidérations  ont  fait  nommer  NNE  , 
NNO  , ENE , OSO  , ESE  , ONO,  SSE  , SSO  , ceux  qui  partagent 
également  Tefpace  du  N au  NE  ; du  N au  NO  , fiée.  Nonh-Sorth- 
Esjl  ; Nonh-North-Wefl  , &c.  fie  on  prononce  nornordai  , nornor- 
reua  , ainordai , ouanorroua , ouaifuttoua  , aifuai , fufuai , fufurroua. 

Enfin  , 
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Efliîn  les  &ir$  de  vent  placés  à égaie  diftancc  , du  NNE  & du  N , da 
NN£  & du  NE,  &c.  reçoivent  les  noms  de  N NE  , N^rth^ 

eajl  j NE  ^ N,  Nvrth-e.ijl  By  nt>nh  , &c.  , & on  prononce ^ 
aorquart  nordai , nordai  quart  de  nord  , &c.  Cette  dénomination  vient 
de  ce  qu’ils  correfpondent  au  quart  de  la  didance  qui  fépare  , le  N 
& le  NE  i le  NE  & le  N , &c.  — Lorfque  la  dueéUon  de  la  route  d’un 
vaifTeau  , ou  des  lignes  menées  d'un  obfervateur  à des  objets  te'* 
levés , ne  (ont  parallèles  à aucun  des  airs  de  vent  les  plus  voifîns  , 
alors  on  déügne  leur  polition  par  l’un  des  airs  de  vent  le  plus  voifin 
& par  le  nombre  des  degrés  de  l’angle  qu’elle  forme  avec  ce  mèma 
air  de  vent.  — Un  vailTeau  qui  s'avance  fur  un  de  ces  airs  de  vent , 
cft  dit , faire  tel  air  de  vent , courir  à tel  air  de  vent , tu  fail 
a Cùur/i.  — La  poluion  d’un  objet  ell  indiquée  par  les  marins  , en 
difant  que  cet  objet  elt  vu  à tel  air  de  vent , fur  tel  air  de  vent , on 
qu'il  eft  à tel  air  de  vent. 

Aire.  f.  f.  Jf'ay  of  a ihip.  'ViteTe  d’un  YailTeau.  Ce  mot  peut  tirer 
ion  origine  du  mot  latin  area  qui  veut  dire  efpace.  Car  la  mefure 
de  la  vitelTe  d’un  va.lTcau  cft  toujours  l’efpace  qu’il  parcourt  dans, 
l’ainité  de  temps,  ~ Avoir  de  l’aire  , c'eft  avoir  de  la  vîtefle , to  hav* 
frtsh  way  ujugh  the  wattr.  — Un  vailTeau  doit  prendre  de  l’aire, 
tj  heundtr  way,  auHi-tùt  que  lovent  frappe  dans  Tes  voiles.—  Poux 
gouverner  facilement  , il  faut  qu’il  ait  de  l'aire  , fiurage  way.  — On 
doit  donner  de  l’aire  à un  bâtiment,  to  givi  the  ship  wiy  en  faifant 
frapper  le  vent  dans  fes  voiles  -,  & on  amortit  fon  aire  en  diminuant 
l'aftion  des  puiflances  motrices. 

Asust.  f.  m.  Neeud  formé  pour  réunir  & lier  enfemble  , ou  les 
extrémités  de  deux  cordages  , ou  les  deux  parties  d’un  cordage  rompu. 

Ajuster,  v.  a.  Faire  un  ajuft.  Voyez  ce  mot.  — On  dit  auffi  qu’on 
•jufteun  jas . lorfqu’on  en  garnit  la  verge  d’une  ancre.  C’eft  établir 
de  chaque  côté  , fur  l’extrémité  de  la  verge  d’une  ancre  & perpen- 
diculairement au  plan  de  fa  croifée  , deux  pièces  de  bais  égales. 
Elles  compofent  enfemble  un  jas  lorfqu’appliquées  l’une  fur  1 autre  , 
«lies  font  réunies  étroitement  par  des  liens  de  fer  qui  ceignent  cet 
alTemblage  en  divers  points  de  fa  longueur.  La  fig.  19  , M ; préfenta 
les  deux  pièces  féparées  d’un  jas  , ttuck  ; & on  les  voit  en  ah  ( Fig.  70.  ) , 
exaflement  alTemblées  St  ajuftées  fur  l’extrémité  de  l'ancre  cu.ni. 

Alarguer,  v,  a.  S’éloigner,  d’une  côte  , d’un  écueil  ; ou  1« 
mettre  au  large  de  tout  objet  dont  on  craint  l'approche. 

Alestir.  v.  a.  Alléger.  C’eft  dcharralTer  un  va'ilTeau  , de  tout  ce 
«{ui  peut  gêner  l’exécution  d’un  projet  qu’il  doit  remplir.  — C eft  _ 
’ aulfi  fe  dtfpofer  ou  faire  tous  les  prépatatiU  néceftaires  pour  patveoiX, 
as  -but  d’une  .opération, 

- - B . 
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Ali3NE»i.  V.  a.  Ranger,  diriger  fur  une  ligne  donnée.  Lorfqn’oiï 
conrtruit  un  vaiiTeau  , les  fabnrds  d’une  batterie  font  diflribucs  & 
places  fuivant  la  courbure  longitudinale  du  pont.  Les  préceintes  , 
& les  bauquieres  ont  aulTi  un  contour  analogue  à cette  courbe  ; & 
ranger  ainll  les  fabords  , diriger  ainfi  le  cours  des  préceintes  & des 
bauquieres  ou  de  ces  ceintures  d’un  vaillcau  , c’eft  les  aligner  en 
tonture. 

Alizé,  adj.  Noms  de  certains  vents  réguliers  , qui  dans  l’étendue 
de  la  zone  torride  , loufllcnt  prefque  conftamment  pendant  toute 
l’année  de  la  partie  de  l'eft  vers  l’oucft.  On  les  nomme  vents 
généraux  dans  le  fud  de  la  ligne.  — D’autres  les  diftinguent  fous 
le  nom  de  vents  de  commerce  , truite  uinds, 

•Ai/lece.  f.  f.  Crift  or  lighttr.  Petit  bâtiment  dont  le  nom  eft 
thé  de  fon  ufage.  Car  il  eft  ordinairement  employé  , à recevoir  St 
à porter  momentanément  , une  partie  de  la  charge  des  vaifTeaux  , en 
armement , ou  en  défarmement  , ou  en  d’autres  polirions.  11  fert  a allé- 
ger un  bâtiment,  lorfque  les  circonltances  obligent  de  diminuer  fon 
tirant  d’eau. 

ALLEGER.  V.  a.  Décharger  d’un  certain  poids.  Alléger  un  blti- 
taent , to  lighttr  a sh'p  , c’eft  diminuer  fa  charge  , foit  a.dn  qu’il  puilTc 
mieux  marcher , foit  pour  qu’il  navigue  plus  lùrement  dans  une  mer 
peu  profonde.  — Alléger  un  cable , un  grelin , &c.  to  buoy  up  t cable  , 
c’eft  faire  foutenir  une  partie  de  leur  poids  par  des  puiftances  eonve- 
nables  , qui  font  appliquées  en  divers  points  de  leur  longueur.  Des 
corps  flottans  font  quelquefois  employés  pour  foulever  en  quelque 
points  le  cable  d’une  ancre  mouillée , lorfqu’au  fond  de  l’eau  , il  traîne 
fur  des  rochers  ou  des  récifs  qui  peuvent  le  déchirer  ou  le  détruire. 
—On  allégé  une  tourne-vire , ou  des  manœuvres  en  déchargeant  d’une 
partie  de  leur  poids  , les  furfaces  , fur  lefquelles  elles  frottent  dans 
leur  mouvement.  On  allégé,  une  écoute  , une  cargue  , une  drifle  , un 
bras , &c.  en  aidant  à leur  faite  furmonter  la  réCftance  que  le  frot- 
tement leur  oppofe , dans  les  poulies  & dans  tous  les  lieux  où  paf-  . 
fént  CCS  manœuvres. 

‘'Allure,  f.  f.  Trim.  Maniéré  , d’aller  ou  de  marcher  , ou  de  fe 
comporter  à la  mer.  Les  allures  d’un  vaifteau  font  des  qualités  ha- 
bituelles qu’on  lui  reconnoît  dans  la  pratique.  — Il  a de  belles 
allures , lorfque  , par  un  vent  donné  , & dans  des  mers  plus  ou 
moins  groffes  , foit  qn'il  aille  , vent  arriéré  , largue,  ou  au  plus’ 
pris  , il  acquiert  une  vîteTe  convenable  , fans  être  tourmenté  par  des 
mouvemens  durs  , brufques  ou  précipités.  — 11  n’a  pas  des  allures' 
ajoutes  , lorfqu’une  mer  agitée  lui  communique  habituél'cment  des 
mouvemens  d’ofcillation  ou  des  tangages  , & des  roulis,  qui  alte.cnt. 
les  liaiûns  de  toutes  fes  parties , & qui  fatiguent  fes  mats. 
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ÀLMADIE.  f.  f.  Nom  de  certaines  barques  plus  ou  moins  grandes 
dont  l’ufage  elb  adopté  dans  les  Indes  & fur  la  cote  de  guînée. 

Alonge.  f.  f.  Piece  de  bois,  employée  pour  alongcr  ou  prolonger 
nne  autre  piece  de  bois.  — Dans  un  vailTeau  , chaque  couple  a des 
aloHges  futtock  timbers  , qui  font  des  pièces  placées , à la  fuite  , des 
varangues  & des  genoux , pour  former  fes  deux  branches  & leur 
donner  une  longueur  convenable.  Telles  font  ( fig.  S9  , C.  ) les 
pièces  , cg  placée  au  bout  de  la  varangue  aoc  , fh  mife  à la  fuite  du 
genou  df,  & les  autres  picces  gi  , hk , U , k/n , qui  compofent  en- 
femble  une  branche  du  couple  repréfenté  dans  cette  figure.  Ces 
alonges  font  diftinguées  d’après  leur  rang  , par  les  noms  de  première 
alonge  , a*  , 3'  , 4' , 5*  , & allonge  de  revers  , top  timber.  Cette 
■derniere  km  eft  ainfi  dénommée  parce  que  fa  partie  fupérieure  Im  fe 
recourbe  dans  un  fens  oppolé  à la  courbure  de  fa  partie  inférieure  Ik 
& préfente  fa  convexité  à l’intérieur  du  couple.  — ; Dans  une  por- 
<jue  qui  eft  aufti  une  efpcce  de  couple  , on  nomme  alonges  de 
porque  , futtock  riders , toutes  les  pièces  qui  mifes  bout-à-bout , en 
compofent  les  branches  avec  fa  varangue  & fes  genoux.  — A l’ex- 
trémité des  eftains  (fig.  60,  C.  ) , Ig  ou  kg,  on  établit  une  p'ece, 
telle  que  ki  de  chaque  côté  , & qui  eft  nommée  alonge  de  comiere  > 
top  timber  of  fashion-pUces.  — - Dans  la  compofition  de  la  partie  extrê- 
me & antérieure  du  corps  d’un  vaiffeau  , ( fig  3S  , C.  ) il  y a des 
pièces  t qui  font  placées  verticalement  à la  fuite  l’une  de  l’autre 
pour  former  fa  hauteur , & qui  portent  le  nom  d’alonges  d’écubiers» 
Hawfe  pièces.  Pteffées  & multipliées  elles  rempliffent  l’efpace  qui 
refte  entre  l’étrave  & le  dernier  couple  de  l’avant  ; fit  leur  dé- 
nomination vient  de  ce  que  les  trous  ou  les  écubiers  d 6c  i font 
percés  dans  ce  même  efpace.  — Celles  de  ces  alonges  qui  font 
accollées  à l’étrave  fur  chacune  de  fes  faces  collatérales  , reçoivent 
le  nom  d’apôtres  , knight  heads  or  Bollnrd  timbers.  — Il  y a auflï  ■ 
l’arriere  d’un  vaiffeau  & dans  fa  poupe  , des  alonges  de  tableau  ou 
de  poupe  taffdrel  timbersi  ce  font  des  pièces  , qu’on  voit  en  place 
( fig.  2 , P.  ) & qui  s’élèvent  du  fécond  pont  , aux  points  q ,i , z ,n 
& pour  fervir  de  prolongement  aux  montons  de  voûte  jufqu’au  cou- 
ronnement nm.  — Enfin,  plufieurs  autres  pièces  de  bois,  nommées 
alonges  , entrent  dans  la  compofition  , des  marfouins,  de  la  courbe 
de  capucine  , des  jumelles  & des  pièces  de  mât  , pour  fervir  à 
leur  donner  une  longueur  convenable.  Voyez  ces  derniers  mots. 

Alonger.  V.  a.  Développer  ou  étendre  un  cordage  fuivant  fa 
longueur  , c’eft  l’alonger  , to  stretch.  — Alonger  un  cable  , to  haul 
vp  a range  , of  the  cable  on  deck  , c’eft  étendre  fur  le  pont  d’un  vaif- 
feau une  partie  de  U longueur  totale  de  ce  uble  , afin  qu’entraîné 


Digitized  by  Google 


AMA  ( 20  ) 

par  l’ancre  à laquelle  fon  extrémité  eft  attacliée  il  puifle  la  fuivr» 
fans  obllacle  jufqu'au  fond  de  l’eau  , au  moment  où  elle  eld  mouillée. 

— On  alonge  des  dtllTes,  des  écoutes  & d’autres  manoeuvres  , 
afin  que  rangées  dans  cet  ordre  , elles  puiffent  au  befoin  être  em- 
ployées fans  embarras.  — Alonger  une  ligne  ou  la  ligne  fur  la- 
quelle eft  rangée  une  armée  navale  , c’eft  ajouter  à fa  longueur  en 
augmentant  la  diftance  réciproque  des  vailfeaux  qui  la  compofent. 

— Alonger  un  vaifleau  , c’eft  augmenter  fa  longueur  , en  le  cou- 
pant tranfverlalement  au  milieu  & en  introduifant  une  nouvelle 
tranche  moyenne,  plus  ou  moins  épaiftè , entre  fes  parties  extrêmes 
avec  lefquelles  on  la  réunit  fur  une  quille  commune.  Cette  opéra- 
tion eft  faite  quelquefois  dans  les  ports  marchands  , pour  compofer 
un  bâtiment  d’une  plus  grande  capacité  , & lorfque  les  réparations 
dont  il  a befoin  pour  aller  à la  mer  , font  aftez  confidérables  pour 
qu’un  tel  changement  n’augmente  pas  extraordinairement  les  dé- 
penfes  qu’elles  entraînent.  — Alonger  un  cordage  , une  manoeuvre  , 
c’eft  aufti  en  produire  l'alongement  , en  les  tirant  fortement  dans 
-le  fens  de  leur  longueur  , à l’aide  d’un  cabeftan.  On  fait  éprouver 
ces  efforts  ou  cette  tenfion  préparatoire , aux  étais  , haubans  , gal- 
haubans  avant  de  les  employer  ; à tous  les  cordages  deftinés  à 
devenir  des  eftropes  de  poulies;  ainfi  qu’à  tous  ceux  qui  dans 
l’ufage  peuvent  éprouver  une  extenlion  nuifîble  par  fes  conféquences. 
Ces  efforts  font  tels  qu’ils  font  caffcr  la  meche  de  toutes  les  aufticres 
à quatre  torons.  — Le  mot  alonger  conferve  d’ailleurs , dans  la 
marine  , toutes  les  autres  acceptions  qu’il  peut  avoir  dans  la  langue 
commune. 

Alumelles.  f.  f.  Plaques  de  fer  dont  on  tapiffe  les  deux  faces 
verticales  des  trous  quadrangulaires  qui  font  pratiqués  dans  la  tête 
d’un  gouvernail , ou  d’un  cabeftan , ou  d'un  guindeau , afin  que  les 
barres  qui  fervent  à mouvoir  ces  machines  , & dont  les  extrémités 
font  introduites  dans  ces  trous  , puiffent  trouver  dans  ces  allumelles , 
un  appui , moins  fufceptible  que  le  bois  , de  changer  de  forme  & de 
réfiftance. 

Amaigiur.  V.  a.  Rendre  moins  épais.  Amaigrir  une  piece  de 
bois , c’eft  la  travailler  pour  diminuer  fon  épaiffeur. 

Amakiner.  V.  a.  Ce  terme  eft  employé  dans  deux  fens  très-dif- 
férents.— Amariner  un  vaiffeau  , une  prife,  to  man  a prife , c’eft  en 
prendre  poffeftion  , lorfqu’il  a été  forcé  de  fe  rendre , foit  après  un 
combat , foir  parce  qu’il  a été  enveloppé  par  des  forces  fupérieurcs. 
Amariner  n’eft  donc  qu’une  prife  de  poffeftion  : & quelquefois  un 
bâtiment  qui  s’eft  rendu  à fon  ennemi , ou  qui  a annoncé  recon- 
Sieitre  un  vainqueur  en  amenant  fon  pavillon  , ne  peut  être  amariné  a 
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•I  caufe  de  la  groflie  mer,  qui  en  empêche  l’accès  ; oa  parce  qu’on  ns’ 

peut  l’armer  d’un  aflei  grand  nombre  d'hommes  pour  le  garder  & 

le  conduire.  — Amariner  un  homme  , un  équipage  , c’eft  l’habU 

tuer  à la  mer.  C’eft  l’accoutumer  , à marcher  d’un  pied  $(ir  malgré  ^ 

les  mouvemens  continuels  d’un  vaifteau  , à monter  dans  tous  tes' 

temps  , au  haut  des  mâts  , au  bout  des  vergues , à exécuter  enfin 

tous  les  travaux  d’un  marin.  C’eft  même  plier  fa  conftitutioii  a l’état  I 

d’homme  de  mer  : & un  homme  eft  amariné  lorfque  fon  état  phy- 

fique  , eft  affermi  contre  ces  mefaifes  qu’éprouvent  ordinairement'  ' 

ceux  que  la  mec  ballote  pour  la  première  fois.  > 

Amarque.  f.  f.  Voyez  balife  qui  eft  fynonime  & plus  en  ufagé.  . | 

Cependant  quoique  deftinées  l’une  & l’autre  à marquer  des  écueils 
ou  à guider  les  vaiffeaux,  l’amarquée  femble  exprimer  particuliére- 
rement  ces  tonneaux  qu’on  tient  flottans  au-deffus  d’un  danger  , 
tandis  que  les  balifes  font  des  bois  élevés  verticalement  , ou  fur 
le  rivage  , vis-à-vis  d’un  banc  , d’un  rocher  , ou  fur  les  écueils 
mêmes  qu’ils  doivent  indiquer. 

Amarrage,  f.  m.  Ligature  ou  réunion  étroite  de  deux-  objets, 
pat  le  moyen  d’un  cordage.  Sei^ing , or  lashing.  — On  fait  un 
amarrage  to  fei\e  , lorfqu’à  l’aide  d’une  corde  , on  enveloppe  de  ' 
plufieurs  tours  & on  ferre  étroitement  l’un  contre  l’autre  deux  cni- 
dages  parallèles.  — L’amarrage  d’une  poulie  eft  la  ligature  des  deux 
branches  , de  fon  eftrope  ou  du  cordage  qui  lui  fert  de  ceinture. 

— Le  bout  , d’un  cable  qui  paffe  dans  l’arganeau  c d’une  ancre  , 

( fig.  70,  M.  ) eft  arrêté  fur  lui-même  par  des  amarrages  s , ou  par 
des  ligatures  diverfes  qui  l’empêchent  de  fortir  de  cet  anneau.  — 

Le  bout  , d’un  hauban  , qui  entoure  un  cap  de  mouton  ( fig.  B 
& 87  , M.  ) eft  lié  fur  lui-même  en  e par  trois  amarrages  , dont 
l’un  eft  en  étrive  & les  autres  à plat.  Le  premier  eft  placé  près  ' 
du  cap  de  mouton.  Là  , le  hauban  eft  croifi  par  le  bout  qui  ceint  ’ 
le  cap  de  mouton  , & l’amarrage  eft  fait  fur  la  croifure.  Pour  main- 
tenir fortement  les  chofes  dans  cet  état  au-delà  de  ce  premier  amar- 
rage , le  bout  prolonge  le  hauban  auquel  il  refte  parallèle  , & il  lui 
eft  réuni  étroitement  par  un  petit  cordage  qui  les  enveloppe  en- 
femble  de  plufieurs  tours  preffés,  pour  former  ce  qu’on  nomme, 
un  amarrage  à plat.  — La  fig.  50  , M.  préfente  l’amarrage  ou  la  ' 
ligature  d’un  taquet  fur  un  hauban.  — Dans  la  fig.  35,  M.'  on  voit 
un  fouet  attaché  à l'eftrope  d’une  poulie,  & ce  fouet  fert  à fixer  ' 
cette  poulie  fur  un  cordage  quelconque.  Ce  dernier  genre  d’anlar- 
tage  eft  connu  fous  le  nom  d’aimrrage  à fouet.  — Comme  il  y ’ 
a de  petits  cordages  , travaillés  dans  les  corderies  des  ports  , 
pour  être  employés  uniquement  à faire  ces  ligatures, on  les  nomme 
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lignes  d’amarrage.  — L'aflion  d’amarrer  un  vaifleau  dans  un  port  / 
ou  l’état  d’un  vaifleau  confîdéré  comme  amarré  dans  un  port  , 
c’cft-à^dire  , comme  fixé  dans  un  point  déterminé  de  ce  port  , porte 
autli  par  extenfion  , le  nom  d’amarrage  d'un  vaitfeau.  Cet  amarrage  cfl: 
fait  à l'aide  de  gros  cordages  , nommés  cables  d'amarrage  ■ qui  atta- 
chés par  une  extrémité  , ou  au  fond  de  la  mer  , ou  fur  le  rivage  , 
fervent  à retenir  un  vaifleau  en  tepos  , dans  une  place  défignée. 

Amarre,  f.  f.  Fuy?.  Cordages  ou  chaînes  employés  , à maintenir 
un  objet  dans  un  même  lieu  , ou  à varier  (es  pofltions.  — Un 
vailTeau  fur  quatre  amarres  efl  celui  qui  efl  arrêté  fur  un  point  de 
la  mer  par  quatre  gros  cordages  , dont  deux  hcad-fjft  le  retiennent 
par  l'avant  tandis  que  deux  autres  ftcrn-fift  s’oppofent  au  dépla- 
cement de  fa  poupe.  C’efl  ainfi  , que  les  grelins  , les  cables  , les 
chaînes  , qui  à l’aide  des  ancres  , ou  d'autres  points  d’appui , en- 
chaînent un  vaifleau  dans  un  mouillage  , font  aufli  nommés  fes 
amarres  ; & le  vailTeau  cft  ainfi  fur  fes  amarres  , to  bt  moored.  — 
Les  amarres  de  port  moorings  font  celles  qui  fervent  à retenir  les 
vaifleaux  dans  les  ports.  — Des  cordages  nommés  amarres  fervent 
aufli  à mouvoir  un  vaiiTeau  dans  un  port , ou  à le  faire  changer  de 
place  i & leur  deflination  particulière  ou  leur  pofuion  relativement 
aux  différentes  parties  du  vaiffeau  , les  fait  diflinguer  par  des  noms 
particuliers.  Les  amarres  de  bout , head  - faj},  ou  de  poupe  , Jkrn-faft 
font  celles , qui  placées  à l’avant  ou  à l’arriere  d’un  vaifleau  ten- 
dent à le  mouvoir  dans  fa  longueur.  Il  y a auffî  des  amarres  de 
travers  , Breaft-fafl  , qui  font  dirigées  perpendiculairement  à cette 
même  longueur  ; il  y a encore  des  amarres  de  retenue  qui  font 
nommées  ainfi  à caufe  de  leur  ufage.  Enfin  les  cablots  ou  petits 
cahles  , & les  aulTieres  . font  les  amarres  des  canots  & chaloupes  ^ 
lorfque  dans  ces  bâtimens  ils  ont  la  même  deflination  , que  les  amarres 
dans  les  vailfeaux. 

Amarrer,  v.  a.  Attacher  ou  lier  une  chofe  à une  autre.  — - 
Quelquefois  c’efl  faire  généralement  un  amarrage.  Voy.  ce  mot. 
Quelquefois  auffi  c’efl  arrêter,  maintenir  , une  manoeuvre  , ou  un 
cordage  dans  l’état  de  tenfion , qu’on  lui  a donné  , ou  qu’il  a reçu. 
On  y parvient,  ou  on  amarre  ce  cordage to  hitch  or  to  beJay,  en  lui 
faifant  faire  plufieurs  tours  fur  un  taquet  tel  que  celui  des  figures 
( JO , 36  , 41 , 50 , 69  , M.  ).  Amarrer  bonnenaain  , un  tel  cordage  , 
c’efl  l’attacher  en  lui  confervant  toute  fa  tenfion , & pat  confequent 
en  le  tenant  ferme  avec  la  main  fans  le  lâcher  , pendant  qu’on  eft 
occupé  à le  fixer.  — Faire  l’amarrage,  d’un  palan,  c’eft  l’amarrer  ta 
rock.  — Amarrer  un  vaifleau  to  moor , c’efl  l’arrêter  fortement  dans 
un  lieu  , par  des  cordages  , qu’on  nonune  alors  fes  amarres.  C'eft. 
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, ainli  qu'un  vaiffeau  au  mouillage  & afFourché  , ell  dit  être  amarré.  ~ 
Un  batiment  eA  auïïi  amarré  , lorfque  des  cordages  le  retiennent 
. attaché  , ou  à un  quai  , ou  à un  ponton , au  à un  autre  bâtiment. 
— Le  commandement  d’amarrer  une  manoeuvre  fe  fait  par  le  feul  mot 
amarre  ? Hitch  ! or  Belay  ? — Dans  un  vailTeau  , les  canons  & tous  les 
objets  mobiles  font  failis  ou  amarrés , aAn  que  les  tangages  ou  les 
roulis  ne  puiflTent  produire  letir  déplacement.  — Dans  l’adminif- 
tration  de  la  juAice  , à bord  des  vaiffeaux,  on  fait  quelquefois  amarrer  , 
c'eA-à^dire , attacher  fur  un  canon  , un  homme  qui  a mérité  d’être 
fuAigé. 

Amatelotter.  V.  a.  Accoupler  des  matelots.  To  mctt  togethtr, 
AATocier  deux  à deux  les  hommes  qui  compofcnt  l’équipage  d’un 
vaiATeau.  C'eA  donner  à chacun  un  compagnon , avec  lequel  il  a , 
un  hamack  ou  un  l.t  commun.  Cet  arrangement  n’annonce  pas  , que 
deux  hommes  couchent  enfemble  dans  chaque  lit  ; mais  que  la  moitié 
de  l’équipage  étant  de  fervice  ordinairement  pour  veiller  aux  ma- 
nœuvres & à la  conduite  du  bâtiment  , l’im  des  matelots  de  cha- 
que aAociation  repofe  tandis  que  fon  matelot  eA  de  garde  ou  de 
quart. 

Amener,  v.  a.  Abaiffer.  Lorfqu’on  fait  defcendre  des  vergues  , de 
la  hauteur  à laquelle  elles  font  ordinairement  placées  dans  un  vaif- 
feau  , en  les  faifant  gliAcr  le  long  de  leur  mât  refpcéhf , c’eA  le» 
amener.  Si  elles  portent  des  voiles  déployées , c’eA  amener  ces 
voiles  , to  flrike  j^Us  , to  lowtr  failt.  Mais  on  n'amene  que  les 
voiles  hautes  telles  que  les  huniers  , les  perroquets  , lorfqu’on  veut 
les  (ouAraire  à l’impulfion  du  vent.  Les  voiles  balles  font  feulement 
carguées  ou  retrouAées  dans  ce  même  deflein  , fans  qu’on  abaiAe  ou 
amené  leur  vergues.  Comme  le  poids  des  ve  gués  & des  voiles  , 
fuAït  pour  les  faire  baiAer  , en  laiAant  agir  leur  (eule  pefanteur  i 
fouvent  on  les  lailTe  defcendre  en  les  abandonnant  entièrement  & 
tbut  d’un  coup  à l’aélion  de  cette  puiOancc  , alois  c’eA  amener  en 
paquet,  to  lowtr  cA»r/y  fouvent  auAi  on  modéré  leur  defeente  & 
c’cA  alors  amener  en  douceur  , to  lowtr  himi-fumtly  — Lorfqu’une 
voile  haute  fait  un  trop  grand  cAet , on  abaiAe  quelquefois  fa  vergue 
jufqu’à  la  moitié  de  la  hauteur  de  fon  mât  particulier  : & alors  on  dit 
que  cette  voile  eA  amenée  à mi-mit.  Quelquefois  auAi  on  baiAe 
fa  vergue  jufqu’à.'ce  qu’elle  repofe  fur  la  tête  du  mit  inférieur,  âc 
dans  cet  état  c’eA  amener  cette  voile  fur  • ton  , to  lowtr  on  the 
cap.  — Chaque  mât  vertical  d’un  vaiAeau  , étant  compofé  de  plu- 
sieurs mâts  partiels  placés  à la  fuite  les  uns  des  autres  , A on  abaiAs 
l’un  de  ces  mâts  partiels  élevés  c c’cA  l’amener.  On  amene  ainA  un 
mât  de  hune  , un  mât  de  perroquet.  —On  amene  les  voiles  d’étaâ , 
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les  fî«  , piree  (pie  p(wr  déployer  ces  voiles  il  faut  les  élever; 
& qj’on  les  foudrait  au  vent  en  les  abailTant  , ou  en  les  abandon- 
nant à leur  poids  qui  les  fait  glilTer  le  long  des  cordes  qui  le» 
foutiennent  par  des  anneaux.  — Comme  une  flamme  , un  pavillon  , 
font  des  flgnaux  de  convention  , ou  des  marques  de  diflinftion  , 
qu'on  éleve  pour  les  faire  connoître , on  les  abaiflie,  lorfqu’Us  ne 
font  plus  néceflaires  & c'efl  alors  les  amener  , to  flrikt  an  enjîgn  , 
to  haut  Avwn  a fignal,  Ainfî  un  vaifleau  annonce  cpi'il  reconnoit  un 
vainqueur  , en  amenant  le  pavillon  national  fous  lequel  il  a com- 
battu , ou  qui  étoit  déployé  iiir  fa  poupe  pendant  le  combat.  On  dit 
«lors  Amplement  que  ce  vaifleau  a amené.  De  là  vient  qu'en  atta- 
quant un  vaifleau  ennemi  fur  lequel  on  a une  fupériorité  décidée  , on 
lui  crie  amene  >.  awain  ? LorfquM  abaiflé  fon  pavillon , on  dit , qu’il 
a amené  , qu’il  a été  forcé,  d'amener,  ou  de  fe  rendre  ; & lorf* 
qu’on  veut  déiigner  le  bâtiment  (jui  l'a  vaincu  , on  dit  qu’il  « 
amené  à tel  bâtiment,  ou  que  tel  bâtiment  l’a  fait  amener. 

Amener,  v.  a.  Ce  terme  qu’on  prononce  comme  celui  qui  pré- 
cédé , en  diflere  totalement  par  l’acception.  Il  exprime  un  rapport 
de  poAtion  entre  un  vai'’’eau  & des  objets  extérieurs. — Lorfqu’un 
vaifleau  qui  s’avance  dans  l’efpace  , parvient  à relever  , un  autre 
bâtiment , ou  un  objet  quelconque  fur  une  certaine  d teélion , il  eft  dit 
l’amener  à tel  air  de  vent.  — Il  amene  un  objet  par  fon  travers  , lorfqu’il 
parvient  à l’appercevoir  fur  une  ligne  perpendiculaire  à fa  loagueur 
ou  à celle  de  fa  quille.  — Les  inflruélions  publiées  ou  données  à tout 
vaifleau,  pour  indiquer  l’entrée  d’une  baie,  d’un  havre  , lelieud’ua 
mouillage  , une  route  à fuivrepour  éviter  des  dangers , &c.  préien- 
tentfouvent  pour  direflion  , qu’il  faut  amener,  deux  objets  défignés  , 
l’un  par  l’autre  ; & cela  veut  dire  qu’un  vaifleau  doit  fe  placer  de 
maniéré  (jue  ces  deux  objets  extérieurs  paroiflent,  du  vaifleau  , être 
rangés  fur  une  même  ligne  ; ta  iring  tv>o  marks  in  ont. 

Amers,  f.  m.  Land-marks.  Objets  très-apparens  , viflbles  à de 
grandes  diflances  , choiAs  parmi  ceux  que  préfente  une  côte  , 8c 
déngnés  particuliérement  pour  fervir  à diriger  les  vaifleaux  qui  vien- 
nent de  la  mer , & à leur  faire  reconnoitre , ou  un  port  , ou  un 
m.ouillage , on  une  route  Aire,  ou  des  dmgers  cachés  fous  l’eau.  — 
Des  inflruclions  particulières  annoncent  aux  navigateurs  les  airs  de 
vent,  ou  les  dire  .lions  ,fur  lefquelles  ils  doivent  relever  ces  objets, 
lorfqu’ils  fe  propofent  de  fe  rendre  à tel  lieu  déterminé. 

Ami.  f.  m.  Titre  général  par  leipiel , en  temps  de  guerre  , on  dif- 
tingue  les  bâtiraens  <pii  appartiennent  à des  nations  alliées  ou  amies  ; 
un  vaifleau  ami  fe  fait  reconnoitre  tel,  par  des  Agnaïut  de  coor 
. vention  j sâip  ta  arnity. 
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, Amiral,  f.  m.  Aimî’al.  En  France , c’cft  le  titre  d'un  grand 
ofSctcr , qui  e<l  le  chef  principal , de  la  marine , ainfî  que  de  la 
juflice  & police  navales.  L’Amiral  de  France  donne  des  commiflions 
de  Capitaines  de  la  marine  marchande  , des  fauf • conduits  , des 
pafle  -ons  , des  congés  , & fa  fignature  eft  appofée  à toutes  les 
Ordonnances  du  Roi , qui  font  relatives  à la  marine.  — Dans  une 
armée  navale  , le  vailTeau  qui  a le  pavillon  de  commandement , 
porte  le  nom  d’Amital  fljg-ihip  , & le  commandant  lui-même , celui 
d' Amiral  , flag-iÿlcir.  — Dans  un  port , il  y a toujours  un  vaif- 
feau  qui  a le  nom  d'amiral , guard-ship  , parce  que  c'eli  à fon  bord 
feul  qu'eli  déployé  le  pavillon  de  commandement.  On  y palTc  les 
revues  & on  y établit  le  principal  détachement  de  la  garde  du  port. 
— Le  premier  Canonnier  & le  premier  Pilote , dans  un  port  de  Sa 
Majefté  , font  diliingués  des  autres  perfonnes  de  la  même  claflis , par 
les  noms  de  canonnier  amiral  , pilote  amiral.  ~ A la  côte  de  Terre* 
Neuve  , le  nom  d'amiral  de  la  pêche  , eli  celui  du  bâtiment  ^ êcheur  qtû 
arilve  le  premier  à cette  ifle. 

Amirauté,  f.  f.  Admiralty-Cuurt.  Tiibuml  où  la  julHce  eft  rendue, 
au  nom  de  l’Amiral  de  France , dans  toutes  les  affaires  contentieufes 
qui  font  relatives  à la  Marine  marchande , foit  en  matière  civile  , 
foit  en  matie.-e  criminelle.  L'Amirauté  a des  Sieges  & des  Bureaux 
dans  les  ports  de  France  pour  maintenir  & percevoir  les  droits  de 
l'Amiral. 

Amolette.  f.  f.  Trous  quadrangulaires  qui  font  percés  dans  la 
tête  d'un  cabeftan  ( Bg.  iS  & C } ou  d'un  gouvernail , ou  d’un 
guindeau  pour  recevoir  une  extêmité  de  chaque  barre  employée  à 
faire  tourner  ces  machines. 

Amont.  Terme  relatif.  Le  vent  d’amont  eft  celui  qui  femble  venir 
direftement  des  côtes  vers  la  mer.  **  Dans  le  cours  d’une  riviere 
un  bâtiment  eft  en  amont  d’un  autre , lorfque  les  eaux  de  la  riviere 
defcendent  du  premier  vers  le  fécond. 

Amortir,  v.  a.  Retarder  le  mouvement.  On  amortit  l'aire  d’un 
bâtiment  en  diminuant  fa  vlteffe  par  des  degrés  plus  ou  moins 
grands  , jufqu’â  ce  qu’elle  devienne  nulle. 

Amortir,  v.  n.  To  ht  neapcd  or  fcwcd.  Ceffer  de  flotter.  Un  vaif- 
feau  amortit  dans  un  port  ou  fur  le  fond  delà  mer,  ou  dans  un  lieu 
quelconque  , lorfque  l’eau  n’eft  plus  en  affer.  grande  quantité  pour 
le  tenir  flottant  ; alors  fa  caréné  repofe  fur  le  fond  même.  Cela 
arrive  dans  certains  ports  à toutes  les  marées , parce  qu’au  reflux  la 
mer  fe  retire  de  la  côte  ; dans  d’autres,  les  vaiffeaux  n’amortiffent 
au  reflux  que  pendant  les  fyzigies. 

Amortissement,  f.  m.  État  d’un  vaiffeau  qui  refte  échoué,  om 
qui  a'  ceffé  de  flotter  par  la  feule  retraite  de  la  mer. 
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Amplitude  magnétique,  f.  f.  C’eft  l’arc  de  l’horifon  compris  entrS 
le  point  d’eft  ou  d'oued  marqué  fur  la  boudble,  & celui  du  lever 
ou  du  coucher  apparent  d’un  adre.  — Ces  points  E & O font  relatifs 
à la  direftion  de  l’aiguille  aimantée  & font  par  conféquent  éloignés 
des  vrais  points  E & O du  globe  , de  toute  la  variation  ou  de  toute 
la  déclinaifon  locale  de  l'aimant. 

Am  POULETTE,  f f.  ff^atch-glaff.  Petite  fiole  de  verre  déformé  conique. 
Deux  ampoulettes  jointes  par  leur  fommet  qui  ed  ouvert  pour  leur 
communication  réciproque , compofent  un  fablier  ou  une  de  ces 
horloges  qui  font  en  ufage  à la  mer  pour  les  befoins  journalier». 
Du  fable  très-fin  coule  d’une  ampoulette  dans  l’autre  ; & la  durée 
de  l’écoulement  total  ayant  été  d’avance  déterminée  , donne  la  mefure 
d’un  certain  intervalle  de  temps. 

Amure,  f.  f.  Tack  of  thc  yi/f.  Cordage  , attaché  an  coin  inférieur 
d’une  voile  , & qui  ne  porte  le  nom  d’amure  que  parce  qu’il  eft 
uniquement  employé  à étendre  une  voile  , du  côté  d’où  vient  le 
vent.  Une  telle  amure  ed  fixée  à chaque  coin  inférieur  des  bades 
voiles  d’un  vaifiTeau , & lorfque  la  direélion  du  vent  s’éloigne  de 
celle  de  la  route  propofée  d un  vaideau , on  en  fait  ufage  pour 
porter  le  coin  de  chacune  de  ces  voiles  déployée»  , c’ed-à-dire  celui 
qui  fe  trouve  du  côté  du  vent , en  avant  du  mât  auquel  chaque 
voile  appartient.  Dans  le  Vciideau  repréfenté  ( fig.  i.  A ) la  mifaine 
& la  grand-voile  font  orientées  obliquement  à la  quille  & le  coin 
inférieur,  de  ces  voiles,  où  le  point  du  vent,  ed  porté  & retenu 
en  avant , du  mât  de  mifaine  ainfi  que  du  grand  mât , par  un  cordage 
nommé  pour  la  première  amure  de  mifaine  , fort-tack  & pour  la 
fécondé  , grande  amure  , ou  amure  de  grand-voile  , maln-tack.  L’ufage 
de  ces  amures  & leur  pofition  à l’égard  du  vent  lorfqu’elles 
font  employées  , ont  fait  adopter  par  les  marins  des  phrafes  par- 
ticulières pour  exprimer , l’état  de  leurs  voiles  déployées  , & les 
changemens  qui  peuvent  le  faire  varier  pendant  la  courfe  d’un  bâti- 
ment. Un  vaWTeau  court,  les  amures  à tribord  ou  à bâbord,  tribord 
ou  bâbord  amures  , to  Uai  on  the  ftarhoard  or  larhoard  tack , lorfque 
le  point  du  vent  des  baffes  voiles , ed  porté  en  avant  de»  bas-mâts, 
par  le  moyen  de  leur  amure  , du  côté  du  vent,  à tribord  ou  à 
bâbord.  — Un  vaiffeau  change  d’amures  , ou  change  fes  amures , ou 
prend  les  amures  fur  l’autre  bord  , to  change  front  one  tack  to  ani.thcr, 
lorfqu'après  avoir  couru , les  amures  à tribord  par  exemple , on  le 
fait  tourner  fur  lui-même  , pour  qu’il  préfente  au  vent,  le  côté  de 
bâbord  qui  auparavant  étoit  fous  le  vent  ou  à l’abri  du  vent  ; 8c 
pour  que  les  amures  de  bâbord  foient  employées  comme  l’étoient 
celles  de  tribord.  — Comme  les  amures  peuvent  porter  le»  points 
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îrtfdrieurs  des  balTes  voiles , plus  ou  moins  en  avant  de  leur  mât 
refpeflif  ; le  premier  degré  d'obliquité  , qu'elles  fervent  à donner 
aux  voiles,  à l'egard  de  la  quille,  eft  exprimé  , en  difant  alors  qu'un 
vailTeau  a les  amures  fur  bord  , lo  havc  thc  cacks  on  buard.  — L'amure 
des  bafles  voiles  dans  les  grands  bâtimens  , eft  ordinairement  double  , 
afin  qu'à  l'aide  de  poulies , on  puifte  plus  aifémcnt  orienter  ces 
voiles  qui  par  leur  étendue  & fuivant  la  force  du  vent  oppo  ent 
fouvent  une  grande  réfiftance  au  fuccès  de  cette  opération.  — Quel- 
quefois l'amure  ordinaire  eft  accompagnée  d'une  amure  fimple  qu’on 
nomme  faufle  amure  & qui  eft  deftinée  à fupplcer  la  première , au 
befoin.  — • Les  voiles  d'étai , d'artimon , les  focs  , & les  bonnettes  , 
ont  aulli  une  amure  ; c’eft  un  cordage  qui  eft  fixe  à un  coin 
inférieur , & employé  à porter  ce  point  au  vent  de  tous  les  autres 
points  de  leur  furface.  Tack  of  n flay  fait  i tack  of  a m'^in-fail  ; tack 
ûf  a ftudding-ftil.  L’amure  de  quelques  bonnetes  baftes  étant  à plu- 
lieurs  branches  , porte  le  nom  d’amure  en  patte  d’oie. 

Amurer.  V.  a.  To  bring  a board  ; to  haut  a \board  the  tack  of  <t 
fait  i to  gct  on  board.  Fixer , du  côté  du  vent , & fur  le  bord  d’un 
vaifteau , en  avant  du  mât  qui  porte  une  bafte  voile  , le  point  ou 
coin  inférieur  d'une  telle  voile.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit 
amurer  la  grand-voile  To  boardamain  tack  ; amurer  fur  tel  bord, 
to  be  upon  the  ftarboard  or  larboard  tack , exprime  aulTi , le  côté  tri- 
bord ou  bâbord  fur  lequel  les  balTes  voiles  font  amurécs , ainft  que 
le  flanc  du  vaifteau  qui  eft  expofé  au  vent.  Les  baftes  voiles  de  la 
fig.  I.  A,  font  amurées  à tribord.  •— Le  commandement  d’amurer , 
fe  fait  par  le  feul  mot  amuie  1 Et  fi  on  veut  défigncr  la  mifaine  à 
ceux  qui  doivent  exécuter  cet  ordre , on  dit  amure  la  mifaine  i Ou 
amure  mifaine  ? A board  fore-tack  ? 

Ancettes.  f.  f.  V.  pattes  de  bouline  , ertr.gUs, 

Ancrage,  f.  m.  Quelquefois  ce  mot  ftgnifte,  un  lieu  du  fond  de 
la  mer  fur  lequel  les  vaifleaux  peuvent  jeter  l’ancre  pour  les  mouiller 
ou  les  arrêter  sûrement  j mais  dans  ce  fens  on  dit  plus  fouvent  mouil- 
lage , anchorage.  Ce  mot  ancrage  eft  employé  plus  particuliérement 
pour  défigner  certains  droits  qui  font  connus  fous  le  nom  de  droits 
d’ancrage  , & qui  doivent  être  payés  par  les  bâtimens  qui  viennent 
mouiler,  dans  les  ports  ou  havres,  ou  même  fur  les  côtes  de 
certaines  Nations  maritimes.  Le  droit  d’ancrage  , kcelage , or  duty 
of  anchorage  , cfi  le  prix  d’une  permifltonde  jeter  l’ancre. 

Ancre,  f.  f.  Anchor.  Machine  de  fer  inue  ( fig.  70  M ) qui  eft 
formée  d'une  verge  en  , au  bout  de  laquelle  font  foudés  deux 
branches  fortes  & recourbées  , nu  &.  ni , terminées  par  des  pattes 
larges , minces  , & pointues  , um.  On  la  jette  fur  le  fond  de  U 
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mer  , pour  (ervit  i maintenir , un  vaitTeau  dans  nne  (îtuation  convenue 
& choifie  , par  le  moyen  d'un  gros  cordage  nommé  cable  , qui  tient 
par  une  extrémité  fco  à l’anneau  c de  l’ancre , & par  l’autre  au  corps 
du  vailTeau.  Les  parties  d’une  ancre  ont  chacune  un  nom  diliinétifi 
L’anneau  c eft  nommé  l’arganeau  ; en  e(l  la  verge  ; ntn  cli  un  bras  ; 
wm  eft  une  patte  & fa  pointe  u eft  le  hcc , tandis  que  les  autres 
angles  tels  m font  nommés  fes  oreilles.  Le  point  n de  réunion  entre 
les  bras  & la  verge , cft  le  collet.  Cet  inlirument  de  fer  , ne  peut 
être  employé  avec  fuccès  , qu’autant  qu’il  eft  garni  près  de  l’arga- 
neau  , de  deux  pièces  de  bois  ab  , alTemblées  fur  l’extrémité  de  la 
verge  , & dont  la  longueur  ab  eli  toujours  perpendiculaire  au  plan 
de  la  verge  & des  bras.  Cet  affemblage  ab  eft  nommé  jas , & fon 
effet , eft  de  forcer  l’ancre , après  fa  chute , de  préfenter  une  patte 
au  fond  de  la  mer  , afin  qu  elle  le  morde  promptement  & s’y  tienne 
fixée  autant  que  peut  le  permettre  la  ténacité  de  ce  fond.  ( Voyez 
tous  ces  mots  ).  — Parmi  les  ancres  inégales  , dont  un  vaiffeau  eft 
pourvu  pour  un  voyage , & dont  le  nombre  eft  de  fix  ordinairement. 
La  plus  forte  eft  nommée  grande  ancre  , sheet  anchor , ou*  ancre  de 
miféricorde  ; il  y a enfuite  les  ancres  de  boffoir  ou  de  pofte, 
hoirers , or  bev  anchor,  & l’ancre  de  veille»  anchor  that  is  à cock 
hill , qui  différent  un  peu  de  la  première.  D’autres  ancres  nommées 
ancres  à jet  ou  de  touée  kedges , font  fort  inférieures  aux  précé- 
dentes & reçoivent  leur  nom , de  la  facilité  qu’on  trouve  à les 
employer.  Les  ancres  de  boffoir  font  ainfi  défignées , parce  <|u’elles 
font  préparées  pour  le  premier  befoin  & placées  fous  chaque  boffoir. 
L’ancre  de  veille  également  prête  à fervir , eft  traverfée , ou  placée 
le  long  d’un  porte-hauban  de  mifaine  ; tandis  que  les  ancres  à jet 
font  le  pendant,  par  leur  établiffement  le  long  du  porte -hauban 
oppofé.  — Comme  l’une  des  ancres  d’un  vaiffeau  eft  nommée  grand- 
ancre  , celle  qui  eft  la  plus  forte  après  elle  cft  auffi  nommée  fécondé 
ancre,  beft  bower  anchor.  — Lorfque  les  ancres  d’un  vaiffeau  font 
mouillées  , elles  reçoivent  des  noms  qui  les  diftinguent , fuivant  leur 
pofition.  Une  ancre  de  flot , flood  anchor , ou  de  jufan  , cbb  anchor 
cft -celle  qui  retient  un  vaiffeau  contre  les  efforrs  , de  la  marée 
montante  ou  defcendantc.  — Une  ancre  de  terre,  shorc  anchor,  ou 
du  large  , fea  anchor,  eft  celte  qui  eft  placée  entre  la  terre  & le 
vaiffeau  ; ou  au-delà  du  vaiffeau  , du  côté  de  la  mer.  L’ancre 
d’affourche  a été  défignée  au  mot  affourché  , fmall  bower  anchor.  On 
nomme  encore  ancre  d’empenelle  , fmall  anchor  k.dgc  , celle  qui  liée 
à une  plus  groffe  ancre  , fert  à mieux  affûter  la  pofition  d’un  vaif- 
feau , par  la  nouvelle  réfiftance  qu’elle  éprouve  à labourer  le  fond 
de  la  mer  fur  lequel  elle  eft  mouillée.  Y.  empencllet.  Enfin  il  y « 
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4es  ancres  borgnes.  Elles  portent  cette  dénomination  parce  qu'elles 
n'ont  qu'une  (eule  patte  , & un  anneau  occupe  le  lieu  de  la  branche 
oppofée.  Elles  ne  lont  en  ufage  , que  dans  les  mouillages  où  la  mer 
a peu  de  profondeur  ; & fî  une  patte  eft  fupprimée , c’eft  parce 
qu'elle  pourroit  endommager  les  carénés  des  vaifleaux  , qui  dans 
leur  route  palTeroient  direflement  au-delTus  de  cette  ancre.  ~ Dans 
l'ufage  des  ancres  , il  y a des  exprelTions  qui  fervent  à déligner 
des  circonftances  particulières.  Une  ancre  au  bolToir,  anchor  at  the 
eat-head , eft  celle  qui  eft  fufpendue  au  bolToir.~i  Une  ancre  eft  à 
pic  , a peek  , lorfque  le  cable  par  lequel  elle  tient  au  vaifteau  , a une 
direflion  verticale.  Une  ancre  qui  lailTe  ou  qui  quitte  le  fond  anchor 
that  is  a trip  , eft  celle  qui  celle  de  mordre  le  fond  ; & une  ancre 
qui  tient  bon  , anchor  that  holdt  well , eft  celle  dont  la  patte  eft 
fondement  engagée  dans  le  fond  de  la  mer.  " Une  ancre  qui  chafte  , 
that  cornet  home  , that  loofens  from  its  hold , eft  celle  dont  la  patte 
laboure  le  fond  , lorfqu'une  force  fupérieure  entraîne  le  vaifteau  qu'ella 
doit  arrêter,  Une  ancre  qui  tourne  fur  fa  verge , gimbleting  anchur, 
eft  celle , qui , dans  Une  pofition  mal  alTurée  fe  couche  fucceflive- 
tnent  fur  fa  croifée  & fur  fon  jas.  On  dit  enfin,  être  à l'ancre , to 
ride  an  anchor  \ être  fur  deux  ou  trois  ancres , lorfqu’on  eft  fur  ua 
vailTeau  qui  eft  retenu  par  une  , deux  ou  trois  ancres , mouillées 
fur  divers  points  du  fond  de  la  mer. 

Ancrer,  v.  n Jeter  l'ancre  , to  anchor.  Voyez  mouiller. 

Andaillots.  f.  m.  Efpece  d'anneau  qui  eft  repréfenté  ( fig.  3.  M).' 
On  garnit  d'un  anneau  femhlable  chaque  œillet  fait  à des  voiles 
triangulaires  telles  que  ahc  ( fig.  83  M ) le  long  du  côté  ab  qu'on 
nomme  leur  guindant.  On  en  garnit  aufti  le  guindant  des  voiles 
teprêfentées  ( fig.  8a  & 84.  M ) c’eft-à-dire  des  focs  & des  voiles 
d'étai  ; & leur  ufage  eft  pour  faciliter  le  développement  de  ces 
voiles  le  long  des  étais  ou  des  drailles  qui  paftent  dans  ces  anneaux 
qu'on  nomme  aufti  bagues.  On  voit  ( fig.  i.  A ) ces  voiles  déployées. 

ANEMOMETRE,  f.  m.  Machine  qui  fert  à mefurer  la  force  du 
srent. 

Anges,  f.  m.  Si  on  imagine  un  boulet  partagé  en  quatre  parties 
égales , dont  chacune  tient  à l'extrémité  d'une  lame  de  fer  , & que 
ces  lames  réunies  par  l'antre  extrémité  , paftent  dans  un  anneau 
mobile  qui  leur  permet  de  faire  l'évantail , ou  aura  l'idée  d'un  ange  ; 
& on  jugera  aifément  que  de  telles  machines  lancées  par  un  canon , 
au  travers  du  gréement  d'un  vaifteau , doivent  en  couper  les 
cordages  , les  voiles  & les  poulies. 

Anguillers.  f.  m.  Limher-hotes  Cannelure  , pratiquée  fur  la  face 
•xtérieure  de  chaque  couple  d'un  vaifteau  à peu  de  diftance  de  U 
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«[uïlle  & prefque  parallèle  à fa  longueur.  Leur  fuite  forme  un  canal 
longitudinal  qui  régné  depuis  l’avant  jufqu'à  l'arriére,  & les  planches 
ou  bordages  dont  on  le  récouvre  cxte'ricurement , le  rendent  propre 
à conduire  au  pied  des  pompes  , les  eaux  qui  la  répandent  à l’arriere 
ainli  qu’à  l’avant  d’un  vailfeau.  — Les  clefs  qui  font  placées  entre 
les  varangues  , fait  dans  le  milieu  de  leur  longueur  , foit  à leur 
extrémité  , portent  aulli  une  cannelure  qui  reçoit  le  nom  d’anguil- 
1ers  & qui  facilite  , ou  la  defeente  de  l’eau  des  parties  hautes  du 
vailfeau,  ou  leur  palfage  du  côté  de  bâbord  à celui  de  tribord  & 
réciproquement. 

Anguilles,  f.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à certaines  parties 
du  berceau  dans  lequel  un  vailfeau  elf  lancé  à l’eau  , après  qu’il  a 
été  conAruit  : mais  leur  nom , le  plus  généralement  adopté , elt 
celui  de  coittes.  V'ays , or  buildge  ways. 

Anneau,  f.  m.  Ring.  Cercle  qui  eft  fait,  ou  en  fer , iron  cringle , 
ou  en  bois  , hank  ; ou  en  cordes , grummtt.  On  ceint  d’anneaux  en 
fer,  certaines  parties  d’une  vergue,  la  malfe  des  maillets  de  calfat 
&c.  Tes  quais  font  aülfi  garnis  d’anneaux  pour  fervir  à attacher  des 
bâtimens.  — On  nomme  aulli  anneaux  à fiches  , des  chevihcs  plus 
eu  moins  grandes , dont  la  tète  ef  percée  d’un  trou  dans  lequel 
jiaffe  un  anneau  ou  une  boucle  de  fer.  De  telles  chevilles  font 
aulfi  dénommées  chevilles  à boucle.  " Les  marins  fe  feivoient  autre- 
fois , pour  obferver  la  hauteur  du  foleil  , en  mer  , d’un  infrument 
nommé  anneau  aûronomique  ; mais  il  ii’eA  plus  d’ufage. 

Annullement.  f.  m.  Signal  d’annuellement  ; ou  lignai  pour  an- 
noncer qu’on  ne  doit  pas  exécuter  un  ordre  qui  vient  d’être  donné. 

Annuller.  V,  a.  Rendre  nul.  Le  Général  d’une  armée  navale  , 
ayant  lignalé  un  ordre  quelconque,  par  des  flammes  ou  des  pavil- 
lons , & jugeant  enfuite  devoir  en  empêcher  l’exécution  , fait  uu 
nouveau  lignai  pour  annuller  le  premier  ou  le  rendre  fans  effet. 

Anordie.  f.  f.  Coup  de  vent,  dirigé  de  la  partie  du  nord  , & 
dont  le  régné  eff  de  longue  durée. 

Anordir.  v.  n.  S’approcher  du  nord.  On  le  dit  du  vent,lorfque 
fon  cours  change  & qu’il  paroît  s’avancer,  plus  direélement  qu’au- 
paravant , des  parties  boréales  du  globe. 

Anse.  f.  f.  Cuve  or  bight.  Petit  enfoncement  de  la  mer  entre  des 
terres  ; fa  forme  eft  quelquefois  longue  & quelquefois  ciiculaire. 
Les  vaiffeaux  y trouvent  un  abri  , qui  eft  moins  sûr  que  dans  un 
port , mais  meilleur , que  dans  les  bayes  où  les  golfes  qui  fouvent 
offrent  aulli  de  femblables  anfes  fur  leur  contour. 

AnspECT.  f.  m.  Hand-fpsek.  Levier.  Barre  courte  de  bois  , d’orme  ou 
de  frêne  , dont  on  fe  fert  pour  remuer  des  canons , des  ancres  , dç4 
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, des  pièces  de  bols  , & toute  forte  d’objets  d'un  grand 
poids. 

Antenne,  f.  f.  Dans  les  galères  , les  cheheks  & d'autres  bâti- 
niens  de  la  tnéditerrande  , (fig.  8,  i6,  14  & 15  V)  les  antennes 
latcen  yards  font  des  vergues  ou  de  longues  pièces  de  bois , auxquelles 
font  attachées , par  un  de  leur  côté,  les  voiles  triangulaires,  dont 


CCS  bàtimens  fout  garnis.  L’antenne  de  mellre  eft  celle  qui  e(l  ^ 

portée  par  le  grand  mât , & l’antenne  de  trinquet  eft  celle  du 
mat  de  mifaine  ou  du  mât  qui  eft  fur  l'avant  de  ces  bàtimens.  y 

Ab  (bg.  53.  M ) eft  une  antenne  nue  ou  fans  voiles.  — Dans  ^ 

llétablilfement  d'une  machine  à mater  les  vailTeaux , telle  que  celle  1 


qui  eft  en  ufage  au  port  de  Rochefort  ( fig.  86.  M.  ) Les  fortes  tra- 
verfes  en  bois , 3c  & fU , qui  réunirent  les  bigues  avec  le  mât 
du  ponton  ou  de  la  machine , portent  aulli  le  nom  d'antennes.  » 
Enfin  on  donne  le  nom  d'antennes  à l'afTemblage  de  pluCeurs  rangs 
de  bariques  , qui  font  couchées  >es  unes  au-delTus  des  autres  daits  le 
fond  ou  la  cale  d'un  bâtiment.  Toutes  les  futailles  qui  contiennent 
Leau  & le  vin  dont  on  approvifionne  un  vaiffeau  pour  un  voyage 
quelconque , font  rangées  dans  la  cale  , fur  plufieurs  lignes  parallèles 
àJa  largeur  du  bâtiment.  Elles  font  empilées  les  unes  furies  autres 
& chaque  rang  inférieur  de  ces  futailles  avec  tous  les  rangs  qui 
lui  font  fuperieurs  , ou  auxquels  il  fert  de  bafe , forment  enl'cmble 
ce  qui  dans  l'art  de  l’airimage  porte  le  nom  d'antenne. 

Antenolle.  f.  f.  Petite  antenne. 

AntoiT.  f.  m.  Barre  de  fer,  de  peu  de  longueur,  dont  une 
extrémité  efl  pointue  , & dent  l'autre  bout  efl  coudé  à angles  droits. 
Les  charpentie  s , rpii  fouis  font  ufage  de  cet  inflrument  dans  la 
conflruélion  des  vaifTeaux  , fichent  horifontalement  ces  antoits  dans 
les  couples  , afin  qu’ils  puiffent  fervir  à foiitenir  & à fixer  , dans 
la  place  qui  leur  efl  aflignée,  les  bordages  ou  les  planches  dont 
on  recouvre  ces  couples.  Mettre  une  piece  fur  les  antoits,  c'eft 
la  préfonter  à la  place  où  elle  doit  être  établie. 

Apiquee.  V.  a.  Rendre  vertical , ou  donner  une  diteflion  appro- 
chée de  la  verticale.  Tu  top  ; to  pcck  up,  Apiquet  une  vergue  , ta 
peek  up  a yard,  or  toiop  a Jail  yard  , c’eft  l’éloigner  de  fa  poiition 
horifontale,  en  la  relevant  par  une  de  fos  extrémités.  — • Apiquer  la 
eivadiere  à tribord , tu  top  the  /prit  /ail  yard  to  flarboatd  , c'eft  changer 
£1  pofition  de  maniéré  qu’en  tirant  fur  fon  extrémité  qui  eft  à 
droite  , elle  vienne  fe  ranger  à peu  près  le  long  du  mât  de  beau- 
pré. On  volt  ( fig.  I.  A } la  fîtuitioii  ordinaire  de  cette  vergue  , 
& on  peut  aifément  imaginer  comment  elle  eft  placée  lorfqu'elle 
eft  apiquée  On  dit , du  cable  qui  tient  à un  vaiffeau  & à une 


Digitized  by  Google 


APO  ( 31  ) 

ancre  , qui  repofe  Tur  le  fond  de  la  mer , qu'il  aplque  ou  qnlti 
commence  à apiquer , locfque  fa  dire^ion  eli  vciticale  , ou  lorfqu'it 
approche  de  cette  direftion.  Alors  l’étrave  du  valiTeau  ( fig.  3-  V), 
fe  trouve  placée  prefque  verticalement  au  - delTus  de  l'on  ancre 
mouillée.  Dans  ce  fens  apiquer  e(i  v.  n. 

Apostille,  f.  f.  Note , qu’on  fait  fur  les  états  du  Roi , à la 
demande  d’un  créancier , & à côté  du  nom  d’un  matelot  ainll  que 
de  toute  pcrfjnne  au  fervice  de  Sa  Majedé , des  dettes  privilégiées 
& reconnues  qu’on  juge  devoir  lui  faire  acquitter  > en  y appliquant 
fa  folde  ou  fes  appointemens. 

Apostiller,  v.  a.  Noter  fur  les  états  du  Roi , la  demande  julla 
du  paiement,  d'une  dette  contraéiée  par  tout  homme  qui  reçoit  de 
Sa  Majedé  un  traitement  quelconque. 

Apôtres,  f.  m.  Knight-heaJs  or  bolljrJ-‘!mbe's,  Nom  de  deux  fartes 
pièces  de  bois  , qui  dans  un  vailTcau  font  immédiatement  apuli» 
quées  fur  les  deux  faces  latérales , de  l’étrave.  La  lig.  ( 69  , C ) 
préfente  une  de  ces  pièces  ab  ’c  , accolée  à l’étrave  dont  on  voit 
une  partie  tv.  Elles  font  comptées  au  nombre  des  alonges  d éçu- 
biers,  & leur  tète  ab  s’élève  au-de(Tus  de  celle  i de  l'étrave  , de 
tout  le  d'iametre  du  mât  de  beaupré  afia  qu’elles  fervent  à mainte'* 
nir  ce  mât  latéralement  dans  fa  poCtion  ab  ( fig.  za  , C.  ) 

ApOTUREAVX.  f.  m.  KcvilJieads.  C’efl  le  bout  fupirieir,  01  la 
tète,  de  quelques  alonges  d’écubiers  auxquelles  on  donne  plus  de 
longueur  afin  qu'elles  les  prolongent  au-delTus  des  gaillards  , fk  puif- 
fent  fervir  de  po'int  d’appui  à Piuûeurs  manecuvres  ou  cordages 
qu’on  a coutume  d’y  attacher  ou  amarrer. 

Apparaux  ( Agrès  &-).  f.  TjckU  and  appjr:!.  Nom  colIeéVif  qui 
exprime  l’alTemblage  de  tous  les  objets  nécefialres  à l'équippe- 
ment  d’un  va’iffeau  , foit  pour  fa  mâture  , fa  voilure  & fon  gréement} 
foit  aufii  pour  fon  artillerie. 

Appareil,  f.  m,  Purchafe.  Ce  nom  déûgne  généralement  l’afL 
femblage  des  moyens  employés  peut  exécuter  une  opération  mé- 
chanique  quelconque  , relative , foit  aux  travaux  variés  des  ports , 
foit  au  fervice  des  vaiffeaux.  — On  fait  un  appareil , ou  pour  lancer 
un  vaifTcau  à la  mer , ou  pour  le  miter  , ou  pour  le  démiter , 011 
pour  le  virer  en  caréné  , ou  pour  le  remonter  fur  un  chantier , oit 
pour  le  relever  du  fond  de  la  mer  , &c.  — On  diftingue  ces  appa» 
reils  fous  les  noms  d’appareils  de  port  , d’appareils  de  ca:«ne  : & 
préparer  tout  ce  qui  efl  néceffaire  pour  ces  opérations  c’eli  faire  ua 
appareil  , to  raife  a purchafe.  — La  heufe  ou  le  pifion  d'une  pompe 
ell  entourée  d’un  morceau  de  feutre  , ou  de  cuir  qui  lui  fert  à 
mieux  remplir  la  place  qu’elle  doit  occuper  dans  le  corps  d’un«. 

pompe  , 
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■pompe  , & cette  enx-eloppe  eft  nommce  l’appareil  de  la  heufe. 

ArpAREiLLAGE.  f.  m.  Etat  d’un  vailTeau  qui  vient  de  lever  fef  I 

ancres  , & qui  manœuvre  , pour  mettre  le  vent  dans  fes  voiles  , afin  j 

de  commencer  une  route  déterminée.  Faire  ces  préparatifs  pour  partir  ' I 

d’un  mouillage  , c'eft  faire  fon  appareillage  to  gct  a ship  under  fait , c’eft 
être  en  appareillage  ; & fi  c'efi  fans  fuccès  dans  l’exécution  , c’eft 
alors  manquer  ton  appareillage.  ' 

Appareiller,  v.  n.  Préparer,  difpofer  , les  voiles  d’un  vaitTeau 
pour  qu’il  s’éloigne  du  lieu  où  il  celfe  d’être  mouillé.  To  fct  any  ’ 

fail.  — Un  vaiiTeau  a appareillé  ou  eft  appareillé  , lorfque  le  vent  ' 

frappe  dans  fes  voiles , & qu’il  part  du  lieu  du  mouillage  under  fail, 

C’eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , d’une  flotte  , d’une  armée  , qu’elles  ont 
appareillé , de  tel  port  , de  telle  rade  , de  tel  lieu. 

Appareiller,  v.  a.  Appareillet  une  voile  , c’eft  la  déployer  ; 
l’étendre  & la  préfenter  convenablement  à l’impulfion  du  vent  régnant. 

To  fet  fail.  On  appareille  une  ancre  , en  la  préparant  , foit  à une 
chute  prompte  au  fond  de  la  mur , foit  à maintenir  fûrement  un 
vaitTeau  , lorfqu’elle  aura  été  mouillée , ou  lorfqu’elle  repofera  fur  le 
fond,  to  get  rcady  an  anchor. 

Appel,  f.  m.  Direélion  d’un  cordage  tendu.  — Un  vaitTeau  fis 
range  à l’appel  de  fon  cable  , cahle  gmwing  , on  the  starboard  bot*  ^ 
lorfqu’il  fe  place  de  maniéré  que  la  direflion  de  ce  cordage  , dans 
fa  tenfion  , eft  dans  le  plan  vertical  qu’on  imagine  palTer  par  fon 
centre  de  gravité.  — On  change  l’appel  d’une  corde , ou  d’une  ma- 
nœuvre qui  eft  roidie  par  une  puilTance  quelconque  , en  la  faifant 
palTer  dans  fon  cours , fur  une  poulie  , ou  tur  un  rouleau  , ou  fur  un 
appui  quelconque.  — L’etFort  d’un  poids  ou  d’une  puilTance  appli- 
quée au  bout  d’un  cordage  , eft  toujours  à l’appel  de  ce  cordage  parce 
que  la  direêlion  de  celui-ci  & de  l’efTort  font  nécefl'airement  fur  la 
même  ligne. 

Appeler,  v.  n.  Etre  dirigé.  Un  cordage  appelé  de  telle  façon , lorf- 
que dans  fa  tenfion , il  eft  dirigé  fur  telle  ligne  ; & fon  appel  eft  la 
direêlion  qu’il  reçoit , de  la  puilTance  qui  le  roidit  , ou  des  obftacles 
qui  le  détournent  dans  fon  cours.  — Un  cordage  appelle  droit, 
lorfque  dans  fa  longueur , il  eft  dirigé  en  ligne  droite  , du  point  au- 
quel il  eft  attaché  , à la  puilTance  qui  produit  fa  tenfion.  Si  cette 
longueur  eft  confidérable  , il  eft  dit  appcller  de  loin  ; & fi  , dans 
quelque  point  de  cotte  longueur  , il  eft  détourné  de  cette  ligne 
droite  indiquée  , on  dit  qu’il  appelle  en  éfive.  C’eft  avec  ces  expref- 
fions  qu’on  fait  connoître  comment  appellent  , un  cable  , une  ma- 
nœuvre , une  amarre  , ou  un  cordage  quelconque  , dans  un  état  de 
tenfion.  — On  a dans  les  vailTeaux  des  fignaux  convenus  peua; 
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ordonner  le  retour  d’un  canot,  d’une  chalou'e,  des  perfonnes  qui 
■font  élo  gnés  de  bord  ; & faire  de  tels  fignaux  c’eft  appcilcr  abord. 
' ArPROCHf  R.  V.  11.  Le  vent  approche  , lorfque  fa  diref^ion  change, 

, & le  rend  moins  favorable  à une  route  propofde.  Cette  façon  de  parler  , 
vient  de  ce  que  le  vent  ne  pouvant  plus  fervir  à faire  avancer  un 
VdÜTeau  fur  cette  route  , lorfque  fa  direélion  fait  avec  la  quille  un 
«ngle  inferieur  à 56'  ou  67“  { en  comptant  , depuis  l’étrave  , la  me- 
fure  de  cet  angle  ; , plus  il  eft  près  de  cette  limite  , & plus  on  dit 
qu’il  approche. 

ArPROCHtR.  V.  a.  Avancer  auprès.  Un  vaiTeau  qui  s’avance  de 
plus  en  plus  vers  une  côte  vifible  , e(l  dit  approcher  la  terre  ou 
approcher  de  terre  ; tu  raije  the  l.tnd. 

Appuyer,  v.  a.  Soutenir.  Appuyer  la  chalTe  d’un  vaiffeau  , c’eft 
continuer  avec  confiance  & foutenir  avec  ardeur  la  pourfuite  d’un 
vaifTeau  ennemi.  — En  fait  de  manœuvre  , appuyer  les  bras  , c'eft  roidir 
plus  ou  moins  ces  cordages  , pour  affurer  un  foutien  à l’extrémité 
d’une  vergue,  dont  la  voile  déployée  efb  enflée  parle  vent. — On 
appuie  les  bras  du  vent  lorfque  les  voiles  ne  font  pas  orientées 
tout  à fait  au  plus  près. 

Araignée,  f.  f.  Cruw-fuot.  Aflemblage  de  plufieurs  cordons  tendus 
. qui  paflant  dans  les  trous  , d’une  longue  moque  (;fig.  49  , M.  ) attachée 
fur  un  etai , paitent  de  cette  efpece  de  centre  pour  fe  rendre  , en 
divergeant  eiitr’eux  , à divers  points  du  contour  'antérieur  d’une  hune. 
Les  coidons  -ainfi  arrangés  compofent  , en  apparence  , une  toile 
d’araignée  qu’on  peut  remarquer  près  des  hunes  des  bas  mâts.  ( fig.  i , 
A.  y Les  cordons  font  nommés  branches  d’araignée  , ou  marticles  j 
& ce  réfeau  a été  imaginé , pour  arrêter  les  bordures  flottantes  des 
voiles  de  huniers  & de  perroquet  de  fougue  , & les  empêcher  de 
s’engager  fous  les  hunes  , où  elles  eflùieroient  des  frottemens 
deflruélifs. 

Arambage.  f.  m.  Voyez  abordage. 

Aramber.  v.  a.  Voyez  aborder. 

Arbalète  & Arbaleftrille.  f.  f.  CrcJf-Jl.iff".  Infiniment  employé 
précédemment  par  les  marins  pour  mefurer  la  hauteur  du  foleil.  L’ufage 
en  étant  abandonné  & avec  raifon  , il  devient  fuperflu  d’en  faire  ici 
la  defeription. 

Arbre,  f.  m.  Nom  des  mâts  que  portent  certains  bâtimens  tels 
que  ceux  qui  naviguent  dans  la  Méditerranée  , larfqu’ils  font  deftinés 
à foutenir  des  antennes  & des  voiles  triangulaires.  On  voit  la  foime 
d’un  tel  mât  ou  d’un  tel  arbre  ( fig.  53  , M.  ) avec  l’antenne  ab  à 
laquelle  il  fert  d’appui  , & les  fig.  ( 8 , 16, 24 , ay  , V.  ) le  préfen- 
tem  garni  d'une  voile.  — Le  mât  de  lavant  dans  ces  bâtimens  , 
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tft  nommd  l’arbre  de  trinquet , furc  mifl  -,  celui  de  l’arriere,  arbre  da 
tnellre  , nuin  maji.  — Uan.s  les  corderics  des  ports  on  nomme 
arbre  de  touret  , l’axe  fur  lequel  roule  cette  efpece  de  dévidoir. 

Arc.  f.  m.  Dans  un  vaifleau , l’arc , eft  la  courbure  qu'a  pu  acquérir 
fa  quille  qui  priniitivemeat  étoit  droite.  Cambering  cf  a kcel.  Lorique  la 
bâtiment  ell  à flot  fans  être  chargé  , fes  extrémités  ne  déplacent 
pas  aflez  d eau  pour  en  être  fouienues  , confidérées  comme  ifolées, 
& fa  partie  moyenne  , en  déplace  au  contraire  un  trop  grand  , 
relativement  à fon  poids  particulier.  Les  chofes  étant  dans  cet 
état  , les  extrémités  , plus  ou  moins  liées  étroitement  au  corps 
du  vaifl'eau  , s'ahaiflent  d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  , & ce 
jea  dans  toute  la  machine  produit  la  courbure  de  la  quille, 
ou  (on  inflexion.  — Après  un  long  fervire  cet  arc  augmente 
encore  , & meme  quelquefois  la  quille  devient  concave  en  certains 
points  & convexe  dans  d’autres  , fans  avoir  une  courbure  régulière 
& unif.irmc  ; alors  ces  bolTes  ou  ces  convexités  oppofées  à l'arc 
ordinaire,  prennent  le  nom  de  contre-arc.  La  tonture  ou  le  con- 
tour des  ponts  d'un  vailTeau  reçoit  aulTi  des  altérations  par  les 
mêmes  caufes  & on  l’a  nommé  arc  des  ponts  , arc  de  vaWTcau. 
Cjmbering  (,f  a sh’p's  itek.  — Dans  une  picce  de  bois  qui  efl  courbe  , 
les  charpentiers  nomment  arc  , la  diflance  du  milieu  de  cette  piece 
à la  ligne  d oite  qu’on  imagine  pa(Ter  par  fes  extrémités  Soit  aob  ^ 
( (ig  7i , G ) le  contour  d'une  picce  de  boit  & ach  la  ligne  droite 
qui  pa(Te  par  fes  extrémités,  alors  co  efl  fon  arc;  & les  marins 
nomment  ainfi  arc  , dans  une  pièce  de  bois  , ou  dans  un  vaifl'eau  , 
ce  qui  généra'ement  efl  nommé  fléché.  C^mpast  vf  a ptece.  — Cette 
même  figure  fait  aufli  connoitre  ce  qu’on  entend  par  l'arc  d’un 
chantier,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  courbure  régulière  & continue 
qu’on  lui  donne  , dans  le  fens  de  fa  longueur  repréfenrée  par  aub  j 
un  chantier  ne  reçoit  cette  forme  , que  pour  l'imprimer  à la  quille 
d’uti  vaHTeau  qui  repofe  immédi  tement  fur  lui  pendant  la  durée  de 
fa  conftruélion , & afin  que  cette  quille  paroiflie  fenfihlcmcnt  droite 
lorfque  , le  vaifl'eau  étant  devenu  flottant  après  avoir  été  lancé  à la 
me',  fes  extrémités  fe  feront  abaiffées  à l’égard  du  milieu,  en  raifon 
des  caufes  indiquées  urécédemment.  — Cn  nomme  aufli  arc  , bcw 
un  inftruinent  qui  relfemble  véritablement  à une  arme  communé- 
ment connue  fous  le  nom  d’arc.  C et  inftrument  efl  compofé  d’une 
latte  nliante , & plufieurs  vis  .placées  fur  une  pièce  droite  qui  fert 
à les  foutenir  en  faifant  for.élion  de  corde  , font  employées  pour  faire 
prendre  à cetre  latte  , telle  courbure  plus  ou  moins  grande  , c’eft- 
à-dire  , telle  firme  d’arc  qu’on  veut  lui  donner.  Cet  irftrument 
fert  ainfl  à faite  paflèi  aifémeiu  une  courbe  continue  par  plufieuca 
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jioints  donnés',  & par  confjquent  à tracer  les  contours  , des  li(Tt* 
d’un  vaiU'eau , de  l'es  lignes  d’eau  , de  fes  ponts , de  fes  précein- 
tes , &c. 

Arcasse.  f.  f.  Stern  Framc.  Nom  colletif  qui  exprime  TaîTemblage 
de  toutes  les  pièces  dont  eft  compofé  une  efpece  de  couple  , placé 
à l’extrémité  poftérieure  d’un  vaiiTeau.  L’arcalTe  e(l  reprél'entée 
( fig.  60 , C.  ) on  y voit , l’ctambot  ah , des  barres  telles  que  mn  qui 
le  croil’ent  , & qu’il  foutient  ; des  eftains  , tels  que  ig  appuyés  fur 
les  extrémités  des  mêmes  barres  , des  alonges  de  cornière  li  , Sc 
entin  des  contre-comiores  ef.  L’étambot  feul  porte  tout  cet  afTem- 
blage  , & lorfqu’on  lui  a reuni  toutes  les  parties  dénommées  de 
l’arcalTe  , il  cft  placé  fur  l’extrémité  m de  la  quille  bm  , ( fig.  39  , C.  ) 
où  fon  pied  entre  à tenon.  Cette  figure  préi'ente  le  lieu  que 
l’arcalTe  occupe  , & la  pofition  qu’on  lui  donne  , dans  un  vailTeau. 

Arc-boutant,  f.  m.  Soutien  , appui.  Ce  mot,  dans  la  marine  , 
conferve  fa  lignification  commune.  Cependant  on  donne  à un  petit 
mât , ou  à une  longue  perche  qui  efi  armée  d’un  arc  à une  de  fes  extré- 
mités , le  nom  d'arc-boutant  fetré  , ou  de  grand  arc-boutant  , main- 
fail  boum  ; tel  eft  cd  fig.  19 , A.  ) ; on  en  fait  ufage  à bord  des 
vailTeaux  pour  déployer  le  côté  inférieur  de  la  bonnette  de  grand- 
voile.  Le  même  moyen  employé  pour  la  bonnette  de  mifaine  , cft 
quelquefois  nommé  arc-boutant  de  mtCaine  , fore  fai!  boom,  -—Dans 
la  charpente  d’un  vailTeau  , ou  plutôt  dans  la  compofition  des 
planchers  ou  dos  ponts  d’un  bâtiment  , il  y a des  arc-boutans  , 
earlings  , qui  font  des  bois  fort  courts  , placés  entre  les  baux  , 
& perpendiculairement  à leur  longueur  ( fig.  11  , P.  ) pour 
fervir  à les  maintenir  dans  leur  diftance  réciproque.  — Enfin  on 
donne  le  nom  d’arc-boutant , à une  courbe  en  bois  telle  que  3 ' fig. 
I , P.  ) qui  s’appuie  fur  une  étanoe  du  fond  d’un  vailTeau  , & qui 
s'élève  fous  un  des  baux  ou  une  des  poutres  du  pont  ou  plancher 
fupérieur  pour  lui  fervir  d’appui. 

Archigreun.  f.  m.  Cordage  formé  de  pliifieurs  grelins  , com- 
mis , ou  tortillés  enfemble  , mais  fans  ufage  , aclucllenient  dans  la 
marine  du  Roi. 

ARCHirEL.  f.  m.  Groupe  de  plufieurs  petites  ides  , peu  éloignée* 
les  unes  des  autres.  Archipetago. 

Archipomte.  f.  f.  Ifell.  Retranchement  fait  dans  la  cale  d’un 
vailTeau.  Elle  eft  de  forme  quadrangulaire  & fes  faces  font  quatre 
cloifons  qui  s’élèvent  du  fond  du  vailTeau  jufqu’au  premier  pont. 
Elle  fort  à envelopper  le  grand  mit  avec  'es  qu,a:re  pompes  qui  font 
placées  autour  de  lui  , afin  , de  les  défendre  de  tout  choc  dange- 
xeux , & d’en  faciliter  la  vifite  dans  tous  les  temps.  On  voit  le  lien 
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âe  l’ardiipompe  en  '2  , ( fig.  i , P.  ) & une  de  fes  ferions  horifontalerf 
en  n ( fig.  14.  ) à la  hauteur  du  faux  pont.  On  la  voit  aulfi  ifoléei 
en  A ( fig.  45,  C.)  — Au-deffous  du  mât  d’artimon  & dans  la  foute 
aux  poudres  , on  forme  aufii  une  fécondé  archipompe  pour  envelop- 
per deux  pompes  qui  accompagnent  ce  dernier  mât.  Elle  eft  nommée 
archipompe  d'artimon  , & on  voit  fa  place  en  P , ( fig.  ij  , P.  ) 

Architecture  navale.  ?.  f.  Naval archlteHun.  h'^vt  àe  conftruire 
des  bâtimens  , propres  à la  marine  militaire  & marchande.  Cet  art  con- 
fifte  particuliérement,  à tracer  fur  divers  plans  , la  forme  d'un  bâti- 
ment & de  chacune  de  fes  parties  principales  , d’apres  des  principes 
établis  fur  la  théorie  ou  fur  une  longue  expérience  & d’après  des 
rapports  raifonnés  ou  fondés  fur  l’ufage  ; à fixer  les  dimenfions  des 
pièces  qui  doivent  le  compofer  ; à preferire  les  moyens  propres  à 
lier  fondement  , entr’elles  les  pièces  compofantes  ; & à difiribuer 
les  emmenagemens  intérieurs  , de  la  maniéré  la  plus  convenable  à 
fa  defiination.  Cet  art  doit  être  dlfiingué  de  celui  de  bâtir  qui  n’ell 
que  l'art  d’exécuter  les  plans  de  l’architefie  ou  de  l’ingénieur  qui 
les  a tracés.  Le  premier  efi  un  art  libéral  , & le  fécond  eft  purement 
méchanique-  Les  planches  P 6c  G pré  entent  , & les  plans  qu'on 
vient  d’indiquer  & des  détails  fur  la  forme  de  diverfes  parties  d’un 
vailTeau. 

Ardent,  adj.  Grlptng.  Un  vailTeau  eft  nommé  ardent , lorfque  habi- 
tuellement , dans  les  routes  obliques , il  tend  fans  celTe  à venir  au 
vent , c’eft-à-dire  , à tourner  fa  proue  vers  l’origine  du  vent.  Si  cette 
tendance , lorfqu’elle  eft  modérée , eft  généralement  defirée  dans  un 
bâtiment  quelconque , pour  faciliter  certains  mouvemens  de  rota- 
tion qu'il  faut  produire  fréquemment  , elle  devient  un  défaut , gê- 
nant & dangereux  lorfqu’elle  eft  portée  à un  trop  haut  degré. 

Arganeau.  f.  m.  Anneau  de  fer.  Ring.  Les  ancres  ont  un  arga- 
neau  , ring  of  an  anchor  ; tel  eft  c ( fig.  70 , M ).  — 11  y a beaucoup 
d’arganeauxqui  font  diftribués  dans  différens  points  du  co.  ps  d’un  vailTeau, 
& qui  tiennent  à de  gros  pitons  ou  de  grolTes  clievillcs  fixées  dans 
de  fortes  pièces  de  fa  charpente.  — 11  y a des  arganeaux  & au-delTus 
de  chaque  fabord  & furleurs  deux  côtés  , pour  le  lérvice  des  canflns.ll 
y en  a fur  les  ports  pour  fervir  de  point  d’appui  , à des  poulies  , à 
des  cordages  , &c.  — 11  y en  a de  fcellés  dans  les  murs  des  quais 
pour  l’amarrage  des  bâtimens. 

Argousin.  f.  m.  Homme  chargé,  en  fous  ordre,  de  veiller  dans 
les  bagnes,  & au  milieu  des  travaux  des  ports,  à la  g.arde  des  for- 
çats ou  des  galériens. 

Armadille.  1.  f.  Petite  armée  navale.  a. 

Ak.mateur,  f.  m,  Owner,  privatttr.  Celui  qui  , à fes  frais,  & pond 
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le  commerce  , ou  pour  la  courfe  , fait  condruice  & ^quipper  iei 
bâtimens  de  mer. 

Armée  navale,  f.  f.  Navy,  Fieet,  Grand  nombre  de  vaifl'eaux  de 
guerre , fous  le  commandement  d’un  officier  nommd  général.  Une 
armée  navale  françoife , Frcnch  fteet , eft  ordinairement  partagée  en 
trois  parties  principales  nommées  efcadres  , & chaque  efcadre  eft 
comparée  de  trois  divillons.  Ses  mouvement  font  ordonnés  par 
des  fignaux  & on  peut  voir  pl.  £ , toutes  les  pofitions  qu'on  peut 
lui  faire  prendre  dans  l’état  aftuel  de  la  taftique  navale  On  dit 
d'une  armée  navale  qu’elle  eft  en  ligne , lorfque  fes  vaifTcaux  font 
tangés  fur  une  feule  ligne,  à la  fuite  les  uns  des  autres.  — Elle  eft  em- 
boffée  , lotfque  fes  vaiffeaux  font  mouillés  avec  emboffiire , [ voyex 
cmbolTure.  ] pour  fe  foutenir  mutuellement  , ou  pour  protéger  un 
pofte  , ou  pour  tout  autre  plan  de  détenfe.  — On  lui  donne  le  titre 
diftinftif  d’armée  d’obfetvation , lorfque  , fans  ordre  pour  agir  hofti- 
lement , elle  n’eft  ct^rgée  que  d’obferver  les  mouvemens  des  forces, 
maritimes  d’une  ou  de  plufieurs  nafions  étrangères  dans  des  mers 
déterminées.  — Sa  pofition  à l’égard  d’une  autre  armée  eft  aulll 
défignée  en  la  nommant  l’armée  du  vent  , ou  l’armée  de  fous  le 
trent  , félon  qu’elle  eft  plus  près  ou  plus  éloignée  de  l’origne  dn 
vent  , régnant  , relativement  à l’armée  qui  lui  eft  comparée. 

Armement,  f.  m.  Fittng  ont.  Faire  l’armement  d’un  vaiffeau  , c’eft 
l’équippet  & le  pourvoir,  de  tout  qui  peut  être  , ou  devenir  nécef- 
faire  à fa  deftinatioa.  C’eft  le  mater  , & le  gréer  ; c’eft  y établir 
un  nombre  d’hommes  capables  de  le  conduire  , le  manceuvrer , 8c 
Je  défendre  ; c’eft  lui  donner  des  vivres  & des  approvifionnemens 
convenables  ; c’eft  enfin  , le  charger  , d’artillerie  & de  munitions  , 
s’il  eft  deftiné  jour  la  guerre  , ou  de  marebandifes  , s’il  eft  confacré 
au  commerce.  Lorfque  dans  un  vaiffeau , dans  une  efcadre  , dans 
Une  armée  navale  on  s’occupe  de  tous  ces  objets  , on  dit  que  ce 
vaiffeau , cette  efcadre  , cette  armée  , font  en  armement.  — Faire 
un  armement , c’eft  équipper  un  ou  plufieurs  vaiffeaux  pour  exécuter 
une  entreprife  militaire , ou  une  fpéculation  de  commerce.  — Faire 
l’armement  d’un  bâtiment  , c’eft  coopérer , à fon  équippement , au 
travail  qu’îl  exige  , ou  en  obferver  tous  les  détails  pour  ajouter  à 
fes  coimoiffanccs  & perfeélionner  fon  inftruflion.  — Un  état  d'ar- 
mement eft  celui  qui  préfente  la  lifte  détaillée  de  tous  les  objets 
qui  entrent  ou  qui  doivent  entrer  dans  l’équippement  quelconque 
fi’un  bâtiment.  — Les  frais  d’armement  font  l’état  des  femmes  payées 
eu  à payer  , pour  la  main-d'œuvre  , dans  le  travail  de  l'équippement 
d’un  vaiffeau. 

Armer,  v.  a.  Préparer  un  vaiffeau , pour  la  guerre , ou  pour  ua 
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voyage  de  commerce.  Armer  un  vaiflTeau  , to  arm  , or  equîp  a ship  ; 
c’eft  faire  fon  armement  , ( voy.  ce  mot.  ) — Armer  en  guerre  , 
c’eA  préparer  un  bâtiment  pour  faire  la  guerre  , en  rendant  fon  équi- 
page plus  nombreux  , & 'en  lui  donnant  plus  de  provKions  , qu’il 
n’en  reçoit  lorfqu’il  ell  armé  en  paix,  ou  lorfqu’il  ne  doit  être  que 
dans  un  état  refpeélable  , & défenfif.  — Armer  en  courfe  , c’eft" 
équipper  un  bâtiment  , pour  l’employer  uniquement  à courir  fur 
l’ennemi  & non  pour  lui  faire  fuivre  & exécuter  un  voyage  direft  ou 
déterminé.  — Armer  une  prife  , ro  man  a pri\e , c’eft  établir  , dans 
un  bâtiment  enlevé  à l’ennemi  , les  hommes  qui  deviennent  nécef- 
faire;  pour  le  conduire  & le  défendre  , après  avoir  fait  prifonniers 
tous  les  gens  de  fon  équipage.  — Armer  un  canot , une  chaloupe  , 
c’eft  les  équipper  de  tout  ce  qui  peut  leur  être  néceftaire  , pour 
leur  deftination , en  mâts  , voiles  , gréement  , avirons  , hommes  , 
vivres  & autres  aoprovifionnemens.  To  man  the  bout.  — Armer  les 
avirons,  to  ship  the  oars , to  gct  the  oars  to  pajf , c’eft  les  placer  fur 
le  bord  d’un  bateau  , ou  en  dehors  d’un  bâtiment  de  maniéré  qu’ils 
foient  prêts  à fervir.  — Armer  les  canons  , c’eft  les  charger  , &" 
les  préparer  pour  le  combat.  — Armer  un  vaifticau  en  flûte  , eiT 
marchandifes  , c’eft  faire  faire  à un  vaifleau  de  guerre  , ou  à un 
bâtiment  de  courfe  , les  fondions  d’une  flûte  , qui  font  de  tranfl. 
porter  d’un  port  dans  un  autre , des  effets  ou  des  marchand  fes.' 
Alors,  il  ne  porte  plus  tous  les  canons,  dont  il  feroit  armé,  s’il 
étoit  mis  en  état  de  guerre  , fuivant  fa  deftination  primi-ive  qui  a 
dirigé  fa  conftruftion  ; & d’autres  poids  , en  objets  de  commerce 
ou  d’approvifîonnemens  , remplacent  celui  de  ces  canons  ainfi  quo 
celui  des  munitions  qui  les  accompagnent. — L’idée  attachée  au  mot 
armer  , a conduit  à le  faire  adopter  , par  extenfion , dans  certaines 
phrafes  particulières.  — Un  homme  dit , q_’il  cft  armé  fur  un  bâtiment , 
lorfqu’il  fait  partie  de  fon  état  major  ou  de  fon  équipage  ; qu’il  eft 
armé  avec  tel  capitaine  , lorfqu’il  fert  dans  un  vaifleau  fous  les  ordres 
de  ce  capitaine  ; qu’il  a été  armé  pendant  tant  de  temps , lorfqu’i]^ 
veut  exprimer  la  durée  de  fon  fervice  , à bord  d’un  ou  de  plufieurs 
bâtimçns  ; qu’il  a ordre  d’armer , lorfqu’il  a reçu  celui  de  fervir  fur 
un  vaiffeau. 

Armure,  f.  f.  Lorfque  le  bau  d’un  vaiffeau  eft  compofé  de  trois 
pièces  réunies , celle  qui  s’endente  avec  les  deux  autres  pour  les 
lier  enfemble  & former  avec  elles  un  tout  folide  , eft  nommé  l’ar- 
mure de  ce  bau.  Si  des  trois  pièces  compofantes  , une  feule  formé 
la  longueur  & la  la  geur  du  bau  , alors  les  deux  autres  pièces  qui 
fuppléent  à l’épaiffeur  de  la  première , & qui  s’areboutent  enfemble 
po  ut  fortifier  l’affemblage  , porten  en  commun  le  nom  d’armure 
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de  bau  , middlc  pièce  of  a team.  *—  Dans  un  mât , une  VCfgllC  , lorfque 
plufieurs  pièces  font  réunies  pour  les  former  , celles  dont  1 épaif- 
feur  feule  fert  à compictter  le  diamètre  alligné  à ce  mât  ou  k 
cette  vergue  , portent  aulTi  quelquefois  le  nom , d’armures  de  mit  Jide 
fiece  of  a made  mafl  , d’armures  de  vergues. 

Arpent,  f.  m.  Large  & longue  feie  , montée  comme  les  feics 
ordinaires  & dont  on  fait  beaucoup  d’ufage  dans  les  chantiers  des 
ports  , tv/o  hand  fav. 

Arquer,  v.  n.  fe  courber  en  arc.  To  tecome , hroken,  hacked  , or 
cambered  Prendre  de  l’arc.  Voy.  Arc.  Un  vaifleau  eft  arqué,  ou  paroît 
tel  lorfque  fes  extrémités  font , ou  femblent  s’être  abbailTées  à l’égard 
de  fon  milieu.  — Un  vaiffeau  s’arque  aulTitôt  qu’il  eft  lancé  à l’eau; 
parce  que  l’eau  environnante,  ne  le  foutient  pas  dans  toutes  les 
parties  en  raifon  de  leur  poids  particulier  , ou  parce  que  ce  n’eft  pas 
dans  ce  rapport  que  l’eau  eft  déplacée  , par  fas  extrémités  & par 
fa  partie  moyenne.  — A la  mer , un  vaifteau  battu  par  les  lames  , 
fatigué  par  fa  m.iture  & les  efforts  de  fes  voiles  , change  auftl  de 
forme  & prend  un  nouvel  arc.  On  a même  remarqué  que  fa  plus 
grande  inflexion  ou  l’altéiation  la  plus  fenfible  de  fes  contours  primi- 
tifs , correfpond  afTez  ordinairement  à la  région  du  dogue  d’armure 
dont  an  voit  la  pofition  en  k [ fig.  I , P.  ) — Lorfque. la  quille  d’un 
vaifteau  n'eft  plus  en  ligne  droite  , on  dit  qu’elle  eft  arquée  ; cam~ 
iertd  Keel,  — Un  pont  qui  n’a  plus  £à  première  tonture  , après  un 
certain  fervlce  , eft  aufti  un  pont  arqué  cambered  deck.  — Un  vaifteau 
enfin,  dont  la  courbure  longitudinale , n’eft  plus  régulière  & uni- 
forme , eft  un  vaifteau  arqué  , brocken  backed  ship. 

Arriéré,  f.  m.  Partie  poftérieure  d’un  vaifteau,  ftern.  Elle  eft  com- 
prife  depuis  le  maître  eouple  jufqu’à  l’extrémité  de  la  poupe  & tous 
les  objets  placés  dans  cet  efpace  , lorfqu’on  veut  annoncer  leur  polî- 
tion  , font  dits  être  à l’arriére.  C’eft  pourquoi  on  dit , le  gaillard  d’at- 
riere  ; les  voiles , les  manœuvres  de  l’arriete  ; les  épontilles  , les 
foutes  , les  canons  , les  fabords  , &c.  , de  l'arricre.  — Lorfque  la 
direftion  du  vent  , fait  avec  la  longueur  du  vaifteau  , un  angle  plus 
ou  moins  grand  , du  côté  de  l’arriere  , alors  le  vent  eft  plus  ou  moins 
de  1'  arriéré  , & le  vaifteau  eft  tout-à-fait  vent  arriéré  , wind rigbt  afe 
lorfque  le  vent  foufle  direclement  de  la  poupe  vers  la  proue.  — Or» 
dit  aufti  , pafter  de  l’arrice  ou  à l’arriere  , to  go  under  the  ftern  ; abor- 
der par  l’arriere  ; fe  ranger  à l’arriere  ; aller  de  l’avant  à l’arriere  ; 
parce  que  tous  ces  mouvemens  font  dirigés  relativement  à la  partie 
poftérieure  d'un  vaifteau.  — On  dit  d’un  vaifteau  , qu’il  eft  fur  l’atriere 
ou  fur  cul  , lorfque  fon  arriéré  eft  trop  plongé  dans  l’eau,  d’après 
l’état  de  flottalfon  où  il  doit  être  > pour  naviguer  avec  tout  l’avan- 
tage dont  il  eft  fufceptible. 
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Arriéré,  ady.  4/î.  en  demeure.  Si  deux  vaifleaux  s'avancent  en 
même-temps  fur  le  même  ait  de  vent , on  exprime  un  certain  rapport 
de  leur  vîtelTe  , en  difant  que  l'un  laide  l’autre  de  l'arriere  , & que 
celui-ci  relie  de  l’arriere.  — Lorfqu’un  vaifleau  n’eli  pas  aufli  avancé 
qu’un  autre  fur  une  même  route  , alors  le  premier  ell  de  l’arriere , 
ou  à l’arriere  , ou  en  arriéré.  — - Dans  le  calcul  de  fa  route  , des 
erreurs  commifes  , placent  un  vaifleau  quelquefois  de  l’arriere  ou  en 
arriéré  de  l’eftime.  Quelquefois  aufli  l’eftime  ou  la  route  ellimée 
porte  à le  croire  en  arrière  de  fa  pofition  réelle  fur  le  globe  , alors 
on  dit , qu’il  eft  , en  avant  , ou  en  arriéré  de  l’eftime  i qu’il  fe  fait 
de  l’arriere  , ou  de  l’avant  de  fon  eftime  i to  be  a head , or  a ftern  of 
ont's  rcckonii^. 

Arriéré.  Prép.  derrière.  Ce  terme  fert  à indiquer  le  lieu  des 
objets  à l’égard  d’un  vailfeau.  — Une  chaloupe  , un  bâtiment  qui  font 
pheés  derrière  un  vailfeau  font  dits  être  à l’arriere.  — Dans  une 
ligne  de  bataille  , les  vaifleaux  font  à l’arriere  les  uns  des  autres, 
& le  vaifleau  le  plus  en  arriéré  , ftern  moft  ship  , eft  celui  qui  eft 
derrière  tous  les  autres.  — Lorfque  la  mer  eft  grofle  , & que  les 
lames  portent  direftement  vers  la  partie  arriéré  d’un  bâtiment , on 
dit  qu’il  y a grolfe  mer  de  l’arriere. 

Arriere-garde.  f.  f.  Dans  un  port , c’eft  fa  partie  la  plus  éloi- 
gnée de  la  mer  ; & cette  dénomination  adoptée  dans  les  ports  de 
SaMajefté  vient  , de  ce  qu’il  y a une  garde  poftée  à cette  extrémité 
pour  veiller  à la  fùreté  des  vaiflTeaux  qu’il  renferme.  Le  vaifleaux 
fur  lequel  cette  garde  eft  établie  reçoit  aufli  le  nom  de  vailfeau  de 
l’arriere  garde.  — Dans  une  armée  navale  > on  donne  le  nom  d’ar- 
riere  garde  , rear  divifion , à la  derniere  efeadre  de  cette  armée  rargée 
en  ordre  de  bataille  , parce  qu’elle  fe  rrouve  derrière  les  autres  efeadres 
qui  compofent  avec  elle  la  même  armée. 

Arrimage.  (.  f.  Stowage.  Arrangement  , dirpofition  méthodique, 
de  tous  les  objets  plus  «u  moins  pefans  qui  font  placés  dans  la  cale 
d’un  vailfeau.  Ces  objets  , font  du  fer , des  pierres  , des  provifions 
en  eau  & en  vin  , en  viandes  falées  , en  farine  & de  plus  des  marchan-^ 
difes  de  toute  efpece  (i  le  bâtiment  eft  deftiné  pour  leur  tranfport.  Un 
arrimage  doit  être  fait  avec  le  plus  grand  art  , foit  pour  favorifer  1» 
développement  des  bonnes  qualités  d’un  vaifleau  , foit  pour  diminuer 
l’influence  des  défauts  attachés  à fa  forme  extérieure.  — Lorfqu’on  fait 
1 arrimage  de  la  cale  , trim  of  the  hold  il  y a des  poids  dont  l’arran- 
gement eft  plus  ou  moins  facile  , & alors  on  dit  qu’ils  font  de  bon 
ou  mauvais  arrimage  , good  or  had  ftawiag  of  the  hold. 

Arrimer,  v.  a.  To  flore  or  trim  the  hold.  Arranger  , dlfpofer  con- 
Tpnablement  toutes  les  parties  de  la  charge  d’un  vaifleau  dans  les 
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iivers  points  de  fon  intérieur  ou  de  fa  cale»— dans  le  fond  dix 
bâtiment,  on  étend  le  leil  enfer,  qui  eil  une  nnlTe  compjfée  de 
différentes  pièces  de  fer  dont  on  ne  confidere  que  le  grand  poids  ' 
réuni  fous  un  petit  volume  ; enfuite  des  pierres  accumulées  & 
diflribuées  fur  le  left  de  fer  , forment  ce  qu’on  nomme  le  left  de 
pierres  : & faire  ces  difpofitions  c elf  arrimer  le  left.  To  fench  the 
tallaft.  — On  arrime  les  futailles  pleines  de  vin,  d'eau,  &c.  En  les 
arrangeant  les  unes  fur  lus  autres  & en  les  plaçant  parallèlement 
la  longueur  du  batiment  ; mais  s’il  a. rive  qu 'après  cette  première 
difpofition  il  refte  dans  l’étendue  de  la  cale  , quelqu’efpace  vuide 
^ui  ne  peut  être  rempli  qu’en  plaçant  des  barriques  parallèlement  à 
à la  loagueur  du  batiment;  alors  faire  cette  difpolition  particulière 
de  plulieurs  futailles  dans  cet  efpace  , c’eft  les  arri...er  en  Breton. 

Arrimeur.  f.  m.  Homme  chargé  fpécialement  d'arranger  les  parties 
de  la  charge  d’un  vaiffeau.  — ' Il  y a dans  les  ports  du  con.merce 
des  maîtres  arrimeurs  dont  les  fonèlions  font  d'arrimer  les  mar- 
rîiandifes  dans  les  vaifTeaux,  de  décider  de  leur  encombrement  ou 
du  volume  qu'elles  occupent , & de  les  évaluer  en  tonneaux  pour 
fixer  le  paiement  du  fret  ou  de  tranfport. 

ArriOler.  ( s’  ) V.  rec.  La  mer  s’arriole  , lorfqu’agitée  dans 
une  nouvelle  dircflion , par  un  vent  différent  de  celui  qui  règnoit 
précédemment , fes  lames  anc  ennes  , cedent  à celles  , qui  s'élèvent, 
qui  les  combattent  , & qui  les  effacent  enfuite. 

Arriser.  v.  a.  Voyez  rifer. 

Arrisser.  V.  a.  ou  riffer.  C’eft  dans  un  vaiffeau  faifir , arrêter 
t'oiidement  des  objets  qui  peuvent  être  déplacés  par  les  grands 
& fréquens  mouvemens  d’ofcillation  que  les  lames  occafionnent , 
fouvent  en  pleine  mer. 

Arrivée,  f.  f.  Lcc-lurch.  Ceft,  dans  un  vaiffeau  animé  d’une 
viteffe  progiefTive,  un  mouvement  horifontal  de  rotation,  qui  efl 
dirigé  de  maniéré  que  l’angle  d’incidence  du  vent  fur  les  voiles , 
en  reçoit  un  accroiffement  plus  ou  moins  grand,  fans  que  les  voiles 
ni  le  vent  éprouvent  de  changement  dans  leur  pofition  , les  pre- 
mières relativement  au  vaiffeau  & le  dernier  à l'égard  de  l’axe  du 
inonde.  Ce  mouvement  eft  produit , ou  par  l’aélion  du  gouvernail  , 
ou  par  des  caufes  accidentelles  & extérieures  , ou  par  un  défaut  d’équi- 
libre entre  les  efforts  des  voiles  de  l’avant  & de  celles  de  l’arriere. 
— Un  vaiff  au  fait  aufli  des  arrivées  fpontanées  qui  font  l'effet,  ou 
du  choc  des  lames  , ou  de  certaines  défefluofité,  dans  la  forme 
fymmétrique  de  fa  carene  , ou  des  variétés  produites  dans  fes  incli- 
naifons  latérales.  — Un  vaiffeau  à la  cape  fait  des  arrivées  faUing 
cff.  Si  ces  mouvemens  font  confidéfables  , on  dit  qu’il  fait  de  grandes 
arrivées.  Et  comme  un  manocuvriei  ne  doit  pas  cslTec  d’obfetvei  cesi 
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tnivées  , pour  les  modérer , les  arrêter  ou  les  prévenir  , fuivant 
les  circonftances  , fa  prévoyance  lui  diéle  des  ordres  qu'il  donne  au 
timonier  par  ces  expretFions  ; défie  de  l’arrivée  ? Veille  l’arrivée  î 
Rencontre  l’arrivée?  — Le  mot  arrivée,  eft  pris  , aUlTi,  dans  un 
* fens  tres-éloigné  du  premier  , puifqu’d  fignifie  , le  lieu , ou  le  point 
de  la  me' , auquel  un  vailTeau  ell  parvenu  après  une  route  totale  ou 
paitie'le*  On  lent  que  chaque  jour , & pendant  une  marche  con- 
tinuelle il  devient  important  aux  navigateurs  de  connoitre  avec  pré- 
ciûon  la  poûtion  de  leur  vaWTeau  ; chaque  jour,  ils  déterminent 
donc  , foit  en  melurant  leur  toute  , Toit  par  des  obfervations  agro- 
nomiques , foit  par  i’u:ie  & l’au:re  méthode  , le  lieu  où  Ce  trouve 
le  vaifiieau  à une  heure  fuppofée  , & ce  lieu  alTigné  fur  la  direélion 
d’une  route  toujours  continuée  & non  interrompue  , e(l  nommé  le 
point  d’arrivée  du  vailTeau  , quoiqu’il  ne  foit  pas  le  terme  de  la 
route  emiere  propofée.  Ce  n’eft  qu'en  fixant  l’extrémité  d’une  partie  de 
cette  route  , & c’ell  en  connoilTant  exaélement  fa  pofition  fur  la 
furface  des  mers , qu’un  vailTeau  pei't  prolonger  ou  varier  Tes  courfes 
avec  autant  de  lumières  que  de  sûreté  , pour  arriver  enfin  au  but 
de  Ton  voy-gc. 

Arriver,  v,  n.  To  hear  up,  to  keep  away.  Un  vailTeau  arrive  lorf- 
<|ue  dans  fa  marche  , il  vient  à faire  un  mouvement  horifontal  de 
rotation  qui  rend  plus  grand  l’angle  d’incidence  du  vent  fur  fes  voiles 
orientées  , & fans  qu'on  ait  changé  la  lituation  de  fes  voiles.  Un 
vailTeau  peut  ainli  arriver  p'us  ou  moins.  11  arrive  de  N quarts  de 
vent  , ou  de  N degrés  lorique  par  ce  mouvement  l'angle  d’incidence  du 
vent  fur  fes  vqiles  augmente  de  N quarts  de  vent  ou  de  N degrés* 
To  hear  away  N points.  Si  ce.  mouvement  prolongé , le  porte  jufqu’â 
lui  faire  préfenter  la  poupe  ou  fa  face  arriéré  au  vent  régnant , alors 
on  dit  qu’il  a.  rive  vent  arriéré.  To  hear  up  away.  — Il  arrive  tout 
plat , tu  hear  up  round  , lorfque  ce  mouvement  produit  par  le  gou- 
vernail eft  grand  & précipité.  — Il  arrive  en  dépendant , en  rondif- 
lânt , fi  cette  rotation  eft  exécutée  graduellement  & avec  mefure.  — 
Faire  arriver  un  vailTeau,  c’eft  employer,  pour  le  faire  tourner  hori- 
fontalement  fur  lui-même  , ou  Taéiion  du  gouvernail , ou  l’effort  du 
vent  lur  fes  voiles  ; & le  lailTer  arriver  to  hear  down  , c’eft  lui  lailTer 
continuer  un  mouvement  de  rotation  qu’il  a commencé  fpontané- 
ment.  — L’ufage  du  gouvernail , pour  faire  naître  cette  efpece  de 
lotation,  a fait  adopter  des  exprelfions  brieves  & particulières , qui 
font  employées  par  l’officier , lorfqu’il  dirige  les  mouvemens  de  celui 
qui  doit  placer  convenablement  la  barre  de  ce  gouvernail.  Elles 
doivent  être  aifément  comprifes  d’après  ce  qui  a été  dit  précédem- 
jnent , & elles  fe  réduifent  à dire  , arrive  ? Bear  up  the  h Im  ? 
Arrive  un  peu  ? Arrive  tout  î Bear  up  round?  Or  hard  a weather '■ 
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LaifTe  arriver?  Sans  arriver?  N’arrive  pas?  Don’r  fall  off^  N’arriva 
plus  ? Vetr  no  more}~>  On  dit  d’une  armée,  qu’elle  arrive  tout  à la 
fois,lorfque  tous  fes  vaifleaux  font  ce  mouvement  en  même-temps. 
Mais  une  armée  eft  dite  arriver  par  la  contre-marche  , lorfqu’un  tel 
mouvement  eft  fait  fucceflivement  par  chaque  bâtiment.  C’e(l-à-dire 
Jorfqu’étant  rangés  fur  une  ligne  , fon  premier  vaifTeau  commence 
à arriver  & que  ceux  qui  le  fuivent  , viennent  fiiccelTivement  faire 
un  femblable  mouvement  dans  le  même  lieu  où  l’évolution  a été 
faite  par  le  vaWTcau  de  tête  , pour  compofer  enfemble  une  nouvelle 
ligne , déterminée  par  le  Général.  — On  dit  aulfi  d’une  armée  qu’elle 
arrive  & qu’elle  a arrivé , dans  le  même  fens  qu'on  le  dit  d’un  feul 
vaifTeau.  — Tout  ce  qui  précédé,  annonce  qu’un  bâtiment  n'arrive 
que  lorfque  fa  pofition  change  à l’égard  de  la  direftion  du  vent 
régnant  fans  que  fes  voiles  ceffent  d’être  orientées  ou  déployées 
de  la  même  maniéré  ; mais  fi  le  manœuvrier  produit  quelquefois 
cette  rotation  pour  faire  uniquement  augmenter  l’angle  d’incidence 
fur  les  voiles  , quelquefois  aufli  il  ne  fait  arriver  fon  vaifTeau  que 
pour  atteindre  un  objet  ou  un  but  déterminé.  Dans  ce  dernier  cas 
on  ne  dit  pas  feulement  que  le  bâtiment  arrive , mais  qu’il  arrive 
fur  tel  objet  ou  pour  tel  but.  C'eft  ainfi  qu’on  dit,  arriver  fur  la  terre  , 
arriver  fur  une  armée,  fur  un  vaifTeau,  fur  l’ennemi.  — Arriver  dans 
les  eaux  d’un  bâtiment  eo  tear  duwn  into  the  wake  c’eft  diriger  fa 
marche  pour  venir  couper  en  un  point  quelconque  la  route  fuivle 
par  ce  bâtiment;  & lorfqu’on  eft  parvenu  à ce  point  on  eft  dans 
les  eaux  du  bâtiment  fuppofé.—  Arriver  pour  tel  bâtiment  c’eft  dans 
une  rencontre  fe  détourner  de  fa  route  en  arrivant , pour  le  lailTer 
pafTer  au  vent. 

Arrondir.,  v.  a.  To  weather , or  fall  round.  Un  vaifTeau  arrondit,' 
Une  pointe  de  terre . un  cap  , une  île , lorfqu’il  tourne  autour  de 
ces  objets. 

Arsenal  de  marine,  f.  m.  Arfenal  du  Roi  , royal  dock-yard.  C’efh 
fur  les  rivages  de  la  mer , un  efpace  renfermé  de  toute  part , dans 
lequel  font  placés,  des  chantiers  de  conftruélion,  des  atteliers  dans 
tous  les  genres,  rartillciie  des  vaifTeaux  , des  bois,  des  magafïns 
& des  objets  d’approvifionnemens  , pour  des  travaux  & des  cam» 
pagnes. 

Artimon,  f.  m.  Mi\en\  Dans  un  vaifTeau  à trois  mâts  verticaux^ 
on  y donne  ce  nom  au  plus  petit  mât  ou  à celui  qui  eft  placé  le 
plus  en  arriéré.  Ce  mât  confidéré  dans  toute  fa  hauteUr  eft  com- 
pofe  de  deux  ou  trois  mâts  partiels  , ajoutés  les  uns  au  bout  des 
autres  ( fig.  I 8c  17  A ) ; mais  entre  ces  mâts  partiels  , il  n’y  a 
que,  le  plus  bas  mu  ou  le  plus  gros , qui  eft  diftingué  fur-tout  pas 
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le  nom  de  mSt  d’artimon  , ynl^en  vta/l.  — On  dôfigne  aufil , par  le  nom 
d'artimon  , ajouté  à celui  de  vergue  ou  de  voile,  & la  vergue  qui 
eft  portée  par  ce  bas  mât  & la  voile  qui  lui  eft  attachée.  Ainfi  ou 
dit  la  vergue  d’artimon  , miicn  yard  ; la  voile  d’artimon  , mi^cn  fail. 
Celle  - ci  eft  môme  indiquée  très-ordinairement  par  le  nom  feul 
d’artimon , dans  les  commandemcns  de  manœuvre  ; & on  dit , de 
border,  carguer , ferrer,  mettre  l’aftimon  , to  fa  mi\en  fait,  pour 
ordonner  brièvement , de  déployer,  ou  plier , ou  ferrer,  ou  étendre 
la  voile  d’artimon  dont  on  voit  la  forme  & la  polition  ( fig.  i.  A ). 
Enfin  toutes  les  manœuvres , poulies  , hunes , cordages  &c.  qui 
fervent , ou  au  foutien  de  ce  mat  , ou  à l’ctablifiement  de  fa  voilure  , 
partent  le  nom  difiinfüf  de  manoeuvres  , poulies  , &c.  guement 
d’artimon. 

Assécher,  v.  n.  To  appcar  dry.  Un  rocher,  un  banc,  alTuchent 
lorfque  périodiquement  la  mer  les  couvre  & les  découvre  dans  fou 
flux  & reflux.  Un  port  que  la  mer  laifle  à fec , dans  le  reflux,  eft 
un  port  qui  afleche.  On  dit  aufli , fuivant  les  circonftances  locales, 
qu’il  afleche,  ou  à toute  marée  , ou  aux  feules  grandes  marées. 

Assemblage,  f.  m.  Réunion  de  pluficurs  pièces  de  bois.  Scarfing, 
^ Vn  mât  eft-il  formé  de  plufieurs  arbres  endentés  & liés  les  uns 
aux  autres  eft  nommé  mât  d’aflemblage.  Tel  eft  le  mât  repréfenté 
J fig.  10  A ) dont  les  pièces  compofantes  font  féparées  dans  la 
fig.  9.  Les  fig.  Il  & iz  préfentent  aufli  un  autre  mât  d'aflemblage. 
^ 11  y a des  vergues  d’aflemblage;  telle  eft  celle  de  la  fig.  ly.  — • 
dans  la  carcafle  d’un  vaifleau  , les  baux  , les  couples , l’arcafle  &c. 
font  aufli  cempofés  de  pièces  d’aflemblage. 

Assiette,  f.  f.  Trim  of  a ship.  Situation  avantageufe.  On  peut 
donner  à un  vaifleau  chargé  & confidéré  feulement  comme  un  corps 
flottant , un  très-grand  nombre  de  pofitions  différentes  ; mais  il  n’ea 
eft  qu’une  feule  pour  laquelle  il  eft  conforme  ou  dans  laquelle  ij 
développe , plus  de  belles  qualités  ou  moins  de  défauts  , & cette 
polition  eft  nommée  fon  alTiette.  Cet  expofé  fiiffit  pour  faire  com- 
prendre quelques  expreflions  relatives  à l'afliette  d’un  vaifleau, 
telles  que  celles-ci , chercher  l’afliette  d’un  bâtimeeit , trouver  fon 
afliette,  le  conferver  dans  fon  afliette.  — Dans  l’état  afluel  de  la 
conftruftion  , rarement  l’afliette  que  l’expérience  fait  connoître  , eft 
conforme  à celle  qui  primitivement  avoit  été  défignée  par  le  conf* 
grufleur  du  bâtiment. 

Assudestie  ou  affueftie.  f.  f.  changement  d’un  vent  régnant, 
lorfque  fa  direftion  s’approche  de  celle  , du  Sud  au  Nord.  Ce  terme 
peu  en  ufage. 

Assurance,  f.  f.  Jnfatancc,  Engagement,  pour  une  fomme  con« 
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▼enue  , de  fe  cliarger  des  pertes  ou  dommages  que  pourro'eut 
éprouver  à la  mer  , ou  des  bâtimens  ou  les  marcbandifes  qu’il» 
tranfportent  en  un  lieu  déterminé.  L’alle  où  cet  engagement  e'I 
fouferit  ( toujours  avant  la  connoWTance  des  événemens  ) el 
nommé  police  d’alTurance  , policy  of  infurance  • 8c  le  prix  convenu 
eft  la  prime  d’affiirance  premium  , qui  eft  toujours  dans  un  rapport 
déterminé  avec  la  valeur  de  l’objet  alTuré  , ou  à tant  pour  cent  de 
cette  valeur. 

Assumer,  v.  a.  Suivant  les  loix  de  la  guerre  fur  mer,  il  n'e(l 
permis  à un  vailTeau  de  combattre  que  fous  le  oavillon  de  la  Naii  >a. 
à laquelle  il  appartient  ; certaines  rufes  peuvent  quelquefois  fane 
arborer  le  pavillon  d’un  Royaume  étranger  , mais  l’honneur  exige 
qu’on  ne  tire  pas  à bou’et , fous  un  autre  pavillon  que  le  pav!llo'i 
national  i ainli  tout  bâtiment  qui  tire  un  coup  de  canon  à b >ulec 
fous  un  certain  pavillon  déployé  fur  fa  poune , eft  dit  alîù  er  ( >a 
pavillon  , tojîre  a gun  under  proper  co’o  ours.  Dans  le  c immerce . aTurer 
un  vaiffeau,  des  marchandi'es  > to  infure  the  goods  , c’eil  les  ga'a  i;ir 
de  tous  les  rifques  de  la  mer,  pendant  une  camnagne  entiepr.le  ou 
à entrep'endre.  C’eft  fe  charger  pour  une  fomme  déte  minée , ds 
reparer  certaines  pertes  qui  pourroient  arriver  ; celle  ou  d n vaü^eau 
ou  de  marcbandifes  dont  la  dedination  eft  connue.  V.  aTuranCk*.  — Les 
chofes  dont  la  v.aleur  eft  ainfi  garantie,  font  nommées  af.'  o;s,  éc 
leur  propriétaire  par  extenfion  fe  dit  alors  être  alTuré.  irC.v'. 

Assureur  f.  m.  Titre  qu’on  donne  à toute  perfonoe  qui  a'Ture 
•U  garantit  des  objets  expofés  aux  rilques  ôc  aux  dangers  de  la 
mer.  Infurer.  V.  alTurance  8c  affùrer. 

Astrolabe,  f.  m.  Inftrument , qui  étoit  anciennement  en  ufage 
pour  mefurer  en  mer  la  hauteur  du  foleil , 8c  qui  maintenant  eft 
abandonné  par  les  marins  ; fa  defeription  devient  foperflue , puif» 
qu’il  eft  peu  propre  à l’objet  qui  l’a  fait  inventer. 

Ateliers,  f.  m.  Sheds.  Ce  terme  , conferve  dans  la  marine  la 
meme  ftgnihcation  que  dans  la  langue  commune  , 8c  s’il  a une  place 
ici , c’eft  pour  fournir  l’occafion  de  faire  l’énuméiation  de  toutes 
les  efpeces  d’ateliers  qui  font  néceftaires  8c  qu’on  trouve  dans  un. 
port  de  mer  ou  dans  un  arlenal.  On  y voit  des  ateliers  de  mâture, 
de  voilerie  , de  cordeiie  , de  garniture  , de  poulierie  , d avironnerie  , 
de  menuiferie  , de  ferrurerie  , de  grolTeS  8c  petites  forges , de  pein- 
ture , de  fculpture  , de  taillanderie  , de  tonnelerie  &c.  V.  ces  mots. 

Atterrage,  f.  m.  Land  fall.  Approche  de  terre  ; ou  premières 
ferres  , reconnues  8c  cherchées  , après  un  loug  voyage  en  haute 
met.  Les  vaifleaux  qui  reviennent  d’une  campagne  de  long  cours  , 
l’empreftent  de  s’avancer  vers  certaines  terres , pour  les  reconnoîtrft 
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& juger  des  erreurs  qui  ont  été  commifes  dans  l’eftime  ou  l’efti- 
mation  de  la  route  qu’ils  ont  faite  , afin  de  mieux  diriger  enfuite 
leur  marche  vers  le  terme  de  leur  courfc.  Ces  terres  cherchées, 
doivent  toujours  avoir  l'avantage  d'étre  vifibles  à de  grandes  dif- 
taoces  , d’être  avancées  en  mer,  ou  d’êtrre  ifolée..  Telles  font  des 
pointes , des  caps  , des  côtes  montueufes  , des  lies , qui  portent  aulU 
le  nom  d’atterrages.  C’eft  ainG  qu’on  dit  du  cap  Gnifiere , tpr’il 
eft  l’atterrage  des  bâtimens  qui  revenant  de  la  grande  mer,  veulent 
fe  rendre  avec  plus  de  si'irelé  à quelque  port  , du  golfe  de  gaf- 
cogne.  — Etre  à l'atterrage , ou  aux  arrérages  , c’eft  être  près  des 
terres  qu’on  vent  reconnoître  pour  reftificr  fa  route.  Ceft  même 
être  près  de  ces  terres  fans  les  appercevoir.  — Avoir  Lit  fon  atter- 
rage , c’eft  avoir  reconnu  la  terre  qu’on  cherchoit  & dont  oa 
s’eft  approché. 

Atterrer  ou  atterrir,  v.  n.  To  make  the  land  Reconnoître  une 
terre  , ou  venir  à la  vue  d’une  terre  connue  , à la  fuite  d’un  voyage 
de  long  cours.  Lorfqu’on  a reconnu , dans  le  deftèin  de  mieux 
diriger  fa  route , ou  une  île  , on  une  pointe  , ou  une  côte  ; oit 
dit  alors  qu'on  a atterré  ou  atterri  fur  telle  ile  , telle  pointe  , telle 
côte.  V.  atterrage.  To  madt  the  land  au 

Attinter.  V. 'a.  Mettre  fur  des  tins,  ou  établir  fur  des  pièces 
de  bois.  On  attinte  , des  futailles  dans  l’intérieur  d’un  bâtiment, 
des  caiftes  , des  coffres  , &c.  ; en  les  aftujetiftant  -dans  des  Gtua- 
tions  Gxes  , de  maniéré  qu’ils  ne  puifient  pas  être  dérangés  par 
les  grands  mouvemens  qui  agitent  fouvent  un  vaiiTcau  à la  mer. 
— Le  mot  attinter  eft  aufii  employé  , en  étendant  cette  même  Ggni- 
(icatlon  , dans  les  chantiers  & ateliers  des  .ports. 

Attoi.es.  f.  m.  A clnfier  of  fmall  iflands.  Groupe  d’îlos,  faifant 
partie  d’un  archipel.  — Il  y a des  attoles  dans  l’archipel  des  nialdivcs. 

Attraper,  v.  a.  SaiGr  , accrocher  , atteindre  , recevoir.  Un  bâti- 
ment attrape  un  port , un  mouillage  , lorfqu’il  les  atteint , malgré 
des  cbftacles  qui  fembloient  s’y  oppofer  ; il  les  attrape  à la  bordée 

ou  à bout  de  bordée , s’il  y eft  conduit  par  un  ven:  peu  favorable 

qui  l’oblige  de  [courir  au  plus  près.  V.  bordée  & louvoyer.  — . 
Attraper  un  objet , un  cordage  , c’eft  les  faifir  , ou  en  courant  , 
ou  lorfqu’ils  ont  du  mouvement.  — Ainft  faiGr  le  bout  d’une  corde , 
Ou  une  corde  lorfqu’on  les  jette  dans  une  certaine  direélion , c’eft 
les  attraper.  On  avertit  une  perfonne  de  fe  tenir  prête  à recevoir 

le  bout  d'une  corde  qu'nn  va  lui  jeter , en  difant , attrape  le 

bout  ? 

Attrapes,  f.  f.  ReUtving  tacklct.  Cordages  employés  à maintenir 
des^ objets  mobiles  : un  fardeau,  à bord  d’un  vaifTeau , eft-il  fuf- 
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pendu  en  l’air  momentanément  par  des  poulies  ou  des  caliorncs  | 
il  eft  retenu  par  certains  cordages  nommés  attrapes , qui  l’empê- 
chent de  prendre  les  mouvemens  extraordinaires  que  l’agitation  du 
bâtiment  peut  lui  communiquer  , & q li  le  forcent  à ne  parti- 
ciper qu’au  mouvement  commun.  — Les  canots  & chaloupes , qu’on 
veut  mettre  à bord  d’un  vailTeau  , font  ainû  maintenus  , pendant 
qu’on  les  élevé  pour  les  embarquer.  — Lorfque  dans  un  port , on 
abat  un  vaiiTeau  en  caréné,  ou  lotfqu’on  le  follicite  à prendre  une 
inclinaifon  latérale  , la  crainte,  qu’il  n'obéiflTe  trop  facilement  à 
l’aflion  des  puilTances  motr’ces , & que  cette  inclinaifon  ne  s’étende 
au-delà  des  botnes  qu’il  feroit  dangereux  de  franchit , impofe  l’obli. 
gation  d'établir  des  attrapes  ou  des  cordages  deftinés  à arrêter  une 
inclinaifon,  qui  après  être  parvenue  aune  certaine  grandeur , teft- 
droit  encore  à augmenter. 

Au.  particule  , fouvent  employée  par  les  marins,  comme  la  pré- 
pofition  à.  CV.  A ) Elle  fert  aufTt  à exprimer  , dans  certaines 
expteflions  convenues  entre  les  hommes  de  mer , des  rapports  ds 
temps  , de  lieu  & de  pofitions.  — On  dit,  au  plus  près  ; au  vent} 
au  vent  à nous  ; au  lof  ; au  large  ; au  mouillage  ; au  jufant  ; au 
courant  ; au  (lot  ; au  montant  ; au  defeendant  -,  au  fond  ; au  plein  i 
au  nord  , &c.  ; au  fabord  ; au  plat  bord  •,  au  fort  ; au  grand  mât  ; au 
mât  de  mifaine  ; au  beaupré  ; au  polie  ; au  port  i au  panneau  , &c> 
& ces  phrafes  partielles  préfentent  un  fens  déterminé  à toute 
perfonne  qui  a navigué.  Ce  fens  fera  développé  à chaque  mot 
I principal.  , 

AVAL  (vent  d’- ).  f.  m.  Vent  direflement  oppofé  à celui  qu’on 
nomme  d’amont.  Il  fonde  de  la  mer  fur  les  eûtes  , & un  vent 
d'Oueft  peut  être  en  même  temps  vent  d’aval  pour  un  rivage , tandis  qu’il 
ed  vent  d’amont  pour  un  autre.  Airid  ce  terme  e(l  relatif  à 1a  pod- 
tion  des  lieux. 

Avalaison.  f.  f.  C’ed  la  durée  plus  ou  moins  longue  d’un  vent 
d’aval , fuisant  pludeurs  marins  ; & fuivant  d’autres , on  exprime  aind  le 
changement  du  vent,  lorfque  cefTant  de  fouder  d'un  côté  , U vient 
fubitement  â fouder  du  côté  diamétralement  oppofé. 

Avance,  f.  f.  Advance  money.  Argent  payé  , & à l’état-major  & 
à l’équipage  d’un  valdTeau , dès  le  moment  de  fon  départ , à-compte 
des  appolntemens  ou  des  gages  qui  deviendront  dus  pendant  le 
cours  d’une  campagne  projetée.. 

Avançon.  f.  m.  Petit  bout  de  planche  , qu’on  ajoute  à l’extrémité 
des  ailes  d’un  touret , pour  empêcher  le  fil , dont  ce  dévidoir  efl 
enveloppé , de  s’échapper  au-delà  de  ces  ailes  trop  courtes.  Ce  nonx 
ed  en  ufage  dans  les  corderies  des  ports  de  Sa  Majellé. 

Avant, 
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AvxMT.  (.  ni.  hcad  ct  tow,  C’eft  dans  un  Va'tlTeau  la  partie  tjui  eft  coiOii 
ptife  depuis  le  maître  couple , ou  le  milieu  de  la  longueur  jufqu’à  l'ép«> 
ron.  Tous  Us  objets  qui  la  compofent , ou  qu’elle  emhralTe  dans  Tes  con* 
tours , ou  qui  lui  coirerpondcnt  , l'ont  dits  être  à l'avant  ou  de  l’avant» 
C’eft  pourquoi  on  diftingue  dans  unvailTeau  , d'après  cette  ddlinition  , 
des  mâts  , des  voiles  , des  manoeuvres , des  couples  de  l’avant  ; un  gail  t 
lard  , des  foutes  , des  canons,  des  fabords  de  l’avant.  ».»  On  dit  auftl 
( tel  homme  eft  à l’avant , palTe  à l’avant  ou  fur  l'avant  , a fon  pofta 
à l’avant-»  l'avant  d’un  bâtiment  a été  emporté  , a fauté  en  l’air, 
B touché  , a été  couvert  par  la  lame.  — Un  vailTeau  eft  fur  l’avant 
tao  much  by  the  head , torique  fon  avant  , dans  l’état  de  flotaifon  , 
s’enfonce  dans  l’eau  plus  profondément,  qu’il  n’eft  nécelTaire  pour  un* 
facile  navigation.  ~ La  partie  extrême  de  1 avant , qu’on  doit  nommer  la 
proue  , eft  fouvent  indiquée  par  le  feul  nom  d’avant , comme  dans 
Iss  phrafes  fuivantes  ; l’avant  d’un  vailTeau  eft  renflé . bUff  bow  ; 
il  eft  maigre  , Uan  blow  , il  eft  très-élancé  , fiaring  bo-w , &c.  pouc 
exprimer  que  la  proue  , a de  trop  grandes  ou  de  trop  petites  lar- 
geurs , ou  que  l’élancemeot , la  faillie  de  fon  étraye  eft  confîdérabl*» 
Voyei  élancement. 

Avant.  Adverbe  de  lieu.  Ce  mot  fert  à exprimer  d’une  manier* 
particulière  la  fituation  de  plulieurs  vailTeaux,ou  de  plulieurs  objets 
extérieurs  relativement  à un  vailTeau.  Comme  dans  ces  phrafes  , tel  vaif- 
feau  eft  en  avant  ou  de  l’avant  de  tel  autre  , a head  ; il  eft  de  Tavant 
à nous  a hcad  of  tu  ; la  lame  ^ ient  de  l’avant  ; le  vent  fe  range  de 
l’avant  , to  fiant  a fore  ; un  vailTeau  fe  fait  de  l’avant , tobe  a fient 
of  ones‘  rcckoning  , lorfqu''il  eftiine  être  fur  le  globe  en  avant 
de  fa.  polïtion  réelle , il  eft  le  plus  en  avant  dans  une  ligne  de 
bataille , head  mofi  s’il  eft  le  premier  de  la  ligne  lorfqu’elle  ell 
en  marche.  Il  va  de  l’avant  lorlqu’il  s’avance  dans  l'efpace  avec 
vltelTe , to  be  under  way.  — On  di(  aulli  en  commandant  â des  ra- 
meurs dans  un  bâtiment  ; avant  ? Pour  les  faire  redoubler  d’efforts  } 
pull  away .’  avant  tribord  ? avant  bâbord  ? avant  tout .’  pull  fiarboad  ot 
larboad  ? nage  avant  ? pull  away  ? avant  qui  peut  ? ou  avant  qui  eft 
paré  ? pull  with  the  oart  that  are  shipped  ? Et  ces  exprelGons  fervent 
à indiquer  brièvement  à quelle  partie  des  rameurs  d'un  bâtiment  on 
donne  l’ordre  de  forcer  fur  les  avirons  pour  augmenter  la  marche. 

- Avant-cale  f.  f.  Lanch.  Prolongement , vers  la  mer  , du  plan- 
cher , ou  de  la  cale  fur  laquelle  eft  établi  un  vailTe.  u pendant  qu’on 
travaille  à fa  conftruéiion.  C’eft  un  plancher  incTiné.à  l’horifon  , 8c 
qui  s’avance  beaucoup  fous  l’eau  des  grandes  marées.  11  eft  fait  pour 
préfenterune  baie  folide  à un  bâtiment,  au  moment  où  il  le  parcourt 
poiufe  cendre  de  fa  cale  à la  mer , & pour  feuteoir  fon  poids  jufqu’â  1* 
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iiftance  où  il  doit  trouver  dans  Veau  environnante  un  appui  con- 
venable & fuffifant.  rW/.,  ( Fg.  41  • C.  ) eft  une  portion  délavant 
cale  que  le  vaifTeau  , reprefentë  dans  fon  berceau  , eft  prêt  a pat- 


courir  pour  arriver  à lîi  nter.  * • y • t 

Avant-garde,  f.  f.  dans  un  port  . c’eft  fon  extrémité  la  plus 

voifine  de  la  grande-mer  ; & f.  la  garde  , qui  y eft  établie  , a fon  pofte 
à bord  d'un  vaifTeau,  ce  bâtiment  porte  le  nom  d'avant-garde.  — 
Dans  une  armée  navale  qui  marche  en  ordre  de  bataille  , 1 efeadre 

flui  forme  la  tête  de  la  ligne  , porte  le  nom  d’avant-garde  , tAc  vu« 

Mvirwn  ofafictt . & elle  eft  en  avant  ou  au  vent  du  refte  de  I armée.  _ 
Avant-port.  f.  m.  Efpace  de  mer  , qui  précédé  un  port  , qiu 
peut  mettre  des  vaiffeaux  à l’abri  , mais  qui  ne  préfente  pas  , 
comme  un  port , des  chantiers,  des  ateliers.  & des  magafins  établis 


fur  fes  contours.  ....  , « 

Avantage,  f.  m.  Une  certaine  fupériorite  dans  la  marche  , eft  nom- 
mée paHes  marins  l'avantage  de  la  marche  , c'eft  pourquoi  f.  un  bâtiment 
peut  conformer  fa  marche  à celle  d'un  «itre  bâtiment  qu'.l  accom- 
paene  celui-ci  a fur  lui  l'avantage  de  la  marche.  Delà  vient  que  fi 
le  meilleur  marcheur  , pour  modérer  fa  vîtelTe  , déploie  moins  de 
voiles  que  celai  qui  autrement  ne  le  fuivroit  pas  dans  la  route  , U 
eft  d't  alors  fa.re  à ce  deinier  l’avantage  des  voiles  qu’il  n’offre  pas 
comme  lui  à l’impuliion  du  vent.  — Enfin  un  vaiffeau  eft-.l  plus 
près  qu’un  autre  de  l’origine  du  vent  , il  a fur  lui  l’avantage  du 
vent  wcaiAcr  ffage  , parce  qu’il  peut  s’en  fervir  avec  fuccès  pour  l’at- 
teindre , tandis  que  le  plus  éloigné  ne  peut  exécuter  le  même  deffein 
avec  la  même  facilité  , fi  le  premier  veut  profiter  de  fa  pofition. 

Avarie,  f.  f.  Average.  Dommage  fait  à un  vaiffeau  ou  aux  mar- 
chandifes  qu’il  tranfporte.  — Un  vaiffeau  peut  recevoir  des  avaries 
dans  fon  gréement , fes  mâts  , fes  vergues  & dans  fa  coque.  ---  Dans 
un  mauvais  temps  éprouvé  à la  mer  il  peut  avoir  fait  des  avaries. 

11  peut  heureufement  arriver  à fa  deftination  ; mais  non  fans  avoir 
des  avaries  ou  franc  d’avaries  , fret  from  average.  — On  diftingue 
dans  le  commerce  diverfes  avaries  fuivant  leur  importance  ; c'eft-â- 
dire  , de  groffes  , de  fimples  & de  menues  avaries.  Les  premières 
font  des  facrifices , ou  des  dépenfes  extraordinaires  qui  dans  le 
cours  d’un  voyage  font  devenues  néceffaires  pour  la  conferva- 
tion  d’un  vaiffeau  & de  fa  cargaifon.  Tels  font,  les  rançons  , les 
objets  jetés  à la  met , les  dépenfes  pour  un  déchargement  particu- 
lier , & celles  qui  entraînent  un  embargo  imprévu.  Les  avaries  fimples 
font’des  dommages  arrivés  par  la  perte  des  mâts  , ou  des  agrès  ou 
des  ancres  , & qui  font  la  fuite  des  événemens  ordinaires  de  la 
«uct.  On  range  auffi  dans  cotte  claffe  les  altérations  qu’éprouvent 
des  matchandifes  ou  une  cargaifon  par  l’humidité  , la  tempête  , 
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îkl*  greffe  mer.  Enfin  , les  menues  avaries  font  les  frais  de  pilo« 
tage  , de  tonnage  & lamanage  d’un  bâtiment.  — Les  abordages 
& les  dchouages  caufent  foiivent  des  avaries.  — L’avarie  eft  auflî 
le  titre  ou  la  bafe  d’un  paiement  qu’oil  fait  à un  capitaine  marchand 
pourries  bons  foins  qu’il  prend  de  la  cargaifon  qui  lui  eft  confiée  ; 
c’eft-à-dire  , qu’aux  frais  de  tranfport  on  ajoute  la  récompenfe  de 
tant  pour  cent  du  fret,  ou  de  ces  frais  en  faveur  du  capitaine  ; ce 
qui  s'exptime  en  difant  qu’on  lui  donne  tant  pour  cent  d’avaries.  * 

Avarier,  v.  a.  To  Détériorer  , mettre  en  mauvais  état. 

C’eft  en  ce  fens  , qu’on  dit , d’un  vaiffeau  , d’une  cargaifon  , d’une 
piece  de  bois  , qu’ils  font  avariés. 

Aventure.  ( groffe.  ) f.  f.  Bittomry.  Lorfque  de  l’argent  a été  pretd  • 

foit  pour  conftruire  , foit  pour  armer  un  bâtiment , pour  une  cam- 
pagne déterminée  , & qu’il  ne  doit  pas  être  tembourfé  , fuivant  les 
conventions  , fi  ce  vaiffeau  eft  pris  par  l’ennemi  ou  s’il  fait  nau- 
frage , tandis  que  dans  le  cas  du  fuccès  le  prêt  doit  rapporter  un 
haut  intérêt  , aUars  l’argent  eft  prêté  à la  groffe  aventura.  To 
Und  money  on  bottomry  , or  by  w.ty  cf  bott  mry.  Le  prêt  eft  alors  hy- 
pothéqué, fur  le  corps,  la  quille,  les  agrès  & la  cargaifon,  d’un 
vaiffeau  qui  en  eft  l’objet , & qui  eft  expofé  aux  rifqu’es  de  la  mer- 
Quelquefois  cependant  ce  prêt  n eft  fait  que  fur  le  navire  feule- 
ment , & quelquefois  fur  la  feule  cargaifon. 

Aveugler,  v.  a.  Tloucher  , intercepter  le  paffage.  Aveugler,  une  ■ ' 

voie  d’eau  , c’eft  boucher  provifoirement  avec  de  l’ét.aupc  , du  fuif, 
des  plaques  de  plomb  , &c.  une  ouverture  accidentelle  , qui  s’eft 
faite  à la  caréné  d’un  vaiffeau  , & par  laquelle  l’eau  s’introduit  dans 
l’intérieur  du  bâtiment.  To  ft^p  or  fotker  a Uah. 

Auge  à goudron,  f.  f.  Vafe  , de  bois,  long,  étroit  , & deftin^^ 
dans  les  corderies  des  ports  , à contenir  du  goudron  chaud , pour  y 
faire  paffer  les  fils  qu’on  veut  plus  ou  moins  imbiber  de  cette  ma. 
tiere  téfineufe.  Cette  auge  eft  tiaverfée  dans  fa  largeur  par  doux  bâtons 
fous  lefquels  on  fait  cour'ir  les  fils  a goudronner,  l’un  eft  immergé 
dans  le  goudron  , l’autre  . eft  placé  à la  fortie  des  fils  & hors  du 
goudron,  11  fert  fur-tout  de  point  d'appui  , à un  bout  do  cordage 

nommé  livarde  ; & c’eft  entre  les  torons  ou  les  cordons  de  cette 

livatde  qu’on  fait  paffer  chaque  fil  , qui  vient  d’être  goudronné  , 
pour  y être  preffé , ferré  , & forcé  d’abandonner  une  grande  partie 
du  goudron  dont  il  s’eft  chargé  dans  l’auge , avant  d’aller  fe  rouler 
fur  un  touret  voifin  ou  fur  un  dévidoir. 

Aviron,  f.  m.  Oar , ou  rame.  Sa  forme  eft  repréfentée  ( Fig. 

74  , C ’eft  un  brin  de  bois  de  hêtre  , frêne  ou  ftpin  , d’une 

groffeur  plus  eu  moins  grande , qui  eft  façonné  de  maniéré  qu’uns  de 
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fcs  extrémités  eft  arrondie  pour  prclcntet  au  rameur  une  poignée 
commode  ; tandis  que  l’autre  cft  large  & platte  , pour  fervir  à 
frapper  l’eau  par  un  plus  grand  nombre  de  points.  Les  avirons  font 
employés  pour  communiquer  du  mouvement  aux  canots  , chaloupes  , 
hateaux  & petits  bâtimens  légers.  Le  rameur  & nageiu  qui  en  fait 
ufage  attache  fon  aviron  furie  plat-bord  ou  le  bord  du  bateau,  place 
fes  deux  mains  en  A,  fait  plonger  dans  l’eau  la  pelle  B,  & follici- 
tant  enfuite  l’aviron  à tourner  avec  vitclfe  autour  de  C , il  éprouve 
une  rélillance  qui  lui  fert  de  point  d'appui  pour  repoulfer  le  bateau 
& le  mouvoir  dans  le  fens  oppofé.  Dans  cet  état  des  chofes  , la 
rameur  établit  naturellement,  en  ne  confultant  que  fa  commodité, 
un  rapport,  entre  la  longueur  de  la  partie  intérieure  CA  de  l'aviron, 
on  de  celle  qui  ell  en  dedans  du  bateau  , & la  longueur  de  la  partie 
extérieure  CB  ; Si  h première  ioom , ell  aflex  généralement  la  moitié 
de  la  leconde , biade  or  w^sh,  — Dans  les  canots  & chaloupes  , on 
fe  fert  d’avirons  à pointe  ou  d’avirons  à couple  , double  banked  oar 
fculler.  Ils  font  à couple , lorfque  la  partie  intérieure  des  avirons 
n’étant  pas  en  longueur , la  moitié  de  la  largeur  de  l’embarcation  , 
permet  de  difpofer  deux  rameurs  fur  un  même  banc  ; ils  font  à pointe  , 
lorfque  la  partie  intérieure  des  avirons  ell  prcfqu’égale  à la  largeur 
des  bateaux  à mouvoir.  — De  plus  grands  avirons  que  ceux-ci  , 
font  employés  auBi  dans  des  corvettes  , des  frégates , & même  des 
vailTeaux , pour  leur  donner  certains  mouvenvens  dans  des  circonf- 
tances  particulières.  Les  avirons  de  vailTeaux  n’excedent  pas  qua- 
rante pieds  en  longueur.  Shipoars.  Les  galeres  font  mifes  en  mou- 
vement a l’aide  d’avirons.  Oar  of  galUy.  — Un  bâtiment  qui  ell 
mis  en  mouvement  à l’aide  d’avirons  , ell  dit  être  à l'aviron  } & 
lorfqu’il  cft  difpofé  pour  que  tel  nombre  d’avirons  puiiTe  être  rangé 
fur  fon  bord  pour  le  mouvoir  , on  dit  que  ce  bitiment  ell  à tant 
d’avirons.  -—  Enfin , lorfqu’on  ordonne  quelquefois  de  mettre  lep 
avirons  fur  le  plat , cela  veut  dire  qu’il  faut  faire  fortir  de  l’eau  la 
pelle  de  chaque  aviron  & la  placer  fans  mouvement  dans  une  iitua- 
lion  horifontale  , ou  parallèle  à la  furface  de  la  mer. 

AviRONNEKiE.  f.  f.  Car  maker’s  shed.  Nom  de  l’atelier  ou  les 
avirons  font  travaillés. 

Avikonniek.  f.  m.  Oar  maker.  Ouvrier  dont  l’art,  ell  de  faire 
des  avirons. 

Aviso,  f.  m.  Advice  boat.  Petit  bitiment  delliaé  à porter  des 
ordres  ou  des  avis. 

AwloffLe.  f.  m.  Yaw  to  the  luff'.  Mouvement  honfontal  de  rota- 
tion , qu'un  vaiBeau  fait  fur  lui-même  , lorfqu’il  s'avance  dans  l’efpace, 
.&  dans  un  fens  tel  que  fa  proue  étant  portée  du  côté  du  vent  * 
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l’irtgle  d'incidence  du  vent  fut  les  voiles  devient  moins  grand  qu'if 
ne  l’dtoit  auparavant.  Cette  rotation  eîl  oppofde  à celle  d’un  vaif- 
feau  qui  fait  une  arrivde.  — Il  ell  des  circondances  où  des  bâti- 
mens  font  plus  follicités,à  faire  des  auloffées  , to  fpr'ng  the  luff. 

Un  vaWTeau  à la  cape  , fait  fouvent  des  auloffëes  , comng  to , ainii 
que  des  arrivées  , & ces  deux  mouvemens  Ce  fuccedent  alternative- 
ment. Les  confëquences , qui  peuvent  réfulter  de  ces  rotations , tou- 
jours contraires  aux  intentions  des  manœuvriers  , impofent  l’obliga- 
tion de  veiller  fur  ces  mouvemens  , de  fe  défier  des  aulodées  , & de 
rencontrer  l’aulofFée.  Voy.  les  mots  veiller,  défier,  & rencontrer, 
pour  connoître  le  fens  complet  de  ces  phrafes. 

Avray.  f,  m.  Dans  les  prorts  8e  fur  les  rivières  , les  bâtimens 
font  retenus  dans  des  places  déterminées  , par  des  cordages  qui 
font  attachés  quelquefois  fur  le  rivage  , foit  à des  bois  , fait  à des 
«anons  , enfoncés  dans  la  terre  de  la  moitié  de  leur  longueur  , 8e  ces 
points  d’appui  ont  re;u  le  nom  d'auray. 

Aukique.  Adj.  Nom  des  voiles  , dont  uir  coté  eft  lacé,  foit  avec 
un  mât , loir  avec  un  cordage  , deftiné  à les  foutenir.  Un  lacet  eft 
employé  pour  réunir  les  unes  à un  mat , 8c  des  ftgues  ou  des  anneaux 
fervent  à lier  les  autres  à des  cordages  tendus.  Dans  ccr  état  , elles 
peuvent  tourner  facilement  autour  de  ces  mâts  ou  de  ces  cordages  , 
& le  côté  lacé  peut  être  à volonté  étendu  ou  replié  fur  lui-même.' 
On  aura  une  idée  de  ces  voiles  en  confidérant  ( la  fig.  51  , M , 8c 
les  fig.  îo  ,30  8c  31  V.).  Les  bateaux  bermudiens  , les  goélettes, 
canots  , chaloupes  , 8cc.  font  gréés  de  voiles  femblables.  Bermudoes 
fails, 

Aussiere.  f.  f.  Hawjir.  Cordage  compofé  de  trois  ou  quatre 
cordons  ( nommés  torons  ) qui  font  commis  ou  tortillés  enfemble. 
Ces  torons , font  des  faifceaux  de  fils , ourdis  d’abord  8c  tortillés 
féparément  ; enfuite  commis  les  uns  avec  les  autres.  Ils  font 
au  nombre  de  trois  dans  une  aufliere  dont  la  groffeur  doit  être 
' ' au-deflbus  de  trois  pouces  , m~ûs  on  en  met  quatre  dans  celles  qui 
, doivent  avoir  une  groffeur  plus  conCdérable.  Cependant  on  ne 
■'"commet  pas  dans  les  corderies  de  Roi  d’aullieres  dont  la  groffeur 
cxccde  dix  pouces.  Prefque  toutes  les  aufiieres  des  ports  font  com- 
pofées  de  fils  goudronnés , 8c  il  n’en  eft  que  quelques-unes  qui  foient 
en  fils  non-goudronnés  parce  qu’elles  font  deftinées  à ferv'ir  dans  la 
compofition  du  berceau  d’un  vaiffeau  , ou  du  lit  dans  lequel  il  repofe 
lorfqu’il  defeend  de  fon  chantier  à la  mer. 

Austro.  adj.  Nom  donné  au  vent  de  fud  , pat  certains  naviga- 
teurs de  la  mer  Méditerranée. 

Autre,  (il’  — ) IPtov.  Exclamation  prononcée  à haute-voix. 
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pendant  la  nuit , par  la  partie  de  IVquipage  qui  eft  de  fervice  fur!® 
gaillard  d’avant  d’un  vai‘'eau  , pour  annoncer , à chaque  demi-heure, 
qu'elle  veille  exa£lement  , & qu'elle  promet  paur  la  demi-heure 

fuivante  la  meme  furveillance  qu’elle  a eq  pendant  la  demi-heurs 
précédente. 

Auvent  de  fabord.  f m.  Wtaiher  hoards.  C'ed  un  bâti  en  planche  , 
qui  introduit  dans  l'ouverture  des  fabords  d'un  vaiiTeau  , & placé 
fous  une  certaine  indinaifon  à l'horifon  , fert  à empêcher  la  pluie  > 
de  s’écouler  dans  le  vaiiTeau  par  cette  même  ouverture. 

Auxiliaire,  adj.  Temporary  Ojfficer.  C’eft  le  titre  diilinêlif  des 
Officiers  que  le  Roi  nomme , pour  fervir  fur  Tes  vaiiTeaux  pendant 
un  temps  limité  , lorfquc  le  corps  de  la  marine  , ne  peut  feul  four- 
nir compL'ttement  , les  Etats-Majors  des  bâtimens  dont  il  oïdonne 
l'armement. 

Axiometre.  f.  m.  Indicateur  de  la  pofition  de  la  barre  du  gou- 
vernail. tcli  tait  of  the  tilltr.  Cet  indicateur  ell  néceffaire  dans  un 
vaiiTeau  à plulieurs  ponts  , parce  que  l'Officier  qui  commande  eil  fur 
le  gaillard  , & la  barre  du  gouvernail  eft  placée  entre  les  ponts. 
C'ell  pourquoi  les  ciftfes  font  arrangées  dans  un  tel  vaiiTeau  , de 
maniéré  , que  la  même  roue  qui , par  le  moyen  d'un  cordage  , aide  à 
changer  de  Etuation  la  barre  du  gouvernail , fait  mouvoir  du  même 
côté  , en  même-temps  , & d'une  quantité  proportionnelle  , un  petit 
curfeur  tel  qu'une  fleur-de-lys , qui  eil  placé  fur  le  fronteau  de  la 
dunette.  Par  ce  moyen  l'OrHàer  qui  dirige  les  mouvemens  du 
vaiiTeau  par  l'aéllon  du  gourvemail , peut  connoître  dans  tous  les 
inftans  de  quel  côté  eil  la  barre  de  ce  gouvernail  , avec  quelle 
promptitude  on  varie  fes  pofitions  , & quel  angle  elle  forme  avec 
le  plan  diamétral  du  bâtiment. 

Azimuthal.  adj.  Nom  d’un  compas,  ou  d’une  bouflble  qui  eil 
difpofée  ou  préparée  pour  faciliter  l’obfervation  de  l’azimut  des 
•Rtes.  A’^imuthal  compajf. 
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^3abord.  r.  m.  C'eft.dint  un  vniltuau  , le  nom  du  côtd  qui  elt 
à la  gauche  d’un  fpeftateur  , lorfque  placd  dans  le  plan  dlamctral  , 
il  regarde  la  prou^du  bâtiment.  Larhoard.  Delà  généralement  , tous 
les  objets  qui  font  à la  gauche  d’un  marin  , ou  dans  un  bâtiment , 
ou  en  dehors,  font  dits  être  à bâbord.  11  y a ainfi  dans  un  vail-» 
feau  , des  manœuvres  , des  canons  , des  ancres  , &c.  qui  font  à 
bâbord.  Comme  la  barre  du  gouve.'nail  doit  être  placée  à bâbord 
pour  produire  , fuivant  les  circonftances  , des  mouvemens  horifontaux 
de  rotation,  les  marins  ont  adopté  des  exprclTions  particulières  pour 
diriger  les  pofitions  de  cette  barre  & en  commandant  , ils  difent , 
bâbord  la  barre  î Port  the  helm  ! Bâbord  un  peu  ? Bâbord  tout  î Hard 
a port?  Lorfqu’ils  veulent  que  cette  barre  loit  plus  ou  moins  poulTée 
fur  la  gauche.  — Ces  développemens  font  fuffifans  pour  faire  com- 
prendre le  fens  des  commandemens  qui  fuivent  : bralTe  bâbord  ? feu 
bâbord?  haie  bâbord  ? nage  bâbord  ? feie  bâbord  ? & fur-tout  en  li- 
fant  les  articles  bralTer  , feu  , haler  , nager , feier  , &c.  On  doit; 
faWir  également  les  expreflions  fuivantes:  avoir  les  amures  à bâbord  , 
to  ke  itpon  the  larhoard  tack  ; courir  bâbord  au  vent  ; palTer  à bâbord  ; 
être  courbé  ou  incliné  fur  bâbord,  to  keel  to  port-,  laifler  à bâbord, 
une  ifle,  des  roches,  un  port  , &c.  Etre  abordé  par  bâbord.  — 
Comme  le  fervice  fur  un  vailTeau  qui  eft  en  mer  , n’eft  jamais  in- 
terrompu , l’équipage  eft  partagé  ordinairement  en  deux  parties 
égales  qui  fe  fuccedent  alternativement  ; & ces  deux  moitiés  font 
diftiuguées  par  les  noms  de  bâbord  & de  tribord.  C’eft  pourquoi  on 
dit , bâbord  eft  de  quart  ou  de  fervice , bâbord  laifte  le  quart  ; bâ- 
bord au  quart  ? &c.  Le  coté  bâbord  , fur  un  pont  , ou  un  gaillard  , 
de  vaifleau  , eft  un  côté  moins  honorable  que  celui  de  tribord  ; & 
l’ofKcier  qui  commande  à tribord  a un  rang  plus  élevé  que  celui 
dont  le  pofte  eft  à bâbord. 

Babordois.  f.  m.  Larhoard  watch.  Nom  des  gens  de  l’équipage  , 
qui  font  deftinés  à faire  le  quart  de  bâbord  ou  le  fécond  quart. 
Voyez  Bâbord. 

Bachot,  f.  m.  Nom  donné  fur  des  rivières  ou  fur  de  petits  bras 
de  mer  à des  bateaux  de  la  plus  petite  grandeur. 

SactACE.  f.  m.  Ce  mot  fignifte  quelquefois  la  fermeture  d'on 
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port  Quelquefois  aniTi  il  exprime  un  aflemblage  fait  avec  ordre  , dan4 
Une  plate  déterminée  d’un  port , des  éanots  , des  chaloupes  & des 
^ bateaux  qui  font  dedinés  pour  le  fe'rvice  des  vailTeaux  ou  pour  les 
•pérations  de  l’Arfenal. 

Bâcler,  v.  a-  Fermer,  barrer.  Des  chaînes  ou  tout  autre  moyen 
tels  que  des  edacades , bâclent  un  port , lorfqu’on  les  emploie  à 
en  fermer  ou  en  barrer  l'entrée. 

B AD  AG  O.  f.  m.  Voyez  Matego.  .. 

Base.  f.  f.  Ouverture  de  compas.  C’ed  un  terme  en  ufage  parmi 
les  charpentiers.  Si  une  piece  de  bois  étant  ptéfentée  dans  la  place 
qu’elle  doit  occuper  ou  remplir  , il  y a des  jours  ou  des  vuides 
qui  annoncent  la  nécedité  d’en  perfeélionner  le  travail  , la  mefure 
de  ces  jours  ou  vuides  faite  avec  un  compas  porte  le  nom  de 
bade. 

Badere.  f.  f.  Mat.  I.arge  trelTe  faite  avec  des  fis  caret.  Elle 
cd  employée  ordinairement  à recouvrir  des  cables  , ou  d’autres 
cordages  , dans  les  parties  qui  peuvent  être  expofées  à des  frotte- 
mens  dedruéiifs. 

Badillon.  f.  m.  Petites  broches  en  bols.  Elles  portent  ce  nom, 
lorfque  clouées  fur  le  gabari  ou  fur  le  patron  en  planche  de  la  forme 
que  doit  avoir  une  pièce  de  bois  qu’on  veut  travailler  ( fig,  ;i , G.  ) « 
•lies  dépalTent  fon  contour  de  maniéré  à déterminer  par  leur  faillie 
les  largeurs  diverfes  & correfpondantes  d’une  face  de  cette  piece. 
Ainlî  le  gabari  trgk  indique  le  contour  rg  d’une  arrête  de  la  piece  ou 
du  contour  de  cette  face  , tandis  que  les  badillons  didiibués  fur  les 
divers  points  de  rg  en  indiquent  les  largeurs. 

Badrouille.  f.  f.  Swab.  Pelotte  d’étoupe  qu’on  emploie,  dans 
les  poijs  , à défaut  de  bois  , pour  chaudêr  un  vaWTeau  ; ( Voyez 
chauffer  ) ou  pour  br&ler  le  vieux  enduit  qui  recouvre  la  careoe 
d’un  vaiffeau.  — Il  devient  néceffaire  de  s’en  fervir  pour  le  même 
ebjet , même  dans  les  ports  bien  approvilionnés  , lorfqu’il  pleut  , 
& que  les  fagots  mouillés  ne  peuvent  relier  allumés.  De  telles 
dtoupes  , qui  font  chargées  de  goudron  , parce  qu’elles  font  des  débris 
de  vieux  cordages  , s’enflamment  plus  fûrement  , s’éteignent  plus  dif- 
ficilement , & deviennent  ainli  plus  propres  à ces  ouvrages  , dans 
les  circonllances  délignées. 

Bague,  f.  f.  Anneau.  Ring.  Il  y en  a en  bois  , qu’on  nomme  aulH 
Andaillots  , ou  bagues  de  voiles  d’étai,  grommets  , rings  for  tht  fiay 
fails  and  jibbs.  Il  y en  a aufli  en  fer , de  la  forme  abd  i fig.  3 , M.  ) j 
ces  bagues  font  placées  fur  le  bord  d’une  voile  d’étai  ou  d’un  foc 
( fig.  Sa  , 83  , 84 , M.  ).  Elles  embraflent  & une  ralingue  de  ces 
Toiles  & le  cordage  fox  lequel  cette  ralingue  doit  être  étendue  afia 
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V«  faciliter  le  développement  de  ces  voiles  lorfqu’on  veut  les  déployer 
( iig.  I , A.  ) Des  bagues  en  bois  font  auift  employées  pour  dé- 
ployer, fur  le  fut  d’un  mât, le  côté  de  certaine  voile  telle  que  celle 
d’art'mon  , &c.  , & à cet  effet  elles  entourent  le  mit  & pafTent 
par  des  oeillets  percés  le  long  du  côté  de  ces  voiles.  — On  nomme 
bagues  d’autres  anneaux  en  corde  hank  , repréfentés  ( fig.  j4  , M.  ) 
& qui  font  deflinés  à fortifier  les  contours  des  œillets  percés  dans 
le>  voiles  d'un  vaiffeau.  La  fig.  73  , M.  préfente  & un  œillet  & U 
bague  qui  cfl  coufue  fur  fa  circonférence.  — Il  y a aufli  des  bagues 
d’amarrage  qui  font  de  gros  anneaux  de  fer  fxés  fur  des  caifles 
flottantes  , pour  fervir  au  pacage  des  amarres  ou  des  corda- 
ges avec  lefquels  un  bâtiment  efl  arrêté  dans  un  port  ou  une 
rade.  — D’autres  anneaux  de  fer , nommés  bagues  à dégréer , tra- 
vel/er,  portent  cette  dénomination  , parce  qu’ils  font  , au  moment 
du  befoin  , attachés  aux  deux  bouts  d’une  vergue  de  perroquet , 
pour  qu’on  puiffe , lofqu’on  veut  l’ôter  de  fa  place  , la  faite  defcendre 
«U  glilTer  de  la  hauteur  des  mâts , le  long  des  galaubans  que  ces 
anneaux  embraffent. 

Baie*  f.  f.  Bay.  Les  Cnuofités.  d’une  côte  maritime , forment 
' fuivant  leur  grandeur , leur  contour  , & leur  profondeur,  des  golfes 

‘ «U  des  baies.  Les  plus  petites  reçoivent  le  nom  de  baies  , & elles 

’ font  plus  OU  moins  à l’abri  de  la  mer  & des  vents.  Elles  ne  devien- 

' nent  précieufes  aux  navigateurs  que  lorfqu’elles  leur  préfentent» 

’ on  bon  fond  pour  y mouiller  & un  abri  convenable. 

' Baille,  f.  f.  Half-tub.  C’elf  une  efpece  de  baquet , qui  fouveot 

’ efl  la  moitié  d’une  barrique  fciée  par  fon  milieu.  Suivant  leur 

ufage  , les  bailles  dans  un  vaiffeau  font  diflinguées  fous  les  noms 

* de  bailles  , de  fonde  , à feu  ou  de  combat.  Celles-ci  contiennent 

‘ l'eau  qui  efl  deflinée  à rafraîchir  les  canons  pendant  une  affaire  « 

‘ les  autres  percées  dans  leur  fond  , reçoivent , lorfqu’on  a fondé  , la 

* corde  ou  la  ligne  mouillée  à laquelle  efl  attachée  la  fonde  ou  le 

I plomb  qui  fert  à mefuter  la  profondeur  de  l’eaa. 

’ Baisse,  f.  f.  La  baiffe  de  la  mer  efl  la  quantité  dont  fa  furface 

‘ pendant  le  reflux  s’efl  abaiffée  au-deffous  du  niveau  aucpiel  elle 

‘ s’étoit  élevée  par  le  flux.  Cette  baiffe  efl  plus  ou  moins  grande  à 

’ mefure  que  le  reflux  ou  le  jufan  efl  plus  avancé  , & elle  efl  diffé- 

rente dans  les  grandes  & les  petites  marées. 

^ Baisser,  v.  a.  To  abafe.  Abaiffer  dans  un  vaiffeau.  On  baiffe  les 

voiles  , fon  pavillon , to  abajc  the  flag , fa  flamme  ; lorfqu’on  les  fait 
i defcendre  de  la  hauteur  à laquelle  on  les  avoit  élevées  , pour  les 

‘ tenir  déployées.  Ce  terme  efi  alors  fynonyme  avec  amener.  ( Voy. 

I Amener.)  ' 
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Baisser,  r.  n.  S’aWifler,  devenir  plus  bas.  La  merbaifle>  Idr<^ 
,«|ue  par  le  reflux  , fa  furface  s’abaiflê  an-deflbus  du  niveau  auquel 
elle  droit  montée  par  le  flux. 

Balai  du  Ciel.  f.  m.  ExprelTion  proverbiale  pour  indiquer  le  1 

vent  qui  n’amene  jamais  de  nuages.  La  dircélion  de  ce  vent  varie 
fuivant  la  pofltlon  des  divcrfes  régions  de  la  terre  > & même  fuU 
vant  les  circonftanres  locales. 

Balancement,  f.  m.  AéUon  de  balancer.  Voyez  le  mot  balancer 
pour  connoître  le  balancement  des  couples  d'un  vailTcau.  — Autre- 
fois dans  l’archireélure  navale  , ou  dans  l'art  de  faire  les  plans  des 
vaifleaux  , on  avoir  imaginé  deux  couples  qui  portolent  le  titre 
diflinâif  de  couples  de  balancement  ; ils  étoient  placés  l’un  en  avant 
& l'autre  en  arriéré  du  maître  ; & leurs  largeurs  correfpondautes 
dtoient  combinées  de  maniéré , que  les  extrémités  d’un  bâtiment  dé- 
voient fe  balancer  mutuellement  , foit  dans  le  volume  des  parties 
fubmergées  , foit  dans  leurs  mouvemens  d’ofcillation.  Aujourd’hui  on 
a reconnu  , qu’il  ne  fuflit  pas  de  s’afliirer  du  balancement  de  deux 
couples  femblables  , & que  les  bonnes  qualités  d’un  bâtiment  tieo- 
,nent  à des  confîdérations  moins  bornées  & plus  élevées  ; mais  la 
théorie  qui  doit  mettre  cet  enfemble  defiré  , & cette  concordance 
des  formes  , refte  encore  à découvrir.  — On  nomme  balancement 
des  capacités  , ce  qui  vient  d être  nommé  balancement  dans  les  vo- 
lumes des  parties  fubmergées  de  l’avant  & de  l’arriere  d’un  vaifleau. 

Balancer,  v.  a.  Mettre  de  l’égalité  dans  les  formes  , ou  de 
l’équilibre  entre  des  puillances.  Lorfqu'on  conflrult  un  vaifleau  , on 
Balance  les  couples  , dès  qu’ils  font  élevés  fur  la  quille  dans  l’état 
où  on  les  voit  ( flg.  39  , C.  ) ; c’eft-à-dire  , qu’on  les  établit  de 
manière  , que  les  deux  branches  égales  de  chaque  couple  parti- 
culier , s’écartent  également  du  plan  diamétral  du  bâtiment  ou  des 
faces  latérales  de  fa  quille,  & que  la  direélion  de  cette  même  quille 
foit  perpendiculaire  au  plancommun  de  ces  deux  branches.  — On 
balance  les  poids  , lorfqu’on  s’occupe  du  chargement-  d’un  vaiflequ 
ou  de  l’arrangement  des  parties  de  fa  cargaifon  , en  faifant  enforte 
que  les  deux  côtés  , parfaitement  fymmétriques  dans  leur  forme  , 
fuient  aufli  égaux  en  pefanteur  , afin  que  le  centre  de  gravité 
refle  conflamment  dans  le  plan  diamétral.  — On  balance  encore  les 
efforts  des  voiles  de  l’avant  & de  l’arriéré  , en  établiffant  entre  ces 
puiffances  , un  équilibre  toi , que  le  vaifleau  obéiflant  à leur  afUon 
ne  fuive  dans  fon  mouvement  qu’une  feule  & même  direélion. 

Balanciers,  f.  m.  Anneaux  concentriques  employés  à la  fufpenfion 
d’une  bouflole  ou  d’un  compas.  Ils  font  ordinairement  en  cuivre,  placés 
korifontalement  & au  nombre  de  deux.  L’anneau  extérieur  roule  fut 
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deux  points  diamétralement  oppofés  , par  lefquels  II  e(l  joint  à la  face 
latérale  d'une  boëte  ou  à un  point  d’appui  quelconque.  L’intérient 
plus  petit  que  le  premier  , n’a  la  liberté  de  tourner  que  fur  deux  pointa 
ou  fur  les  deux  extrémités  , du  diamettre  qui  ell  perpendiculaire 
à l'axe  de  rotation  de  l’anneau  extérieur.  Par  ce  moyen  , une  lampe 
ou  une  boudble  , étant  placée  au  centre  commun  , de  ces  anneaux 
qui  la  foutiennent  fufpendue  , peut  conllamment  garder  une  fltuation 
horifontale  , malgré  les  mouvemens  d'ofcillation  d’un  batiment , lorfque 
d'ailleurs  les  axes  de  rotation  des  anneaux  ou  des  balancieis  , gimbals, 
of  a fea  compajf,  or  a làmp  , font  établis  parallèlement,  l’un  à la 
quille  & l’autre  à la  largeur  du  vaifTeau.  » Ces  boulToles  ou  ces 
lampes  ainf  préparées,  font  placées  à bord  dans  une  efpece  d’armoire  , 
nommée  habitacle  & qui  eft  repréfentée  ( fig.  33.  C ) l’une  fert  à 
indiquer  la  direélion  de  la  route  d’un  vailTeau  , & l’autre  à éclairer 
la  boulToIe  pendant  l’obfcurité. 

Balancine.  f.  f.  Lift.  Cordage  qui  attaché  à chaque  extrémité 
d’une,  vergue  , fert  à lui  faire  prendre  & garder  une  pofition  hori- 
zontale ou  inclinée  , fuivant  les  circonllances.  Ces  manoeuvres  font 
très-apparentes  ( fig.  i.  M & A ) & on  peut  les  y diftinguer  aifé- 
ment  puitfqu’elles  s’étendent  du  bout  de  chaque  vergue  , au  chou- 
quet  du  mit  correfpondant.  Toutes  les  vergues  d’un  bâtiment , excepté 
celle  d’artimon  , ou  celles  qui  lui  refiemblent , ont  deux  balancines 
qui  font  fixées  à chaque  extrémité.  Elles  font  difiingaées  entre  elles 
par  les  noms  de  balancines  , de  grand-vergue  main  lift , de  mifaine  , 
de  hunier  , de  perroquet  , de  civadiere  , runaing  lift  of  the  fprit-fail 
yard , de  perruche  , &c.  Ces  balancines  , quelquefois  font  formées 
par  un  cordage  fimple  , & quelquefois  , par  un  cordage  qu’on  fait 
palTer  dans  une  poulie  placée  au  bout  de  la  vergue.  Dans  le  pre- 
mier cas  , on  les  nomme  balancines  fimples , & dans  le  fécond  , balan- 
cines doubles.  — Dans  des  b timens  , tels  que  ceux  qui  font  repré- 
fentés  ( fig.  IJ,  19,  26,  27,  18.  V.  ) les  vergues  nommées  gui, 
corne  , pic  , qui  fervent  , foit  à foutenir  , foit  à déployer  des 
voiles  d’une  forme  particulière  , font  aufii  maintenues  & inclinées 
cor.venablement  à l'aide  de  certaines  balancines  , qui  par  cette  raifon 
portent  la  dénom'ination  de  balancines  , de  gui , de  pic , & de  corne  f 
topping  lifts.  ^ Il  y a dans  les  vaifieaux  de  Faufies  balancines  , qui 
ne  font  que  des  balancines  fupplémentaires  ou  de  remplacement.  Ce 
font  de  fimples  cordages  attachés  au  bout  des  vergues  qui  font  def- 
tinés  à faire  l’effet  des  balancines  lorfque  celles-ci  viennent  à fie 
lompre  ou  à être  coupées.  — L arc-boutant  ferré  étant  mis  en  place  . 
eft  aufli  foutenu  & difpofé  par  le  moyen  d’une  balancine  qui  n’eft 
ginfi  établie  que  momentanément. 
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Balant.  f.  f.  Bigh.  Ta  Valant  d'un  ^ordage  o-i  d’une  «lanoenvre  ; 
cft  la  partie  Uche  & pendante  de  ce  cordage.  On  lui  donne  ce  nom 
parce  qu’elle  obéit , en  balançant  autour  des  points  où  elle  eft  atta-- 
chée , ù tous  les  mouvenr.ens  d’ofcillation  d’un  bâtiment.  — • On  arrête 
ces  balancemens  en  roidiflant  le  cordage,  c’eft-à-dire , (en  terme  de 
manne  ) en  abraqnant  le  balant. 

Balaou.  f.  m.  Efpece  de  goélette  , qui  reçoit  ce  nom  dans  les 
antilles  , où  elle  eft  en  ufage.  ( V.  goélette  ). 

Baleinier,  f.  m.  Nom  des  bàtimcns  qui  font  employés  à la  pêche 
des  baleines. 

Balestroh.  f.  m.  Sprit.  Percjie  qui  placée  diagonalement , fur 
la  furface  d’une  voile  quarrée  , fert  à la  tenir  déployée  , ainfi  qu’à 
la  foutenir  à une  certaine  hauteur  ( fig.  31.  V ).  On  nomme  aulfi 
baleftron  , Une  perche , qui  établie  fur  le  côté  d’u  le  voile  , fert , à 
l’étendre  le  long  d’un  mit  ( V«  fig.  31.  V ) & i porter  fon  coin 
iitpérieur,  à une  hauteur  plus  on  moins  confidérable.  — L’efpece  de 
voilure  , DU  la  forme  des  voiles  , qu’on  doit  remarquer  dans  ces  biti- 
mens  , eft  diftinguée  fous  le  nom  , de  voilure  ou  de  voile  , à baleftron. 

Balise,  f.  f.  Beacon  , fea  mnrl. _ Marque  apparente , & vifible  à de 
grandes  diftances  , qui  «ft  placée  fur  des  rochers  ou  fur  des  écueils 
quelconques  , dans  !e  delTein  d’indiquer,  les  dangers  qu’un  vaifteau  doit 
éviter  , ou  la  route  qu’il  peut  fuivre  avec  sûreté , pour  traverfcr  cer- 
tain efpace  de  mer.  — On  trouve  des  balifes  établies  , à l’entrée  de 
certains  ports  , de  quelques  rades  , le  long  des  canaux  , fur  les  bords 
des  rivières  ; elles  font  formées  , ou  par  des  bouées  flotnntes , ou 
par  des  perches  plus  ou  moins  élevées  , ou  par  d’autres  objets  , con- 
venables aux  cireonftances  locales.  — Les  dépenfes  néceflaires  à l’en- 
tretien de  ces  balifes , ont  fervi  de  bafe  à un  droit  de  balife  , qui 
eft  perçu  par  les  amirautés  fur  les  navires  auxquels  elles  peuvent 
être  utiles.—  Les  calfats  donnent  quelquefois  le  nom  de  balifes  , 
aux  marques  particulières  qui  leur  fervent  à défigner  fut  la  furface 
extérieure  d’un  bâtiment,  les'paWies  ou  le  calfatage,  eft  difeon- 
tinué  , ou  remarquable  par  quelque  défeftuofité.  V.  calfatage. 

Baliser,  v.  a.  To  put  up  beacon.  C’eft  mettre  des  balifes.  Voyez 
balife.  On  balife  une  riviere  , un  chenal ,-  une  ance  , des  écueils  , 
&c.  pour  annoncer  , par  des  marques  très-apparentes  , le»  lieux  que 
les  navigateurs  doivent  éviter  , ou  les  routes  qu’ils  doivent  fuivre. 

Balle  à queue,  f.  f.  Ou  boulet  armé  d’une  queue  de  fer  pour 
fervir  , en  le  faifant  fortement  chauffer , à produire  la  liquéfaélion 
du  brai  , au  milieu  duquel  on  le  plonge , fans  être  obligé  d’employer 
une  chaudière  pour  faire  fondre  cette  matière  réfineufe.  Comme  les 
caifats  font  ufage  , à bord  d’un  vaifteau,  de  ce  moyen  expéditif  , 
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â^rigne  ordlnairemeat  ce  boulet  par  le  nom  <k  baie  à queue  pourcalfat. 

Balon.  il  m.  Efpece  de  bateau  qui  ell  en  ufage  à Siam  & fut 
la  côte  de  Malabar  ; barge  of  fiam. 

Banc.  f.  m.  Dans  les  bâtlmens  qu’on  met  en  mouvement  à l’aide 
des  rames , on  nomme  banc  de  nage , banc  de  rameurs  , twart , og 
Jeat  of  rowers  un  long  fiege  où  pludeurs  rameurs  s’alTeient  pout  ^ 

agir  avec  leurs  avirons.  Dans  un  vaifl'eau  , on  nommoit  banc  de 
quart,  un  vade  dege  à dodier  & en  bois  , qui  dtoit  placé  fur  le 
gaillard  d’arriere  en  avant  du  mît  d’artimon  & qui  étoit  dcftiné  à 
fervir  aux  officiers  de  quart  ou  de  fervice.  Ce  banc  eft  fupptimé  par 
Us  dernieres  ordonnances.—  Le  dege  continu  qui  régné, fur  leçon* 
tour  intérieur  de  la  chambre  d’un  canot,  ale  nom  de  bine , benche,  ^ 

On  nomme  banc,  bank  , une  partie  , du  fond  de  la  mer,  qui  eft 
plus  élevée  que  tout  ce  qui  l’environne , & qui  s’approche  plus  ou 
moins  près  du  niveau  de  l’eau.  Un  banc  ed  donc  le  fommet  d’une  * 
montagne  , de  fablç  , de  rochers , ou  de  vafe  , qni  a pour  bafe  le  1 

fond  de  la  mer  , & dont  l’étendue  ed  plus  ou  moins  conddérable. 

On  didingue  aind  fuivant  leur  nature,  des  bancs,  de  fable,  fanà 
hank,  de  coquillage,  de  roches  , de  cailloux  , d'argille  , &c.Le  fommèt  ! 

de  ces  bancs  ed  quelquefois  à deur  d'eau  -,  quelquefois  la  mer  ne  \ 

le  laide  appercevoir  , ou  ne  le  découvre  qu’au  redux , mais  elle 
l’annonce  toujours  en  brifant  fur  lui  avec  violence  , & en  fe  cou- 
vrant d’écume  à fon  approche  , lorfqu’elle  ed  agitée.  Ces  bancs 
étan;  à une  profondeur  plus  ou  moins  grande  au-deifous  du  niveau 
de  l’eau , font  auffi  plus  ou  moins  dangereux  pour  les  vaideaux.  Les 
bancs  connus  & remarquables  par  leur  étendue  ou  quelque  caraélere 
particulier  , ont  reçu  des  noms  qui  les  didrnguent,  comme  ceux  de, 
grand  banc  , banc  des  aiguilles  , banc  jacquet , banc  à vert.  On 
étend  l’acception  du  nom  de  banc  , à ces  mades  fixes  de  glace , 
qui  embarradent  ou  arrêtent  les  navigateurs  dans  leurs  routes  & 

•n  les  nomme  bancs  de  glace  , isUrti  of  a ice. 

Bancasse.  f.  f.  Efpece  de  banc  ou  de  traverfe  qu’on  fait  repofef 
par  fes  extrémités  fur  deux  confoles  ou  taquets  cloués  à deux 
étances  dans  la  cale  d’un  vaifTeau,  afin  que,  dans  certains  travaux, 
des  hommes  puident  y trouver  un  appui  nécedaire  & momentané. 

Banche.  f.  f.  Banc  de  roches  tendres , & caché  fous  l’eau.  V.  banc. 

Bande,  f.  f.  Ce  mot  eft  employé  dans  des  fens  différens  par  les 
marins  i*.  Ils  donnent  le  nom  de  bande  de  ris,  reefband,  à un 
morceau  de  toile  , étroit  & large,  qu’on  applique  fut  une  face  de 
certaines  voiles  d’un  vaifTeau  pour  les  fortifier  dans  les  points  où 
doivent  être  percés  des  trous  pour  le  padage  des  garcettes  de  ris. 

La  fig.  37.  M.  préfente  un  échantillon  d’une  bande  de^  ris , percée 
^e  deux  Œillets  , & accompagnée  d’une  garcette  paffée  dans  l’un  des 


Digilized  by  Google 


BAN  ' ( 6i  ) 

«illets.  On  voit  ( fig.  ) une  bande  de  ris  toute  entière  , fMi 
Voyez  suffi  les  fig.  33  , 59  , 66  , 79.  — i*.  Le  mot  bande  eft  fyno- 
nime  avec  indinaifon.  Au.fi  mettre  un  vaifleau  à la  bande  , c’ell 
l'incliner  latéralement.  « L’impulfion  du  vent,  lur  les  voiles  orientées 
obliquement  à la  quille  , fait  incliner  latcrale.'nent  un  batiment  , 
c'eft-à-dire  , fuivant  le  fiile  des  marins  , qu'elle  le  fait  donner  à la 
bande,  to  lye  a long,  qu’elle  lui  fait  prendre  la  bande  : fi  cette 

indinaifon  efl  à tribord  ou  à bâbord , ils  dilcnt  que  la  bande  eA  à 
tribord  ou  à bâbord.  Lorfque  rinduiaifon  efi  tres-confidérable  , le 
vaifieau  efi  dit  prendre  une  forte  bande  , ou  donner  beaucoup  à la 
bande. — Si  le  vent  produit , en  mer  , l'indina  fon  d’un  vaifleau,  en 
même  temps  qu'il  le  poufle  fur  une  diredion  quelconque  ; d’autres 
puilTances  font  auffi  employées  pour  l’indii.er , lorfqu’il  eft  en  repos 
dans  un  port,  & ces  efiéts  femblables  lont  toujours  dcfignés  par 
le  nom  de  bande.  C'n  mec  donc  un  vaifcau  à la  bande  dans  un 
port  ou  on  l’indlne  fur  un  côté  , dans  le  dcflein  de  vifiter,  care- 
ner  , ou  reparer  le  côté  oppofé.  To  hjcl  to  Jiorboari  or  purt.  — 
Quelquefois  cette  vifite  s’étend  tres-profondement  ou  très-près  de 
la  quille;  quelquefois  auffi,  l’inclinaifon  eft  modérée,  & cette  der- 
itiere  indinaifon  eft  alors  nommée  demi-bande,  porlLinunt  hetl.  On 
ne  découvre  alors  que  les  cinq  ou  fix  premières  virures  qui  font 
placées  immédiatement  au-deflus  de  la  fiottaifon.  — 3».  ün  dit  ad- 
verbialement , larguer  en  bande  , filer  en  bande  , a ma.-a  , to  Ict  go 
amain,  pour  dire  d’un  cordage  tendu  qu’on  le  lâche  fub  ter-.ent , 3c 
qu’on  l’abandonne  tout  d’un  coup  à tout  l'iffetde  fon  élafticité  ou 
de  la  puiflfance  qui  produifoit  fa  tenfion.  C'eft  ainfi  que  fuivant  les 
circonftances , on  largue  une  écoute  en  b.ln  le  , un  palan  chargé, 
une  manoeuvre,  &c.  4°.  Enfin  la  bande  du  Nord  & celle  du  Sud, 
fignifient,  dans  le  ciel  ou  fur  le  globe  , des  zones  placées  au  Nord 
& au  Sud  de  l’équate.ir.  N.  or  S.  shorc.  “ 

Banne,  f.  f.  Tente  dont  on  couvre  quelquefois  un  bateau,  pour 
mettre  l’équipage  à l’abri  de  la  pluie  ou  d'un  foleil  brûlant. 

Banner.  v.  a.  Mettre  une  tente  , au-deflirs  d’un  canot  , d’une  cha- 
loupe. V.  banne. 

Bannière,  f.  f.  Ce  mot  n’a  d’ufage  que  dans  cette  façon  de 
parler  adverbiale , en  bannière.  On  dit  des  voiles  qu’elles  font  on 
bannière  , 10  Ut  fiy  the  shtets  of  tht  faits , lorfque  déployées  , leur 
partie  inférieure  n’eft  plus  retenue  par  aucun  cordage.  Alors  elles 
flottent  au  gré  du  vent , comme  un  pavillon  ou  une  bannière.  — • 
Les  huniers  font  en  bannière  , dès  que  leurs  écoutes  font  lardées 
ou  lâchées. 

Banijuer.  v.  n.  Embanquer , c’eft  être  arrivé  au-defliis  d’un  bancil 
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♦n  entre  plufieurs  bancs.  Les  pêcheurs  font  dits  embanquet , lorf- 
qu’ils  font  parvenus  à cette  partie  de  la  mer  qui  recouvre  le  grand 
banc , où  la  pèche  peut  avoir  du  fuccès. 

Banquereau.  f.  m.  Diminutif  de  banc,  ou  nom  donné,  par 
comparaifon  , à un  petit  banc  qui  eft  iitué  près  d’un  autre  incom- 
parablement plus  grande 

Banquier,  f.  m.  Nom  diftinélif  des  bâtimens  qui  font  deftinés 
particuliérement  à la  pêche  qui  fe  fait  annuellement  fur  le  banc  de 
Terre-Neuve.  Bankcr.  Ce  nom  leur  eft  donné  ainfi  que  celui  de 
Terre-Neuviet. 

Banquise,  f.  f.  Grande  maflie,  déglacés  amoncelées  ou  féparées, 
qui  empêche  l'accès  de  ^ terre  , aux  bâtimens  arrivés  fur  le  grand 
banc.  Ces  glaces  defeendent  du  Nord,  & arrêtent  quelquefois  long- 
temps les  pêcheurs , qui  cherchent  à atteindre  les  ports  de  l’ile  de 
Terre-Neuve* 

Bapaume.  f.  f.  Ce  mot  n’eft  en  ufage  qu’en  difant  adverbialement , 
«n  bapaume , être  en  bapaume.  Cette  expreftion  peint  l’état  d’ua 
bâtiment , qui , fous  voiles , ne  peut  plus  gouverner  , ni  diriger  fa 
route  fur  une  direftion  déterminée , parce  qu’il  n’eft  plus  animé 
d’aucune  vitelTe , foit  par  le  défaut  du  vent,  foit  par  quelque  dé- 
fordre  arrivé  , dans  fes  voiles  ou  fes  manoeuvres  , ou  dans  tout  foa 
gréement. 

Baptême,  f.  ra.  Ducking.  Cérémonie  en  ulage  parmi  les  marins 
de  la  clafte  la  plus  inférieure.  Elle  conlifte  à arrofer  d’eau  de  mer, 
les  hommes  & les  vaifTeaux,  qui , pour  la  première  fois,  palTent,  ou 
fous  la  ligne  , ou  fous  l’un  des  tropiques.  Elle  a fur-tout  été  ima- 
ginée, & elle  n’eft  pratiquée  encore  aujourd'hui,  que  pour  obtenir 
quelque  rétribution  pécuniaire  par  laquelle  les  nouveaux  venus  , 
achètent  la  difpenfe  d’un  baptême  toujours  fort  abondant.  On  dif- 
tingae  le  baptême  de  la  ligne,  de  celui  des  tropiques,  & l’un  des 
trois , n’exempte  pas  des  deux  antres  conformément  aux  principes 
de  cette  inftitution.  — Les  anciens  pêcheurs  , confèrent  aulli  un 
baptême  aux  nouveaux  pêcheurs  de  Terre-Neuve. 

Baptiser,  v.  a.  Conférer  le  baptême.  V.  baptême. Dans  les 
ports , un  vaifteau  nouvellement  conftruit , eft  baptifé  avant  d’être 
mis  à la  met  ou  lancé  à l’eau.  C’eft-à-dire  qu’on  le  bénit  fous  le 
nom  qu’il  doit  porter. 

Baraquette.  f.  f.  Poulie,  dont  la  cailTe  longue  , contient  un, 
deux  & trois  rouets.  Placée  entre  des  haubans,  elle  y eft  fixée 
pour  le  paflTage  de  certaines  manoeuvres  ou  de  quelques  cordages. 

Barate.  f.  f.  AflTemblage  de  quatre  fangles  employées  à foutenir 
1a  voile  de  mifaine  , contre  les  grandes  impulfions  d’un  vent  impé- 


Digiltzed  by  Google 


BAR  ( 64  ) 

tueux,  & à empêcher  que  la  toile  n'en  foit  déchirée.  Ces  quatrt 
fangles  , fon^  attachées  par  une  extrémité  , à la  vergue  de  mifaine  Sc 
en  divers  points  de  fa  langueur  ; de  là  elles  defceiident  pour  fe 
croifer  fur  l'étendue  de  la  voile  , & forment  par  leur  combinaifon 
une  efpece  de  W dont  les  pointes  inférieures  font  accrochées  à 
des  poulies  , à L'aide  defquelles  ces  fangles  fqnt  tendues  de  maniéré 
à partager  avec  la  voile  toute  l'impullion  du  vent. 

BaRATERie.  f.  f.  Barratry  or  barrury.  InAdélité  d'un  Capitaine 
aiaichand  lorfqu’il  trompe  les  propriétaires  ou  les  alTureurs  du  b ti- 
ment  qu'il  commande  , foit  en  changeant  le  plan  des  voyages  qui 
lui  ont  été  ordonnés  , foit  en  déguifant  la  nature  de  fa  cargaifon, 
foit  en  abufant  d'une  maniéré  quelconque  , de  la  confiance  accoadce 
à fon  titre. 

Barbarasse.  f.  f.  Cordage  d'une  longueur  m''yenne  , & qui  re- 
çoit ce  nom  , lorfqu'attaché  par  une  de  fes  extrémités  à un  point 
fixe , il  embraffe  étroitement  par  . plufieurs  tours  , en  fpirale  , une 
partie  de  la  longueur  d'un  cable  ou  d’un  grelin,  ou  d’un  cordage 
tendu.  Il  fert , par  ce  moyen  , à produire  un  très-grand  frottement 
lorfque  ces  cordages  prennent  du  mouvement  ; & il  permet  amfi  de 
ne  les  lâcher , lorfque  le  befoin  l’exige , qu'avec  modération  & par 
degrés.  1 

Barbe,  f f.  La  barbe  d’un  bordage  ou  d’une  planche  , woo  den  end 
efa  pUnk,  or  woodîng  , eft  la  coupe  tranfverfale  qui  termine  cette 
planche.  Ce  nom  vient  de  ce  que  le  plus  ordinairement,  une  telle 
coupe  , préfente  des  extrémités  de  fibres  ligneufes  qui  font  mal 
eu  inégalement  tranchées  & qui  forment  une  efpece  de  barbe.  — On 
dit  d’un  vailTeau  qu'il  eft  mouillé  en  barbe  d’un  autre,  lorfqii’ileft 
placé  en  avant  de  ce  dernier  & à peu  de  diftance  ; on  dit  aufli 
qu’il  a N d'ancres  en  barbe  , with  N cnchors  a head , lorfque  N 
ancres  mouillées  en  avant  concourent  à le  tenir  arrêté. 

Barbe  (Sainte-),  f.  f.  Gun  room.  Chambre  formée,  à l’arriere  , 
& à l’extrémité  d’un  vailTeau  , fur  fon  premier  pont.  Sa  largeur  eft 
celle  du  bâtiment  dans  cette  partie  ; & elle  eft  terminée  par  une 
cloifon  placée  derrière  le  mit  d'artimon.  On  voit  la  longueur  SB 
de  la  Ste.-Barbe  ,(  fig.  ii.  P ) & le  lieu  qu'elle  occupe  fur  le  pre-. 
mier  pont  d'un  vailTeau.  La  fig.  4.  en  préfente  quelques  détails.  Elle 
eft  dcftinée  fur-tout  au  logement  du  maître-canonnier  qui  y dépofe 
beaucoup  d’uftenfiles  d'artillerie  & qui  y eft  placé  pour  veiller  k 
la  garde  des  écoutilles  , ou  des  ouvertures  X & C fig.  12  par  lef- 
quelles  on  communique  du  premier  pont  à la  foute  aux  poudres  . 
ou  au  magafin  des  poudres.  D’ailleurs  , le  chirurgien-major , l’au- 
môivBr,  le  commis  aux  approvifioanemens  . & des  éleves  de  1« 
' marine  « 
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Biarme  font  ordinairement  logés  dans  ce  même  appartement.  Otf 
donne  par  extenfion  le  nom  de  faulTe  fainte-barbe  , à un  autre  retran- 
cliement  qui  quelquefois  ell  fait  en  avant  de  la  fainte-barbe.  Cetta 
diiiribution  a lieu  dans  les  frégates  , pour  multiplier  les  logemens 
de  quelques  perfonnes  qui  doivent  être  léparées  de  l’équipage. 

Bàkbejean.  f.  m.  Èvb  flay.  Voyer.  fousbarbe. 

Barbeïer.  V.  n.  Une  voile  barbcïe  ou  barbeye  lorfque  , déployés 
& tendue  , fon  plan  eft  exaftement  placé  dans  la  direélion  du  vent. 
Dans  cet  état  , fa  mollelfe  la  fait  obéir  au  vent  qui , frappant  inéga* 
lement  delTus  ou  delTous  les  diverfes  parties  de  fes  faces  , la  rap- 
prochent & l'éloignent  alternativement  du  mât  qui  la  foutient.  — Ca 
terme  eft  fynonime  avec  fafîer  , être  en  ralingue.  Cependant  ces 
trois  mots  femblcroient  devoir  exprimer  trois  chofes  différentes.  En 
effet  , être  en  ralingue  , devroit  annoncer  que  la  direélion  du  vent 
eft  dans  le  plan  de  la  voile  ou  dans  celui  qu’on  imagine  paffer  par  ' 
les  ralingues  ; fafter  ftgnWîeroit  que  les  deux  faces  de  la  voile  , dans  fes 
mouvemens  d’ofcillation  , font  alternativement  expofées  à l'impulfion 
très-oblique  du  vent  ; & barbeïer  indiqueroit  les  mouvemens  alter- 
natifs de  cette  voile  en  ralingue. 

Bardis.  f.  m.  Wmt  boards.  Prolongement  intérieur , & en  planches 
qu’on  fait  momentanément , aux  paffe-avans  d’un  valffeau  , lorlqu’on  fa 
propofe  de  lui  faire  prendre  latéralement  l’inclinaifon  la  plus  grande. 
On  voit  (ftg.  1 ] • P j l’ouverture  ahcd  qui  fépare  les  deux  gaillards  dans 
On  bâtiment  ainfi  que  les  paffe-avans  ai  , bc  qui  en  forment  les  deux 
bordures  ; & on  imagine  aifément  que  l’inclinaifon  qu’on  peut  donner 
à un  vaiffeau  fur  un  de  fes  côtés  , lorfqu’elle  doit  être  telle  que  la 
quille  paroiffe  à fleur  d’eau  doit  faire  immerger  ce  même  cô.té  jufqu’au 
paffe-avant  & même  au-delà.  C’eft  pourquoi , dans  le  deffein  d’em- 
pêcher l’épanchement  de  l’eau  de  la  mer  dans  l’entrepont  inférieur, 
par  l'ouverture  ahcd  dans  cet  état  d’inclinaifon  extrême  , on  forme 
un  plancher  fupplémentaire  qui  prolonge  chaque  paffe-avant , & qui 
te  releve  même  en  talus  en  s’avançant  vers  le  milieu  de  l’efpace 
ahcd  & ce  plancher  bien  calfaté  , porte  le  nom  de  bardis. 

Barge,  f.  f.  River  barge.  Petit  bateau  à fond  plat  , en  ufage  fus 
les  rivières. 

Baril,  f.  m.  SmaR  eask.  Il  y a dans  la  marine  , l°.  des  barils 
de  galere  qui  n’ont  de  particulier  qu’une  forme  longue  & étroite  ; 
2°.  des  barils  à poudre  qui  portent  ce  nom  parce  qu'ils  font  propres 
à contenir  de  jo  à aoo  liv.  de  poudre  ; 3°.  des  barils  à bourfe  , qui 
ont  la  forme  d’un  cône  tronqué  , dont  la  plus  petite  bafe  eft  garnis 
de  cuir  pour  être  fermée  comme  une  bourfe  , & qui  font  employés 
dans  un  vaiffeau , au  uanfport  des  grenades , par-tout  où  elles  fong 
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tiïceffaires  pendant  un  combat  ; 4°.  des  barils  à meche  qui  ouverts 
par  un  de  leurs  fonds  , reçoivent  les  meches  allumées  pendant  une 
affaire  ; 5*.  enfin  des  barils  communs  qui  font  employés  aux  ufages 
«idinaires. 

Barillage,  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  barils. 

Barillet,  f.  m.  Petit  baril  de  poche  , dans  lequel  les  cordierf 
renferment  la  jauge  avec  laquelle  ils  mefurent  la  grolTeur  des  cordages 
qu’ils  travaillent.  V.  jauge.  Les  charpentiers  ont  aufli  un  barillet  fur 
lequel  eft  roulé  le  cordeau  dont  Us  fe  fervent  pour  tracer  des  lignes 
fur  les  faces  des  pièces  de  bois  qu’ils  fe  propofent  de  travailler. 

Baromètre  marin,  f.  m.  Baromètre  ordinaire  , augmenté  des 
enoyens  propres  à empêcher  , le  mercure  contenu  dans  le  tube  , de 
participer  aux  mouvemens  du  tube  ou  de  fes  fupports.  Les  grandes 
agitations  que  les  lames  communiquent  à un  vaiffeau  en  pleine  mer 
ne  permettroient  jamais  de  mefurer  la  hauteur  du  rnercure  dans  un 
baromètre  abfolument  femblable  à ceux  dont  les  Phyficiens  fe  fer- 
vent fur  terre  ; c’eft  pourquoi  , dans  le  deffein  de  mefurer  cette 
hauteur  à la  mer  , ainfi  que  fes  variations  qui  par  leur  fucceflion 
«t  leur  grandeur  intéreffent  grandement  les  navigateurs  , on  a établi 
la  communication , des  deux  branches  du  fiphon  qui  forme  le  tube 
Je  ce  baromètre  , par  un  filet  de  mercure  de  la  plus  petite  grolTeur. 
Cet  arrangement , qui  ne  peut  empêcher  la  preflion  de  Tatmofphere 
d’avoir  tout  fon  effet , s’oppofe  • celui  des  mouvemens  prompts  , 
irréguliers  & courts  , parce  qu’alors  dans  un  petit  intervalle  de  temps 
le  mercure  ne  peut  paffer  par  l’étroit  - canal  de  communinication  . 
«n  vo'ume  affer.  confidérable  pour  faire  changer  fenfiblement  la 
rapport  ou  la  différence  des  hauteurs  des  colonnes  renfermées  dans 
les  deux  branches  du  fiphon.  Tel  eft  le  principe  & l’indication  des 
moyens  qui  font  fuivis  dans  la  conftruflion  d’un  baromètre  marin. 

Barque  f.  f.  Petk. bâtiment  de  met.  Bark-Soat.  Ce  nom  convient 
«ffentiellement  à des  bâtimens  qui  n’ont  qu’un  feul  mât  garni  d’une 
feule  voile  , & qui  ont  une  grandeur  affortie  à cette  voilure.  Ce- 
pendant cette  dénomination  femble  embraffer  tous  le?  bâtimens  , 
qui  ont  peu  de  grandeur  & dont  le  port  n’excede  pas  cent  cin- 
quante tonneaux.  Quelques-uns  ont  un  pont  , quelques-uns  ont 
deux  mâts  ; ( Voy.  PL  V.)  & leur  deftination  eft  de  naviguer  i 
■peu  de  diftance  de  la  terre  , pour  faire  le  cabotage  ( Voy.  ce  mot.  ) 

Lorfqu’une  barque  eft  expédiée  pour  porter  des  avis  , on  U 

nomme  barque  d’avis. 

BarquAe,  f.  f.  Mefure  déterminée  & de  convention.  Une  barqué* 
de  pierre  , eft  une  mafTe  de  pierres  dont  le  poids  eft  donné  par  le  port 
«onnu  ou  la  charge  de  la  barque  qui  eft  employée  au  tranfport.  U 
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«n  eft  de  mime  d’nne  barqule  de  left  a boat  full  of  halUfl , & c’eft 

par  des  barqudes  qu’on  mefure  les  pierres  qui  doivent  compofet  . ' 

le  leil  d’un  bâtiment  , comme  on  mefure  le  grain  par  le  poids  8c 

le  volume  d'un  tonneau. 

Barre,  f.  f.  Ce  mot  a diverfes  fignifications  dans  la  marine.’  ^ 

I.*  Il  indique  une  piece  de  bois  étroite  & longue , telle  que  « /", 

( tourner  le  gouvernail  ede  lur  Tes  ^ 

gonds  , & qui  par  conféquent  eft  nommée  barre  de  gouvernail , 

ùUer  in  beat  , and  hdm  in  ship.  a.*  Des  pièces  femblables  en  bois  , 

font  employées  à mouvoir  un  cabeftan  fur  fon  axe  , ( figures  i8  St 

39,  C.  ) en  introduifant  une  de  leurs  extrémités  dans  les  trous  ^ 

abt  ; & elles  font  nommées  barres  de  cabeftan  , bar  of  the  capftem,  { 

— 3.*  des  barres  en  fer  nommées  barres  de  cuifine , fervent  à fou- 

tenir  les  chaudières  des  cuiftnes  dans  les  bâtimens  de  mer.  4.*  Il  y ' 

a des  barres  d'écoutilles  , hatch  bar , head  Udges  , qui  font  des  barres 

employées  à maintenir  les  panneaux  , ou  les  couvertures  en  bois  1 

avec  lefquelles  on  ferme  les  ouvertures  pratiquées  dans  les  ponts 

pour  établir  une  communication  entre  les  parties  intérieures  d’un 

vaifTeau  qui  font  féparées  par  des  ponts  ou  des  planchers.  5.°  C’eft 

U nom  général  de  plufieurs  pièces  telles  que  cd  , kl  , mn  y Sec» 

(fig.  60.  C)  qui  font  partie  de  l’arcafle  d'un  bâtiment  & qui  ont 
refpeélivement  plus  ou  moins  de  courbure  que  la  barre  ifolée 
( fig.  58 , G.  ) Entre  ces  barres  , quelques-unes  ont  des  noms  dif- 
tinflifs  quoiqu'elles  portent  enfemb'e  le  nom  de  barres  de  l'arcafle 
tranfoms.  La  barre  la  plus  élevée  cd  eft  la  barre  d'écuffon  ou  la  barre 
d'arcafle  , helmpoft  tranfom  ; kl,  qui  lui  eft  immédiatement  inférieure 
«ft  la  barre  ou  la  lifte  d’hourdy , tranfom.  Enfuite  mn , qui  eft 

placée  au  niveau  du  premier  pont , eft  par  cette  raifon  la  barre  de 
pont , dtek  tranfom , counter  tranfom.  Les  autres  plus  bafties  font  des 
barres  d’arcafte  , & enfin  , la  plus  baffe  de  toutes  porte  le  nom 
particulier  de  fourcat  d’ouverture  , lowefi  tranfom  ,frft  tranfom.  6.°  11 
y a des  barres  de  hune  , croff  and  tréfilé  trus , qui  font  des  pièces 
de  bois  , placées  à la  tête  d’un  mât , pour  fervir  à foutenir  la  hune 
qui  repofe  fur  elles.  On  les  voit  repréfentées  ( fig.  14,  A.  ) Elles 
font  au  nombre  de  quatre  , dont  deux  parallèles  & droites  , telles 
que  cd  portent  le  nom  d’élongis  tréfilé  trees , tandis  que  les  autres , telles 
que  ab  , tpii  ont  une  légère  courbure  fur  leur  contour  , font  nommées 
travetfins  , crojf  trees.  On  voit  l’aflemblage  de  ces  barres , dans  la  place 
qu’il  occupe,  c’éft-à-dire , en  p (fig.  1 6.  ) D’autres  barres  pareilles  & nom- 
nées  barres  de  perroquet , croff  trees  of  the  tapma/?,  préfentent  des  points 
d’appui  aux  haubans  qui  maintiennent  un  mât  de  perroquet,  ('elles  de 
paad  Si  petit  perroquet  font  repréfentées  > ( fig-  ay  & 16.  ^ & celles  df 


Digitized  by  Google 


BAR  ( 68  ) 

perroquet  de  fougue  ( üg.  17.  ).  Elles  font  vues  en  place  ( üg.  13  , i4 
& 17.  ) 7.“  Il  y a des  barres  en  bois  qui  fervent  à maintenir  fermds, 
ou  les  portes  des  foutes  , ou  les  mantclets  des  fabords  , & qui 
par  cette  raifon  reçoivent  les  noms  de  barres  de  foute  , barres  de 
fabord , bar  of  the  port.  8.*  Dans  les  corderics  , on  nomme  barres 
de  cochoir  , des  barres  de  fer  ou  de  bois,  qui  traverfent  le  coeboir 
latéralement  pour  l’unir  aux  montans  de  la  traîne  , & le  maintenir 
dans  une  pof.tion  conftante  pendant  le  commettage  d’un  cordage 
quelconque  ( Voy.  cochoir  & commettre  ).  — Dans  le  gréement 
d'un  bâtiment  , on  nomme  barres  de  trelingage  , des  lilieaux  atta- 
chés fur  le  trelingage  , afin  qu’ils  fervent  à conduire  fur  une 
direéHon  déterminée  , certains  cordages  , tels  que  les  cargue  • 
fond  , cargue-bouline  , & palaquins  des  huniers.  9.°  On  donne 
le  nom  de  barre  , bar  of  a harbour , aux'  maîTes  des  fables  qui 
font  amoncelés  à l’embouchure  d’une  rivierre  , & qui  en  barrent 
l’entrée  ; il  s'étend  m'me  à ces  longues  bandes  de  f.ble  qui  bor- 
dent certaines  côtes  maritimes  , & qui  en  défendent  l’approche  aux 
nav  gateurs  à caufe  des  lames  dangereufes,  que  la  mer,  poulTée  par 
le  vent , éleve  à leur  rencontre.  — L’ufage  de  la  barre  du  gouver- 
nai! a fait  imaginer  certaines  expreflions  laconiques  pour  ordonner  & 
diriger  fes  polirions.  On  dit  que  la  barre  cil  delTous  , hclm  a Ice, 
lorfqu’clle  ell  portée  du  côté  qui  ell  , fous  le  vent  ou  oppofé  au 
vent.  Dans  une  fituation  contraire , la  barre  eft  au  vent  ; a wcather 
the  helm  j the  helm  hard  a weather.  Dans  le  premier  état  on  a la  barre 
à bord  , hard  a lee  lorfqu’elle  elt  poulTée  de  côté  jufqu’à  toucher 
la  muta  lie  du  bâtiment  ; mais  dans  ces  deux  cas  on  a .la  barre  à 
tribord  ou  à bâbord  hcLm  to  fiarbeard  'or  larboard  , lorfqu’clle  eft 
portée  vers  le  côté  droit , ou  vers  le  côté  gauche  d’un  vailTcau  , 
& qu’elle  fait  ave^  le  plan  diamétral  un  angle  plus  ou  moins  aigu  , 
qui  eft  ouvert  dans  la  partie  droite  ou  la  partie  gauche  du  bâti- 
ment. Enfin  , la  barre  droite  eft  celle  qui  eft  limée  dans  le  plan 
diamétral.  Cette  barre  eft  mife  en  place,  to  skip  the  tilUr , & dé- 
placée à volonté  , fur-tout  dans  les  petits  b.îtimcns.  Celui  qui  fe 
charge  de  varier  fes  pofitions , eft  dit  prendre  la  b.arre  , ou  être  à 
la  barre  , ou  fe  mettre  à la  barre.  C’eft  lui  , qui  fuivant  les  cir- 
conftances  accidentelles,  ramene  un  vailTeau  fur  la  route  qu’il  doit 
tenir,  ou  l’éloigne  de  tout  ce  qu’il  doit  éviter,  en  faifant  mou- 
vo'ir  la  barre  , c’cft-.i-d;re  , en  la  poulTant  à droite  ou  à gauche  , 
foit  pour  faire  arriver  , fo'it  pour  faire  ven'ir  un  vailTeau  au  vent. 
Voy.  ces  mots  ; & lorfque  le  mouvement  de  cette  barre  exige  N 
bras  pour  la  manœuvrer  . alors  on  dit  qu’il  y a V d’hommes  à la 
barre,  "g  Lorfque  les  mains  d«  ces  honvnes  nommés  timoniers  foo^ 
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iflim^dlatement  appliquées  à l’extrémité  de  cette  barre  pour  Tatiet 
les  pofitions  , on  dit  alors  que  le  bâtiment  gouverne  à barre  fran- 
che , & (i,  comme  dans  les  grands  vaKTeaux , ils  fe  fervent  d'une  roue 
& de  cordages  pour  mouvoir  cette  barre  , ils  font  dits  gouverner 
à la  roue. 

Barrée,  adj.  Titre  didinélif  de  la  vergue  qui  fert  à étendre  le 
côté  inférieur  de  la  voile  du  perroquet  de  fougue.  On  peut  remar- 
quer la  vergue  barrée , croff  jack  yard  , qui  eft  fufp.  ndue  au  mât 
d’artimon  d’un  vailTeau  repréfenté  , ( fig.  4,  A.  ) on  la  nomme  auBl 
vergue  feche  , &'fa  dénomination  vient  de  ce  que  , différente  des 
autres  vergues  femblables  , qui  fervent  à déployer  une  voile  fu- 
périeure  & une  inférieure  , elle  n’eft  employée  que  pour  offrir  un 
appui  aux  deux  points  inférieurs  de  la  voile  de  perroquet  de  fou- 
gue. ( Voy,  'Vergue.  ) 

Barrer,  v.  a.  Arrêter , empêcher  d’avancer.  On  barre  un  vaif- 
feau  ou  on  le  trouble  dans  fa  marche  , li  on  multiplie  dans  divers 
fens  , les  coups  de  gouvernail  dont  l’effet  eft  non-feulement  de  faire 
tourner  le  vaiffeau  fur  lui-même  & de  l’écarter  d’une  direélion  , mais 
aufli  de  retarder  fa  vîteffe.  On  barre  un  vaiffeau  lorfque  pour  corriger 
fes  arrivées  ou  fes  auloffées  , c’eft-à-dire  , Tes  rotations  horifontales  , 
on  produit,  à l’aide  du  gouvernail  ,un  effort  , fupérieur  à celui  que 
les  circonftances  rendent  néceffaire  , & dont  il  faut  enfuite  mo- 
dérer l’énergie  ou  le  réfultat.  L’inexpérience  du  timonier  fait  qu’il 
barre  fans  ceffe  le  bâtiment  qu’il  gouverne. 

Barrot,  f.  m.  Barling.  Diminutif  de  bau  ; & dans  un  vaiffeau, 
on  nomme  bau  ce  qui  eft  nommé  poutre  , dans  les  édifices  civils. 
Les  barrots  font  deftinés  à foutenir  les  planchers  des  gaillards  & du- 
nette i & ceux  qui  les  terminent  dans  l’intérieur  d’un  bâtiment  por- 
tent le  nom  de  barrots  de  façade.  Les  baux  des  faux  ponts  por- 
tent aufli  la  dénomination  des  faux  barrots.  — Les  barrots  fur  Icf- 
quels  font  établies  les  différentes  foutes  d’un  vaiffeau  reçoivent  à 
caufe  de  leur  place , le  nom  de  barrots  de  foute.  — Ceux  qui  fer- 
vent de  bafe  à la  plate-forme  de  la  poulaine  , & rpii  en  fortifient 
la  charpente  , font  des  barrots  d’éperon , & uç  , ( fig.  3 , P.  ) — 

Dans  les  bâtimens  dont  l’avant  eft  ouvert  au-deflus  de  l’éperon , 
le  dernier  bau  qui  eft  placé , à cette  extrémité  , & à la  hauteur  de 
la  fécondé  batterie  des  vaiffeaux  de  74  , eft  diftingué  par  le  nom  de 
barrot  de  coltis  , collar  beam. 

BarrOTER.  V.  a.  To  fullto  the  btams.  Remplit  complettemsnt  , de 
snarchandifes  , ou  d’autres  objets  , tout  l’efpace  renfermé  entre  le 
fond  d’un  vaiffeau  & le  plancher  ou  le  pont  immédiatement  fupé- 
xicur.  Comme  il  ne  refte  alors  aucun  vuide  dans  1a  cale  même  prçs 
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4«s  barrots  on  dos  pontres  du  plancher  qui  la  recouvre  • on  dit 
«pi^un  bâtiment  ainfi  chargé  eft  plein  jufqu’auz  barrots  ou  qi/U  eft 
barroté. 

Barrotin.  f.  m.  iMlge.  Nom  de  petits  barrots,  qui  font  placés  , 
dans  les  intervalles. établis  entre  les  baux  d'un  pont,  & qui  par- 
tagent avec  eux  , quoiqu’ils  aient  des  dimenlions  bien  inférieures  , 
& le  poids  de  ce  pont  , & celui  des  efforts  , ou  des  charges  qu’il 
eft  deftiné  à foutenir.  On  voit  dans  le  plan  détaillé  de  la  moitié 
AduB  du  premier  pont  d’un  vaiffeau  ( fig.  11,  P.  ) & les  baux  de 
ce  pont  & les  barrotins  intermédiaires.  — Dans  la  charpente  d'un 
cûllebotis  , qui  eft  formé  de  pièces  qui  fe  croifent , on  diftinguc 
fous  le  nom  de  barrotins , les  lattes  , les  plus  épaiffes  , tandis  que 
celles  qui  les  traverfent  ont  le  nom  connu  de  lattes.  La  fig.  3 , P. 
ptéfente  dans  l’efpace  a n i ,une  efpece  de  treillage  nommé  caillebotis, 
dont  les  barrotAis  font  parallèles  à la  longueur  de  l’éperon. 

Bas.  f.  m.  On  dit  le  bas  de  l’eau  pour  exprimer  l’état  de  la  mer 
CIP  de  fon  niveau  , â la  fin  du  reflux , ou  au  moment  que  le  flux 
eft  prêt  à lui  fuccéder.  — Le  bas  d’un  eft  vaiffeau  une  exprellïon 
^elquefois  employée  pour  indiquer  la  partie  la  plus  inférieure  on 
le  fond  de  la 'cale  d'un  bâtiment. 

Bas.  adv.  On  abailfe  ou  on  amene  tout  bas  , une  voile,  une  ver- 
jgue  , dans  un  vaiffeau  , lorfqu’on  les  fait  defeeedre  au  plus  bas 
poftïble  , de  la  hauteur  à laquelle  elles  étoient  élevées.  — Quel- 
quefois à bord , le  commandement  fait  à tout  le  monde  de  defeen- 
dte  dans  les  parties  inférieures  du  bâtiment , eft  exprimé  en  difant , 
tout  le  monde  en  bas  ? ou  à bas  le  monde  ? men  down  ? 

Bas-Bord.  f.  m.  Titre  qui  fert  à diftinguer  la  claffe  des  bâtlmens 
tie  guerre  qui  n’ont  qu’une  feule  batterie  , de  celle  des  vaiffeaux  à 
plufieurs  batteries.  Les  premiers  font  des  bâtimens  de  bas-bord  & 
les  derniers  de  haut-bord.  L’origine  de  cette  dénomination  eft  la 
Bauteur  différente  des  œuvres  mortes  de  ces  bâtimens  au-deffus  da 
niveau  de  l’eau. 

Bas-fond.  f.  ra.  Shal/ow  wattr.  Ce  nom  indique  , dans  le  fond 
de  la  mer,  des  lieux  élevés  dont  les  fommetsfont  affez  éloignés  du 
niveau  de  l'eau  , pour  ne  pouvoir  jamais  être  atteints  , par  les  plus 
grands  vaiffeaux  , ou  par  ceux  dont  la  partie  fubmergée  a la  plus 
grande  profondeur;  cependant  ils  font  tels  que  la  fonde  peut  fervir 
à déterminer  la  hauteur  de  l'eau  qui  les  recouvre.  C’eft  à ces  ca- 
rafteres  qu’ils  font  diftingu  és  des  écueils  nommés  haut-fonds  , tAcxiZr. 
Ceux-ci  font  , il  eft  vrai  , comme  les  premiers  , de  hautes  mon- 
tagnes qui  s'élèvent  du  fond  de  la  mer  , mais  dont  les  fommets 
s’approchent  beaucoup  plus  du  niveau  de  l'eau,  que  ceux  des  bas- 
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■fonds.  Cette  pofîtlon  les  rend  tris-dangerenx  , pour  les  valfleaux 
qui  cherchant  à les  tranchlr  , ou  qui  traverfant  refpace  de  mer  qui 
les  couvre  ne  peuvent  que  les  choquer  , & y dchouer  , ou  s'y 
brlfer.  La  différence  étant  ainff  bien  établie  entre  les  bas-fonds  & 
les  haut-fonds , doit  éloigner  l'idée  des  lens  contraires  que  ces  deux 
mots  femblent  préfenter  aux  perfoiuies  qui  n'approfondiffent  pqs 
affei  leur  (ignification  particul'ere. 

Basse,  f.  f*  Ridge  of  rocks.  On  donne  ce  nom  ou  celui  de  bat» 
sure  , à de  longues  montagnes  de  fable , ou  à de  longues  chaînes 
de  rochers , qui  s'élèvent  du  fond  de  1a  mer  jufqu'auprès  de  fa 
fiir&ce.  Dans  fon  reflux-,  la  mer  les  laiffe  en  partie  à découvert, 
& femblables  à des  haut-fonds , ils  préfentent  à la  mer  , lorfqu’elle 
eft  agitée  par  le  vent , des  obftacles  fur  lefquels  elle  brife  avec 
fureur. 

Basse,  adj.  On  dit  que  la  mer  eft  baffe  , low  water  , ou  qu’il  y 
a baffe-mer  , lorfque  le  reflux  eft  fur  le  point  d'étre  fuivt  par  un 
nouveau  flux  , & que  fon  niveau  s’eft  abaiffé  autant  qu’il  peut  l'être 
par  l'effet  de  la  marée.  On  dit  aufli  , que  dans  un  tel  efpece  de  la 
mer  , les  eaux  font  baffes  , lorfque  par  quelque  caufe  que  ce  puiffe 
être  , leur  profondeur  a diminué  d'une  quantité  confîdérable.  — Dans 
un  vaiffeau , la  grand-voile  & celle  de  mifaine  , font  nommées  les 
baffes  voiles  , courfes , comme  leurs  vergues  portent  le  nom  de  baffes 
vergues.  — Lorfqu'un  vaiffeau  de  guerre  a plufieurs  batteries  , 
comme  elles  font  parallèles  & rangées  à diverfes  hauteurs  , les  unes 
au-deffus  des  autres  , on  donne  le  nom  de  batterie  baffe  à celle 
qui  eft  moins  éloignée  du  niveau  de  la  mer.  — Enfin,  dans  quel- 
ques ides  , on  diftingue  une  partie  de  leur  étendue  par  le  nom 
de  baffe-terre  , parce  que  cette  partie  s'élève  moins  que  le  refte 
au-deffus  du  niveau  de  la  mer.  C’eft  ainfl  qu'en  parlant  des  côtes 
de  la  mer,  on  dit  que  les  terres  en  font  baffes  , pour  expiimér 
que  leur  furface  n'eft  pas  placée  à une  très-^grande  élévation  au- 
deffus  de  celle  de  l’eau. 

Bassin,  f.  m.  C’eft  dans  certains  ports  , un  lieu  retiré  où  les 
vaiffeaux  , shipping  , font  à l’abri  du  vent  & de  la  groffe  mer  , 
smali  harlour  i mais  plus  ordinairement  , on  nomme  baftin  , dans  les 
arfenaux  du  Roi  , une  enceinte  en  pierres  dans  laquelle  [les  eaux 
de  la  -mer  font  introduites  par  des  portes  affez  grandes  pour  per- 
mettre le  paffage  des  bâtimens  qu'on  y renferme  pour  y être  ra- 
doubés ou  réparés.  Dock , or  bajin  of  a dock.  11  y a de  ces  baftins 
qui  font  propres  à recevoir  deux  vaiffeaux  placés  à la  fuite  l'un  de 
l'autre  ; & leur  deftination  a dirigé  la  forme  de  leurs  contours  qui 
font  à-peu-près  femblables  à ceux  des  grandes  feéUons  hoiifontale* 
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d’un  vaifTeau  de  gnerre , avec  des  dimenfions  cependant , qui  font 
bien  plus  confidérables.  Cette  configuration  a fait  donner  auffi  le 
rom  de  forme  à ces  bafïins.  Lorfque  ces  badins  n'ont  que  de 
foibles  dimenfions  qui  ne  leur  permettent  de  recevoir  que  de  petits 
bâtiment , & dans  les  plus  hautes  marées  , ils  portent  alors  le  nom 
de  demi-formes.  Dans  un  vaifTeau  , le  badin  des  cuidnes  , eft 
nne  efpece  de  plateau  en  bois , garni  d'i;n  reboid  fW  fa  circonfé- 
rence & dediné  à contenir  de  l’eau  condamment  afin  d’empécber  , 
& d’arrêter  tous  les  effets  du  feu.  Cet  ufage  a fait  donner  à ce 
plateau  le  nom  didinêlif  de  badin. 

Bastingage,  f.  m.  Nating.  Efpece  de  parapet  élevé  fur  les  bords 
& tout  autour  d’un  vaideau  pour  former  un  abri  contre  le  feu  d'un 
ennemi.  Les  gaillards  , la  dunette  & les  pade-avants  font,  dans  un 
combat , bordés  d’un  badingage  , lorfqu’on  a eu  le  temps  de  prendre 
ces  précautions.  Souvent  on  fait  ce  badingage  , au  moment  d'une 
affaire  , en  fufpendant  par  des  cordages  de  vades  filets  qu’on  rem- 
plit des  matelats  , des  hamaks  & des  hardes  de  tous  les  gens  de 
l’équipage  , jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  pieds  à quatre  pieds  & 
demi.  On  en  cempofe  ainfi  un  rempart  faêlice  qui  met  à couvert 
non-feulement  les  hommes  employés  pour  la  moufqueterie  , mais 
audi  ceux  qui  s’occupent  de  la  manœuvre  du  bâtiment.  Souvent 
audi  & fur-tout  en  temps  de  guerre  le  badingage  ed  fait  à demeura,' 
& il  n’en  porte  pas  moins  le  nom  par  extenfion  , quolqu’alors  il 
foit  formé  , ou  avec  des  tronçons  de  cable  , ou  avec  des  facs 
remplis  d’étoupe  , ou  de  bourre  , ou  de  terre  , ou  avec  des  plan- 
ches de  liège  , &c. 

Bastincuer.  v.  a.  C’ed  entourer  un  vaideau  d’un  badingage. 
( Voy.  ce  root.  ) To  barricade  a ship.  — Les  perfonnes  qui  font 
embarquées  dans  un  vaideau  , patient  quelquefois  comme  s’identi- 
fiant avec  leur  bâtiment  , Sc  alors  , au  lieu  de  dire  que  le  bâti- 
ment a été  badingué  , elles  difent  qu’elles  fc  font  badinguées.  Il 
y a dans  la  langue  des  marins  , beaucoup  d'expredions  de  ce  genre  , 
dans  lefquelles  les  navigateurs  difent  d’eux-mêmes  ce  qui  ne  peut 
être  appliqué  qu’au  vaideau  , où  ils  font  embatt|ués.  Ccd  ainfi  qu’on 
dit  quelquefois  , nous  avons  touché  , vous  êtes  échoué  , nous  fimqs 
côte , nous  faifions  de  l’e.iu  ; ils  ont  coulé  bas  -,  nous  remplîmes  j 
nous  étions  fur  le  côté  , nous  prîmes  la  bande  , &c. 

Bat.  f.  m.  ou  Tambour.  Remplidage  en  planches  , ou  bordages 
plus  ou  moins  courts  qu’on  place  fous  les  jottereaux  de  la  proue  ^ 
pour  recouvrir  le  vulde  qui  rogne  fous  leur  épaideur.  ûn  empêcli« 
ainfi  que  les  lames  de  la  mer , ne  frappent  immédiatement  fous  les 
jottereaux , & on  les  force  dans  leur  éhoc  , de  s’étendre  | fur  1% 
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futface  de  ce  bat  qnl  eft  un  p!an  incliné  & de  forme  triangulaire. 
On  voit , qu’expofé  fans  cefle  au  battement  des  lames  , fa  place  a 
fixé  le  nom  qu’on  lui  a donné. 

BATARD,  f.  m.  Panel  rofe.  Ce  mot  eft  rarement  prononcé  feul,  & 
on  dit  toujours  Batard  de  racage  , parce  qu’effeftivement  il  fait  partie 
de  tout  racage.  C'eft  un  cordage  qui  fert  principalement  à lier  une 
vergue  au  m t qui  la  porte.  Les  vergues  de  hune , de  perroquet , 
& d’artimon,  font  attachées  à leur  mât  refpeélif , en  partie , par  des 
Bâtards  ; mais  comme  les  vergues  , fuivant  les  circonftances  , doivent 
être  élevées  ou  abaiffiées  , on  favorife  ces  mouvemens  fréquens  , 
d’afcenfion  ou  de  defcente  , en  garniftant  ces  bâtards  , de  pommes 
& de  bigots  enfilés  ( fig.  89  N ) qui  forment  proprement  les  racages. 
Cet  afliemblage  de  pommes  & de  bigots , ou  ce  chapelet  , embraflc 
le  contour  poftérieur  des  mâts , de  hune  ou  de  perroquet , tandis 
que  le  bout  du  batard  entoure  chaque  vergue  par  plufieurs  révolu- 
tions , pour  produire  fa  réunion  avec  leur  mât  refpeflif.  Une  extré- 
mité de  chaque  batard  eft  terminée  par  un  œillet  , & le  grand 
frottement  que  ce  cordage  eft  fufceptible  d’éprouver  , a fait  adopter 
l’ufage  de  le  fourrer  ou  de  l’entourer  d’un  plus  petit  cordage  fur  toute 
fa  longueur  , ou  fur  une  partie  de  cette  même  longueur, 

Bâtarde,  adj.f.  Nom  diftinélif  des  marées  qui  correfpondent  aux 
quadratures  de  la  lune  ; & cette  dénomination  leur  eft  donnée  par 
oppofition  à celle  de  grandes  marées , qui  défignent  celles  qui  ont 
lieu  au  temps  des  fyzlgies.  Les  marées  bâtardes  font  beaucoup  moins 
fortes  que  les  marées  des  pleines  & nouvelles  lunes.  Alors  la  mer 
s’élève  moins  haut  par  le  flux  , comme  elle  s'abaiflTe  moins  par  ’e  reflux, 
& fa  vîtefte  n’eft  pas  aufli  confidérable.  C’eft  par  cette  raifon  qu’elles 
portent  le  nom  de  marées  bâtardes. 

Batayoles.  f.  î.Stanchions  of  neuings.  Montans  en  fer  ou  en  bols, 
deftinés  à foutcnir  les  barrières  ou  garde-foux  , qu’on  établit  dans 
un  vaiftean  , par-tout  où  il  eft  à propos  de  prévenir  des  accidens  ou 
des  chûtes  dangereufes  , comme  fur  les  plats  bords  , au  fronteau 
des  gaillards  , fur  le  contour  des  hunes.  Les  garde-foux  portent  le 
nom  de  liflies  de  batayoles  ou  de  filarets. 

Bateau,  f.  m.  Boat.  Petit  bâtiment  de  mer.  Les  chaloupes  , ca- 
nots & yoles  , confacrés  au  fervice  d’un  vaifteau  ; font  nommés 
généralement  fes  bateaux.  — Les  bateaux  de  pêche, , fisher  mon  , & 
de  aftage  font  peu  confidérables  par  leur  grandeur  , & ils  re- 
çoivent leur  nom  de  leur  deftination.  — Il  y a des  bateaux  Bermu- 
diens  ( fig.  iS.  V.  ) Sloops , qui  font  de  petits  bâtimens , en  ufage 
dans  les  ifles  Françoifes  & Angloifes  de  l’Amérique  , parce  qu’ils 
conviennent  à de  belles  mers.  Leur  mâture  & leur  voilure  les  ca- 


Digilized  by  Google 


BAT  ( 74  > 

n^lérifent  & les  rendent  très-propres  aux  voyages  qu’ils  font  deflinds 
à entreprendre.  Il  y a aulTi  des  bateaux  plats  qu’on  dit  tels  parce 
qu'avec  de  grandes  largeurs  ils  ont  peu  de  profondeur , & que  la 
forme  de  leur  partie  fubmergée  ell  platte  & a peu  de  courbure  , ce 
qui  donne  à ces  bâtimens  la  propriété  de  porter  de  grands  fardeaux 
fans  s’enfoncer  dans  l'eau  à une  grande  profondeur.  Dans  les 
ports  on  didingue  des  bateaux  à eau , ou  à pompe  , ou  de  lell , 
ballafi  lighur , parce  qu’ils  font  dedinés  à tranfporter  de  l’eau  ou 
du  left  d’un  lieu  à un  autre.  — Il  y a certains  bateaux  qui  fervent 
ou  qui  font  condruits  pour  fermer  l’ouverture  des  badins  dans  ua 
port , & cette  fonflion  leur  fait  donner  le  nom  de  bateau-porte 
Ils  font  préparés  de  maniéré  que  leurs  extrémités  s’enchadent  & 
defeendent  ou  montent  verticalement  dans  des  coulidies  qui  bordent  les 
ouvertures  de  ces  balfins , félon  que  ces  bateaux  font  plus  ou  moins 
chargés  ou  déchargés.  On  donne  audi  le  nom  de  bateau  de  lok  à un 
feéleur  en  bois  abc  ( dg.  loi.  G),  parce  qu’il  rede  flottant  dans 
une  dtuation  verticale , lorfqu’on  le  jette  à la  mer.  C’ed  ce  morceau 
de  bois  , qui , jeté  fur  la  furface  de  la  mer  , fert  aux  navigateurs  , 
comme  un  terme  fixe  pour  mefurcr  le  chemin  fait  pat  un  vaiHeau 
pendant  l’intervalle  de  quinze  ou  trente  fécondés. 

Batelage.  f.  m.  Tranfport  par  bateaux  , de  la  charge  des  gros 
bâtimens.  Les  frais  de  batelage , boit  bout , ne  font  en  d’autres 
termes  que  des  frais  de  tranfport. 

Batelée.  f.  f.  Charge  d’un  bateau.  C’ed  l'expredion  du  poids 
total  qu’un  bateau  peut  porter  fans  dangers  ; & cette  grandeur 
devient  fouvent  une  mefute  de  convention  dans  les  opérations 
d’armement  & de  défarmement  des  vailfeaux. 

Bateler.  V.  n.  Conduire  des  bateaux  , être  employé  à faire 
naviguer , des  canots  , chaloupes  , & d’autres  petits  bâtimens. 

Bati.ment.  1.  m.  Nom  général  de  tous  les  moyens  imaginés  par 
les  différentes  Nations , pour  naviguer  fur  mer;  on  peut  les.  divifer  en 
trois  clafles  ; bâtWnens  de  guerre  vcffd , de  commerce  merchant  ship, 
& de  tranfport  ; & cette  divifion  n’ed  relative  qu’à  leur  dedination. 
Si  on  confidere  qu’ils  font  mis  en  mouvement  , les  uns  pat  des 
rames  & les  autres  par  le  fecours  du  vent , on  didinguera  des  bâti- 
mens a rames  & à voile.  Parmi  ces  detniert  on  imagine  aufli  de 
nouvelles  fubdivifions  fondées  fur  la  grandeur  des  bâtijnens , ou 
plutôt  fur  le  nombre  de  leurs  mâts  verticaux.  C’ed  pourquoi. U y 
a des  bâtimens  à un , deux  ou  trois  mâts.  Leurs  grandeurs  8c  leurs 
ufages  ont  fait  aufli  didinguer  différens  bâtimens  par  des  noms 
qui  leur  font  particuliers  , tels  que  ceux  de  vaiflieaux  de  ligne , firé- 
gates , corvettes  > Huttes , gabatees , &c.  Les  vaidcauz  de 
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font  clafT^s  fuivant  le  nombre  de  leurs  canons  ou  de  leurs  ponts  ; 
& les  vaifleaux  de  commerce  par  le  nombre  de  tonneaux  qu'ils 
font  capables  de  porter.  Lorfque  des  bâtimens  ont  des  œuvres 
mortes  très-dlevdes , ou  lorfque  leur  partie  qui  refte  au-deffus  de 
l'eau  a beaucoup  de  hauteur , on  les  nomme  de  haut-bord , par 
eppolition  au  nom  de  bâtimens  de  bas-bord  qu’on  donne  à ceux 
qui  dominent  peu  fur  la  furface  de  la  mer.—.  Les  relations  des  puif- 
fances  auxquelles  appartiennent  des  bâtimens , les  font  déligner  fous 
les  titres  de  bâtimens  ennemis  , amis , étrangers  & neutres.  -<  Un 
bâtiment  qui  eft  employé  à faire  <fu  des  découvertes  , ou  des  obfer- 
varions  , eft  nommé  bâtiment  de  découverte  , d’obfervation  , &c. 
Enfin , dans  les  ports  l'architeélure  civile  étant  appliquée  à une 
infinité  d’établiffemens  utiles,  des  Ingénieurs  font  chargés  par  le 
Roi  de  l’exercer  fous  le  titre  d'ingénieurs  des  bâtimens  civils  , 
& les  bâtimens  qu’ils  conftruifent  font  nommés  civils  pour  les  dif- 
tinguer  des  bâtimens  de  mec  qui  font  l’ouvrage  des  Ingénieurs-conf* 
tru  fleurs. 

’Batir.  V.  a.  Exécuter  la  confttuélion  d’un  vaiffeau  ro  build  ship. 
Ce  mot  doit  être  employé  & paroit  adopté , peur  défigner  particu- 
liérement l’ouvrage  d’un  charpentier,  afin  de  le  diftinguer  de  celui 
d’un  Ingénieur  qui  eft  chargé  feulement  d’imaginer,  de  perfeflionner , 
de  tracer  les  plans  des  bâtimens  de  mer , & de  fuivre  leur  exécu- 
tion. Les  fonélions  de  ce  dernier  font  ainfi  de  conftrulre  des  vaif- 
féaux , mais  le  travail  du  premier  eft  de  les  bâtir. 

Bâton,  f.  m.  Morceau  de  bois  plus  ou  moins  long  , d’une  grof- 
feur  peu  confidérable  & arrondi  dans  fon  contour.  Les  marins  en 
diftinguent  plufieurs  par  des  noms  différens  fuivant  leurs  ufages.  Ils 
nomment  bâton  de  foc , jib  boom  , celui  qui  fert  de  prolongement 
au  mât  de  beaupré  , ( fig.  i.  A ) ou  as  ( fig.  14  ) pour  ajouter  à fa 
faillie  hors  de  la  proue  , & affurer  des  points  d’appui  à plufieurs 
voiles  triangulaires  , qui  font  très-utiles  aux  mouvemens  d’un  vaif- 
féaux.  — Il  y a des  bâtons  d’hiver  qui  ne  portent  ce  nom  , que 
parce  que , dans  la  fa'ifon  des  mauvais  temps  , ils  tiennent  la  place 
des  mâts  de  perroquet  dont  les  voiles  ne  peuvent  alors  être  d’aucun 
ufage.  --  Il  y a au  fommet  de  quelques  mâts , un  bâton  de  com- 
mandement T&jf  at  the  majl  head  qui  n’eft  qu’un  prolongement  du 
mât  de  perroquet  pour  fervir  à porter  le  pavillon  de  commandemeat. 
Comme  le  pavillon  national  eft  ordinairement  déployé  à l’arricre 
d’un  vaiffeau  , il  y a un  petit  mât  (fig.  13.  £ ) qui  eft  planté  obli- 
quement fur  le  couronnement  (fig.  i A)  pour  lervir  à le  foutenir 
par  un  de  fes  côtés  tandis  qu’il  eft  flottant  au  gré  du  vent.  ( 'Voyez 
les  va'iffeaux  repréfeptés  pl.  Y }.  Cette  deftination  lui  a fait  donnes 
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le  nom  de  bâton  de  pavillon  ; enfign  ftaff  on  de  bâton  d’enfeîgne 
fiag  ftaff.  — Le  bâton  de  girouette  , ftaff  uf  a varu , eft  placé  au(B 
au  fommet  d’un  mât  pour  fervir  de  fupport  à la  girouette.  — II  y a 
audi  on  bâton  de  pavillon  de  beaupré  , jack  ftaff,  qui  ed  établi 
fur  la  branche  verticale  de  la  courbe  de  beaupré  , pour  foutenir 
■n  pavillon  qu’on  déploie  fur  cette  extrémité  du  vaideau , les  jours 
de  Fête  ou  de  Dimanche  ou  dans  des  occaiions  de  réjouilTance. 
Lorfqu’une  flamme  ( fig.  E ) e(l arborée,  un  de  Tes  cotés  eft 
étendu  fur  une  petite  vergue  qui  porte  alors  le  nom  de  bâton  de 
flamme  fticl  of  a pendent.  ^ Le  pifton  d'une  pompe  eft  armé  d’un 
bâton  qui  fert  à 1^  mouvoir  , & qui  eft  nommé  bâton  de  pompe. 
— Une  gaffe  a pour  manche  un  long  bâton  qui  porte  le  nom  de 
bâton  de  gaffe , ftlck  of  a hoat  hook.  Dans  un  combat  , on  fixe 
les  meches  enflammées  au  bout  d'un  bâton  , & alors  ce  boute-feu 
eft  nommé  bâton  à meche.  Enfin  , on  fe  fervoit  autrefois , pour 
Biefurer  la  hauteur  du  foleil , d’un  inftrumcnt  dont  la  partie  prin- 
cipale étoitun  bâton  gradué  , & qui  par  cette  raifon  portoitle  nom  de 
bâton  aftronomique  , ou  de  jacob  ou  celui  de  fleche  , d’arbaleftrille 
jaeoi  ftaff,  mais  il  n’eft  plus  d’ufage  & avec  jufte  raifon,  ainfi  la 
defeription  en  devieaadroit  fuperflue. 

Eatonnêe.  f.  f.  Une  bâtonnée  d’eau  exprime  la  maffe  d’eau  qu’une 
pompe  éleve  à chaque  coup  de  pifton  ; & ce  nom  tire  fon  origine  de 
celui  qui  eft  donné  au  manche  de  pifton  , & rpii  eft  bâton  de  pompe. 

Battant,  f.  m.  La  partie  flottante  , d’une  voile,  d’une  flamme, 
d’un  pavillon  lorfqu'ils  font  déployés  & retenus  feulement  par  quel- 
ques points , porte  le  nom  de  battant , de  flamme  , de  pavillon , &c. 
fiy  of  an  enfign. 

Battant,  adj.  Un  vaiffeau  eft  bien  battant  , lorfqu’entiérement 
armé , & ayant  reçu  toute  fa  charge , les  fabords  de  fa  première 
batterie  , font  affez  élevés  au-deffus  de  la  furface  de  la  mer  pour 
qu’ils  puiffent  être  ouverts  au  befoin  , & faciliter  fans  rifque  le  fer- 
vice  des  canons , dans  tous  les  temps  convenables  pour  combattre. 
11  faut  aufli  pour  cet  effet  que  la  fiabilité  de  ce  vaiffeau  ait  d’ail- 
leurs toute  l’énergie  néceffaire. 

Batterie,  f.  f.  Tier.  Des  canons  rangés  des  deux  côtés  d’un 
vaiffeau , fur  un  de  ces  ponts  , & chacun  à un  fabord  particulier  où 
chacun  à fon  embrafure  forment , proprement  ce  qu’on  nomme  une 
batterie  d’un  vaiffeau  ; quelquefois  cependant , la  deftination  des 
fabords  , fig.  i.  P,  fait  qu’on  donne  aulli  pat  extenfion  le  nom  de 
batterie , à la  fuite'  des  fabords  qui  font  placés  fut  une  même  ligne , 
de  chaque  coté  d’un  bâtiment.  Ceft  ce  que  les  marins  entendent 
lorfqu’ils  difent  d’unç  biUterie  qu’elle  eft  ouverte  ou  fermée,  es 
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ne  peut  s’entendre  que  des  fabords.  Ils  difent  aufli  qu’une 
batterie  eft  noyée  , ou  qu’un  vailTeau  a une  belle  batterie  , 
ou  qu'il  a N pieds  de  batterie  lorfque  la  ligne  des  fabords  de 
la  première  batterie  cft  placée  plus  ou  moins  prés  du  niveau  de 
l’eau,  en  ayant  égard  aux  loix  générales  qui  fixent  les  limites  de 
cette  hauteur.  Mais  ils  ne  parlent  que  des.  canons  lorfqu’ils  di- 
fent d'une  batterie  , qu'elle  efl  dedans  ou  dehors  , à la  ferre  ou  aux 
fabords , parce  qu’alors  ils  veulent  exprimer  que  les  canons  font 
retirés  en  dedans  du  bâtiment  ou  qu'ils  font  mis  en  batterie.  — Dans 
un  vailTeau  de  guerre  , à plufieurs  ponts  , on  diHingue  les  batteries 
par  les  noms  de  i*.  i* , 3* , & batteries,  de  gaillards;  celle  qui 
e(l  la  plus  voiflne  du  niveau  de  l’eau  , cft  la  première  batterie, 
ou  la  batterie  baffe  ; & elle  eft  compofée  des  canons  les  plus 
gros  dont  le  vailTeau  eft  armé.  — On  donne  encore  par  extenlion  le 
nom  de  batterie  , à l'intervalle  qui  régné  entre  deux  ponts  placés 
immédiatement  Tun  au-delTus  de  l’autre.  Lorfque  des  canons  font 
rangés  fur  un  pont  inferieur  , les  hommes  qui  ont  un  pofte  dans 
cet  efpace,  ou  qui  s’y  promènent , ou  qui  y couchent , difent  qu’ils 
font  dans  telle  batterie. 

Battre,  v.  a.  Ce  mot  dans  la  marine  lignifie  quelquefois  vaincre, 
comme  dans  la  langue  commune  ; mais  il  a aulTi  d'autres  acceptions  qu'il 
eft  à propos  de  faire  connoître..  — Battre  en  chalTe  un  ennemi  , c’eft 
le  pourfuivre , lorfqu’il  fuit , en  tirant  fur  lui  avec  les  canons  de  l’avant  : 
comme  battre  en  retraite , c’eft  fe défendre  avec  les  canons  de  l’arriere  • 
contre  un  ennemi  qu’on  veut  fii'ir  ; par  la  même  raifon,  on  dit  battre 
en  hanche  un  vailTeau  , lorfqu’on  tire  des  coups  de  canons  dans  fa 
hanche.  — Battre  la  mer  , c’eft  fouvent  dans  l’attente  des  vents 
favorables  , faire  des  courfes  croifées  dans  un  même  parage,  fans 
pouvoir  avancer  fur  la  route  qu'on  fe  propofe  de  pourfuivre.  — O* 
dit  qu'un  vailTeau  eft  battu  de  la  mer  & des  vents  , lorfqu'il  elTuyc 
des  tempêtes  , ou  qu’il  parcourt  des  mets  dures  & extraordinaire- 
oient  agitées.  — En  termes  de  manccuvre  , on  dit  que  les  voiles 
battent  le  mât  , lorfque  le  vent  régnant , étant  trop  foible  & trop 
variable  pour  les  tenir  enflées  & tendues  , les  éloigne  un  moment 
du  mât  qui  les  porte  , pour  les  lailTer  enfuite  retomber  fur  lui  par 
des  moiivemens  périodiques.  — Enfin  , les  calfats  battent  les  coutu- 
res d’un  vailTeau  lorfqu’ils  refoulent,  à coups  de  malTe  , dans  les 
joints  des  bordages  , l’étoupe  qui  doit  remplir  ces  vuides  , pour  fer- 
mer tout  accès  à l’eau. 

Battüre.  f.  f.  Tlat  or  shallow.  Voyei  BalTe.  Ce  nom  donné, 
au  même  objet  qui  parte  aulTi  le  nom  de  balTe  , femble  plus  pitto- 
tefque.  Ce  derniet  exprime  1a  fituftion  de  l’écueil  , & le  nombacq 


Digitized  by  Google 


BAU  ( 78  “) 

turc  lemble  rendre  l'eflFct  qui  rdfulte  de  fon  niftence-  11  annonc# 
que  la  mer  agitée  > dont  lestâmes  font  régulières  & s'avancent  fans 
changer  de  figure , lorfqu’ellcs  parcourent  un  e fpace  libre  ou  lorf- 
qu’clles  fe  déploient  fur  une  eau  profonde  , fe  brife  en  écumant  , & 
bat  avec  violence  fur  des  obfiactes  qui  tels  que  des  balTes , s’op* 
pofent  à la  propagation  de  fes  ondulations.  Le  nom  batture  rpioi- 
que  fynonime,  fous  quelque  rapport,  avec  balTe , mérite  donc  d’être 
confervé  pour  fervir  à difiinguer  les  baffes , fur  lefquelles  la  mer 
brife  continuellement  , de  celles  qui  ne  font  jamais  annoncées  par 
le  bruiffement  & l’écume  des  lames. 

Bau.  f.  m.  Btam.  C’eff  le  nom  des  poutres  établies  , pour  foute- 
nir  des  planchers  qui  fous  la  dénomination  de  ponts  s’étendent  d’une 
extrémité  à l'autre  d’un  vaiffeau  , & partagant  ainfî  le  vuide  in- 
, térieur  en  plufieurs  cfpaces  partiels.  Les  baux  fervent  en  même- 
temps  dans  un  vaiffeau  à maintenir  les  flancs  à la  difiance  qui,  leur  e 
été  alTignée.  La  fig.  5 j , C.  pré/ente  dans  une  feule  coupe  tr^^erfale 
d’un  vaiffeau  à deux  ponts  , ainfi  que  la  fig.  22  , la  diffribution  de  fes 
planchers  , c’eft-à-dire  , de  fes  ponts  & de  fes  gaillards  , & on  y 
voit  les  baux  ou  les  poutres  , qui , placées  les  unes  au-deffns  des  an* 
très , aflurent  la  folidité  des  ponts  & l’ouverture  eonftante  des 
branches  de  chaque  couple.  Les  fig.  10  , il , 12,  P,  font  aulli  con- 
xioître  la  difpofition  de  ces  baux  fous  les  gaillards  , le  fécond  & le 
premier  pont.  Ceux  des  gaillards  reçoivent  fouvent  le  nomde  barrots  « 
mais  les  autres  font  nommés  baux  de  pont  ieck  beams.  — Le  plus  long 
bau  du  premier  pont , celui  quicorrefpond  au  maître  couple  , eft  nommé 
le  maître  bau  , midsiph  beam  ; & fa  longueur  fett  à défigner  la  largeur 
principale  d’un  bâtiment.  Car  on  dit  qu’un  vaiffeau  a Af  pieds  de  bau  pour 
exprimer  fa  plus  grande  largeur.  Le  bau  eft  même  devenu  une  échelle 
de  convention  pour  établir  , les  dimenfîons  des  principales  pièces 
de  la  coque  ou  du  gréement  d’un  vaiffeau,  telles  que  la  quille,  les 
couples  , les  mâts  , les  vergues,  les  manœuvres.  Les  baux  ont  dans 
leur  forme , une  certaine  courbure  légère  , nommée  bouge  , dans  le  fert^ 
vertical  : & elle  eft  fenfible  ( fig.  53  , C.  ).  Elle  favorife  l'écoule- 
ment de  l’ean , du  milieu  vers  les  côtés  d’un  pont , elle  diminue  le 
recul  des  canons  , & facilite  leur  retour  aux  fabords.  Le  bau  le  plus 
voifin  du  mât  de  beaupré  , ( fig.  21 , C.  ) & qui  eft  placé  à la  hau- 
teur de  la  batterie  lupérieure  eft  nommé  bau  ou  barrot  de  coltis  , 
toUar  bcam , parce  qu’il  eft  établi  dans  l’ouverture  des  branches  du 
couple  de  même  nom.  Les  baux  qui  fupportent  le  faux  pont  , ntr  , 
ou  le  pont  inférieur  à la  première  batterie  , font  nommés  faux 
baux,  orlop  beams.  — Comme  dans  la  conftruélion  d’un  pont  , on 
in.éiiage  des  euvcrtuies  , qu’on  nomme  écoutilles  , telles  que  S/i 
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fig.  Il , P ; alors  tes  baux  qui  font  places  vis-à-vis  les  cités  d« 
ces  ouvertures  , ne  peuvent  s’étendre  fur  toute  la  largeur  du  pont  > 

& ces  baux  brifés  ont  la  forme  Z>  , on  les  nomme  demi-baux  , 
jpurs  or  crow_feu  of  tht  heams.  — 11  y a enfin  dans  le  fond  d’un 
vaifieau  un  plancher  /m , ( fig.  ii  , C.  ) fur  lequel  font  rangés  les 
cabics  , & qui  ell  appuyé  fur  des  baux  ; alors  ceux-ci  portent  le 
nom  de  baux  de  plancher  des  cables  , icam  of  the  cable  Jlage.  — 
Les  baux  dont  les  dimenfions  font  ttès-confidérables  ne  peuvent 
être  formés  que  de  plufieurs  pièces  réunies,  & folidement  affem- 
blées,  alors  on  les  nomme  baux  , compofés,  ou  d’afiemblage  , ou 
armés.  LorfquHs , font  faits  de  deux  pièces  , on  voit  ( fig.  65,0.) 
Comment  les  deux  parties  font  accrochées  l’une  à l’autre  , en  obfervant 
d’ailleurs  qu’elles  fe  prolongent  réciproquement  d’un  tiers  de  leur 
longueur.  Si , dans  cette  première  compofition  , deux  pièces  de  même 
équarrilTage  font  employées  pour  former  un  bau  , il  en  eft  une  fé- 
condé , où  une  feule  piece  qui  forme  la  longueur  totale  du  bau  & fa 
largeur  , tandis  que  deux  autres  fuppléent  à l’épaWTeur  qui  lui 
manque  ; & il  en  ell  une  troifieme,  où  deux  pièces  formant  cha- 
cune exaélement  la  moitié  d’un  bau  , font  prolongées  chacune  par 
une  troifieme  piece  qui  fe  liant  avec  elle  , les  réunit  enfemble 
pour  ne  former  qu’un  feul  & même  tout.  — La  pofition  da 
maître  bau  dans  un  vailTeau  fert  quelquefois  aux  marins , pour  dé- 
figner  des  relations  de  lieu  , entre  ce  vailTeau  & un  autre.  C’ell 
dans  ce  Cens  qu’on  dit  de  deux  bitimens  qu’ils  font  bau  à bau  , 
lorfqu’ils  font  voilins  & placés  parallèlement  l’un  à l'autre.  — Un 
bâtiment  qu’on  releve  par  le  travers  du  maître  bau  , ell  celui  qui 
paroît  litué  fur  le  prolongement  de  la  direélion  de  ce  bau. 

Bauquiere.  f.  f.  Clamp  , ceinture  intérieure  d’un  vailTeau  , qui 
pat  fa  longueur  & fon  épailleur , fert  en  même-temps  , & à lier  les 
couples  entr’eux  , & à foutenir  les  baux  par  leurs  extrémités.  Si 
on  conlidere  la  fig.  11,  P,  on  jugera  de  fa  pofition,  parce  qu’elle 
ell  établie  fur  le  Contour  intérieur  du  pont  repréfenté  par  BudAmcB. 
Son  nom  de  bauquiere  vient  de  ce  qu’elle  ell  l’appui  des  baux.  — . 
11  y a une  bauquiere  à la  hauteur , de  chaque  , pont  du  faux  pont  , de 
chaque  gaillard.  Et  ces  longues  ceintures  font  formées  de  pièces  mifes 
bout  à bout  qui  ne  font  liées  enfemble  ordinairement  que  par  une  fé- 
condé ceinture  inférieure  ,dont  le  nom  ell  ferrc-bauquicre.  Ces  pièces 
compofantes  font  clouées  fur  les  couples  d’un  vailTeau  , & leur 
ch.amp  fupérieur  ( fig.  78 , C.  ) porte  des  entailles  R , en  queue 
d’aronde  pour  recevoir  les  extrémités  de  chaque  bau  terminé,  fous 
une  forme  telle  que  b , fig.  61. 

Bsav-frais,  adj.  Etat  du  vent  dont  la  faice  ell  modérée  , le 
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£avoraHe  à une  prompte  navigation.  C’eft  un  de  ces  tprmes  par  tef- 
quels  on  exprime  d'une  maniéré  approchée  , certain  degré  moyen 
de  la  vîteffe  du  vent. 

Beaupré,  f.  m.  Bow-fprit.  Mât,  qui  dirigé  plus  ou  moins  oblique- 
ment à l’horifon , faille  en  avant  de  la  proue  d‘'un  vaifTeau  , s’ap- 
puie fur  la  tête  de  l'étrave  , & repofe  fon  pied  fur  un  des  ponts. 
On  voit , une  partie  de  ce  mât  en  aHCh  , fig.  ai , C , & on  le  voit 
avec  tous  fes  accelToires  ( fig.  i , A.  ).  Les  variétés  dans  la  faillie 
& la  pofition  d'un  tel  mât  font  rendues  fenfibles.  ( PI.  V.  ) — . 
Ce  mât  en  fe  prolongeant  au-delà  de  la  proue  devient  propre  à 
fervir  d'appui  , foit  à plufieurs  voiles  , foit  aux  étais  du  mât  de 
mifaine.  Dans  les  grands  vaifTeaux  , il  eft  compofé  de  plufieurs 
pièces  affemblées  pour  former  la  groffeur  qu'il  doit  avoir  On  voit 
ces  pièces  féparées  , ( fig.  li , A.  ) & réunies  ( fig.  ii  & 14.  ) — 
— Un  vaifTeau  eft  beaupré  fur  poupe  clufi  tehind  à l'égard  d’un 
autre  bâtiment  qui  le  précédé  lorfque  le  beaupré  du  premier  n’eft 
éloigné  de  la  poupe  du  fécond,  que  d'une  longueur  éga  e à deux 
fois  celle  de  ce  mât.  — Mettre  fon  beaupré  dans  les  liaunans  d’uii 
vaifTeau , c’efl  engager  le  bout  de  ce  mât  , entre  ces  haubans. 

Beauture.  ( en  ) En  difpofnion  à devenir  ou  à refier  beau; 
cela  fe  dit  du  temps , lorfqu’il  change  , & qu’il  devient  beau  après 
avoir  été  mauvais. 

Bec.  f.  m.  dans  une  ancre.  ( fig.  70  , M.  ) Cefl  la  pointe  u de 
chaque  patte  bill  of  an  anchor,  — Dans  quelques  bâti.-nens  de  la 
Méditerranée  , tels  que  les  tartannes',  les  felouques,  &c.  On  donne 
le  nom  de  bec  à la  forme  aigue  de  leur  avant.  Beak  or  prow.  — Des 
pointes  de  terre  , qui  s’avancent  dans  l'eau  en  fe  prolongeant  loin 
des  côtes  auxquelles  e^les  tiennent  par  leurs  bafes  , prennent  aufH 
quelquefois  le  nom  de  bec.  — Un  des  outils  des  calfats  , a le  nom 
de  bec  à corbin  , ravi  hjjk  , parce  qu’il  e(l  formé  d’une  lame  plate  , 
étroite  & recourbée  , qui  efl  emmanchée  en  équerre  à une  verge  de 
fer.  Çet  inflrument  en  fer  , fert  à arracher  du  fond  des  coutures 
d’un  vaifTeau  , ou  des  joints  des  planches  , la  vieille  étoupe  qu’on 
veut  remplacer. 

Becasse.  f.  f.  Nom  d’une  barque  Efpagnole  qui  n'efl  pas  pontée . 
dont  la  caréné  très-façonnée  a une  proue  très-élancée , & qui  oe  porte 
qu’une  grande  vo'ile. 

Belanure.  f.  f.  By'ander.  Nom  d’une  barque  Hollandoife , ( fig. 
ai  , qui  a la  voilure  approchée  d’un  brigantin  -,  ( \oy,  br'tgantin.  ) 
avec  cette  différence  , que  dans  la  belandre  ; la  voile  de  brigantine 
déployée  , s’étend  en  avant  du  mât  d’artimon.  D’autres  belandres 
qonnues  à Dunkerque  ont  le  gtéenient  des  floops,  'Voyez  Sloop.' 

SCLÉS. 
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Gelée,  f.  f.  Cordage  , fait  avec  des  fils  non-gotidronnds  , & dorj# 
le  nom  plus  gdndralement  adopté  eft  celui  de  funin  blinc. 

Belle,  adj.  Ün  dit  que  la  mer  eft  belle  lorfque  fa  fui  face  eft  peu 
agitée  , & que  fcs  lames  peuvent  à peine  troubler  la  fituation  na- 
turelle des  vaifteaux.  Une  belle  batterie  eft  celle  qui  étant  la  plus 
voifine  de  la  furface  de  la  mer  eft  cependant  aTez  élevée  au-deftus 
de  fon  niveau  , pour  que  des  lames  ordinaires  ne  puiftent  pas 
empêcher  l’ufage  des  canons  qui  la  compofent.  — . On  dit  aufti  qua 
des  boulets  font  tirés  en  belle,  lorfqu’ils  font  dirigés  fur  l’œuvra 
morte  d’un  vailTeau , dans  l’intervalle  des  haubans  de  mifaine  à 
ceux  du  grand  màt. 

Bénédiction,  f.  f.  Aéle  Religieux  par  lequel  un  Prêtre 
bénit  un  vailTeau,  qui  vient  d’être  conftruit  & qui  eft  encore  fur 
fon  chantier.  Cette  cérémonie  fe  fait , après  une  melTe  célébrée 
folemnellement  à bord  de  ce  bàfiment  le  jour  où  il  doit  être  lancé 
à la  mer. 

BEQUILLES,  f.  f.  Etançons  , ou  pièces  de  bois  fur  lefquelles  on 
fait  appuyer  un  bâtiment  échoué  , afin  qu’il  ne  fe  renverfe  pas  fur 
un  de  fes  c5tés.  Les  bâtimens  dont  la  caréné  a une  forme  très- 
fine  , très-pincée  & très-façonnée  , ne  peuvent , fans  étaies  , fe  loa- 
tenir  droits  fur  un  fond  uni  ; & alors  on  les  contient  à Taide  de 
béquilles  dans  leur  aftiette  naturelle , parce  que  leurs  flancs  fe  défor— 
nieroient  s’ils  reftoient  couchés  fur  un  de  leurs  côtés.^  Les  cutters 
exigent  ces  précautions  importantes. 

Ber  ou  Cerceau,  f.  m.  CmdU.  C’eft  une  efpece  de  Ht  formé 
de  cordages  & de  fortes  pièces  de  charpente , fur  lequel  on  fait 
tepofer  un  valfTeau  , lorfqu’après  avoir  été  bâti  à terre  fur  un  chantier 
incliné , & fa  conftruélion  étant  entièrement  achevée  , on  fe  propofe 
de  le  lancer  à la  mer.  Un  berceau  embraffe  une  grande  partie  de  la 
caréné  du  vailTeau  pour  lequel  il  eft  préparé.  Il  eft  établi  de  ma- 
niéré, que  pofé  fur  le  chantier  , & avec  une  pente  , uniforme  à 
l’égard  de  l’horifon  , ’il  peut  glliTer  vers  la  mer  , aufti-tôt  qu’il  eft 
dégagé  de  tout  ce  qui  peut  le  retenir,  emportant  avec  lui  , le 
vailTeau  qui  abandonne  enfuite  fon  lit , lorfqu’il  parvient  à trouver 
dans  l’eau  environnante  un  nouvel  appui  propre  à le  foutenir  flot- 
tant. Voici  la  compolîtion  & l'ufage  d’un  berceau.  Deux  longues 
p'ieces  de  bois,  nommées  coittes  , font  établies  dans  des  direclions 
parallèles  , fur  le  chantier  du  vailTeau . de  part  & d’autre  de  la 
quille  , & font  éloignées  entr’elles  d'une  diftance  égale  à peu  pris 
au  tiers  de  la  largeur  principale  du  bâtiment  qu’on  fe  propofe  de 
mettre  à Teau.  Ces  coittes  fervent  de  baie  à tout  le  berceau  , & 
leur  longueur  eft  à peu  près  égale  à celle  du  bâtiment.  On  voie 
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( fig.  41.  C ) , une  partie  extrême  et  des  coûtes  dont  on  vient 
de  parler  , ainfi  tju’une  partie  du  chantier  bdn  que  le  vaifleau  doit 
parcourir  en  fe  rendant  à la  met.  On  place  fur  ces  coittes  , des 
momans  nommés  colombiers , tels  que  mo  qui  s’élèvent  jufques 
fous  la  furface  de  la  caréné  pour  lui  fervir  d'appui.  Les  têtes  des 
colotiibiers  corrcfpondans  font  enfuite  liées  cntr’elles  par  des  roftures 
ou  par  plufreurs  tours  de  cordages  mnn , qui  palTent  fous  la  quille 
du  vaiiTeau  , & empêchent  ainü  ces  montans  de  s'éloigner  les  uns 
des  autres.  D’autres  moyens  s’oppol'ent  au  rapprochement  des  coittes, 
comme  on  le  voit  (fig.  31.  C ) bc  ce  font  des  arc-bou:ans  tels  que 
on,  tandis  que  des  cordages  tels  que  Fn  maintiennent  folidement, 
& les  coittes  , & la  quille  BD  , dans  leur  diftance  refpeé^ive.  Les 
colombiers  font  difttibués  de  diftance  en  diftance  , fur  divers  points 
dt  la  longueur  des  coittes  & de  l’avaut  à l’arriere  du  vaifleau.  Ceuit 
qui  font  placés  aux  extrémités  s’élèvent  immédiatement  jufques  fous 
la  caréné,  mais  ceux  du  milieu  tels  que  B (fig.  27  ) appuient  leur 
tête  écbancrée  fous  une  forte  & longue  piece  de  bois  cc , nommée 
ventriere  , qui  telle  qu’une  demi-ceinture , embtalTe  de  chaque  côté  les 
plus  larges  contours  de  la  partie  baffe  de  la  caréné.  -•  Des  billots  tels 
que  U font  d’ailleurs  placés,  dans  les  intervalles  des  derniers  colombiers, 
& des  coins  font  Introduits  entre  ces  billots  , afin  que  tout  cet 
uflemblage  préfente  au  vaifleau  un  foatien  plus  ferme  & plus  con- 
tinu. Lorfque  le  moment  de  lancer  le  vaifleau  ou  de  le  mettre  à 
l’eau  eft  enlàn  arrivé,  on  s’occupe  d’abord  à chafler  tous  ces  coins 
avec  force  Sc  graduellement,  entre  les  billots  ; & bientôt  par  ce 
moyen  , la  malfe  du  vaiffsau  eft  foulevée  infenftblement  au-deims 
de  fes  tins  , ou  du  chantier  fur  lequel  elle  repofoit  précédemment. 
Alors  elle  n’eft  plus  portée  que  par  les  feules  coittes  du  berceau 
& maintenue  par  les  colombiers  ; enfin  dans  cet  état  le  berceau 
eft  abandonné  à lui-même  , ou  à la  pefanteur  qui  le  follicite  à gUffer 
fur  le  plan  incliné  du  chantier  ; & il  emporte  avec  vitelTe  à la 
mer  le  poids  dont  il  étoit  chargé. 

Berges,  f.  f.  Cc  nom  eft  donné  quelquefois  à des  rocheri  efearpés 
qui  bordent  une  côte.  On  dit,  les  berges  d'Olonne. 

Berne  ( en-)  a wajl.  Un  pavillon  en  berne  , eft  un  pavillon  pen- 
dant à l’arricre  d'un  valiTeau  & plié  fur  lui-même.  Dans  cet  état,  il 
devient  en  mer  un  fignal  généralement  adopté  , pour  annoncer  ou  des 
befoins  preflans , ou  une  certaine  détreffe , ou  une  demande  de 
fecours.  — En  rade  on  met  pavillon  en  berne,  pour  appellsr  abord, 
les  gens  de  l’équipage  qui  font  abfens.  — Un  vaifleau,  qui  eft  pré-' 
paré  à partir  & dont  on  veut  annoncer  le  départ , à tous  ceuif' 
qu'il  doit  tram'porteti  met  pavillon  en  berne;  tire  un  coup  de  canon  / 
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& dvîferle  ou  ddplie  fa  voile  de  petit  hunier.  — Un  vailTeau  qui 
revient  de  la  mer  fe  fert  aufli  du  pavillon  en  berne  pour  demander 
un  pilote. 

Berthelot.  f.  m.  Prow.  Fléché  en  bois,  qui  eft  établie  fur  l'avant 
de  certains  bâtimens  particuliers  à la  mer  méditerranée  , çour  pré* 
fcnter  aux  voiles  de  focs  , des  points  d’appui  placés  plus  ou  moins 
en  avant  de  la  proue. 

Bette,  f.  f.  Voyez  marie-falope.  Petit  batiment  dont  ladeAinae 
tion  eft  de  tranfportcr , loin  d’un  port  , la  vafe  qui  en  eft  extraite 
j>our  lui . conferver  ou  augmenter  la  profondeur  d’eau  néceflaire  , 
pour  le  flottage  des  vaifTeaux. 

Bidok.  f.  m.  Cann.  Petit  baril,  dont  la  forme  eft  celle  d’un 
cône  tronqué.  Il  eft  en  bois  & U fert  à bord  des  vaifTeaux  pour 
contenir  le  vin  ou  l’eau  deftinés  pour  les  hefoins  journaliers  de 
fept  hommes.  — Sa  petite  bafe  qui  eft  fon  ouverture  fupéricure  . 
eft  celle  par  laquelle  on  le  remplit , & il  préfente , fur  le  côté  de 
cette  bafe,  un  petit  bec  par  lequel  on  peut  boire. 

Bidot  ( à-  ).  Une  voile  à bidot  eft  celle  que  le  vent  prefle  contre 
le  mât  qui  la  porte.  Telle  eft  celle  de  la  fig.  25.  V.  Mais  cette 
expreftion  n'eft  employée  pour  peindre  cet  état  d’une  voile  , que 
lorfque  cette  voile  eft  latine  telle  que  celles  des  galeres  & de 
plulieurs  bâtimens  de  la  méditerranée.  Elle  fert  à diftinguer  cette 
Ctuation  d’une  voile  , de  celle  où  elle  eft  placée  lorfque  le  vent 
frappant  fur  la  furface  oppofée  l’éloigne  de  fon  mât.  ( Fig.  S 
& 24.  V ). 

Bigorhe.  f.  f.  Outil  de  calfat.  11  refTemble  à un  coin  de  fer  , & il 
eft  employé  pour  brifer , au  fond  des  joints  de  deux  planches,  les 
clous,  qui  peuvent  traverfer  ces  vuides,  & par  conféquent  gêner 
les  calfats  dans  leur  travail. 

Bigot,  f.  m.  Ribbs.  Petits  plateaux  de  bois  d’orme  , repréfentés 
( fig.  88 , M.  ) & qui  font  partie  du  racage  repréfenté  fig.  89 , ils 
féparent  les  pommes  de  ce  racage  & maintiennent  leurs  rangs  à une 
diftance  confiante.  Leur  ufage  eft  indiqué  aux  mots  bâtard  & racage. 

BisuEs.f.  f.  Longues  & fortes  pièces  defapin,  employées 

à divers  ufages.  Le;  bigues  , font  partie  d’une  machine  à mater 
( fig.  86.  M ) pour  foi.tenit  comme  cdq , les  caliornes  qui  font 
placées  en  c & qui  fervent  à élever  un  mât  a lorfqu’on  fe  propofe 
de  l’établir  dans  fa  place  fur  un  vaifTeau  V.  D’autres  pièces  nom- 
mées bigues  , font  des  moHtans  élevés  autour  d’un  vaifTeau  en 
conftruélion  , pour  faciliter  par  les  poulies  qu’elles  portent  à leur 
,.^ête  , l’exhaufTement  & l’arrangement  des  grofTes  pièces  compo- 
^Cgntes  de  ce  bâtiment,  — On  nomme  aufti  bigues  deux  pièces  de 
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bois  ïflemblécs  ou  réunies  par  une  de  leur  extrémité  pour  comporef 
une  efpece  de  chevre  , avec  laquelle  on  levé  des  fardeaux , & on 
facilite,  le  chargement  ou  le  déchargement  d’un  bâtiment,  — Enfin 
on  donne  le  nom  de  bigues , à de  fortes  pièces  de  bois  dont  on 
fe  ferf  comme  de  leviers  pour  incliner  un  petit  bâtiment  fur  un 
de  fes  côtés  , afin  qu’on  puilTe  le  carener , ou  réparer  fa  partie 
fubmergée. 

Bii.nAaD.  f.  m.  Biliiiri.  Barre  de  fer,  cylindrique  fur  lo  à iz  pieds 
de  longueur,  & terminée  d’un  côté  par  un  large  talon,  plus  épais 
que  la  tige.  11  fert  à pouffer  à leur  place  , les  liens  de  fer  dont 
on  ceint  un  mât  ( figures  ro  & 12.  A ) , qui  eft  compofé  de  plu- 
iieurs  pièces  , afin  de  retlerrer  étroitement  enfemble  & maintenir 
sûrement , ces  pièces  compofantes. 

Billarder.  V.  a.  Frapper  à coup  redoublés,  avec  le  billard, 
fur  les  cercles  de  fer  dont  on  ceint  un  mât  ou  une  vergue  d’alTem- 
blage.  Dans  cette  opération , on  réunit  plufieurs  bras  fur  la  tige  du 
billard  , pour  obtenir  un  choc  trés-confidérable.  V.  billard. 

UiLLARSEUR.  f.  m.  Womme  employé  à billarder.  V.  ce  dernier 
mot. 

Bille,  f.  f.  V.  billard. 

Billeteur.  f.  m.  Nom  d’un  ouvrier  ou  d’un  matelot , qui  reçoit 
en  même-temps  & fa  paie  & celle  de  plufieurs  de  fes  camarades, 
auxquels  il  eft  chargé  de  la  remettre. 

Billetes.  f.  (f  Nom  de  morceaux  de  bois,  coupés  & préparés, 
pour  les  cuilines  des  vailleaux.  Ces  approvifionnemens  font  diftri- 
bués  dans  les  vuldes  qui  régnent  entre  les  bariques  arrangées 
dans  la  cale.  C’eft  pourquoi  ces  bois  de  billetes  ne  font  autre 
chofe  que  des  rondins  dont  l’arrangement  eft  toujours  plus  facile 
& le  volume  moins  confidérable. 

Billons.  f.  m Pièces  de  fapin,  équarries  & de  forte  dimenfion. 
Elles  po.-tent  ce  nom  pour  être  diftinguées  des  mâts  bruts  ou  des 
arbres  de  fapin  qui  naturellement  font  arrondis.  Cependant  entre 
ces  derniers  , il  en  eft  qui  portent  le  nom  de  billons  ronds  , 
lorfqiic  leur  longueur  n’excede  pas  50  pieds  , parce  qu’alors  ils 
font  regardés  comme  des  tronçons  de  grands  arbres.  Il  y a ainli 
des  billons  qua  rés  & des  ronds. 

Biscavenhe.  adj.  Long  hoac  , bifiayan  long  boat.  Nom  diftinflif 
d’une  efpece  de  barque  longue  , qu’on  nomme  fouvent  chaloupe 
bifeayenne.  .‘'Cs  extrémités  font  très-aigues  ; fon  grand  mât  qui  eft 
vertical  porte  une  voile  très-grande  ; & fon  mit  de  mifaine  fort 
incliné  fur  l’arriere  , n’eft  pas  chargé  d’une  viule  aufli  étendue. 

Biscuit,  f,  m.  Sea  bread.  Pain  en  ufage  à U mer.  Il  a la  form* 
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plattc  d’un  petit  gâteau , & il  porte  ce  nom  parce  qu’on  le  fait  cuire 
plus  long-temps  que  le  pain  ordinaire , aün  de  le  def^éclier  plus 
complètement  & de  pouvoir  le  conferver  bon  & fain  pendant  de 
longues  campagnes  , pour  la  nourriture  des  équipages. 

Bitord,  f.  m.  Spun  yam.  Corde  d’une  petite  groffeur,  & com- 
pofe'e  de  trois  ou  quatre  fils  tortillés  enfemble.  Ces  fils  d’abord 
étendus  , font  attachés  par  une  extrémité , à un  point  commun , 
tandis  que  l’autre  extrémité  eft  fixée  au  centre  de  diverfes  petites 
roulettes  nommées  molettas , qu’nne  roue  fait  tourner  en  meme- 
temps  pour  les  tortiller  enfemble  & compofer  un  cordage  nommé 
bitord.  11  e(l  fait  avec  du  chanvre  inférieur  ou  du  fécond  brin , & 
il  eft  employé  à recouvrir  d’autres  cordages  plus  utiles  & plus  pré- 
cieux , pour  prévenir  ou  fupporter  les  effets  deftruéleurs  du  frotte- 
ment. Dans  les  corderies  du  Roi  on  fait  du  bitord  qui  a foixante 
braffes  de  longueur  ; & les  diverfes  efpeces  de  bitord  font  diftin- 
guées  , foit  par  le  nombre  des  fils  qui  les  compofent,  foit  par  l’état^ 
goudronné  ou  non  goudronné  de  ces  mêmes  fils.  On  les  défigne 
par  les  noms  de  bitord  , de  N fils  , N yarns  ; blanc  , v/hiu  -,  noir  ott 
goudronné  , tarred. 

Bitte,  f.  f.  But.  Nom  de  deux  forts  piliers  de  bois  qui  s’élèvent 
verticalement , près  de  l’avant , d’un  vaiffeau  au-deffus  de  fon  pre- 
mier pont.  On  voit  une  telle  bitte  ft  ( fig.  la.  C ) dans  là  place  qu’elle 
occupe  à bord  d'un  vaiffeau  ; mais  on  diftingue  ces  deux  montans 
en  om  & fn  ( fig.  35  ^ avec  les  pièces  qui  les  accompagnent  ainfî 
que  celles  fur  lefquelles  ils  font  fixés.  L’appui  de  ces  deux  bittes, 
eft  fur  un  bau  ur  qui  appartient  au  premier  pont , & fur  un  faux- 
bau  3J.  F.lles  s’appuient  contre  des  ccnfoles  E & D qu’on  nomme 
des  taquets  de  bittes  , & leurs  têtes  font  réunies  par  une  forte 
traverfe  CD  nommée  traverfin.  Cet  affemblage  eft  ainfi  conformé 
pour  préfenter  un  aopui  folide  aux  amarres  des  vaiffeaux  ou  aux  cor- 
dages à l’aide  dcfquels  on  retient  un  vaiffeau  dans  un  lieu  défigné. 
Ces  amarres  où  les  cables,  embraffent  le  traverfin  & la  tète  de 
ces  bittes , pat  certains  points  de  leur  longueur  , tandis  que  leur 
extrémité  , hors  du  vaifl'eau  , eft  lice  à une  ancre  dont  la  patte  eft 
engagée  dans  le  fond  de  la  met , ou  à un  autre  point  d’appui  quel- 
conque. Dans  quelques  bâtimens,  Tutilité  & la  néceffité  de  ces  bittes  , 
ont  porté  à en  établir  deux  paires  , qui  font  placées  l’une  en  avant 
de  l’autre , afin  qu’elles  concourent  enfemble  au  même  effet  ; & cette 
prévoyance  eft  importante , pour  les  grands  vaiffeaux  de  guerre  , 
lorfqu’ils  fe  trouvent  à l’ancre  , au  milieu  d’une  groffe  mer.  — Les 
bittes  qui  viennent  d’être  décrites  font  fouvent  nommées  grandes 
bittes  main  buts  , pour  les  diftinguer  de  bittes  plus  petites , qui 
4’ailleuts  portent  plus  généralement  le  nom  de  bitcons. 
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Bitter.  V.  a.  To  hitt  T ourner  un  cordage  fur  les  bittes.  Bitter  1* 
cable , c'eft  ainli  lui  faire  faire  un  tour  fur  la  tête  d'un  montant  de 
bitte  tel  que  fct  ( fig.  «.  C)  en  embraflant  le  traverfin  C ou  CD 
( fig.  35)  afin  que  par  ce  moyen  il  puiffe  maintenir  le  vaiffeau 
{ fig.  7.  V ) auquel  appartient  cette  bitte , & qui  eft  lié  à une 
ancre  dont  la  patte  ell  engagée  dans  le  fond  de  la  mer. 

Bittok.  f.  m.  T^p  /ail  sheu  tilt.  Petite  bitte,  nommée  ordinai- 
rement bitton  d'écoute  à caufe  de  fes  ufages.  La  fig.  ( 36.  C ) en 
donne  une  idée.  Deux  piliers  droits  ou  courbes  , & en  bois  ,qui  font 
croifés  par  une  traverfe  & fixés  fur  le  milieu  d’un  bau  de  pont  d'un 
vailTeai'.,  forment  ce  qu’on  nomme  les  bittons  d’écoute.  Ils  fervent 
de  points  d appui,  auxquels  on  amarre,  ou  on  arrête  plufieurs  ma- 
nœuvres d’un  bâtiment.  — Dans  un  vaiiTeau,  il  y en  a,  qui  font 
placés  en  avant  du  grand  mât , Sc  d'autres  femblables  en  avant  du 
mât  de  mifaine.  — Les  premiers  portent  le  nom  de  grands  bittons  & 
les  féconds  celui  de  petits  binons , parce  qu’ils  font  deflinés  pour 
fervir  à l’amarrage  des  manoeuvres  courantes  qui  appartiennent  aux 
voiles  du  mât  près  duquel  ils  font  établis.  — Comme  les  écoutes  de 
grand  & de  petit  hunier  font  amarrées  à ces  bittons  , ils  rc9oivent 
comme  nous  l'avons  dit , le  nom  de  bitton  d'écoute. 

Bitture,  f.  f.  Rangt.  C'eft  la  partie,  de  la  longueur  d’un  cable, 
qui  doit  fuivre  à la  mer  une  ancre  ^u’on  fe  propufe  de  mouiller  ou 
de  laifTer  tomber  au  fond  de  l’eau.  Elle  eft  proportionnée  à la  pro- 
fondeur de  la  mer  , dans  le  lieu  du  mouillage  -,  & on  l’étend  fur 
le  pont  d’un  vaiffeau  avant  de  jeter  l’ancre  qui  doit  l'entraîner  après 
elle.  Si  on  prépare  ainfi  cette  partie  de  cable  , c'eft  afin  qu’étant 
développée  dans  toute  fa  longueur , la  chiite  de  l’ancre  ne  puilTe 
être  retardée  , ni  arrêtée  par  aucun  obftaclc,  Etendre  ainfi  cette 
partie  de  cable  , c’eft  prendre  une  bitture,  to  make  a range  of  tht 
Cable.  L’augmenter  ou  la  diminuer , c'e  ft  alonger  ou  racourcir  la  bitture. 

Blanc,  adj.  Jf'hite.  On  donne  ce  nom  à tout  cordage  , dont  les  fils 
n’ont  pas  été  goudronnés  avant  d'être  commis  ou  tortillés  enfemble 
ou  qui  n’a  pas  été  imbibé  de  goudron , apres  fa  fabiication. 

Bleu.  ad),  ün  diftingtioit  autrefois  dans  la  marine,  fous  le  titre 
d’Officiers  Bleus,  les  Officiers  qui  aujourd’hui  portent  le  nom  d' Auxi- 
liaires. 'Voyez  Auxiliaire.  Deftinés  pour  la  marine  marcha.nde  , üs 
font  employés  momentanément  dans  la  marine  du  Roi  , pendant  U 
guerre,  &le  retour  de  la  paix  les  ramené  au  fervice  du  commerce. 

Blin.  f.  m.  Piece  de  bois  forte  , courte  & quarrée , qui  , 
telle , que  le  belier  des  anciens  , étant  mife  en  mouvement  pat 
plufieurs  hommes  , eft  employée  a frapper  par  une  de.  fes  extrê- 
nités.  On  s’en  fert  dans  les  chantiers  de  conftruéhon  ( fig- 4a,  C.  ) 
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peur  ébranler  tin  vaifleau  , qui , dans  Ton  berceau  , dtant  abandonné  k 
lui-même  & à la  pente  de  fa  cale  , tarde  cependant , à caufe  du 
frottement , à defcendre  vers  la  mer  où  la  pefanteur  tend  à l'en- 
traîner. On  penfe  ddtruitre  une  telle  indiffe'rence  au  mouvement  en 
frappant  à coups  redoublés  , fur  des  coins  , qui,  placés  fous  le  pied 
des  acores  de  l’étrave  du  vailTeau  communiquent  à la  malfe  totale  un 
effort  propre  à la  foulever  & à favorifer  l’aflion  de  la  pefanteur 
eu  augmentant  cependant  le  frottement.  — Dans  les  attel.ers  de 
mâture  un  blin  pareil  eft  employé  pour  produire  l’application  immé- 
diate & précife  des  diverfes  pièces  qui  entrent  dans  la  compo- 
lition  d’un  mat  ou  d’une  vergue. 

Blindage,  f.  m.  Aélion  de  Blinder.  Voy.  blinder. 

Blinder,  v.  a.  Blinder  un  vailTeau  , c’eft  pour  ainfî  dire  le  plaf- 
tronner , en  le  recouvrant  extérieurement  , d’un  très-grand  nombre 
de  tronçons  de  vieux  cordages  , lorfqu’il  eft  deftiné  à elTuyer  le 
feu  d’une  citadelle  ou  d’une  batterie  quelconque.  C’eft  de  pareils 
tronçons  qu’on  recouvre  fes  ponts  & fes  gaillards  jufqu’à  u.ne  certaine 
hauteur  , lorfqu’on  veut  prévenir  les  effets  des  bo.mbes.  Avec  de 
telles  précautions  on  amortit  les  chocs , & on  prévient  des  éclats 
très-dangereux. 

Bloquer,  v.  a.  Voyez  Ploquer. 

Bots.  f.  m.  ff^ood.  Dans  la  Marine  , on  diftingtic  , fulvant  leur 
deftination  , des  bois  de  conftruftlon  ,fur  ship  building  timbers , de  mem- 
brure, de  mâture  yi'Animage,  fathom  woods , de  rebut,  refufed  wcod,de 
tins  , de  barque , de  chaloupe  , de  démolition , old  timber , de  chauffage  , 
frt  wood ; d'aviron. On  dift'ingue  aulli,  fuivant  leur  état,  des  bois  bruts. 
rough  tree  , courbants  , compaff  timbers  , engrume  , de  brin , droits  , flrait 
timbers  , tors  , flottans  , fondriers  ; enfin  , fuivant  leur  emploi  , il  y 
en  a de  nommés  bois  de  foc , d’araignée  , crow's  foot  , à chauffer 
les  vaiffeaux  , breaming  fagots,  &c.  Flufieurs  de  ces  exprefflons  pré- 
fentent  un  fens  clair  ou  connu  , & quelques  autres  demandent  les 
éclairciffemens  qui  fuivent. Les  bois  d'arrimage  font  ordinaire- 

ment des  rondins  bien  droits  , qui  par  ce  moyen  font  propres  i 
maintenir  des  barriques  dans  l'intérieur  d’un  vaiffeau  aux  places 
qu'elle"  doivent  garder.  — Les  bois  de  tins  font  ceux  qui  n’ayant 
pas  affer.  de  valeur  intrinfeque  , pour  être  employés  dans  la  char- 
pente des  vaiffeaux , fervent  feulement  pour  des  befoins  du  fécond 
ordre.  — Des  bois  font  flottans  ou  fondriers  , félon  que  leur 
pefanteur  fpécifique  eft  plus  petite  ou  plus  grande  que  celle  de 
l’eau  où  ils  font  plongés.  — Un  bois  de  foc  , eft  un  petit  inot- 
ce.au  de  bois  tourné  , qu'on  place  en  /j  , ( fig.  83  , M.  } au  fom- 
jr.et  d'un»  voile  nommée  foc  abc  , 6c  qni  travetfaiit  en  / 6c  j , 
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les  deux  ralingues  « & ei  de  ce  foc  fert  à maintenir  ddployde# 
cette  partie  extrême  de  la  voile.  ™ Un  bois  d’araignée  eft  reprë- 
fenté  ( fig.  49.  ) , & fert  à former  ainfî  qu’à  maintenir  les.  branches 
de  l’araignée  qu'on  étend  fur  le  bord  antérieur  de  chaque  hune. 
Voyez  araignée.  — Un  vaiiTcau  qu’on  approvilionne  de  bois , eft 
dit  faire  du  bois  , to  maki  a prov  fiun  of  woud  ; to  gct  waod.  — Lors- 
que dans  un  combat,  on  dirige  les  canons  fur  le  corps  même  d’un 
bâtiment  ennemi  , c’cll  alors  tirer  en  plein  bois. 

Boisage,  f.  m.  Aélion  de  boifer  un  vailfcau  ou  de  compofer  fa 
carcalfe  , en  élevant  & établilTant  tous  fes  couples  fur  fa  quille. 
.Voyez  Boifer. 

Boiser,  v.  a.  C’ell , après  avoir  fixé  les  couples  principaux  d’un 
vailTeau  fur  les  points  divers  de  la  longueur  de  la  quille , dans  l’état 
repréfenté  ( Bg.  39  , C.  ) ; remplir  par  de  nouveaux  couples  inter- 
médiaires les  efpacçs  qui  féparent  les  couples  nommés  couples  de 
levée , afin  qu’ils  forment  , avec  ces  derniers  , la  carcafTc  entière 
de  ce  vaifTeau.  — La  diflance  des  couples  de  levée  dans  un  vali- 
de 74 , ell  quelquefois  de  dix  à douze  pieds  , & celle  des  couples 
intermédiaires  nommés  couples  de  remplilTage  efl  de  plufieurs 
pouces  , fuivant  les  vaifTeaux. 

Boite,  f.  f.  Dans  la  marine  il  y a des  boîtes  en  bois  qui  font 
diflinguées  par  des  noms  tirés  de  leur  ufage.  Telles  font  les  boi- 
tes , a compas  , a étoupilles  , a chemife  a feu  , c’efl-â-dire , qui 
renferment  une  bouffole , ou  des  étoupilles  ou  une  chemife  à feu. 
— On  donne  auffi  le  nom  de  boites  de  ferrures  de  gouvernail , à 
des  garnitures  en  fonte  qu’on  emboîte  dans  les  pentures  qui  reçoi- 
vent les  gonds  du  gouvernail  , afin  de  rendre  le  frottement  plus 
doux,  Des  cilindres  de  bois  , qui  font  percés  fuivant  leur  axe  , 
& qui  font  pl.icés  verticalement  dans  l’épaifTeur  des  ponts  & des 
gaillards  pour  fervir  de  pafiage  aux  cordages  avec  lefquels  on  ma- 
noeuvre la  barre  du  gouvernail  , portent  auffi  le  nom  de  boites 
pour  droffes  ou  pour  rabans  de  gouvernail.  Rudder  café.  — Enfin 
un  appat  pour  la  pêche  efl  aulfi  nommé  boite. 

■ Bombarde,  f.  f.  Nom  d’une  barque  , ou  d’une  galiote  deflinée 
i porter  un  mortier  en  batterie. 

Bome.  f.  f.  Grande  voile  d’un  bateau.  Sa  forme  efl  quadrangu- 
gularrc  , & les  figures.  ( 19  & 27  , V.  ) préfentent  une  voile  fem- 
blable  qui  efl  maintenue  déployée  , foit  par  nnc  petite  vergue  fupé- 
lieure  nommée  pic , fur  laquelle  elle  efl  enverguée  , foit  par 
une  plus  longue  vergue  inférieure,  qui  porte  le  nom  de  gui.  Cette 
voile  a beaucoup  de  relTcmblancc  a la  brigantinc  de  la  fig.  23  , S( 
«Dême  à l’artimon  des  valfTeauz  1 ( fig*  t 1 A,  ou  81  , M.  ) fit 
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%Uc  eft  fufceptible  d’être  orientée  très-près  de  l’origine  du  venr. 

Bomerie.  (.(.  Bouormy.ftèt  d’argent  à la  groffe  aventure.  Voyez 
aventure. 

Bon  & Bonne,  adj.  Dans  la  marine , le  mot  bon  , eft  employé  fou- 
vent  comme  fynonime  avec  avantageux  , favorable  , convenable. 
C’eft  ainfi  qu’on  dit , fuivant  le  fens  de  ces  mots  , qu’il  vente  bon 
frais  , qu’un  vailTeau  eft  bon  voilier  , qu’il  évite  par  le  bon  tour, 
qu’on  tient  le  bon  bout  d’un  cordage  , qu’on  fait  bon  bras  , bon  quart , 
&c.  , c’eft-à-dire  , que  le  vent  eft  fort  fans  être  violent  ; qu’un  vaif- 
feau  a une  marche  facile  & prompte  -,  qu’il  tourne  du  bon  côté  lors- 
que le  flux  & le  reflux  fe  fuccedent;  qu’on  a faifl  le  bout  conve- 
nable d’un  cordage  i qu’on  rient  , convenablement  tendu , le  bras 
d’une  vergue  ; & qu’on  veille  attentivement  fur  le  vaift'eau  , dont 
la  conduite  & le  falut  nous  font  confiés.  Cette  derniere  eiipreftion 
étant  développée  , donne  aifément  à comprendre  un  commandement 
ou  une  recommandation  qui  fouvent  font  répétés  à bord  d’un  valf- 
feau.  Souvent  on  dit  bon  quart  devant  ? look  out  a fore  there  ? bon 
quart  par-tout  ? pour  avertir  les  perfonnes  qui  font  fur  l'avant, 
d’un  vaifleau  ou  dans  tout  autre  lieu  d’être  attentifs  à tout  ce  qui 
peut  intérefler  la  confervation  ou  la  manoeuvre  d’uo  bâtiment.  — 
Enfin,  à bord  , on  entend  fouvent  , après  un  ordre  donné,  l’éq  u‘ 
page  répondre  , à la  bonne-heure  ? & cette  exclamation  annonce  non 
feulement  qu’il  a entendu  le  commandement  , mais  aufti  qu’il  va 
l’exécuter  avec  empreflement  & foumiftion,  — On  dit  auffi  qu’une 
chaloupe  eft  bonne  de  nage  , qu’on  fait  bonnes  garcettes  , qu’on 
amarre  bonne-main  , que  le  fond  de  la  mer  eft  de  bonne  tenue  ; & ces 
phtafes  feront  expliquées  aux  mots  garcette,,  nage  , tenue  8c  amarrer. 

Bonace.  f.  f.  Sul'penfion  de  mauvais  temps.  La  bonace  règne  , 
lorlqu’un  air  plus  tranquille  8c  une  mer  moins  agitée  fuccedent  à 
des  tempêtes  8c  à de  groftes  lames. 

Bonder.  V.  a.  7b  futl.  Un  vaifleau  eft  bondé  lorfque  fa  cale  eft 
totalement  remplie  d’objets  quelconques  , en  provifiuns  ou  en  mar- 
chandifes  , depuis  le  fond  jufqu’au  pont  on  julqu’au  plancher  fapé- 
*ieur , fans  laiflTer  aucun  efpace  vuide. 

Bonnette,  f.  f.  Srud(/i/jg-yii(/.  Voile  fupplémentaire  qui  dans  les 
beaux  temps  eft  fur-ajoutée  aux  voiles  hautes  ou  bafles , 8c  fur  leurs 
côtés  lorfqu’elles  font  déployées.  On  voit  ( fig.  31,  M.)  la  forme 
d’une  bonnette  bafle  , lower  ftudding-fail , de  grand-voile  ou  de  mi- 
faine.  Le  côté  inférieur  de  ces  efpecesde  voiles  eft  quelquefois  étendu 
à l’aide  d’une  petite  vergue;  8c  cette  vergue  eft  maintenue  par  des 
cordages  arrangés  en  patte  d’oie.  On  voit  ( fig.  57.  ) la  forme  de- 
Aoonettet  hautes  , top  mafl  JiutUing-faii  , c’eft-à-dire  , des  huniers 
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& des  perroquets.  Enfin  , la  Eg.  ;8  préfente  la  bonnette  de  la  voUtf 
d’artimon  ; Jrivtr.  Des  bouts  - dehors  font  employés  à étendre  ces 
voiles  ,dans  le  prolongement  du  plan  des  voiles  principales  dont 
elles  augmentent  l’étendue.  — On  emploie  quelquefois  des  bon- 
nettes maillées  bonnet,  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  bandes 
de  toile  qu’on  lace,  avec  le  bord  intérieur  des  baffes  voiles  : & 
elles  font  d’ufage  lorfque  le  vent  eft  fi  foible  qu’il  devient  avan- 
tageux de  profiter  même  du  courant  d’air  qui  paffe  au-deffous  de 
ces  voiles.  — Il  y a aufli  des  bonnettes  lardées  , qui  ne  font  que  des 
bonnettes  ordinaires  qu’on  a matelaffé  avec  de  l’étoupe.  On  les  pré- 
pare de  cette  maniéré  pour  les  étendre  extérieurement  fous  la  ca- 
réné d’un  vaiffeau  , afin  qu’elles  fervent  à recouvrir  momentané- 
ment , les  ouvertures  accidentelles  & placées  profondément  , par 
lefquelles  la  mer  s’introduit  abondamment  dans  la  cale.  — Les 
bonnettes  des  huniets  font  délignées  quelquefois  pat  le  nom  de 
bonnettes  en  étui.  — Dans  les  fenaux  on  grée  une  bonnette  , 
ring  tailiVimw,  on  donne  aufli  quelquefois  une  bonnette  , drabltr 
aux  floops  & aux  sbooners.  — Un  vaiffeau  a-t-il  fes  bonnettes 
baffes  déployées  i On  dit  qu’il  court  fous  fes  bonnettes  baffes  j 
vnder  water  fails. 

Bord.  f.  m.  Ce  mot  a diverfes  fignifications  en  outre  de  celles 
qu’on  lui  donne  dans  la  langue  commune.  Il  exprime  , tantôt  un 
vaiffeau , hoard  or  shlp  hoard  ; tantôt  une  courfe  au  plus  près  du 
vent , trip  , tack  ; tantôt  le  contour  extérieur  d’un  bâtiment , fide  ; 
tantôt  enfin  le  rivage  de  la  mer , s/tore.  — Dans  le  premier  fens  on 
dit  aller  , monter  , refier  , être  , demeurer  , paffer  à bord  ; tel  homme, 
defeend  de  bord  , eft  du  bord  , vient  de  bord.  Les  vetemens  qu’on 
ne  porte  que  dans  un  vaiffeau  & à la  mer  , font  auffi  nommés  des 
habits  de  boid  , &c.  i.°  On  dit  qu’un  vai  ffeau  court  ou  fait  un 
bord , lorfque  le  vent  qui  le  met  en  mouvement  , ne  frappe  que 
fous  un  petit  angle  d’incidence  les  voiles  orientées  aufli  oblique- 
ment qu’elles  peuvent  fêtre  à l’égard  de  fa  quille.  C’eft  dans  ce 
même  fens  qu’il  fout  entendre  ces  expreflions , courir  un  ou  plu- 
fieurs  bords  to  make  N boards  i courir  un  bon  bord.  Si  une  telle  route 
eft  dirigée  vers  la  terre  ou  vers  la  grand-mer , alors  c’eft  courir 
un  bord,  à terre  ,Jtanâing  in  short  , ou  au  large  , ftanding  off short, 
— Si  les  voiles  ne  font  pas  tout-à-fait  orientées  au  plus  près  du 
vent,  alors  le  vaiffeau  eft  dit  avoir  les  an.arres  fur  bord  , to  havt 
tht  tachs  on  board.  Si  le  vaiffeau  après  avoir  tenu  au  plus  près  avec 
le  vent  fouflant  fur  un  côté  , préfente  l’autre  côté  au  même  vent 
pour  courir  de  nouveau  au  plus  près  , alors  il  change  de  bord  , ro 
thange  from  ont  tack  to  anothtr  i il  met  à l’autre  bord  , il  court  bord 
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fiir  bord  aieut  , to  pfy  to  windward.  Alors  il  peut  Courir  , ou  un 
bord  à terre  & un  bord  au  large , off  and  on  -,  ou  au  même  bord 
qu’un  autre  vailTeau  , ou  le  même  bord  , upon  tht  famé  tack  ; ou  , 
à bord  oppofé  , ou  à bord  à contre  , upon  a eontrary  tach.  Si  cei 
bordées  ou  ces  bords  (e  fuccedent  promptement,  alors  il  court 
à petits  bords  , parce  que  l’efpace  parcouru  eft  peu  conCdérable. 
a.*  Deux  bàtimcns  font  bord  à bord,  ou  bord  fur  bord,  along  fide 
lorfqu’ils  font  côte  à côte.  S’ils  font  placés  le  long  d’un  quai , ou 
le  long  de  la  terre,  ils  ont  le  bord  à quai  ou  à terre  ; on  dit  d'un 
canot  qui  Ilote  à côté  d’un  vairt'eau  qu’il  eft  le  long  de  bord.  — 
Jeter  quelques  chofes  hors  d'un  vaifteau  , c'eft  les  jeter  hors  le 
bord , par-deflus  le  bord  , over  board,  — Si  on  veut  faire  ranger  les 
gens  de  l’équipage  fur  le  bord  d’un  vaifteau.  On  le  commande  en 
difant , puj/i  le  monde  fur  bord}  ~~  Si  , dans  un  combat  on  tire  en 
même-temps  les  canons  qui  font  établis  de  chaque  côté  d’un  vaifteau, 
c'eft  alors  combattre  des  deux  bords.  — Le  côté  d’un  bâtiment  fut  lequel 
frappe  le  vent  régnant  eft  nommé  le  bord  du  vent , & le  côté  oppofé  le 
bord  de  fous  le  vent.  — Les  planches  qui  recouvrent  extérieurement 
toute  la  caréné  d’un  bâtiment , compofent  enfemble  une  enveloppe  qui 
porte  le  nom  de  franc-bord.  — 3.*  Enfin  , on  dit  être  au  bord  de 
la  mer,  defeendre , débarquer  fur  le  bord  de  la  mer,  approcher  de 
trop  près  le  bord  de  la  mer  ; & ce  font  autant  d'expreftions  où 
bord  eft  fynonime  avec  rivage. 

Bordage.  f.  m.  Plank.  Planches  plus  ou  moins  epaiftes  qui  font 
employées , loit  à recouvrir  dans  toute  fon  étendue  la  furface  exté- 
rieure de  la  careaflie  d’un  vailTeau  , foit  à furmer  les  ponts  ou  plan- 
chers qui  font  diftribués  dans  l’intérieur  des  bitimens.  Ces  borda- 
ges  , qui  dans  leurs  cours  , croifent  tous  les  couples  fur  Icfquels 
ils  font  appliqués  & arrêtés  , compofent  ainli  à un  bâtiment  une 
enveloppe  folide  qui  fert  en  même-temps  , & de  liaifon  à toutes 
fes  parties , & dé  defenfe  contre  la  prefticn  de  la  mer  environ- 
nante, ou  contre  le  choc  des  lames,  & d’obftacle  à l’introduéUon 
de  l’eau  dans  fon  intérieur.  Parmi  les  tordages  d’un  vaifteau,  cer- 
tains ont  des  noms  diftinfiifs  , tels  que  ceux  de  ptc'ceintes  , car- 
reau , ribord  , liftes  de  rabattue  , &c.  Parce  que  leurs  dimenllon» 
font  fupérieurcs  à celles  des  autres  botdages.  La  differente  pofition 
de  certains  bordages  , les  a fait  diHribuer  en  plulieurs  claftes.  11  y a 
des  bordages  de  fond,  planks  of  the  fioor , £■:  ce  font  ceux  qui  enve- 
loppent la  partie  inférieure  de  la  caréné  ; les  bordages  des  gaillards  , 
& de  la  dunette  , font  ceux  qui  recouvrent  ces  demi- planchers.  La  fig. 
42,  C,  indique  par  des  lignes  tourbes  longitudinales  la  direflion  de 
ces  bordages  fur  le  contour  de  la  caicne  , où  ils  font  étendus  fuivant 
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la  plus  courte  dîÆanee  qui  Air  cette  Airface  fdpare  les  depx  point* 
qui  les  terminent.  La  Ag.  3S  , fait  connoitre  comment  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  proue  , ils  font  dlAribués  & placés  -,  la  Ag.  11  , 1?  , 
préfente  auAi  dans  la  moitié  de  fa  Airface  , la  fuite  des  bordages 
qui  recouvrent  les  baux  & compofent  un  pont.  On  volt  encore  Ag.  j ^ 
la  compoAtion  du  plancher  du  gaillard  de  l’avant.  On  doit  diAin- 
guer  dans  les  ponts  & demi-ponts  des  vaiffeaux  des  bordages,  dif- 
férens  par  leur  importance  , leur  poAtion  , ou  leurs  dimenAons^ 
Tels  font  les  hiloires  qui  paroifîent  feules  dans  les  Ag.  ( 10,  n & 
12.  ) avec  les  fourures  de  goutiercs.  On  fe  réfetve  à les  faire  mieux 
connoitre  ainA  que  les  bordages  extérieurs  aux  noms  parriculiers 
qui  les  indiquent.  — Le  mot  bordage  exprime  quelquefois  l'ac. 
tion  de  border  un  vaiAeau  ou  d’appliquer  des  bordages  dans  leur 
place.  C’eA  ainA  qu’on  dit , être  occupé  du  bordage  d’un  bâtiment , 
on  travailler  à fon  bordage. 

Bordailles.  f.  f.  Flanches  brutes,  qui,  par  leur  forme  , leurs 
dimenAons  , & leur  valeur  intrinfeque , paroiAent  fufceptibles  d’être 
employées  comme  bordages  , après  avoir  été  travaillées  convena- 
blement. 

Bordant,  f.  m.  Foot  of  a fall.  Côté  inférieur  d'une  voile,  & qui 
reçoit  plus  ordinairement  le  nom  de  bordure.  Voy.  Bordure. 

Bordée,  f.  f.  Ce  mot  a pluAeurs  AgniAcations.  i.°  C’eA  le  nom 
d’une  courfe  plus  ou  moins  longue  dirigée  au  plus  près  du  vent  • 
,V.  Bord.  Board  or  tack , board  in  tacking.  Dans  ce  fens  on  dit , faire 
OU  courir  une  bordée , to  tack , or  mahe  a board  ; faire  , de  courtes 
©U  de  longues  bordées  , une  bonne  bordée , good  tack  ; courir  à pe- 
tites bordées  , by  fmall  boards -,  pouAer  fa  bordée  ou  la  prolonger» 
atteindre  ou  gagner,  un  lieu  , un  objet  quelconque  , à la  bordée  , ou 
à bout  de  bordée  ; c'cA  à dire  ne  parvenir  à un  but  dcAré  qu’à  l’ex- 
trémité d’une  bordée  qui  n’y  conduit  qu’à  peine,  i.”  Ce  mot  indique 
la  durée  d’une  efpece  de  faélion  faite  à bord  d’un  vaiAeau  pour  veiller 
au  falut  commun.  C’eA  ainA  qu’on  dit , courir  la  grande  bordée  > 
v/atch  ofhalf  the  ship’s  crew , pour  exprimer  qu’une  moitié  de  l’équi- 
page eA  fans  ceAe  de  garde  pour  faire  le  fervice  à bord  d'un  vaif- 
Teau.  L’équipage  court  la  petite  bordée  , lorfqu’il  eA  divifé  en 
trois  ou  en  quatre  parties  qui  fucceAivement  font  le  quart.  L’état- 
jnajor  ne  court  ordinairement  que  la  petite  bordée  , & l’équi- 
page jouit  de  cet  avantage  dans  les  bonnes  rades  & dans  les  ports. 
3.°  Tirer  fa  bordée  , dans  un  combat , ou  donner  fa  bordée  , broad- 
fide , c’eA  tirer  tous  les  canons  , qui  fur  un  vaiAeau  font  en  batterie 
du  même  côté.  Recevoir  pluAeurs  bordées  , c’eA  eAuyet  AicceAive- 
xnent  le  feu  des  batteries  d’un  vaiAeau  ennemi,  qui  a tué  des  deuK 
côtés  ou  d’un  côté  feulement. 
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Bordeiek.  V,  n.  Voy.  le  mot  Louvoyer  , dont  l’ufage  eft  pluf 
jdnëralement  adoptd.  To  pfy  ta  winduurJ  by'-  lourds. 

Border,  v a.  Ce  mot  a diverfes  acceptions.  Il  lignifie , ou  mettre 
«n  place  les  bordages  d'un  bâtiment  , ou  tendre  une  voile  du  côté 
«jui  eft  fous  le  vent  , ou  préparer  des  avirons  à être  employés 
au  befoin  : ou  enfin  il  défigne  la  fituation  de  certains  objets  , qui 
font  placés  fur  les  bords  d’une  côte.  — Ce  mot  employé  dans  le 
premier  fens  , eft  expliqué  au  mot  Bordage , to  p(ank.  On  dit  ainlî 
border  un  vaifleau  , tu  p'ar.k  a ship  ; border,  le  fond,  la  caréné, 
les  hauts  d’un  vaifteau  ; border  la  dunette  , les  gaillards  , les  ponts, 
to  lay  a ship's  deck,  — Lorfque  les  bordages  ne  font  pas  placés  , 
fur  ,1a  caréné  d’un  vaifteau  , les  uns  au  deffus  des  autres  , en  les 
faifant  toucher  par  leurs  bords  refpeflifs  , & que  le  fupérieur  che- 
vauche fur  l’inférieur,  ou  recouvre  une  partie  du  bord  de  l’inférieur, 
alors  cette  maniéré  de  border  qui  n’a  lieu  que  dans  les  petits  bâti- 
mens , eft  nommée  border  à clin  to  huilt  with  clinchtr  wurk.  Oti 
dit  , border  une  voile  , to  hau!  home  tht  sheet , &c’eft  la  tendre  à 
l’aide  de  fon  écoute  ; comme  l’amurer  , c’eft  la  tendre  à l’aide  de 
fon  amure.  On  borde  dans  un  vaifteau  la  grande-voile,  la  mifaine, 
to  tally  aft  the  sheet  i to  haleaft,  the  main  shea , th:  fore  sheet -,  oit 
borde  l’artimon , to  fet  the  mi\en  , ta  haie  ont  the  mi\:n  ; on  borde 
les  focs  , to  haie  aft  the  jibb  and  forcjiay  fail  sheets.  Quelquefois 
on  dit  feulement  border  l’écoute  de  telle  voile  , to  tally  a sheet  , 
to  tally  aft  the  fhect , & toutes  ces  expreftions  fignifient  étendre 
ces  voiles  en  les  tirant , par  le  coin  inférieur , où  leur  écoute  eft 
attachée.  Voy.  Ecoute.  Si  on  confidere  la  fig.  ( t.  A.  ) les  voiles 
font , dans  ce  vaifteau  , orientées  obliquement  à fa  quille.  Quoique 
elles  fuient  toutes  bordées  , il  y a des  différences  a faire  obferver 
dans  l’acception  de  ce  mot , fuivant  les  voiles  dont  on  parle.  Dans 
les  baffes  voiles,  c’eft-à-dire  , la  grande  voile  & la  mifaine,  les 
deux  coins  inférieurs  peuvent  feuls  prendre  telle  pofition  qu’il  plaît 
de  leur  donner  ; ils  peuvent  à volonté  être  élevés  ou  abaiffés  , portés 
en  avant  ou  en  arrière  de  leur  mât  rcfpeftif  ; & les  border , c’eft 
tirer  vers  l’ariiere  le  feul  point  inférieur  qui  eft  oppofé  au  vent 
régnant  , afin  de  concourrir  , à tendre  ces  voiles  , avec  l’amure  qui 
fert  à porter  le  coin  du  vent  en  avant  du  mât.—  Dans  les  focs, 
les  voiles  d’étai  & l’artimon,  il  n’y  a qu’un  feul  coin  de  ces  voiles 
qui  foit  fufreptible  de  varier  à la  volonté  du  manœuvrier,  & le  cor- 
dage qui  eft  attaché  à ce  coin  , lorfqu’il  eft  employé  à tendre  ces 
voiles  déployées,  eft  d t , dans  tous  les  temps  , fervir  à les  border. 
Les  voiles  hautes  , telles  que  les  huniers  & les  perroquets  , ou 
perruches  , font  dites  aufli  , dans  tous  les  temps  être  bordées , lor& 
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qu'ellss  font  tendues  à l'aide  des  cordages  attachés  aux  deux  coins 
inférieurs  de  ces  voiles.  — Toutes  ces  voiles  font  bordées  plat  , 
lo  h:tU  efofe  aft , lorfque  leurs  écoutes  , aulTi  tendues  qu’elles  peu- 
vent l’être  , (ont  préfenter  ces  voiles  au  vent  fous  la  forme  d’une 
furface  prcfque  plane.  — Border  les  avirons  , c’eft  les  placer  fur  le 
bord  d’un  bateau , & les  tenir  prêts  à fervir  au  premier  lignai  , 
To  ship  the  oars,  — Enfin  des  rochers , ou  des  hauts  fonds , ou  des 
écueils  , bordent  une  côte  , lorfqu’ils  en  font  placés  à peu  de  dif- 
tance  , & qu'ils  s’étendent  plus  ou  moins  le  long  d'une  telle  côte  , 
en  rendant  ainfi  fon  accès  dangereux , difficile  ou  impoffible. 

Bordieü.,  ad).  Ce  mot  indique  une  qualité  particulière  : & un 
vailTeau  eft  bordier  , lap-jUcd  sl:ip , lorfqu'il  s’incline  fur  un  côté  , 
plus  facilement  que  fur  l'autre  , étant  fullicité  d'ailleurs  par  des 
puif.'ances  égales  & femblablcinent  placées.  Cette  mauvaife  qualité 
a pour  caufe  , foit  une  différence  , dans  les  formes  , ou  dans  les  poids 
des  deux  flancs  d'un  tel  bâtiment  ; foit  une  inégale  dWlribution  de 
la  charge  éteblie  pour  corriger  un  défaut  de  fymmétrie.  Un  tel  vaif- 
Icau  efi  dit  alors  avoir  un  faux  côté  ; & on  le  reconnoît  à la  mer 
lors  que  fous  un  effort  égal  de  fes  voiles  , orientées  obliquement 
à la  quille . un  de  fes  côtés  réfifle  moins  que  l'autre  à l'incUnaifon 
que  cette  puiffance  tend  à produire. 

Bordigue.  f.  f.  Cruwl.  Retranc'nement  ou  parc  en  cannes  & en 
lofeau,  formé  fur  certaines  parties  du  rivage  de  la  mer  pour  retenir 
du  poilfon  enfermé  & dans  l'eau. 

BordOUNgue.  f.  f.  Ou  ribord,  voyez  ce  mot  qui  eft  plus  en 
ufage.  C'eft  le  bordage  extérieur  le  plus  voifîn  de  la  quille  & qui 
a compter  de  ceitî  piece  , commence  l'enveloppe  en  bois  de  la  car- 
caffe  d’un  vailTeau. 

Bordure  f.  f.  Foctofa  fail  Côté  inférieur  d'une  voile  déployée. 
On  volt  la  bordure  cd  de  la  grande  voile  ( fig.  55.  M ^.On  peut 
diftinguer  à côté  ( fig.  33  ) celle  de  la  m’ifalne.  Cd  ( fig.  59  8c  79  ) 
eil  aulfi  la  bordure  d'un  hunier  8c  d’un  perroquet  de  fougue.  Sr 
( fig.  Si  ) eft  celle  de  la  voile  d’artimon  , comme  ci  eft  celle  des 
voiles  d’étai  & de.s  focs  ( fig.  80  , 8x , 83  , 84  ).  Les  bonnetes 
(fig.  31,  J7  , 58)  ont  aufli  leur  bordure  cd.  Dans  la  civadiere 
( fig.  66  ) , en  eft  aulli  la  bordure.  Enfuite  après  avoir  confidété 
CCS  voiles  ifolées  , on  peut  diftinguer  de  nouveau , leur  bordure , 
lorfqu’eües  font  à leur  place  8c  en  aéfion  (fig.  i.  A ) 8c  Ton 
remarquera  qu'elle  eft  toujours  le  côté  ou  le  bord  inférieur  de  ces 
mêmes  voiles. 

Borgne,  adj.  Telle  eft  une  ancre  qui  n’a  qu’une  patte.  V.  ancre. 

^ Quelquefo'is  on  donne  ce  nom  à^uneancte  mouillée , leifqu’elle  n’eft 
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pss  accompïgnce  d’une  bouée  qui  flottant  verticalement  au-deffus  d’elle 
indique  le  lieu  du  fond  de  la  mer  où  elle  efl  placée. 

Bosse,  f.  f.  Stopper.  Cordage  plus  ou  moins  fort,  & plus  ou 
moins  court,  qui  fixé  par  une  de  fet  extrémités  fur  un  point  d’appui 
quelconque  , fert  , à retenir , un  cable  ou  une  manœuvre  , ou  un 
cordage  quelconque  , dans  l’état  de  tendon  qui  leur  a été  donnée  , 
en  les  enveloppant  de  fa  longueur  par  des  touis  ferrés  & multipliés. 
On  voit , ( fig.  43.  M.  ) en  d une  bofle  de  cable  fur  le  bord  d’une 
écout’ille  ou  d’une  efpece  de  trappe  pratiquée  dans  l’épaifleur  du 
pont.  C’efl  un  fort  cordage  qui  embraffe  par  un  bout , une  colTe  où 
une  forte  d’anneau  fixé  fur  le  pont , tandis  que  l’autre  bout  fe 
termine  , comme  un  fouet  en  une  trefle  plate , avec  lequel  on  en- 
tortille un  cable  que  cette  bofle  doit  contribuer  à retenir  au  befoin. 
De  telles  boffes  font  nommées  à fouet  ,flcppen  of  the  cahU.  D’autres 
boflTes  lemblables  , mais  fans  fouet , font  attachées  à d’autres  colTes 
& dans  d’autres  places  telles  que  u & x &c. , en  avant  des  bittes. 
Plus  courtes  que  les  premières  , elles  en  font  diftinguées  par  un 
gros  bouton  nommé  cul  de  porc  ( fig.  14  ) qui  les  termine  & qui 
leur  a fait  donner  le  nom  de  bofles  à bouton  , knotttd  fioppers.  Elles 
font  armées  d’une  aiguillette  ou  d'un  petit  cordage  qui  leur  eft 
lié  au-delTeus  du  bouton  & qui  fort  à les  réunir  étroitement  aux 
cables  qu’elles  doivent  maintenir  tendus.  Elles  portent  ainfl  le 
nom  de  bolfes  de  cables,  ring  ropce  ; ou  boffes  à aiguillette  ,/loppert 
with  Unijrds.  -•  Il  y a aulfi  d’autres  bolfes  , bien  plus  f.ilbles , & 
dont  un  entoure  ou  dont  on  fouette  le  cable  d'une  ancre  mouillée , 
pendant  la  durée  d’une  violente  tempête.  Deflluées  à amortir  feu- 
lement l’elTet  des  groflës  lames  , elles  leur  cedent  graduellement , 
en  fe  caffant  fucceflivement  , & empêchent  ainfl  que  ces  chocs 
confidérables  fe  tranfmettcnt  trop  promptement  ou  trop  vivement 
à l’ancre  mouillée.  Cet  ufage  leur  a fait  donner  le  nom  de  bolfes 
calfantes.  — On  nomme  bolfe  debout  , flopptr  et  the  cat  head , un 
long  cordage  ( fig- 10.  M ).  Elle  traverfe  le  bolfoir  p’au-delfus 
duquel  elle  efl  retenue  en  A pat  un  bouton  ou  cul  du  porc  qui  le 
termine  ; & «lie  fert  à fouten’ir  l’ancre  pat  ion  arganean  t , aulfi-tôt 
qu’elle  fort  de  l’eau,  ou  lorfqu’on  fe  prépare  à la  mouiller. —Des 
bolfes  pareilles  faux  premières  dont  on  a parlé  précédemment,  & 
qui  ne  font  que  des  bolfes  d’attente , font  aulfl  quelquefois  attachées 
à lies  boucles  fixées  fur  le  pont  d’un  vailfeau  en  divers  points 
de  fa  furface  ; ces  bolfes  font  nommées  bolfes  de  pont  — D’auttes 
bolfes  deilinées  à des  ufages  à peu  près  femblables  fervent  aulli 
dans  les  opérations  qui  ont  pour  objet  [de  coucher  un  bâtiment  fur 
au  de  fes  côtés  pour  le  carenet  & leur  nom  diftinélif  cfl  celui  de 
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baffes  de  carcne.  — En  gënéral  , tout  cordage  employé  & fixé 
comme  les  botfes  précédentes  , porte  le  nom  de  boffe  , en  quel- 
que point  qu'il  foit  placé.  --  On  donne  le  nom  de  boffe  , à 
un  cordage  qui  fert  à retenir  & lier  à un  bâtiment  , ou  une  chaloupe, 
ou  un  canot , ou  un  bateau  flottant  auprès  de  lui,  Baat  rop:.  De 
là  vient , qu’à  bord  d’unvaiflcau,  on  dit  quelquefois  donner  une  boffe 
à un  canot , ou  prendre  une  boffe  ; pour  dire  qu'on  donne  ou  qu’on 
reçoit  un  cordage  detlinë  à attacher  ce  canot  à un  vaiffeau  qui  fer^ 
alors  à le  retenir  dans  une  même  place.  — Enfin  des  bouteilles  de 
verre  pleine  de  poudre  & garnies  de  moches  .propres  à porterie  feu 
à bord  d’un  ennemi  , reçoivent  aufli  le  nom  de  boffes. 

Bosseman.  f.  m.  w.i'm  mate.  Oflàcicr  marinier  , ou  bas-Of- 

ficier  dans  l’équipage  d’un  vaiffeau.  Il  eft  chargé  particuliérement 
du  foin  des  cables  , des  ancres  , & de  tout  ce  qui  leur  efl  relatif, 
dans  les  ufages  qu’on  en  fait  à bord. 

Bosser,  v.  a,  To  y?opnc,-.  Retenir  un  objet  pat  le  moyen  d’un 
cordage  , dont  une  extrémité  eft  à ce  deffein  fixée  folidement  fur  un 
point  d’appui  quelconque.  On  boffe  le  cable  d’une  ancre  mouillée,  ro 
fioppertht  cable  , afin  de  le  lier  plus  étroitement  au  vaiffeau  , qui  par  ce 
moyen  eft  plus  sûrement  retenu  par  cette  ancre  , dans  le  lieu  de  la  mer 
dont  il  ne  doit  pas  s’éloigner.  Lorfqu’on  veut  augmenter  la  longueur 
de  cette  partie  du  cable  qui  va  de  la  tète  de  la  bitte  à une  ancre 
mouillée  ( fig.  7 V.  ) , & pour  prévenir  tous  les  rifques  auxquels  I 

on  s’expoferoit  en  lâchant  ce  cable  qu’il  fe.oit  peut-être  impoflible  I 

de  retenir , on  boffe  ce  cable  en  avant  des  bittes  ; c’eft-à-dire  qu’on 
faifit  ce  cable  en  divers  points  avec  les  boffes  fixées  en  u Si  x 
( fig.  43.  M. }.  Alors  ce  cable  étant  ainfi  retenu  fans  le  fecours  des 
bittes  , on  lui  fait  aifément  embraffer  la  bitte  par  d’autres  points  ^ 

de  fa  longueur , & on  combine  cette  opération  de  manière  qu’ayant  I 

détaché  les  boffes  , le  vaiffeau  fe  trouve  être  à l’égard  de  fon  ancre,  1 

àunediftance  convenable  aux  circonftances.  On  voit  donc  que  dans  la 
fuite  de  ce  travail , on  commence  par  boffqr  pour  pouvoir  bitter 
enfuite  ; de  là  vient  que  l’ordre  de  l’exécuter  confifte  à dire  brié-  I 

vement , boffe  Se  bitte  ? — Lorfque  le  cable  ne  fait  qu’un  tour 
fur  une  bitte  , il  n’eft  pas  aft'ez  bien  attaché , pour  ne  pas  gliffer 
fur  cette  bitte , & par  confé.qucnt  pour  empêcher  le  vaiffeau  de 
s’éloigner  de  fon  ancre  ; c’eft  pourquoi  d’autres  boffes  fixées  à l’ar- 
riere  des  bittes  fur  le  pont  du  bâtiment , font  employées  pour  l’en- 
tourer étroitement  en  divers  points,  & pour  le  réunir  folidement  au 
corps  du  vaiffeau.  — Boffer  une  ancre  , c’eft  la  maintenir  pendante 
à l’aide  de  la  boffe  debout,  au  deffous  du  boflbir  , to  ftow  the 
xnehor  upon  the  bow,  — On  boffe  aufli  les  vergues  des  huniers  ainfi 
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qno  les  halTes  verrues  d'un  valfTeau  , (ouvent  avec  des  chaînes  d« 
fer , au  moment  d'un  combat , afin  que  ces  vergues  refient  encor* 
fontenues  , dans  le  cas  où  leurs  drîiTes  feroient  coupées  par  des- 
bviulets.  Le  mot  bofler  , dans  cetre  opération  , a le  même  fens  qu’oa 
lui  a attribué  précédemment  , & on  doit  entendre  de  la  même  ma- 
niéré , les  phrafes  où  on  peut  dire  qu’on  a bolTé  certaines  manœuvres 
€TU  certains  cordages  d'un  vaifieau. 

fiossoiits.  f.  m.  C.it-ruad,  Pièces  de  bois  de  fortes  dimenfions 
tjui  font  placées  & couchées  fur  le  gaillard  d’avant  d’un  vaifiTeau, 
de  part  & d’autre  du  beaupré  , & qui  font  Taillantes  hors  de  la  proue* 
On  voit  dans  la  fig.  ( lo  , M.  ) la  faillie  An  d’un  bofibir , & les 
accefiToires  qui  annoncent  fa  deijination.  Mais  dans  la  fig.  ( fig.  3 , P.  ) 
qui  efi:  le  plan  horifontil  du  gaillard , les  deux  bolToirs  cbJ  & rt  y 
fontrepréfentés  dans  leur  fituation  refpeflive  avec  toute  leur  longueur. 
Fixés  par  une  queue  bd  , fur  les  barrots  du  gaillard  , leur  tête  Tail- 
lante ,n/(  fig.  38,  C.  ) efi  foutenuc  par  une  courbe  en  bois  ou  une 
confole  O , & elle  efi  percée  de  trois  mortaifes  verticales  qui  reçoi- 
vent autant  de  rouets  pour  le  pnfiage  du  cordage  qui  tient  à la 
poulie  5 , ( fig.  to  , M.  ) par  laquelle  , dans  certaines  circonfiances , 
une  ancre  efi  fufpendue.  — C’eft  l’ufagc  indiqué  des  bofloirs  qui  a 
déterminé  leurs  fortes  dimenfions  , Sc  s'ils  ont  une  fatUie  hors  du 
vaifTcau  , elle  n’a  été  imaginée  que  pour  éloigner  de  la  muraille  , la 
patte  d’une  ancre  pendante.  Si  d’ailleurs  ils  font  éloignés  de  l'étrave 
c’eft  pour  rendre  plus  facile  l’opération  de  traverfer  les  ancres  ou 
de  les  placer  le  long  du  vaiiTeau  lorfqu’cllés  ont  été  tirées  du  fond 
de  la  mer.  — Quelquefois  les  bofioirs  fervent  de  termes  de  com- 
pataifon  auxque's  ont  rapport  certains  objets  extérieurs.  C’eft  pour* 
quoi  on  les  diftingue  par  leur  place  dans  le  vai.ftcau  , en  hof- 
foir  de  tribord  & bofibir  de  bâbord  ; par  leur  fituation  à l’égard  du 
vent  régnant  , en  bofibir  du  vent  n-cjt.her  bow  , & bolfoir  fous  le 
vent  /cc  botv.  Un  objet  qui  efi  apperçu  du  vaüTeau  , félon  la  direc- 
tion du  bofibir  du  vent  efi  dit  être  fous  le  bofibir  du  vent,  on  thi 
■wtath'.r  bow:  s’il  efi  vu  fur  une  perpendiculaire  à la  quille  , & qui 
pafie  par  la  tête  du  boffoir,  il  efi  par  le  travers  du  bolToir  , on  cAe 
bow.  Enfin  , quand  le  vent  vient  de  côté  , & que  les  voiles  font 
orientées  un  peu  obliquement  à la  quille,  le  point  du  vent  de  la  mi- 
faine  efi  quelquefois  fixé  fur  le  bofioir  , alors  on  dit  que  la  mifaine 
efi;  amurée  au  bofioir.  To  get  the  fort  tack  to  the  cat  he.td. 

Bot.  f.  m.  Duteh  bout.  On  donne  ce  nom  généralement  à tout 
bateau  à rames,  de  la  plus  petite  grandeur  : il  y en  a de  ce  non» 
qui  font  plus  grands  , & qui  portent  des  voiles  lémiilables  à cellcH 
des  Sloops. 
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Botte,  f.  f.  Cc(l  un  tuyau  de  plomb  dont  on  garnit  leî  lieux 
d’aifance  d’un  vaifeau  , & qui  reçoit  le  nom  de  botte  de  bou- 
teilles. 

Botte  ( en  ) In  frame.  En  fagots  ou  en  paquet.  Des  futailles  , 
des  chaloupes  , des  canots,  des  bateaux,  font  en  bottes  lorfque* 
toutes  les  pièces  qui  les  compofent , étant  féparées  , font  alTemblées 
en  faifeeau  & lices  cnlémblc  pour  pouvoir  occuper  un  moindre 
elpace  & être  montées  au  befoin. 

Bovcamer.  f.  m.  Nom  de  certains  bàtimens  qui  étoient  employés 
autrefois  à tranfporter , fur  des  ifles , des  boucaniers  ou  des  chaf- 
feurs  de  bceufs  fauvages. 

Boucaut.  f.  m.  Dry  cash.  GrolTe  futaille  propre  à contenir  du 
fucre  ou  autres  marchandil'cs  feches.  * 

Bouchot,  f.  m.  l'arc,  entouré  de  pieux  , qui  eft  conftruit  fur  une 
plage  ou  fur  le  rivage  de  la  mer.  11  ed  placé  de  maniéré  que  la 
mer  ne  peut  le  découvrir  que  dans  les  grandes  marées.  A ces 
époques  on  y trouve  du  poilTon  arrêté  , & on  y pcclre  des  mou- 
cles  ainli  que  d’autres  coquillages. 

Boucle,  f.  f.  Anneau  de  fer,  ou  de  bois,  ou  de  corde.  On fcelle 
dans  l’épaiHeur  des  quais  , des  boucles  grandes  & fortes  pour  fer- 
vir  à y attacher  les  bàtimens  , & on  les  nomme  boucles  de  quai. 
— Dans  un  vailTeau  des  boucles , portées  par  la  tète  de  certaines 
chevilles  , font  fixées  dans  la  muraille  & intérieurement  , fur  les  deux 
côtés  de  chaque  fahord.  Elles  fervent  de  points  d’appui  pour  mou- 
voir ou  arrêter  les  canons  & elles  font  nommées  boucles  de  fa- 
bord  , por  rings.  — Les  fers  avec  lefquels  on  enchaîne  les  prifon- 
lùers  dans  un  vaiflêau  , font  aulli  dénommés  des  boucles  t & un 
homme  aux  fers  eft  dit  être  fous  boucles.  — On  donne  encore  le 
nom  de  boucle  à une  ouverture  plus  ou  moins  circulaire  que  forme 
un  cordage  replié  fur  lui-même.  Les  hg.  ( a;  , 26  & jS  M.  ) don- 
nent une  idée  de  ces  fortes  de  boucles.  Celle-ci  font  des  boucles 
d’ellropes  de  poulie. 

Boudin,  f.  m.  Dans  la  conftruflion  de  l’éperon  d’un  vaWTeau , 
c'efl  une  des  pièces  de  bois  , courbées  avec  grâce  qui  s’étendent 
«le  ê à divers  points  de  ta  ( hg.  1 , P.  ) , & qui  eil  placée  dans  le 
milieu  de  l'efpace  lha.  Son  contour  arrondi  a fait  diflinguer  cette 
liffe  moyenne  fous  le  nom  de  boudin  midU  rail  of  tht  head.  — On 
donne  encore  ce  nom  à la  piece  fupérieure  en  bois  qui  borde  ho- 
lifontalement  le  doublage  d’un  vailfeau  , autour  de  la  caréné.  Sa 
forme  eft  demi-cylindrique , & appliquée  fur  un  vaifTeau , elle  1ère 
i maintenir  les  bords  extrêmes  du  doublage,  &c. 

fiovÉ£,  f.  f.  Buoy,  Corps  léger  , fait  de  bois  ou  de  liege  c«rk 


Digitized  by  Gooile 


( 99  ) BOU 

hicy  , & de  maniete  que  fa  pefanteur  fpdcifique  eft  très-infdrieure  à 
.celle  de  l’eau.  Chaque  bouée  eft  deftinée  à flotter  verticalement  au- 
dcftus  du  lieu  d’une  ancre  mouillée  à laquelle  elle  eft  liée  par  un 
cordage  nommé  orin.  La  fig.  (7,  V.  ) donne  une  idée  de  cet  ufage.- 
La  grolTeur  d’une  bouée  eft  ainfl  aftortie  à celle  de  l’orin  dont  elle 
.fupporte  le  poids  en  partie.  — Il  y a de  grôfles  bouées  , faites 
en  barrils  , can  buuy  qui  fervent  à marquer  des  écueils.  — Souvent 
une  bouée  a la  forme  d’un  cône  comme  dans  les  fig.  (31  & 10  M.  ) 
— D’autres  bouées  font  compofées  de  deux  cônes  réunis  par  leurs 
bafes.  — Il  y a des  bouées  de  fauvetage  , buoy  of  fafety  qui  font 
larges , plattes  & faites  de  liege.  On  les  jette  à l’eau  , au  moment 
où  quelque  homme  tombe  à la  mer  , afin  de  lui  préfenter  une 
prompte  reffource  pour  le  fauver  du  danger  de  périr.  — Certaines 
bouées  font  faites  avec  le  bout  d’un  mât  , & alors  on  les  nomme 
bouées  de  bout  de  mât.  Ce  font  des  tronçons  d'arbre  de  fapin 
taillés  en  pyramides  à plufieurs  faces.  Elles  font  petites  & accom» 
pagnent  les  ancres  de  touée , flrcam  buoy.  — Une  bouée  à la  veille 
eft  celle  qui  eft  préparée  pour  être  jetée  à l’eau  au  moment  où. 
l’ancre  doit  y tomber. 

Bouge,  f.  m.  Rouudtng  orconvexity.  Une  plece  de  bois  , qui , fui- 
vant  fa  largeur  , a une  légère  courbure  dans  Tes  contours  , eft  dite 
avoir  du  bouge  ; & ce  bouge  eft  la  fléché  de  l’arc  régulier  que  cette 
pâece  affeéle  dans  fa  forme.  Si  iu  , ( fig.  71  , G.  ) eft  le  coutout 
d’une  pièce  de  bois  , & fi  la  ligne  ba  ponéluée  eft  la  corde  de  l’arc 
alors  CO , qui  en  eft  la  fléché  eft  nommé  fon  bouge  , dans  la  langue 
des  marins.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit  des  baux  , des  bartots  , 
des  barres  de  l’arcafle  , qu’ils  ont  du  bouge.  ( Voyez  fig.  J , 4, 
70  , 77 , 78 , 81  , G.  ) On  défigne  aufti  le  bouge  d’uno  piece  par 
deux  dénominations  , & il  eft  vertical  Roun-up  , ou  horifontal  Round 
aft.  La  figure  70  , repréfente  une  pièce  de  bois  dont  on  a rendu 
fenfibles  & le  bouge  vertical  ah  & le  bouge  horifontal  ca.  Enfin  , 
ce  mot  bouge  exprime  dans  la  marine  , ce  que  dans  langue  com* 
mune  nous  nommons  le  ventre  d’une  futaille  , ou  d’une  douve. 

Boujarrok.  f.  ni.  Petit  vailfeau  dont  on  fe  fert  pour  mefuret 
un  feizieme  de  pinte  de  vin  ou  d’autres  liqueurs. 

Boulet,  f.  m.  £u//ct  or  sbot.  Globe  de  fer.  II  y en  a de  diffé- 
rent poids  & de  différent  diamètre.  — Le  boulet  ramé,  burihot  or 
double  headedshot,  eft  compofé  de  deux  demi  - globes  de  fer  , fixés 
aux  extrèniités  d’une  barre  de  même  métal  ; cette  forme  lui  a fait 
donner  aufli  le  nom  de  boulet  à deux  têtes.  — Le  boulet  enchaîné 
eu  à l’ange  , chain  shot  , eft  celui  dont  les  deux  hémisphcrcs  fé< 
parées  font  lie'es  entr’clles  par  une  chaîne  de  fer. 
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Bouline,  f.  f.  Bowlinc.  Cordage  employd  , pour  mieux  ddptoyef  ■ 
& etendre  du  côté  du  vent , les  parties  latérales  , d’une  voile  orien- 
tée obliquement  à la  quille  .afin  qu’elle  foit  mieux  préfentée  à l'inv 
pulfion  du  vent  régnant.  Un  hunier  eft  repréfenié  dans  la  fig.  (59, 
IVI.  ) & on  voit  en  fur  Tes  ralingues  latérales  hd , ac , des  pattes 
ou  demi-anneuux  de  corde  , tels  que  os  ( fig.  2î.  ).  Ces  pattes  font 
difpolées  , comme  cela  cfi  indiqué  dans  la  fig.  46  , en  a , ô , & e< 
C’eft  à ces  efpcccs  d'anfes  qu’on  att.ache  les  cordons  , ^rc , 
nommés  branches  de  bouline;  & enfuite  , c’eft  enr,  & à ^rc  qu’on  lie 
le  bout  d’un  fimple  cordage  plus  ou  moins  long , qui  ell  proprement 
nonuné  la  bouline.  Si  on  confîdere  maintenant  la  fig.  ( i , A.  ) on  doit 
voir  cette  bouline  & Tes  branches  en  afiion.  Elles  fervent  à étendre 
du  côté  du  vent  la  partie- latérale  du  hunier , en  tirant  à mefure 
qu’on  les  roidit  , la  ralingue  de  la  voile,  de  l’arriere  vers  l’avant. 
— Comme  les  voiles  ont  uné  bouline  de  chaque  côté  , parce  qu’un 
vaiffeiu  iuivant  les  circonftances  préfentc  l’un  ou  l’autre  flanc  à 
l’impulfion  du  vent  ; on  diftingue  ces  bo-ulines  , d’apres  leur  pofi- 
tion  relativement  au  vent  , par  les  noms  de  boulines  du  vent  & 
boulines  fous  le  vent.  Cette  derniere  reçoit  aufli  le  nom  de  bou- 
line de  revers  , Uc-bowline.  — Les  boulines  de  voiles  differentes 
font  aulTi  défignées  par  le  nom  des  voiles  auxquelles  elles  appar- 
tiennent. C’eff  pourquoi  dans  la  voilure  d’un  vaiffeau , il  y a les  h-ni* 
Unes  de  mifaine  , fore  bowlines ;les  grandes  boulines  , telles  de  grand 
& de  petit  hunier,  fore  top  bowlines,  &c.  — Lorfque  les  boulines 
des  voiles  déployées  , font  aufli  roides  qu’elles  peuvent  l’être  , on 
les  nommes  boulines  emprelTées  , & dans  ce  cas  , on  dit  d'un 
vaifleau  qu'il  va  à la  bouline  , ou  à pointe  de  bouline,  10  faU  with 
a feant  wind  , or  ciofe  to  me  wind.  — S’il  y a moins  de  tenfion 
dans  fes  cordages  , parce  que  l'angle  d'inc'ulence  du  vent  fur  les 
voiles  déployées,  eft  de  n“  à 21” , alors  le  vailTeau  eft  dit  couiir 
à bo-alincs  franches  , ou  à graffes  boulines.  — On  dit  , dans  lia 
fens  particulier  , qu’on  fait  courir  la  bouline  à un  coupable  , to  rua 
the  gauatlet  ; c’eft  exprimer  ainfi  une  punition  qu'on  lui  fait  fubir,  en 
le  faifant  palier  entre  deux  haies  de  matelots  qui  fucceflivement 
le  frappent  ave:  des  garcettes  ou  avec  de  petites  cordes  trelTées 
& plates. 

Bouliner.  v.  n.  Aller  à la  bouline.  To  haul  a f-U  u>  thewindwari. 
Voyez  Bouline.  Un  vailTeau  bouline  , lorfque  fes  voiles  orientées 
au  plus  près  , font  prélentées  plus  avantageufement  à l’impulfioa 
du  vent  régnant  , par  le  moyen  des  boulines. 

> Boulinier.  adj.  Un  vailTeau  eft  bon  boulinier , good  plyer , lorfl. 
- que  courant  au  plus  prés , U gagne  bien  au  vent  fans  dériver  confidé> 
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faI)letw*nt,.Æ’eft-àrd!re  , qn’avec  des  voiles  orientées  très-oblique,* 
meni  a la  quille,  il  s’avance  rapidement  vers  l’origne  du  vent  , fans 
■fe  lailTer  emporter  fous  le  vent  à une  grande  diHancc.  Lorfquc  fa 
marche  a des  carafleres  oppofés  dans  les  circonftances  indiquées  , 
alors  il  eft  réputé  mauvais  boulinier  j /«  ward  ship  , or  tad  plycr. 

Boulon,  f.  m.  Cheville  de  fer  qui  a une  tête  , & qui  après 
avoir  été  mife  en  place  , ell  propre  à être  rivée  par  l'autre  extrémité. 

Bouque.  f.  f.  Embouchure  d’un  canal  , d’un  bras  de  mer.,  d’une 
pafTe , &c.  11  ell  fur-tout  d’ufage  en  Amérique  , où  l’on  a adopté  , 
d’après  la  même  étymologie  , les  noms  d’embouquement  & de  dé- 
bouquement. 

Bourcer.  V.  a.  Une  voile  quarrée  eft  bourcée  , lorfque,  fes 
coins  inférieurs  étant  retroulTés  , elle  e(l  abandonnée  à l’impuUioit 
du  vent  fans  être  retenue  & étendue  autrement  que  par  fa  vergue. 

Bourcet.  f.  m.  Ou  voile  à bourcet.  Nom  d’une  voile  quadran- 
gulaire  dont  la  vergue  eft  fufpendue  pat  un  point  qui  eft  placé  au 
tiers  de  fa  longueur.  De  telles  voiles  portent  aulTi  le  nom  de  voiles 
au  tiers  , & loilqu’elles  font  déployées  ,les  deux  tiers  de  leur  fur- 
face  fe  trouvent  déployés  fous  le  vent  du  mât  qui  fert  à les  fou- 
tenir.  En  Normandie  on  donne  quelquefois  à la  voile  de  mifaine  , 
le  nom  de  bourcet. 

Bourde,  f.  f.  Toute  piece  de  bois  qui  eft  employée  pour  étayer 
& maintenir  droit , un  bâtiment  échoué  , reçoit  quelquefois  le  nom 
de  Gourde.  On  lui  donne  aulfi  celui  de  béquille.  La  différence  de 
ces  deux  mots  eft  cependant  marquée  , parce  que  les  bourdes  fer- 
vent dans  les  échonages  forcés  & inattendus  ; tandis  que  les  bé- 
quilles font  parties  des  objets  d’approvifionnemcnt  d’un  bâtiment, 
pour  fetvir  a l’étayer  dans  tous  les  ports  , & dans  tous  les  lieux 
O’’  l’on  fait  que  la  mer  doit  le  laiffer  échoué.  Voyez  Béquille. 

Boureche.  f.  f.  Efpece  de  bourlet  fixé  fur  certains  points  de  la 
longueur  d’un  cordage.  Sa  forme  eft  celle  de  deux  cônes  tronqués 
réunis  par  leur  grande  baffe  ; on  compofe  une  boureche  ou  une 
pomme  , telle  que  celles  qu’on  voit  en  r > i ,p,  t , n , fur  la 
tournevire  repréfentée  ( fig.  43  , M.  ) en  enveloppant  le  cordage 
par  plufieurs  tours  prelfés  de  bittord  ; & fon  ufage  , eft  d’em- 
pêcher  de  gliffcr,  par  fa  faillie,  les  garcettes  qui  lient  un  tel  cor- 
dage à tout  autre. 

Bouai.  f.  m.  Nom  d'un  bateau  de  charge  dont  on  fait  ufage  dans 
le  Bengale 

Bourle  f.m.  Enlacement  de  cordage  dont  on  forme  une  efpece 
de  coufll  . Les  bas-mâts  d’un  vaiffeau  étoient  autrefois  , ceints 
d’un  bou  e lé  hauteur  des  liffes  des  gaillards , lorfque  les  baffes 
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- yetgues  ^toient  liëes  à leurs  mâts  refpeflifs  par  des  raeages.  Anjoor- 
d’hui  il  n’y  a de  tels  bourlets  de  mât  , dolphin  of  the  mafl  , or  pud- 
denning  qu’aux  mâts  à borne.  — Certains  bourlets  de]  même  genre, 
cmbralTent  anlli  les  vergues  balTes , dans  certains  points  de  leur  lon- 
gueur afin  (Tdloigner  les  écoutes  des  huniers  & d’empêcher  que 
dans  leur  mouvemens  fréquens  , elles  ne  déchirent  les  rabans 
d’envergure  ou  les  petits  cordages  qui  fervent  à lier  le  côté  fupé- 
xieur  d’une  baffe  voile  à fa  vergue.  — On  donne  par  extenfion 
le  nom  de  bourlet  d’étambrai , à un  boudin  en  bois  ou  à un  cordon 
qui  borde  , l’ouverture  a ou  e ( fig.  12  , P.  ) d’un  pont , par  laquelle 
paffe  un  mât  de  vaiffeau. 

Bourse,  f.  f.  Exchange.  Lieu  où  s’affcmblent  à des  heures  déter- 
Winées  , les  négocians  & les  armateurs  d'un  port  de  mer  , pour 
vendre  ou  acheter  des  marchandifes  , négocier  des  échanges  , 8t 
traiter  de  toutes  fortes  d’affaires  de  commerce  ou  de  banque. 

Bousole.  f.  f.  Sea  compajf.  Ou  compas  de  mer.  C’eft  une  boîte  ^ 
fouvent  de  cuivre  , du  fond  de  laquelle  s’élève  un  pivot  aigu  quj 
fupporte  , par  le  milieu  de  fa  longueur  , une  aiguille  aimantée  & 
libre  de  tourner  horifontalement.  Cette  aiguille  eft  d’ailleurs  fixée 
fous  un  carton  circulaire  , qu’elle  porte , & fur  lequel  eft  deflinée 
une  rofe  de  vens  ; & la  boîte  eft  recouverte  d’une  glace  , l'oit  afin 
de  mettre  l’aiguille  à l’abri  du  vent  , foit  pour  laiffer  voir  & les 
mouvement  & fes  pofitions  variés.  Une  telle  bouffole , poféc  fur  un 
point  quelconque  d’un  vaiffeau  , participeroit  à tous  fes  mouvemens 
& à toutes  fes  inclinaifons  ; c’eft  pourquoi  les  marins  ont  imaginé 
de  la  fufpendre  au  centre  de  deux  cercles  concentriques  de  cuivre 
qu’on  nomme  balanciers  , ( Voyez  ce  mot.  ) & par  ce  moyen  elle 
conferve  à-peu-près  & conftamment  fa  fituation  horifontale.  — 
C’eft  avec  une  ou  plufieurs  boufi'oles  qu’un  vaiffeau  eft  dirigé  , ea 
pleine  mer  , fur  un  air  de  vent  quelconque  & déterminé.  On  s’en 
fert  aufli  pour  faire  les  relevemens  des  objets  dont  la  pofitlon  eft 
utile  à connoitre  , & par  confequent  pour  aider  à tracer  des  plans 
topographiques  , ou  de  côte  , ou  de  rade  , ou  &c. 

Bout.  f.  m.  Ce  mot  lignifie  affez  généralement  l’extrémité  d’ua 
ehjet , il  en  lignifie  aulli  quelquefois  une  partie  extrême  plus  ou 
moins  étendue.  — Dans  la  marine  , im  bout  de  vergue  , yard  arm  ; 
eft  û ou  Jis  ( fig.  15  , A.  ) c’eft-à-dire  , cette  partie  extrême  , qui  , 
de  chaque  côté  , dépalfe  une  voile  lorfqu’elle  eft  attachée  à une 
telle  vergue  ; comme  on  le  voit  en  a & h ( fig.  79  , M.  ).  C’eft 
dans  le  même  fens  qu’on  dit  le  bout  d’un  bordage  iutc  of  a plank. 
Je  bout  d’une  alonge  , le  bout  d’un  cordage  , hou  , or  fa  g end  of  a 
tope.  Mais  un  bout  de  corde  , n'eft  qu’une  corde  de  peu  de  loit- 
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gueur.  — Le  ton  bout  d’un  cordage  , eft  celle  de  fes  extrémités 
qu'il  eft  convenable  de  faifir  fuivant  les  circonftances.  — Donner , 
ou  attraper  le  bout , c’eft  préfenter  ou  prendre  rextrêmitc  d’un  cor- 
dage. — Filer  un  cable  par  bout,  c'eft , après  l’avoir  détaché  de 
la  bitte  par  laquelle  il  lioit  un  vaifteau  à un  ancre  mouillée  , le 
laifter  fortir  jusqu’au  bout  par  l’écubier  , & l’abandonner  ainft  que 
l’ancre  à laquelle  il  tient  par  l’autre  extrémité.  — Dans  un  mât 
on  diftingue  , fous  les  noms  de  gros  & de  petit  bout  , les  extré- 
mités du  plus  grand  & du  plus  petit  diamètre.  — Un  canon  , 
qui  fe  trouve  éloigné  du  fabord  , ou  de  fon  embrafure  par  l’effort 
de  la  poudre  ou  autrement  , à la  diftance  qu’un  gros  coidage  k h , 
( fig.  31  , C.  ) nommé  brague  , ne  lui  permet  pas  de  paffer  , eft 
dit  alors  être  à bout  de  brague.  — Un  vaiffeau  a le  bout  à terre  , 
ou  fur  un  objet  quelconque  lorfque  fa  proue  , dirigée  fur  la  terre 
ou  fur  cet  objet,  n’en  eft  féparée  que  par  un  très-petit  intervalle. 

Bout-dekors.  f.  ro.  Boom.  Morceaux  ou  bouts  de  bois  , d’une 
longueur  plus  ou  moins  confidéiablc  , & qui  font  employés  ou  à 
porter  en  dehors  d’un  vaiffeau  le  coin  inférieur  d’une  de  fes  voi- 
les , ou  à repouffer  loin  d’un  bâtiment  des  objets  qui  ne  doivent 
pas  en  approcher.  Les  bonnettes  qui  fervent  de  prolongement  aux 
furfaces  des  voiles  hautes  & baffes  d’un  vaiffeau  font  foutenues  & 
déployées  , par  le  moyen  de  bout-dehors.  On  voit  ( fig.  I9  , A.^  un 
bout-dehors  ed , dans  la  place  qu’il  occupe  lorfqu’il  n’eft  pas  em- 
ployé, La  liberté  qu’il  a de  couler  fur  un  rouleau  c fait  qu’il  fournir 
au  befoin  un  alongement  . à la  vergue  ab  du  côté  de  a pour  fervir 
à déployer  &|la  bordure  d’une  bonnette  fupéricurc  J!udd!ng  jail  hoo.it 
& l’envergure  d’une  bonnette  inférieure.  — Le  bout-dehors  parti- 
culier qui  fert  à étendre  la  b ardure  des  bonnettes  baffes  do  la 
grand-voile , porte  le  nom  diftinélif  d’arc-boutant  ferré.  C’eft  cd  ( fig. 
39  ),  — Le  mât  de  beaupré  r g , ( fig.  14.  ) eft  auffi  alongé  par  le 
moyen  d’un  bout-dehors  rs , nommé  bout-dehors  de  beaupré  , /iuaU 
jib  boom  ; & il  eft  utile  pour  porter , en  avant  d’un  vaiffeau  ( fig.  i.^ 
des  voiles  très-néceffaires  à fa  marche  ainfi  qu’à  la  farilité  de  fes 
évolutions.  — Dans  les  bâtimens  qui  portent  , à l’arriére  , une 
voile  nommée  flecbe  en  cul , il  y a pour  déployer  le  côté  inférieu* 
de  cette  voile  , un  bout-dehors  de  flèche  en  cul  , ring  taU  boom.  — 
Comme  ces  bout-dehors  font  alternativement  & fuivant  les  circonf- 
tances , ou  en  ufage  , ou  fans  ufage  , alors  les  mettre  en  place  ou 
les  retirer  de  leur  place  , c’eft  pouflér , eo  rig  out  a boom  , ou  ren- 
trer ces  bout-dehors. 

Bouteille,  f.  f.  Quarter  gal/ery  of  a ihip.  Efpece  de  demi-tou- 
Telle  applatic  , & en  bois  , dont  on  flanque  les  deux  côtés  d’ua 
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vai{Tcau  , fur  les  bords  de  fa  poupe , & â la  hauteur  des  pont«,’ 
( fig.  I.  A.  ) Les  deux  bouteilles  font  ornées  extérieurement  d« 
fculpture.  Un  cul  de  lampe  termine  leur  bafe  , & elles  font  cou- 
ronnées par  le  prolongement  de  la  galerie  de  la  poupe.  Des  fenêtres 
bordées  par  des  pilallres  font  percées  fur  leur  contour,  & elles  font 
faites  pour  renfermer  & éloigner  , de  l’intérieur  du  bâViment , les 
latrines  deftinées  aux  befoins  de  l'état-major.  On  voit  1a  coupe  tranf- 
verfale  & horifontale  de  ces  bouteilles  en  <«  , ( fig.  5 , P.  ) à la 
hauteur  du  fécond  pont  ou  eft  placée  , dans  un  vailTeau  de  74  , la 
porte  qui  communique  à cette  garde-robe.  — 11  y a de  faufies 
bouteilles , badges  ; femblables  aux  premières  par  leur  forme  apparente 
& leur  pofition  , & qui  ne  font  autre  ebofe  qu'un  ornement  exté- 
rieur pour  un  bâtiment  , fans  être  deftinées  aux  memes  ufages. 

Bouton,  f.  m.  Les  écouvillons  , les  refouloirs  , dont  on  fc  fort 
dans  la  marine  , comme  dans  l’artillerie  de  terre  , font  terminés  de 
même  par  un  bouton  qui  prend  le  nom  de  l'inlliument  auquel  il 
appartient.  Les  canons  ont  aulfi  à leur  culafTe  un  bouton  qui  fet- 
vant  particuliérement  dans  la  marine , à faciliter  leur  embarquement 
& leur  débarquement  ont  auffi  beauceup  plus  de  force  ou  de  plus 
grandes  dimenfions  que  dans  les  canons  e.T.ployés  à terre.  — On 
nomme  encore  bouton  , Knot  , un  gros  noeud  qui  termine  certaines 
bofies.  Voyez  Bolfes. 

Boyer,  f.  m.  Barque,  commune  dans  la  Baltique.  C’ell  un  bâti- 
ment de  tranfport  qui  tire  peu  d’eau  , & dont  les  v.arangucs  font 
très-plattes.  11  a un  grand  mât  , & un  tape-cul  , avec  la  voilure 
erdinaire  des  galiottcs. 

Brague.  f.  f.  Ce  nom  eft  celui  , Brccching  , d’un  gros  & fort 
cordage,  qui  fert  dans  un  vaifTeau  à borner  l’étendue  du  recul  d’un 
canon.  Attachée  pat  fes  extrémités  ( fig.  31 , C.  ) à deux  boucles  de 
fer  k , fixées  d.ans  la  muraille  pij  du  vaiffeau  , i’une  à droite  & l’autre 
à gauche  du  fabotd  m/ip  , cette  brague  traverfe  , dans  fon  cours  , 
les  ftafques  de  l’affût  , en  pafiant  par  des  tro  is  oui  y font  prati- 
qués. Sa  longueur  eft  telle  que  le  canon  puiffe  être  , retiré  en 
dedans  du  vaiffeati  , & éloigné  de  la  muraille  â une  diftance  de 
deux  pieds.  Lorfpie  le  canon  eft  placé  a coïte  diftance  , on  dit 
qu’il  eft  â bout  de  brague.  .Si  rartllleiie  eft  fervie  dans  un  temps 
ou  la  mer  eft  un  peu  groffe  , aloi'S  , les  bragues  f>nt  tacourcies  , 
pour  borner  davantage  le  recul  des  c.inons  , & c'eft  alors  tirer  à 
bragties  feches  , breec/iiag  shortcited.  - - On  donitc  le  nom  de  brague 
de  gouvernail  , radier  fiappers,  à un  cordage  qui  empêche  cette  ma- 
chine de  fortir  de  fa  place.  — Dans  quelques  ports  , on  emploie 
fotis  le  nom  de  brague  , un  gros  cordage  qui  porte  une  poulie  à 
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eTiîcune  de  fes  extrêmitds , & qui  applique  par  le  miLeu  de  Ci 
longtieur  fur  l’dtrave  d’un  vaifleau  lorfqa’il  eft  encore  en  repos  fur 
fon  chantier,  fort  à tranfmettre  à ce  bâtiment  les  efforts  des  puif- 
fances  qui  tendent  à le  faire  glürex  vers  la  mer  ou  à vaincre  le 
fronement  qui  s’oppofe  à fa  mife  à l’eau. 

Braguet.  f.  m.  Cordage  deftiné  à foutenir  le  poids  n’un  mât  de 
hune  \a  { fig.  |6 , A.  ) dans  le  cas  où  la  guinderciTc  , mife  en  afiion 
pour  l'élever  jufqu’au  fominet  du  bas  mât  bc  , fe  romproit  fubite- 
luenr.  C’eft  à cet  effet  , qu’une  extrémité  du  braguct  eft  fixée  fur 
un  élongis  i , tandis  que  , dans  fon  cours  , il  pafi'c  fous  le  pied  du 
mât  de  hune  pour  venir  embralfer  l’autre  élongis  correfpondant. 

Brai.  f.  m.  Fiieh,  On  diflingae  deux  fortes  de  brai , le  fcc  & le 
gras-  L’un  & l’autre  font  tirés  originairement  des  pins  & fapins  , 
mais  le  brai  fcc  , pitch,  ell  la  matière  taifincufe  de  ces  arbres  qui  a 
^^té  cuite  avec  un  mélange  d’eau  , & qui  eft  devenue  une  malfe  feche, 
tranfparente  & roulfatre.  — Le  brai  gras,  tai  iijuld  whh  ccmpojU'vn-, 
eft  un  mélange  de  brai  fec  & de  goudron , avec  des  matières  graües , 
telles  que  fuif , 8cc.  rjui  fondues  enfemble  forment  une  ma'.fc  liquide. 

Braver,  v.  a.  To  pitch.  Enduire  de  brai.  L 'rfqu’on  recouvre  de 
liai  liquide  & chaud,  les  coutures  ou  les  intervalles  des  bordages 
d’un  vaiffeau  après  les  avoir  remplies  d’étoupo  ferrée  , c’eft  brayer 
■les  coutures  ou  les  joints  , to  pay  the  fc.ims.  Cet  enduit  fert  ainfi  à fer- 
mer toute  iflùe  à l’eau  environnante  , & à conlcrver  le  calfatage  ou 
à préferver  de  pourriture  , l’étoupe  qui  le  compofe. 

Braies,  f.  f.  Toiles  goudronnées  qui  reçoivent  ce  nom  , lotf- 
«ju’clles  font  employées  à envelopper  le  contour  des  ouvertures  par 
lefquelles  & les  mâts  8c  les  pompes  & le  gouvernail  traverfent  les 
ponts  d’un  vailfcau.  Elles  fervent  à fermer  à l'eau  tout  accès  dans 
l’intérieur  d’un  bâtiment  , & pour  cet  effet,  elles  font  clouées  lur 
les  bords  de  ces  ouvertures  , & repliées  autour  des  ract.s  ou  de» 
pompes  ou  de  la  mèche  du  gouvernail.  Co.tts  of  the  mus  ; hclm  coats. 

Branche,  f.  f.  On  donne  le  nom  de  brandie  de  bouline , éna/cr , 
( Voyez  bouline.  ) à plufieurs  cordages  qui  font  attachés,  par  leur 
extrémité  , ou  à divetfes  pattes  de  la  ralingue  latérale  d'une  voile  , 
«m  bien  à d’autres  cordages  qui  tiennent  ces"  mêmes  pattes.  Tels 
font  ( fig.  45  8c  46  M.  ) , les  cordons  hdc  , ard  ; & , ^rc  , qui 

font  liés  aux  pattes  a , ( , r , de  la  ralingue  latérale  oc  d’une  voile 
telle  que  celles  qui  font  repréfentées  , ( fig.  55  Sc  79  ).  On  voit  d'ail- 
leurs'( fig.  64  8c  65  ) les  difpofitions  des  branches  de  bouline  , 
t]iii  conviennent  à d’autres  voiles  ( fig.  33  8c  59  La  deftination  de 
ces  branche;  , eft  de  tranfmettre  à divers  points  de  la  hauteur  d’une 
voile , l’cffoit  de  la  bouline  , afin  de  mieux  déployer  cette  voile 
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ou  de  lui  faire  recevoir  l’impulfion  d’un  vent  régnant  , fous  un 
plus  grand  angle  d'incidence.  La  iïg.  ( i , A.  ) préfente  , en  place 
& en  aélion , les  b.  anches,  & les  boulines  des  huniers  ainli  que 
des  penoquets.  ~ Nous  avons  dit  au  mot  araignée  ce  qu’on  en- 
tend par  branches  d’araignée.  — Il  y a aulli  des  branches  de  mar- 
tinet , qui  font  des  cordages  attachés  à divers  points  de  l'extré- 
mité fupérieure  de  la  vergue  d’artimon  dans  un  vaiffeau  , & qui 
dirigés  à un  autre  cordage  nommé  marrinet  auquel  ils  fe  réunilTent  , 
fervent  à foutenir  ainfi  qu’à  incliner  à volonté  cette  vergue  oblique 
à l'horifon.  — Dans  des  courbes  de  bois  , on  diftingue  encore  des 
branches  , parce  que  leur  forme  étant  angulaire  , comme  on  le  voit 
en  ( , A , ou  i ( fig.  56  , C.  ) chaque  côté  folide  de  l’angle  eft 
regardé  comme  branche  de  la  courbe. 

Branle,  f.  m.  Hammock.  Ou  plus  ordinairement  hamack.  (Voy. 
ce  mot.  } Lit  ordinaire  des  hommes  qui  compofent  l’équipage  d'un 
vaiffeau. 

Branle-bas.  f.  m.  Comme  dans  un  bâtiment , tous  les  hamaks 
de  l’équipage  , font  lufpendus  par  leurs  extrémités  aux  baux  fupé- 
fieurs  dans  les  entreponts  , pour  fervir  de  lits  ; faire  branle-bas , 
vp  ail  hammocks  , c’eft  détacher  tous  ces  branles  pour  les  por- 
ter dans  des  filets  étendus  fur  les  bords  des  gaillards  & des 
ponts  , afin  d'en  compofer  , ainfi  un  baffingage  ou  un  abri  qui 
mette  à couvert  des  effets  de  la  moufqueterie  d'un  vaiffeau  ennemi  ; 
to  cUar  the  ship  for  an  engagement.  Cette  opération  a d'ailleurs  l’avan- 
tage de  rendre  les  entreponts  plus  libres  & plus  propres  aux  mou- 
vemens  d’un  combat.  Un  tel  branle-bas  lorsqu’il  eft  général  , ne  fe 
réduit  pas  au  feul  déplacement  des  hamacks  , car  alors  en  démonte 
aufli  les  cloifons  des  chambres  , & on  écarte  tout  ce  qui  peut  gêner 
le  fervice  des  batteries.  — Quelquefois  , en  pleine  paix , on  ordonne 
le  branle-bas  ; mais  c'eft  alors  dans  les  feules  vues  de  veiller  plus 
particuliérement  à la  propreté  qu’il  eft  fi  important  d'entretenir 
dans  un  bâtiment  i & on  le  défigne  par  le  nom  de  branle-bas  de 
propreté. 

Bras.  f.  m.  Il  y a des  bras  de  mer  , arms  of  the  fea , qui  font 
des  canaux  plus  ou  moins  larges  & profonds  , communiquant  avec 
la  mer  , remplis  de  fes  eaux  , & qui  s’avancent  plus  ou  moins  en- 
tre deux  terres.  — Dans  une  ancre  ( fig.  70  , M.  ) on  diftingue  fous 
le  nom  de  bras , anchor  arm , les  parties  telles  que  um  & ni  qui 
portent  les  pattes,  & qui  croifent  la  verge  ne  à laquelle  elles  font 
réunies  en  n.  — On  donne  le  nom  de  bras  , trace , à des  manoeuvres 
ou  des  cordages  qui  attachés  aux  deux  extrémités  d’une  vergue  mife 
en  place  à bord  d’un  vaiffeau  , fervent  à la  faire  tourner  autour  du  mât 
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■ la  fouti<nt.  Par  le  moyen  de  tels  bras  les  voiles  qui  font  atta- 
chées à tes  vergues  peuvent  prendre  telle  pofition  qui  convient 
aux  circonilances.  On  peut  aifément  diftinguer  dans  la  tig.  ( l , A.) 
& dans  la  planche  V , difFérens  bras  ou  cordages  qui  partent  des 
• extrémités  de  chaque  vergue  , & qui  font  diriges  de  manière  à 

changer  à volonté  l’angle  qu’elles  font  avec  la  longueur  du  vaif- 
feau.  Les  bras  de  chaque  vergue  font  défignés  par  les  noms  de  ces 
vergues  ou  des  voiles  auxquelles  ils  font  nccelTaires.  11  y a donc 
des  bras  de  grand-vergue  , ou  de  grands  bras  , main  hrj-es  ; des  bras 
de  mifaine  , fore  braces  ; des  bras  de  hunier  , de  perroquet  , &c.  — 
Un  cordage  limple  forme  le  bras  des  petites  vergues  ; mais  lorfque 
les  vergues  (ont  plus  pefantes  , & par  conlcquent  plus  ditaciles  à 
mouvoir  , alors  le  bras  eft  double  , parce  que  le  cordage  qui  le 
forme  paffe  dans  une  poulie  pendue  au  bout  de  ces  vergues.  — 
Dans  l’ufage  des  deux  bras  d'une  vergue  , on  les  diAingiie  fuivant 
leur  pofition  relativement  au  vent  régnant , fous  les  noms  de  , bras 
du  vent  , v/eather  trace  , & bras  de  fous  le  vent  , /ce  bracc.  Parce 
•que  l’un  eft  du  côté  du  vent  & l’autre  eft  fur  le  côté  oppofé.  — 
On  dit  au(Ti  , le  bras  de  tribord  & celui  de  bâbord,  pour  indiquer 
celui  qui  eft  à droite  ou  à gauche.  — On  ajoute  quelquefois  de 
nouveaux  bras  fimples , par  précaution  , & pour  remplacer  les  pre- 
miers au  befoin.  Ceux-là  font  nommés  faux  bras  preventer  braces. 
— Un  cordage  deftiné  , avarier  la  pofition  d’un  pic  ou  d’une  corne 
de  voile  , eft  aufli  nommé  bras  de  pic  ou  de  corne  vang.  — Enfin  , 
dans  un  aviron  qui  eft  en  aclion  , il  y a une  partie  de  fa  longueur 
4]ui  eft  hors  du  bateau  & l’autre  en  dedans  ; celle-ci  porte  le  nom 
de  bras  d’aviron  , arm  , or  inner  part  ; parce  que  c'eft  fur  elle  que  (ont 
appliquées  les  mains  des  rameurs. 

Brasiller.  v.n.  7b  fparkle.  Ce  mot  eft-employé  pour  peindre  l'abon- 
dance des  rayons  de  lumières  qui  font  réfléchis  inégalement  pa  Ia 
furface  de  la  met , lorfqu’clle  eft  agitée  , fous  un  foleil  brillant  & 
médiocrement  élevé  au-deftiis  de  l’horilbn. 

Brasse,  f.  f.  Fathom.  Longueur  de  cinq  pieds  , qui  eft  employée 
pourmefure  de  comparaifon  , comme  la  toife  & Ib  pied.  C’eft  en  brafles 
qu’on  eftime  , la  longueur  d’un  cordage  , & les  profondeurs  de  la  mer. 

Brasse  ï âge.  f.  m.  Quantité  dont  une  vergue  horifontalc  peut  s’écar- 
ter , de  la  pofition  où  elle  eft  parallèle  à la  largeur  d'un  bâtiment  , lorf- 
qu’on  la  fait  tourner  , fans  l'incliner,  autour  du  mat  qui  la  porte.  C et 
efpace,  ( fig.  i , A.)  eft  borné  dans  fa  grandeur  parla  fituation  dos  hau- 
bans , & il  eft  d’autant  plus  petit  que  ces  mêmes  haubans  font  un  angle 
plus  grand  avec  le  mât  qu’ils  étayent,  en  fuppofant  le  premier  hauban 
placé  vis-k-vis  l’axe  de  ce  mât.  Si  le  premier  hauban  fous  le  vent  dc- 
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vient  plus  Uchc , on  s'il  eft  déplacé , alors  la  vergne  peut  s’éloigner 
davantage  du  paraUélifme  avec  la  largeur  du  valneau , le  bralTeïage 
cft  plus  conCdérable.  Dans  les  vailTeaux  de  ligne  , les  baiTes  vergues 
ne  peuvent  faire  avec  la  largeur  principale  , dans  les  circonftances 
les  plus  favorables  , un  angle  le  plus  grand  que  ;o*  ou  40*.  Les 
vergues  de  hune  ont  un  plus  grand  brafl'e  iage  , & celles  de  perro- 
quet encore  davantage  ; mais  c’eft  d’après  le  bralTeiage  des  balfes 
vergues  qu'on  déligne  à quel  nombre  d'airs  de  vent  les  vaifleaux 
peuvent  préfenter  leur  voiles  , obliquement  à la  quille.  AinC  l’angle 
ie  plus  grand  que  les  baffes  vergues  puiflent  faire  avec  la  largeur 
principale  , n’étant  dans  les  grands  vaifleaux  que  de  trois  quarts  de 
vent  , on  dit  que  ces  bâtimens  ne  portent  qu’à  cinq  quarts  ; c'efl- 
à-dire  , que  leurs  vergues  baffes  & les  plans  de  leurs  voiles  ne  peu- 
vent faire  avec  la  quille  un  angle  plus  petit  que  cinq  quarts  de 
vent.  C'efl  dans  cet  état  que  les  voiles  font  dites  être  orientées 
au  plus  près. 

Brasser,  v.  a.  C’efl  tirer  une  vergue  par  une  de  fes  extrémités  pouf 
lui  faire  prendre  une  pofition  convenable  , en  la  faifant  tourner  ho- 
rifontalemenr.  Cette  opération  s’exécute  à l’aide  de  certains  cor- 
dages qu’on  nomme  bras  , d’où  vient  le  terme  braffer  , to  brace.  — 
Sraffer  tribord  ou  bâbord  , to  brace  to  ftarbuari  or  ijrboard  ; tofttia 
the  N brace  , c’efl  faire  agir  le  bras  de  tribord  ou  celui  de  bâbord. 
Ainfi  on  peut  comprendre  aifément  cette  expreilion  , braffer  tribord 
devant  & bâbord  derrière  : tofet,  in  the  Jlarboard  fore  top  fail  braces  , 
end  in  the  larboard  main  and  main  top  fail  braces  ; en  parlant  des 
feules  voiles  de  hunier.  — Braffer  au  vent  , to  haul  in  the  weather  ^ 
to  fa  in  r.'rc  weather  braces  , c’efl  faire  agir  les  bras  qui  font  du  côté 
du  vent  régnant  j ce  qui  felt  comprendre  la  Bgnincatton  de  braffer 
fous  le  vent , to  haut  in  the  Jee  braces.  — Lorfque  dans  un  vaiffeau 
on  difpofe  les  vergues  de  maniéré  que  le  vent  frappe  fur  la  face 
antérieure  des  voiles  , alors  c’efl , braffer  fur  le  mât , to  lay  a ship 
by  the  tee  , braffer  à coètfer , braffer  à culer  , to  lay  ail  fiat  a back  i 
brafièr  à contre  , ou  contre-braffer  , to  cuuntcr  brace  , to  brace  the  fait 
a back.  — Si  les  voiles  par  le  moyen  des  bras  font  placées  de  ma- 
niéré que  leur  plan  foit  établi  exaélement  dans  la  direélion  du  vent 
régnant,  alors  les  vergues  font  btaffées  en  ralingue  , ru  shiver  a fait 
in  the  w'tnd.  — Si  enfin  les  vergues  font  ramenées  à leur  pofition 
naturelle  , c’efl-à-dire  , fi  on  les  rend  parallèles  à la  largeur  prin- 
cipale du  bâtiment , alors  , c’efl' les  braffer  quarrées , ou  les  braffer 
en  croix  , to  fquare  the  yards, 

Brassiage.  f.  m.  Depth  of  the  water.  Profondeur  de  l’eau  , mefuréff 
«n  braffes.  — Si  dans  tel  cfpace  de  la  mer , la  profondeur  de  l’eau 
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eft  de  N brafles  , on  dit  alors  que  le  braffiage  du  fond  eft  dan* 
ce  lieu , de  ^ brades^  — Le  brafliage  cfl  confiant  ou  variable  , dans 
les  golfes  , les  baies  , les  rades  , fur  les  côtes  , près  des  ifies , &c. 

Bkecin.  f.  m.  Quelquefois  on  donne  ce  nom  à la  cantoniere. 
Voyez  ce  mot  ; tackie  huok.  C’eft  aulli  par  le  même  nom  qu’on 
dêfigne  fouvent  l’amure  de  mifainc  , lotfquc  le  cordage  qui  la  forme 
pafle  dans  une  poulie  attachée  au  coin  inférieur  de  cette  voile. 

Breda.  f.  m.  Cordage  terminé  par  un  croc,  qui  efi  employé  à 
tirer  du  côté  du  vent  le  coin  inférieur  de  la  voile  do  mifaine  , lorf- 
qu’elle  eft  orientée  , ou  pour  un  vent  arriéré , ou  pour  un  vent  lar- 
gue. Le  breda  accroché  au  point  de  cette  voile  pafie  fur  une  poulie 
à l’extrémité  d'un  bout  dahors  , nommé  tangon  , qu’on  fait  faillir, 
à cet  effet  hors  du  vaiffeau  , & il  revient  fur  le  gaillard  où  il  eft 
loidi  à volonté. 

Bredindin.  f.  m.  Gamct , fmall  Jîny  tackU.  Palan  fufpendu , au 
grand  étai  d’un  vaiffeau  , pour  fervir  à élever  de  petits  fardeaux. 

Breton.  ( en)  adv.  Maniéré  d’exprimer  l’arrangement  particulier 
de  barriques  dans  l’intérieur  d’un  vaiffeau , lorfque  leur  longueur  eft 
placée  perpendiculairement  à la  direélion  de  la  quille.  ( Voyez  Arri- 
mage. ) 

Brésil,  f.  m.  Nom  donné  , mais  rarement  , à des  cordages  qui 
portent  plus  communément  celui  de  cargues.  Voyez  ce  mot. 

Breuiller.  V.  a.  C’eft  rctrouffer  une  voile  déployée  , & le  mot 
carguer  eft  plus  fouvent  d’ufage  pour  exprimer  cette  opération. 

'Bric.  {.m.Brig.  Nom  qui  n’eft  que  l’abrégé  de  celui  de  brigantin 
qu’on  donne'  plus  généralement  a un  petit  bâtiment  , d’une  m'ture 
& d’une  voilure  particulières.  Voyez  Brigantin.  Si  un  bâtiment  d’une 
cUffe  différente  reçoit  un  gréement  femblable  à celui  de  bric  , on 
dit  qu’il  eft  gréé  en  bric. 

Bricole,  f.  f.  Si  de  grands  poids  font  placés  dans  un  vaif- 
feau à une  hauteur  un  peu  conlidérable  au-deffus  du  centre  de 
grandeur  de  la  caréné  , alors  ils  contribuent  à rendre  ce  b timent  , 
plus  facile  à incliner  latéralement  ; ils  diminuent  la  fiabilité  qu’il  aurait 
fi  ces  poids  étoienr  fitués  plus  bas  , & on  exprime  leur  effet  en 
difant  qu’lis  donnent  de  la  bricole-  C’eft  ainfi  que  dans  les  vaif- 
feaux  à trois  ponts  , les  canons  des  batteries  donnent  une  très- 
giande  bricole;  ce  qu’on  indique  quelquefois  en  difant  que  ces  vaif- 
feaux  ont  beaucoup  de  bricole. 

Brider,  v.  a.  Un  cordage  eft-il  employé  à.  lier  l’un  à l’autre  ; 
deux  objets  éloignés  , en  faifant  plufîeurs  tours  & retours  piral- 
leles  , fur  les  deux  objets  ? Alors  fi  on  ajoute  à la  tenfion  géné- 
rale de  ces  cordons  fépacés  en  les.  rapprochant  , & en  les  ferrant 
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fortement  & étroitement  enfemble  par  le  moyen  d’un  fécond  cor- 
dage , c’eft  brider  les  tours  du  premier  cordage  ; to  fei\e  any  com- 
plicatiunof  ropts.  Aiiifi  les  réduire  en  un  faifeeau  & faire  cette  opéra- 
tion , c'eft  faire  une  bridure.  — Dans  la  fig.  ( 3a  , C.  ) les  cordons 
kbSlfr,  font  bridés  par  ai.  — On  dit  au.Ti  brider  une  ancre  co  ftaw  the 
anchor,  pour  exprimer  une  opération  très-rare  dans  la  marine.  Elle 
confifte  à appliquer  en  travers  , & fur  chaque  face  oppofee  des 
pattes  d’une  ancre  , deux  planches  qu’on  ferre  étroitement  enfem- 
ble, afin  de  prévenir  un  trop  grand  enfoncement  ^de  ces  pattes, 
lorfque  le  fond  de  la  mer  où  elles  s’engagent  prefente  trop  de  mol- 
leffe  ou  trop  peu  de  ténacité. 

Bridole.  f.  f.  TlVing  Jlavc.  Piece  de  bois  courte  & forte  , qui  fait 
partie  d'un  appareil  employé  par  les  charpentiers  , pour  forcer  , les 
planches  dont  on  recouvre  le  corps  d'un  vaiffeau  , à s’appliquer 
exaftement  & parfaitement  dans  les  places  plus  ou  moins  courbes  qui 
leur  font  aflignées.  — Si  un  bordage  doit  être  contraint  de  s’étendre 
fur  une  fuite  de  points  de  la  futface  d’un  vaiffeau  ( fig.  39  , C.  ) j 
on  l’alfujettit  fous  des  bridoles  qui  le  ctoifent  perpendiculairement; 
& les  extrémités  de  chaque  bridole  étant  liées  folidement  par  des 
cordages  qui  les  attachent  au  corps  du  vaiffeau  , on  introduit  avec 
force  entre  ces  pièces  & le  bordage  , des  coins  qui  multipliés  & 
frappés  produifent  aifément  le  contacl  immédiat  de  ce  bordage  fur  toute 
l’étendue  de  l’efpace  qu’il  doit  remplir.  Un  bordage  dans  cet  état 
de  preflion  eft  dit  être  fous  bridole.  — C’eft  avec  des  bridoles 
femblables  qu’on  rapproche  , & qu’on  réunit  parfaitement  , les 
pièces  de  bois  dont  on  compofe  un  mât  ou  une  vergue. 

Bridure.  f.  f.  Réunion  étroite  de  plufieurs  cordages  tendus  & 
léparés , ou  de  plufieurs  tours  & retours  d’un  même  cordage.  Par 
exemple , les  liures  de  be.aupré  ( fig.  i , A.  ) (ou  les  tours  multi- 
pliés des  cordages  qui  lient  fortement  le  mât  de  beaupré  avec  le 
taille-mer  ) font  rapprochées  & refferrées  après  qu’elles  ont  été 
faites  pour  ajouter  un  nouveau  degré  à la  tenfion  qu’elles  ont 
reçues.  Voyez  Brider. 

Brigade,  f.  f.  Détachement  compofé  d’un  certain  nombre  d’hom- 
mes d’une  même  clalfe.  — On  dit  dans  ce  feus  une  brigade  d’ou- 
vriers , gang  ; une  brigade  d’éleves  de  1a  marine  ; une  brigade  de 
canonniers  , &c. 

Brigadier,  f.  m.  Aux  acceptions  ordinaires  & connues  de  ce 
mot , nous  ajouterons  qu’il  eft  le  titre  d'un  homme  qui  dans  les 
canots  & chaloupes  commande  , après  le  patron  , l'équipage  de  ces 
petits  bateaux,  ba  place  eft  tout  à fait  à l’avant.  Scs  fonélions 
fvut , de  pouffer  le  bateau  pour  l’éloigner , du  rivage  ou  d’un  vaif» 
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feau , lorfqu’il  doit  partir  ; de  le  défendre  des  chocs  ou  abordages 
vlolens  , lorfqu’il  arrive  avec  quelque  vîtefle  ; &de  jeter  les  grapins 
à la  mer  loifqu'il  devient  néceflaire  de  retenir  le  bateau  dans  ua 
lieu  déterminé. 

Bkigantin.  f.  m.  Brig.  Bâtiment  , à deux  mâts,  & d'une  gran- 
deur peu  conlidérable.  11  eli  diliingué  des  autres  bâtimens  de  même 
force  par  fa  grande  voile  nommée  brigantine.  ( fig.  13  , V.  ) Cette 
voile  eft  femblable  à l'artimon  des  vaifleaux  , foit  dans  fa  forme, 
foit  dans  fa  pofition.  Elle  eli  liée  au  grand  mât  par  des  anneaux 
qui  l’embialTent  , &qui  tiennent  à une  ralingue  verticale  ; & elle  eli 
déployée  par  une  vergue  fupérieure  nommée  pic  ou  corne  fur  la- 
quelle un  de  fes  côtés  eli  étendu  & attaché  , ainfi  que  par  un  grand 
bout-dehors  inférieur  nommé  gui  , qui  fert  à étendre  le  bord  infé- 
rieur de  cette  voile. 

Buigantine,  f.  f.  Voile  diliinéiive  des  brlgantins  ; elle  a beaucoup 
de  furface , & elle  eli  déployée  par  le  moyen  d’un  pic  & d’un  gui, 
c’eli-à-diie , par  deux  vergues  , l’une  inférieure  & l'autre  fupérieure. 

L’utilité  de  cette  voile  l’a  fait  adopter  par  plulieurs  manœuvriers 

dans  d’autres  vailTeaux  que  les  brigantins  , & on  voit  aujourd’hui 
gréer  d’une  brigantine  le  mât  d’artimon  de  plus  grands  bâtimens. 
V.  Brigantin.  On  y joint  même  quelquefois  une  bonnette  qui  ajoute 
à fa  furface  , & qui  eli  attachée  au  pic  & au  gui  de  la  brigantine 
par  le  moyen  de  deux  bouts  dehors. 

B.ni.s  , 1.  m.  Dans  les  corderies  on  diliingué  des  chanvres  de 
premier  & de  fécond  brin  ; & voici  comment  cette  différence  ell 
établie.  Comme  un  paquet  de  chanvre  contient  des  libres  plus  ou 
moins  longues  , fi  on  le  fait  paffer  fur  un  peigne  à dégrolTir , il  ne 
refte  entre  les  mains  du  peigneur  que  de  longues  fibres  féparées, 
& leur  enfemble  eli  nommé  chanvre  de  premier  brin  , bcjl  part  of 
hemp.  Le  fil  qui  ell  fait  enfuitc  avec  ce  chanvre  de  choix  , ell  par 
conféquent  du  fil  du  premier  brin  , & donne  fon  nom  aux  cordages 
qu’il  fert  à compofer.  Ce  qui  relie  de  chanvre  fur  le  peigne  , 
après  ce  premier  tiavail  , n’eli  plus  qu’un  affemblage  , de  fibres 
courtes , & d’étoupes  qu’on  fépare  les  unes  des  autres  à l’aide  de 
peignes  convenables  : & on  obtient  ainli  le  chanvre  du  deuzicme 
brin  , dégagé  des  ctoupes,  cumbings  of  the  hemp.  La  force  des  fils 
compofjs  de  l’un  ou  l’autre  de  ces  chanvres  , eli  très- différente  , dc 
leur  rapport  eli  environ  celui  de  a à i ; cela  vient  de  ce  que  dans 
le  tortillement  ou  le  filage  , les  fibres  qui  s’appliquent  fuccellive- 
ment  lesiir.es  fur  les  autres,  par  certaine  partie  de  leur  longueur, 
pour  prolonger  le  fil  qu’elles  compofent , fe  touchent  par  un  plus 
^land  nombre  de  points  11  elles  font  longues  , & deviennent  par 
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conféqiient  plus  difficiles  à féparer  après  leur  réunion.  —Dans  une' 
raalTe  de  chanvre  du  nord,  les  quant'ités  de  premier  & fécond, brin  , 
étonpes  & poulfieres  font  entr’eUes  comme  les  nombres  yS , ii , i & 
6,  Sc  dans  du  chanvre  de  France  ces  nombres  font  70,  10,  2 & S. 

Brion  , f.  m.  ou  Rinceot,  fi^re  foot.  Forte  piece  de  bois  d’une 
forme  angulaire  , & qui  dans  un  vailfeau  occupe  la  place  </ , ( fig.  ii  C ), 
elle  fert . par  une  branche  horifontale  , à terminer , du  côté  de  l’a- 
vant , la  quille  ud , & par  fa  fécondé  branche  qui  eft  inclinée , à 
commencer  le  contour  de  l’etrave  <ic  qui  lui  eft  étroitement  unie» 
Lorfqu’une  telle  piece  a une  épailfeur  affer.  confidérable  , on  lui  fait 
une  entaille  extérieure , près  du  fommet  de  l’angle  , :ffin  qu’elle 
préfente  un  repos  ou  un  appui  e au  taquet  de  gorgete  ,.cr  , &c.  — Or» 
voit  cette  piece  ifolée  en  J3  , ( fig.  I.  C.  ) — On  donne  quelque- 
fo'is  le  nom  de  faux  brion  à une  piece  de  bois  qui  eft  connue  plus 
ordinaireiricnt  fous  celui  de  maffif  de  l’avant.  'V.  maftif. 

• Bris  , f.  m.  wnking  of  a fhip.  Naufrage.  Ce  mot  exprime  l’étae 
d’un  bâtiment  brifé  fur  la  terre  ou  lur  des  rochers. 

Brisans,  f.  m.  Breakers.  Monticule  , terre,  fable  ou  rochers, 
qui  s’élèvent  du  fond  de  la  mer,  à une  diftance  plus  ou  moins 
grande  de  fa  furface.  Ils  oppofent  aux  lames  des  barrières  plus  ou 
moins  grandes , & comme  ils  arrêtent  le  mouvement  ondulatoire 
des  parties  inférieures  de  ces  lames , ils  forcent  les  eaux  fupé- 
ïieures  de  fe  déployer  ou  de  fe  replier  fur  elle-mèmes  avec  fracas  , 
& de  fe  couvrir  d écume  dans  cette  chute.  Ce  bruit  & ces  mou- 
vemens  irréguliers  des  lames  à la  rencontre  de  ces  hauts  fonds,  a 
fait  donner  à ceux-ci  le  nom  de  brifans  , parce  qu’effeêlivemeat  ces 
lames  fe  brifant  fur  eux,  perdent  entièrement  leur  forme  première , 
& ne  peuvent  fe  propager  qu'avec  irrégularité  & défotdre.  — Les 
marins  reconnoilTcnt  à l’état  de  la  mer,  les  parties  qui  recouvrent 
des  brifans , & par  conféquent  les  lieux  dont  ils  ne  doivent  pas 
approcher.  Lorfque  mallieureufement  un  vailfeau  s’eft  porté  au  milieu 
de  ces  parages  ou  des  lames  qui  fe  roulent  en  écumant  les  unes 
fur  les  autres  , on  dit  qu’il  eft  dans  les  brifans. 

Brise  , f.  f.  Brcc\z.  Vents  journaliers  qui  fouflent  alfex  régulière- 
ment près  d.’.  quelques  terres  de  la  zone  torride.  Comme  leifr  direc- 
tion varie  dans  l'efpace  d’un  même  jour  , on  les  diftingue  par  des 
noms  dlfférens  ; lorfqu'lls  foufflent  de  la  mer  fur  les  terres  , 
on  les  nomme  brifes  du  large  Jia  bret\e  ; ii  au  contraire  ils  foufflent 
du  côté  de  la  mer  ils  font  nommés  brifes  de  terre  , lani  bTtc\e.  — 
Ces  brifes  font  auffi  delignées  fu'ivant  le  temps  de  la  journée  oii 
elles  régnent , fous  les  noms  de  brife  du  matin  ou  du'  foir  , bfife 
de  jour  ou  de  nuit.  Lorfque  ces  btifes  fqnt  violentes  , on  les  titra 

dfl 


Digitized  by  Googlt 


( ”3  ) BRI 

de  btifeS  cafabirtëes  , hari  gates.  — La  durée  Jlatch  d’une  brif« 
eft  variable  fuivant  les  temps  & les  faifons. 

Brisé  , adj.  Un  mantelet  brifé  eft  celui  qui  eft  fait  de  deux  par- 
ties ; tels  font  ceux  qu’on  voit  à l’arriere  du  vaifleau  repréfenté 
(fig.  41.  c.)  & qui  fout  deftinés  à fermer  les  ouvertures  des  fabords 
de  retraite. 

1 Briser  , v.  n.  to  break.  La  mer  brife  lorfqiie  fes  lames  en  fe 
propageant  dans  l’efpace  viennent  à heurter  la  terre  , ou  des  rochers  , 
ou  des  haut-fonds  qui  les  arrêtent  dans  leur  cours  & les  obligent  def« 
replier  fur  elles-mêmes.  Alors  la  mer  fe  couvre  d’écume  , & s’élance 
à des  hauteurs  d’autant  plus  grandes  qu’elle  s’avance  avec  plus  de 
vîtefle  , & qu’elle  rencontre  plus  direftement  les  obftacles  qui 
s’oppofent  à les  mouvemens.  — Un  vaifleau  fe  brife  , lorfqu’animé 
d’une  certaine  vîtefle  , il  heurte  contre  des  rochers.  S’il  échoue 
dans  un  naufrage  , il  eft  quelquefois  bientôt  brifé  par  la  mer  , 
-lorfqu’elle  eft  agitée  , & qu’il  eft  expofé  au  choc  direft  de  fes 
lames  éleÀ’ées. 

BRpcHE  & Brochete.  f.  f.  Baguette  de  bois  dont  la  longueur 
fert  de  mefure  , pour  donner  à des  pièces  de  bois  des  dimenflons 
déterminées.  — Un  mât  de  vaifleau  n’a  pas  dans  toute  fa  longueur  , 
des  diamètres  égaux  ; & entre  le  plus  petit  & le  plus  grand , il  y a 
des  diamètres  intermédiaires  , dont  la  grandeur , cherchée  féparément 
eft  défignée  par  la  longueur  d’une  broche  ou  d’une  baguette  de  bois. 
— De  même  un  bordage  deftiné  à recouvrir  une  portion  de  la  fur- 
face  extérieure  d’un  vaifleau , n’a  pas  dans  toute  fon  étendue , des 
largeurs  égales  ; & des  brochettes  fervent , lorfqu’on  veut  le  pré- 
parer , à indiquer  , & cas  largeurs  dans  différents  points  , & leur 
fuite  régulière  fur  fa  longueur  totale.  Voyez  Brocheter. 

Bkocheter.  v.  a.  Lorlque  des  charpentiers  s’occupent  à border 
un  vaiffeau  ou  a recouvrir  fa  muraille  de  plufleurs  fuites  de  planches 
ou  de  bordages  placés , immédiatement  l’un  auprès  de  l’autre  ( fig, 
4a , C.  ) ; ils  travaillent  & préparent  chaque  piece  de  bordage  fé- 
parément, & d’après  la  place  que  chacune  doit  remplir.  C’eft  pour- 
quoi une  telle  place  étant  déterminée  fur  la  furface  nue  & extérieur» 
d’un  bâtiment,  ils  mefurent  fes  diverfes  largeurs  par  le  moyen  d’ua 
cordeau  jr  ( fig.  4S  , O.  ) , qui  eft  tendu  d’une  extrémité  à l’autre  de  cet 
efpacc  déterminé , & armé  de  plufieurs  brochettes  ou  baguettes  de 
bois  qui  le  croifeiit  perpendiculairement.  Chacune  de  ces  brochet- 
tes , reçoit  alors  une  longueur  égale  à la  largeur  correfpondante 
que  doit  avoir  le  bordage  qui  eft  deftiné  à couvrir  cet  efpace  i 
& ftiire  une  telle  opération  , c’eft  brocheter.  On  voit  aifément 
qu’un  tel  cordeau  aiafi  préparé  , étant  porté  fur  une  face  de  1» 
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^leee  de  bols  qui  doit  fournir  le  bordage  convenable  , fert  à ddterral» 
nerpar  fes  brocbetes  ou  par  le  lieu  qu’elles  occupent  , & les  diverfes 
lar-’eurs  de  cette  face  . & les  divers  points  de  fes  contours  , & la 
forme  cmiere  de  U pièce  qui  doit  faire  partie  de  l’enveloppe  to- 
tale du  vaifïeau  en  conftruaion.  — Une  opération  femblable  fert 
aufll  à fixer,  fu:  l’étendue  d’un  mât  ébauché  , & le  lieu  & la  gran- 
deur . de  fes  diamètres  qui  d’ailleurs  font  déterminés  par  le  calcul 
üu  par  une  opération  graphique. 

Brocheteur.  f.  m.  Ouvrier  qui  brochete  un  bordage.  Voyez 
Brochefe  & Brocheter. 

Brûlot,  f.  m.  Pire  ship.  Tout  bâtiment  reçoit  ce  nom  , lorfque 
rempli  d’artifices  & de  matières  combufiibles  , il  eft  deftiné  à com- 
muniquer a des  vaiffeaux  ennemis  , l’incendie  qu’on  allume  dan* 
ce  bâtiment , aulfitôt  qu’il  eft  dans  la  pofition  la  plus  funefte  aux 
objets  qu’il  doit  détruire  en  fe  confumant  lui-même. 

Brut.  adj.  Des  bois  qui  n’ont  pas  encore  été  façonnés  , font 
des  bois  bruts  , rmigA  t:mber.  Les  mâts  d’approvifionnemens  qui  ne 
font  que  des  arbres  écotcés , font  aufli  des  mâts  bruts  , reugh  ma/l. 

Bûche,  f.  f.  Bufs.  Bâtiment  de  pêche  , ( fig.  34  , V.  ) Son  port 
eft  de  50  à 70  tonneaux  j fon  avant  eft  très-renflé  pour  mieux  ré- 
fifter  aux  coups  de  mer  ou  plutôt  pour  mieux  s’élever  au-deflus  des 
lames.  Scs  voiles  font  quarrées  , & portées  par  trois  mâts.  Ce* 
fortes  de  bâtimens  font  employés  pat  les  Anglois  &les  Mollandois, 
à la  pêche  du  hareng. 

Bûcher,  v.  a.  1 ailler  groftiérement  une  piece  de  bois  , ou  en 
féparer  , avec  la  hache  , de  grands  copeaux  , pour  la  dégrolfit  ; 
^Iquefois  bûcher  une  piece  c’eft  la  mettre  totalement  en  mor* 
ccaux. 

Bugaeet.  f.  m.  Petit  bâtiment  repréfenté  fig.  (19  , V.  ) & em- 
ployé fur  les  côtes  pour  le  tranfpott  de  paftagers  ou  de  marchandifes. 

Bulletin,  f.  m.  Certificat  d’un  matelot , où  font  détaillés  fon 
grade  , fes  années  de  fervice , & qui  annonce  qu’il  eft  enrôlé  dan* 
les  claftes  des  gens  de  mer. 

Buüuette.  f.  f.  Echelle  , des  largeurs  d’une  piece  de  bois  , ou 
des  diamètres  d’un  mât  , dans  les  divers  points  de  leur  longueur. 

Burin,  f.  m.  Morceau  de  bois  court  .&  arrondi,  qivelquefois  ci- 
lindrique  & quelquefois  fous  la  forme  d’un  cône  tronqué  , wooJm 
ToU.  Celui  qui  eft  on  cône  fert  à élargir  , ou  à fixer , U grandeur 
des  oeillets  des  cftropes , qui  embrafi'ent  des  poulies  ( fig.  ij  , i6  > 
g8  , &c.  M.  ) ainfi  que  celle  des  boucles  qui  terminent  certains  cor- 
dages. Dautres  burins , de  forme  cilindrique  , fervent  à réunir  en* 
femble  deux  cordages  qui  portent  chacun  un  «tilitt  ou  une  boucle  à leur 


7 


Digitized  by  Google 


( II5  ) BUR 

CXtrimitê.  Ceft  ainfi  que  les  poulies  des  fig.  ( jS  & aj  ) pourroient 
être  liées  enfemble  . en  introduifant  la  boucle  de  l’eflrope  de  U pre- 
mière dans  la  boucle  qui  termine  la  Teconde  , & en  retenant  U 
première  au-delTus  de  l’ouverture  de  la  derniere  , par  un  burin  qui 
la  traverferoit.  C'ed  ainG  que  des  caliornes  & des  haubans  de  for- 
tune font  liés  à des  pondeurs  ou  à des  cordages  attachés  à des 
points  fixes.  — Les  coins  qui  dans  la  compoGtion  du  berceau  d'ua 
vaifTeau  font  introduits  entre  les  billots  i & qu’on  chalTe  avec  fores 
pour  foulever  le  vaiffeau  au-delTus  de  fon  chantier  , p ortent  fouvent 
le  nom  de  coins  de  burin.  — Enfin  , dans  l’atelier  de  la  mâture  , 
on  donne  ce  nom  à une  efpece  de  bélier  , employé  à chafTer 
des  coins  qui  fervent  à prefTer,deux  pièces  de^  mâts , de  fe  réunir 
par  le  contaél  le  plus  immédiat , pour  ne  faire  enfemble  qu’un  même 
tout. 

Buriner,  v.  a.  Frapper  à coup  de  maffe  fur  les  têtes  des  coins 
qui  doivent  fervir  à maintenir  folidement  des  acores  ou  des  épon- 
tilles.  — On  dit  aufli  bliner  au  lieu  de  buriner  parce  que  dans  cette 
opération  on  fait  ufage  d’un  bélier  nommé  £/m.  Voyez  Blin. 


^Caban.  f,  m.  Redingote  faite  de  grofTc  étoffe  de  laine.  Elle 
«ft  fermée  de  toutes  parts  & porte  un  capuchon.  Les  matelots  s’en 
fervent  pour  fe  mettre  le  corps  & la  tête  à l’abri  des  vents  .&  de 
toute  intempérie  de  l’air. 

Cabanne.  f.  f.  Cài/'n.  Chambre  formée  , à bord  d’un  vaiffeau  , 
par  des  cloifons  de  planches  ou  par  des  chaflis  garnis  de  toile  , 
on  les  établit  dans  les  entreponts  , ou  fur  les  gaillards  , ou  fur  la 
dunette  , pour  le  logement  particulier  des  maîtres  ou  des  ofSeiers 
mariniers  , ou  d’autres  perfonnes  qui  ont  droit  à cette  diflinéllon. 
Quelquefois  une  cabanne  , furtout  dans  les  bâtimens  marchands  ne 
renferme  que  l’efpace  néceffaire  à l'établiffement  d’un  lit  de  bord. 

Cabanner.  v.  a.  Renverfer.  On  cabanne  un  bateau  , un  canot  , 
une  chaloupe  , &c.  fijr  le  rivage , en  les  retournant  fur  eux-mêmes 
^ en  leur  faifànt  préfenter  en  haut , leur  quille  & leur  caréné.  — Un 
bâtiment  cabanne  à la  mer,  lorfque  l’impulGon  violente  du  vent  ,fut 
fes  voiles  déployées , le  force  de  fe  renverfer  totalement.  Dans 
.cet  éta:  , la  mec  le  couvre  , Iq  cqmplit  & produit  bientôt  fa  fub- 
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merfion  entière.  ~ Cabanner  une  ancre,  c’eft  après  t’avoir  tirée  du 
fond  de  l’eau , & après  l’avoir  placée  pendante  derrière  la  cha- 
loupe qui  a fervi  à la  lever  , la  renverfer  dans  cette  même  chaloupe 
pour  qu’elle  y l'oit  étendue  dans  fa  longueur . & tranfportée  plus  fa- 
c'riement.  Cette  opération  ne  peut  avoir  pour  objet , que  des  ancres 
légères  telles  que  les  ancres  à jet  d’un  vaiiïcau.  — On  dit  aulTi 
d’une  ancre  qui  repofe  au  fond  de  l’eau  qu’elle  a cabanné  gimhUting  ; 
lo  qu’après  avoir  mordu  le  fol  par  une  de  fes  pattes  , des  caufes 
accidentelles  l’éloignent  de  cet  état  ( fig.  83  , G.  ) pour  la  renverfer 
fur  fa  cioiféc  , & lui  faire  prendre  la  pofition  itnna  ( fg.  gi.  ) , 
qui  ne  lui  permet  plus  de  fervir  à retenir  un  bâtiment  dans  un  lieu 
déterminé. 

Cabestan,  f.  m.  Capjlern.  C.’ed  uu  cône  tronqué  , plus  ou  moins 
gros  ( fig.  18  & 19  , C.  ) dont  les  bafes  parallèles  ont  des  diamètres 
peu  différens  dans  leur  grandeur  , & qui  ell  conllruit  pour  rouler  fur  fon 
axe  diamétral  & vertical. Des  leviers  cm  des  barres  en  bois,  dont  l’ex- 
trémité elb  introduite  dans  les  trous  que  préfente  fa  tête  , fervent  à 
le  faire  tourner  fur  lui-même  , & à roidir  les  cordages  dont  on  en- 
veloppe le  contour  de  fa  fufée.  — Cette  machine  a de  grandes  di- 
ir.eniions  dans  les  vailfeaux  de  ligne  , & fa  puilTance  elb  très-conlidé- 
ratdc  i on  en  augmente  meme  l’effet  en  le  rendant  double  , àouhlt 
capfitrn  , ou  en  établiffant  deux  fufées  fur  une  même  mèche  ( fg.  29.  ) 
parce  qu'alots  on  peut  employer  plus  de  bras  à le  mouvoir  , lorfqu’au 
milieu  d’une  groffe  mer  ce  fupplément  de  forces  devient  néceffaite 
pour  tirer  les  ancres  du  fond  de  l’eau.  — La  fig.  ( ag.  ) préfente  un 
cabefban  fimple  , nommé  petit  cabcfban  , geer  capflcm  , qui  roule  fur  uns 
longue  mèche  a c.  On  voit  fa  place  en  ab  ( fig.  ai.  ) Sa  fufée 
s'élève  aa-delfus  du  gaillard  d’avant,  & fan  pied  oii  le  bout  de  fa 
mèche  repofe  fur  le  pont  immédiatement  inférieur.  Sa  tête , comme 
celle  du  grand  cabeftan  , mmn  capjltm  , ) qui  efb  établi  dans  les  en- 
treponts d’un  vailfeau  entre  le  grand  mât  & celui  d’artimon  , ) efb 
ce'inte  de  bandes  de  fer  & percé  de  trous  pour  l'introduébion  des 
barres  qui  fervent  à le  faire  tourner  , fur  un  pivot  , splnile  of  a 
cap/lcrn.  — On  fe  fert  aufli  à terre  & dans  les  ports , de  petits 
cabefbans  qui  font  établis  dans  un  affemblage  de  charpente  , & qui 
étant  rendus  fufccptibles  d’être  tranfportés'par-tout  od  ils  peuvent 
être  utiles  , ont  reçu  le  nom  de  cabefbans  volans , crabhs.  — Garnir  an 
cabefban  , c’efb  envelopper  fa  cloche  de  plufieurs  tours  du  cordage 
qui  doit  être  roidi  à l’aide  de  cette  machine  i & le  dégarnir  c’efb 
faire  Topération  contraire.  — Mettre  du  monde  au  cabefban  to  man 
thccapJJern,  c’efb  difpofer  des  hommes,  en  nombre  plus  ou  moins 
grand  fur  fes  barres , afia  de  produire  l’effet  qu’on  attend  de  cettq 
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«lachine-  — Quelquefois  les  moufles  font  envoyés  au  tabeflan  , non 
pour  y déployer  leur  s forces  naiflantes  , mais  pour  y recevoir , avec 
réflgnation  , lorfqu'ils  font  coupables  , certaine  punition  aflbrtie  à 
leur  jeuneflie. 

Cabillot.  f.  m.  Petite  piece  de  bois  , courte  , peu  épaifl’e  Sc 
tournée;  on  en  voit  la  forme  ( fig.  ii,  M.  ) & l'ufage  (fig.  54- )• 
' — Lorfque  l’extrémité  de  l’écoute  d’une  voile  de  perroquet,  ( fig, 
S;.  ) a été  introduite  dans  l’oeillet  que  préfente  le  coin  inférieur 
de  cette  voile , un  cabillot  , pafle  dans  la  boucle  qui  termine  l’écoute  , 
fert  à la  retenir  dans  la  place  déflgnée.  Les  cabillots  fervent  aufll, 
à d’autres  ufages  femblables  qu’il  eft  ailé  d'imaginer. 

Cable,  f.  m.  Cable,  Cordage  dont  la  grofleur  ou  la  circonférence 
varie  de  13  à 25  pouces.  Sa  langueur  efl  toujours  de  lao  braflies , 
& il  eft  formé  de  trois  autres  cordages  , nommés  aullieres  , qui  font 
commis  ou  tortillés  enfembte.  Son  ufage  eft  de  lier  un  vaifleau 
à une  ancre , mouillée  ou  fixée  au  .fond  de  la  mer.  ( fig.  7 , V.  ) 
On  voit  dans  la  fig.  ( 70,  M.  ) comment  fon  extrémité  eft  attachée 
à l'arganeau  c de  l'ancre  ; la  fig.  3$ , C , préfente  les  ouvertures  d & i 
par  lefquelles  U fort  de  la  proue  du  bâtiment  ;&  la  fig.  ia,C,  rend 
très.diftin(ft  , le  , pilier /r  autour  duquel  il  eft  palTé  pour  tranfmettre 
au  bâtiment  toute  la  téfiftance  dont  l’ancre  & le  fond  de  la  mer  font 
fufceptibles.  — - Dans  un  vailTeau , il  y a plufieurs  cables  , qui  ont 
chacun  un  nom  particulier , fuivant  leur  ufage.  Le  cable  d'aflourche  , 
small  hower  cable , eft  celui  qui  eft  lié  à l’ancre  de  même  nom.  Sa 
longueur  eft  de  lao  bralTes , & elle  n'eft  pas  augmentée  afin  de  rendre 
toujours  facile  l’opération  de  défaire  les  tours  qu'il  fait  quelquefois 
avec  de  plus  longs  cables  employés  dans  le  même-temps.  — Il  y a 
le  cable  de  grande  touée  sheat  cable  , qui  eft  attaché  à une  groflie 
ancre  , & qui  eft  compofé  des  longueurs  de  trois  cables  réunis 
bout-à-bout  , on  le  nomme  aufli  le  maître  cable.  — Le  cable  de 
l’ancre  de  veille  , befl  bow.-r  cable  , eft  formé  de  deux  cables. 
On  a fenti  la  néceflité  de  donner  cette  grande  longueur  aux  cablqs 
de  fervice  : car  quoi  qu’il  foit  rare  do  mouiller  dans  une  mer  , dont  la 
profondeur  excede  40  brafles  , un  feul  cable  de  110  braflies  ne  pout- 
roit  au  milieu  d’une  grofle  mer  , conferver  un  vaiflieau  da.ts  un 
lieu  confiant.  Des  lames  confidérablcs  , élevant  le  vaifleau  à chaque 
inftant  & l’éloignant  du  fond  de  l’eau  , forceroiem  ce  cable  trop 
court  , à foulevor  le  jas  de  l’ancre  mouillée  , & par  confénuent  à 
la  renverfer  ou  à dégager  fa  patte  du  lieu  od  elle  était  enfoncée. 
D’ailleurs  plqs  un  cable  eft  long  , moins  il  eft  facile  à rompre  , parce 
qu’alors  il  eft  fiifccptible  d’une  plus  grande  extenfion.  — Dans 
l’opération  qui  a pour  objet  de  coucher  un  va;ll'eau  fur  le  côté 
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four  le  carcner  , on  emploie  nn  cable  pour  redrelTer  à volontd  15 
bâtiment  abbatu , & alors  il  elV  nommé  cable  de  redrelTe  , comme  celui 
<pii  fert  à limiter  cette  inclinaifon , porte  le  nom  de  cable  de  retenue.  — 
Un  cable  d'ajuft  , eft  çelui  qui  e(l  lié  ou  épilTé  avec  un  autre  cable.  — 
Vn  cable  de  remorque  tow  rope , ell  celui  avec  lequel  un  vailTeau  en  en- 
traîne nn  autre  après  luijlorfque  les  circonllances  font  une  loi  de  lui  ren- 
dre un  femblable  fervice.  — On  indique  la  gtoll'curd'un  cable  en  difant 
qu'il  eft  de  tant  de  pouces.  — On  déligne  aulTi  la  dillance  de  deux 
vailTeaux  ou  de  deux  objets  , en  difant  qu’ils  font  l’un  à tant  de 
cables  de  l’autre  N cahle’s  Un^ths  ; parce  que  la  longueur  d’un  cable 
dtant  confiante  , fert  alors  de  mcfure  de  convention  pour  ellimer  à 
tl  mer  les  intervalles  ou  les  dillances.  — Il  y a des  exprefiions 
particulières  pour  défigner  les  divers  états  d’un  cable  en  fervice.  Un 
cable  e(l  fur  le  bout , lorfqu’il  ne  tient  plus  à la  bitte  que  par  fon 
extrémité , & lorfque  par  conféquent  on  ne  peut  le  filer  davantage 
fans  que  le  vailTeau  celTe  d’être  lié  à fon  ancre  mouillée.  — Un 
cable  appelle  droit  à fon  ancre  , lorfqu’il  ell  dirigé  fur  la  ligne  ou 
dans  le  plan  qui  paffe  par  la  bitte  , l’écubier  & cette  ancre  ; char 
luiufe.  Au  contraire  , il  n’appelle  pas  droit , lorfque  des  caufes  quel- 
conques , font  faire  à la  direflion  du  cable  hors  du  vaifTeau  , un 
angle  avec  la  ligne  menée  de  la  bitte  à l’écubicr  ; it  it  grovning  on 
the  flarhoard  or  larboard  haw.  — On  dit  que  le  cable  eft  roide , ou 
qu’il  travaille  , cable  that  grows , or  that  btars  a very  great  flrain  , lorf- 
qu’un  effort  confidérablc  & foutenu  lui  donne  une  tenfion  extraor- 
dinaire. — Quelquefois  deux  cables  en  fervice  fe  roulent  l’un  fur 
l’autre  par  la  fuite  des  mouvemens  d'un  vaifTeau  , & alors  ou  dit 
qu’il  y a un  tour  dans  les  cables  , foui  hawfe.  On  ne  les  laifiie  pas 
long-temps  dans  cet  état , parce  que  fi  la  mer  devenoit  groffe  , ils 
firotteroient  l’un  fur  l'autre  de  maniéré  à s’ufer  & à fe  détruire  très* 
promptement  ; c’efl  pourquoi  on  les  déroule  , ou  on  dépaffe  les 
tours, l’un  fur  l’autre  , to  clear  the  hawfe,  par  les  moyens  les  plus 
expéditifs. 

CabieaV.  f.  m.  Pointer  or  fmall  cable.  Cord.igC5  , employés  dans 
les  chaloupes  & les  canots  aux  mêmes  ufages  que  les  cables  dans 
les  grands  bâtimens  ; c’efl-à-dire  , qu’ils  font  attachés  à des  grapins 
dont  les  pattes  s’engagent  coitunc  celles  des  ancres  dans  le  fond  de 
la  mer. 

Câbler,  v.  a.  Tortiller  des  cordages  ou  les  commettre  pour  en 
compofer  un  cable.  Voyei  commettre  en  gtêlin. 

Cabotage,  f.  m.  CoaJUng  trade.  Voyages  de  mer  , qui  éloignent 
peu  des  côtes  , & qu’on  fait  fouvent  fans  perdre  la  vue  de  terre. 
Cette  navigation  eft  amfi  nommée  parce  qu’elle  a pour  but  d’aller  do 
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cap  en  cap  , ou  de  port  en  port , fur  une  même  côte  ou  fur  des  côtef 
très-voi&nes.  — On  diftingue  un  petit  & un  grand  cabotage , fuiT 
vant  l'étendue  des  traverfces  & la  diftance  des  limites  de  ce  genre 
de  navigation.  En  France  , le  grand  cabotage  comprend  les  voyages  , 
en  Angleterre  , en  Hollande  , en  Dannemarck  , en  Efpagne  , en 
Portugal.  Lorfque  les  voyages  ont  des  termes  moins  éloignés  , ils 
font  compris  dans  la  clalTe  du  petit  cabotage. 

Caboter,  v.  n.  C’eft  faire  le  cabotage;  voyez  ce  mot. 

Caboteur,  f.  m.  Nom  diHintif  des  hommes  de  mer  qui  ne  font 
employés  qu'au  cabotage.  Voyez  Ce  mot. 

Cabotier.  f.  m.  Nom  qui  fert  à délîgner  les  bâtimens  qui  font 
employés  au  cabotage. 

Cabre,  f.  f.  Aiachine  dont  le  nom  , généralement  adopté  dans  la 
langue  commune , eft  ce'ui  de  chevre.  Elle  ed  formée  de  deux  ma- 
tteaux plus  ou  moins  longs  , qui  réunis  par  leur  tête  , s’écartent  l'un  de 
l'autre  par  leur  pied  dans  un  même  plan  vertical;  & elle  devient  un 
fupport  à des  poulies  , attachées  à fon  fommet , pour  fervir  à élever 
des  fardeaux  quelconques  à une  hauteur  demandée. 

Cabrion.  f.  m.  Dans  les  chantiers  de  conllruCbion  , c'eft  une 
piece  de  bois  qui  a peu  d’équarrilTage  & beaucoup  de  longueur.  —■ 
Dans  une  batterie  , à bord  d’un  vaifl'eau  , c'cH  un  morceau  de  bois 
de  forme  triangulaire  qui  n'a  que  la  longueur  de  l'ailEcu  d’un  alfùt, 
& qu’on  place  derrière  les  roues  de  cet  affût , dans  une  Etuation 
Axe  , afin  qu'il  s’oppofe  au  mouvement  du  canon  , iorfeme  les  roulis 
font  confid  érables. 

Cadene.  f.  f.  Synonime  de  chaîne , qui  efl  un  mot  employé  plus 
communément.  V.  chaîne. 

Cadrakerie.  f.  f.  Atelier  où  font  préparés  les  compas  de  mer, 
c’eft-à-dite  les  bouffoles  employées  dans  les  vailfeaux. 

Cadrané.  adj.  Etat  d'un  arbre  dont  toutes  les  fetfions  ou  coupes 
ttanfverfales  , prélentent  des  fentes  ou  des  gcriuies  dirigées  du 
centre  à la  circonférence. 

Cadre,  f.  m.  frame.  Cbîlit  reélangulalre  de  trois  pieds  de  largeur 
fur  Cx  de  longueur.  Il  efl  formé  par  quatre  tringles  de  bois  qui 
font  fes  côtés  , & l’intervalle  eft  garni  d’un  filet  bien  tendu  qui 
efl  fait  avec  du  bitord.  Cet  afTcmhlage  rejrofe  , fur  le  pont  à bord 
<l’un  vailTeau  , par  des  billots  placés  aux  quatre  coins  & qui  lui 
fervent  de  pieds.  Cefl  fur  de  tels  cadres  fia  hed  fiaive  qu’on  étend 
des  matelats  pour  fervir  de  lits  aux  matelots  malades  ou  blcffcs  i 
& de  là  vient  qu’on  dit  d’un  vaifTeau  qu’il  a N d’hommes  fur  les 
cadres  , on  tht  htd  fiamc  , lorfqii’on  veut  exprimer  le  nombre  des 
gens  de  l'équipage  qui  dans  ce  vaifléau  font  malades  , ou  i&capahies 
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ie  fervice.  — De  pareils  cadres  fervent  au(fi  , en  mer  , pour  coucber 
des  palTagers  . ou  d'autres  perfonnes  qui  ne  font  pas  partie  de 
l’équipage.  On  dit  aulft  le  cadre  d’un  panneau , ou  d’une  écou- 
tille , ou  du  chapeau  de  la  cuWine , comme  on  dit  communément  le 
cadre  d’un  tableau,  ou  fa  bordure. 

Cage  à drifle.  f.  f.  Cage  cylindrique , d’une  hauteur  moyenne  , 
& qui  n’a  pas  de  fond  fupérieur.  Elle  ed  ainfi  ouverte  par  le  hart , 
pour  recevoir  les  cordages  qui  y font  dépofés  , tels  que  des  dtilfes 
&c.,  & qui  y font  arrangés  avec  ordre.  Cette  cage  eft  à jour  afin 
qu’elle  foit  plus  légère  , & on  peut  la  placer  à volonté , fut  le  pont 
ou  fur  les  gaillards  d’un  vaifleau. 

Cagnard,  f.  m.  Toile  goudronnée,  ou  prélat  qu’on  étend  dans 
les  mauvais  temps  , fur  les  bas-haubans  d’un  vailTeau , & du  côté 
du  vent , afin  qu’elle  préfente  un  abri  aux  matelots  qui  font  de 
fervice. 

Cague.  f.  f.  Barque  hollandoife  , à fond  plat,  ( fig.  30  V.  ) Elle 
Ii’a  qu’un  mât  qui  eft  incliné  vers  l’avant,  & qui  porte  une  voile 
i livarde. 

Caïc.  f.  ni.  Nom  qu’on  donne , au  canot  d’une  galere , /ong  hoat 
tf  a galUy  , Sc  à certaine  barque  en  ufage  fur  la  met  noire. 

Caïes.  f.  f.  Keys.  Dans  les  îles  occidentales,  on  donne  ce  nom 
à des  bancs  dont  le  fommet  eft  plat , fort  étendu  , peu  éloigné  du 
niveau  de  la  mer  & qui  font  formés  ou  de  fable  mou , ou  de  vafe  , 
ou  de  coraux  ou  de  madrépores. 

Cailleïotis.  f.  m.  Grattings.  Treillis  en  bois  , dont  on  recouvre 
certaines  parties  intérieures  d’un  bâtiment  ; il  y en  a , au  milieu  du 
pont  fupérieur  dans  les  valffeaux  de  guerre  , fur  les  paffe-avants , 
fur  les  gaillards  , & fur  quelques  écoutilles.  La  plate  forme  de  l’éperon 
(fig.  3.  P ) eft  en  partie  formée  par  des  caillebotis.  Ces  treillis 
font  adoptés  dans  les  bâtimens  , foit  à caufe  de  leur  légèreté , foit 
parce  qu’ils  laiftient  un  paflage  à l’air  & à la  lumière.  Les  lattes  qui 
les  compofent  font  nommées  lattes  de  caillebotis  & elles  ne  font 
combinées  que  d’une  maniéré  , pour  former  ces  treillis  , c’eft-à-dire 
qu’elles  fe  croifent  perpendiculairement  afin  que  dans  leur  étendue 
il  y ait  autant  d’efpace  plein  qu'il  y en  a de  vuide. 

Cajoler  v.  a.  Un  vaifleau  eft  dit  cajolerie  vent,  totidtitup,\otC- 
qu’il  profite  du  courant  d’une  riviere  ou  de  celui  de  la  marée  pour 
avancer  ,dans  l’efpace  malgré  an  vent  contraire  , qui  lai  fert  cependant 
pour  produire  toutes  les  évolutions  exigées  par  les  circonftances. 
C’eft  alors  le  courant  qui  l’entraîne  ; & c’eft  avec  le  vent , qu'il 
fe  maintient  en  travers  pour  mieux  dériver  , m drive  with  the  rrde; 
qu’il  tourne  fur  lui-même  -,  & qu’il  combat  l'effort  du  courant  lotC- 
qu’il  peut  devenir  dangereux. 
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Cause,  f.  f.  Il  y a dans  des  vaiffeaiix  des  caifTes  , d’armes , à 
^toupilles  , à chemife  fuurrdc  , a cartouche  , &c.  & ce  font  autant 
de  coffres  qui  reçoivent  leurs  noms  des  objets  qu’ils  contiennent.  — 
Dans  les  poulies , qui  font  en  ufagc  à bord  des  vaiffeaux  ou  dans 
les  ports  de  mer,  on  diftmgue  la  cailTe  mn.i  ( fig.  60.  M ) dans 
rdpaiffeur  de  laquelle  eff  renfermé  le  1 ouet  t , Si  qui  fcrt  d'appui 
à l’aidieu.  Cette  caiffe,  d'un  feul  morceau  de  bois , e(l  d'une  forme 
affez  femblable  à celle  d’un  ellipfoide  applati  ; she/t  uf  a H^ck,  — 
Dans  un  mât  lupdrieur  , tel  qu’un  m.U  de  hune  , de  pe.roquet,  occ. 
on  nomme  caiffe  du  pied  de  mât  , la  partie  quadrangulairc  qui  le 
termine  , Ôc  qui  eft  reçue  dans  l'intervalle  des  barres  du  mât  infé- 
rieur fur  lefquelles  il  rcpofe.  On  voit  une  telle  caiffe  en  ^ & en  « 
( figures  16  & 17 , A.  ).  C'eft  dans  cette  caiffe  qu’on  perce  , & 
le  trou  où  fe  loge  la  clef  deftinée  à foutenir  le  mât  lorft,u’il  eft  à 
fa  place  , & les  mortaifes  propres  à contenir  un  rouet  fur  lequel 
paffe  le  cordage  employé  à élever  ce  mât,  à la  tète  du  bas-mât  qu’il 
prolonge.  — Cette  même  caiffe  porte  auffi  lur  fa  face  inférieure  une 
rainure  deftinée  à maintenir  le  braguet.  V.  ce  mot.  D’ailleurs  elle  cil 
formée  par  plufieurs  fourures  ou  pluffeurs  placages  dont  on  enveloppe 
le  CO  ntour  du  pied  du  mât.  — 11  y a dans  les  ports  de  greffes  caiffes 
flottantes  , mooring  huoy  , ou  caiffes  d’amarrage.  Elles  lont  en  bois 
& fixées  ou  mouillées  dans  certains  points  de  la  mer , pour  pré- 
fenter  aux  vaiffeaux  de  groffes  boucles  auxquelles  ils  peuvent  être 
liés  «u  amarrés  avec  sûreté.  — Dans  certains  ports  on  a auffi  imaginé 
d’autres  caiffes  flottantes  ou  caiffes  d’appui.  On  les  place  verticale- 
ment fous  la  poupe  , des  vaiffeaux  leges  ou  vuides;  & elles  fervent 
de  bafes  fur  lefquelles  on  établit  des  appuis  verticaux  pour  étayer 
cette  extrémité  , qui  dans  les  bâtimens  , même  modernes  , ne  déplace 
jamais  affez  d’eau  pour  y trouver  un  foutien  néceffaire. 

Caisson,  f.  m.  Efpece  de  coffre,  tel  que  u (fig.  7.  P)  qui  eft 
adoffé  à la  muraille  d’un  vaiffeau  dans  Tinté. leur  de  là  grand-chambre 
& de  celle  du  confeil.  Les  caiffbns  reçoivent  les  dimenfiors  d’un 
fiege  ordinaire  , parce  qu’en  même  temps  o_ii’ils  en  font  les  fondions  , 
ils  fervent  à renfermer  plufieurs  objets  d’approvilionnement , ivcker 
of  the  great  eabin.  On  conftrnit  auffi  des  coffres  femblablcs  dans 
la  foute  aux  poudres  pour  contenir  des  gareouffes  , des  grena- 
des , des  artifices  , 8fc.  , & on  les  nomme  par  cette  raifon  , calffons 
à poudre , à gargouff'e  , &c.  caf.riige  chefis. 

Calaison.  f.  f.  Tirant  d’eau  d'un  vaiffeau,  ou  profondeur  à 
laquelle  fa  quille  s’enfonce  au-deffous  du  niveau  de  Tcau , lorfqu’il 
*ft  plus  ou  moins  chargé. 

Çaiancve.  Terme  peu  ufïté  , & les  peifonncs  qui  l'emploient. 
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lai  font  fignifier , une  petite  baye  entourée  de  terres  élevées  , Ott 
un  petit  abri  que  des  bâtimens  peuvent  trouver  auprès  d’une  côte. 

Calcet.  f.  m.  Nom  diftinftif  des  mâts  qui  portent  une  antenne.. 
11  vient  de  ce  que  leur  tête  eft  quarrée,  & a une  forme  différente 
de  celle  des  mâts  qui-  font  gréés  de  vergues  ordinaires  & de  voiles 
quadragulaires.  La  [fig.  ( • 3 M ) préfente  un  mât  à calcet  chargé 
d'une  antennne , & la  fig.  ( 8.  V ) fait  connoître  leur  place  & 
leur  ufage. 

Cale.  f.  f.  Ce  mot  défigne  pluGeurs  chofes  très-différentes.  C’efl 
le  nom  d’une  bafe , étendue , inclinée  , & faélice  , nommée  cale 
de  conflruélion , lunch  into  the  fea  , fur  laquelle  repofe  un  vaiffeau 
pendant  fa  conftruélion.  C’eft  celui  de  l’efpace  qui , dans  l’intérieur 
d’un  vaiffeau,  ell  compris  entre  le  faux-pont  &la  carlingue,  depuis 
la  foute  aux  poudres,  jufqu’à  la  foffe  aux  cables.  C’efl  tude  ( Gg. 
13.  P.}.  Dans  ce  même  efpace , nommé  grande-cale,  hold  of  a 
*hip\  on  diftingue  la  cale  au  vin , M , after  hold  ; & la  cale  à l’eau 
H , fore  hold  ; à caufe  de  leur  deflination  confiante  & particulière. 
Le  fond  de  cet  efpace  efi  par  conféquent  nommé  fond  de  cale  ou 
fond  de  la  cale , lower  pan  of  the  hold.  Une  cale  efi  aufü  une 
partie  du  rivage  de  la  mer , lorfqu’ayant  la  forme  d’une  rampe 
douce  , & revêtue  de  pierres  , ou  compofée  de  fable  duc  ou  de 
rochers  unis  , elle  préfente  en  fe  prolongeant  fous  l’eau  , un  lieu 
commode  pour  l’embarquement  ou  le  débarquement  des  hommes , 
ainfi  que  de  toutes  fortes  d’objets.  — De  petits  coins  en  bois  qu’on 
place  fous  le  pied  , des  étançons  ou  des  étaies  , ou  de  tout  autrs 
objet  qu’on  veut  fixer  folidement , portent  aufli  le  nom  de  cales , 
fuoia  orchoch.-C’ed  encore  le  nom  d’un  châtiment  infligé  à des  matelots 
coupables  à bord  d’un  vaiffeau  ; & ce  châtiment  confifle  à laiffer 
tomber,  plufieurs  fois  fucceflives,  de  l’extrémité  de  la  grand-vergue , 
ou  dans  la  mec  , ou  jufqu’à  une  certaine  hauteur , le  coupa'.;le  qui 
au  bout  de  fa  chiite  «fi  retenu  à l’aide  d’une  corde  par  laquelle  il 
efi  fufpendu.  Cette  punition  efi  nommée  cale  feche , lorfque  le 
patient , dans  cette  chute  , étant  abandonné  à fon  propre  poids , 
n’efi  arrêté  fubitement  par  la  corde  de  retenue  , qu’au  moment  oii 
il  arrive  près  du  niveau  de  l’eau.  Elle  reçoit  le  nom  de  grande 
cale  , heel  haling  or  raking , lorfque  le  patient  qu’on  laiffe  tomber  à 
la  mer  du  côté  droit  par  exemple , efi  ramené  enfuite  à la  gauche 
du  bâtiment,  en  paffant  parJeffous  la  quille.  Infliger  cette  punition, 
c’efi  donner  la  cale  , to  keel  haul  a mon  ; to  duck.  — Lorfqu'une  cale 
de  conflruéiion  efi  placée  fous  un  toit  élevé  , on  la  nomme  cale 
couverte , & les  cales  qui  dans  un  porc  fervent  de  bafe  aux  bâti- 
mens  auxquels  on  fait  des  réparations  quelconques , portent  le  noat 
de  cales  de  caréné  , ou  de  radoub. 
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, - CaiEBAS.  f.  m.  Down  hall.  Cordage  employé  à faire  defcendrs 
un  objet  d’une  hauteur  quelconque.  — Les  voiles  d’étai  ont  des 
calebas  pour  les  folliciter  à gliiïer  plus  rapidement  le  Isng  des  étais 
ou  des  drailles  qui  les  fouàennent  par  un  de  leurs  côtés  ( lig.  i.  A). 

Caler,  v.  a.  AbailTer , placer  plus  bas.  On  cale  un  mÂt  de  hune 
a\  [ fig.  l6.  M ] en  le  faifant  dcfccndre  le  long  du  bas  mât  he 
qui  le  fupporte.  r"  Ce  mot  eft  aufli  fynonime  avec  étayer,  appuyer, 
lorfqu'on  emploie  des  petits  coins  eu  bois,  pour  maintenir  folide- 
ment  des  objets  dans  des  places  & des  licuations  déterminées.  Dans 
un  vaifleau  on  cale  les  épontilles  , les  coffres  , les  barriques  , &c. 

Caler,  v.  n.  S’enfoncer  dans  l’eau.  To  fink  lowe,-  in  tke  wattr. 
Ün  vaiffeau  qu’on  charge.de  nouveaux  poids  , déplace  alors  une 
plus  grande  malTe  d’eau , & comme  fa  quille  defcend  alors  plus  pro- 
fondément au-deffous  de  la  furface  de  la  mer  , il  efl  dit  caler  da- 
vantage. — Un  vaiffeau  elf  affez  calé  , lorfque  la  partie  de  fon 
volume  qui  plonge  dans  l’eau  , efl  par  fa  grandeur  & fa  forme 
celle  à laquelle  efl  proportionnée  la  charge  qu’il  efl  defliné  à porter  , 
pour  naviguer  avec  autant  davantage  que  de  ftircté.  S’il  y a de 
l'excès  dans  la  grandeur  de  fa  partie  fubmergce  i alors  il  efl  trop 
calé  ; & dans  le  cas  contraire  il  efl  trop  peu  calé.  — Si  par  l'a- 
vant ce  vaiffeau  s’enfonce  fous  l’eau,  ou  fi  c’efl  parl’arriere,  alors 
il  efl  trop  calé  de  l’avant  ou  de  l’arricre  ; il  cfl  fur  le  nez. , ou  fur 
cul.  — Cette  grandeur  & cette  forme  que  doit  avoir  la  caréné 
d’un  vaiffeau  , n’ont  pas  encore  été  déterminées  d’après  des  prin- 
Apes  dont  une  expérience  journalière  confirme  la  folidité  ; car  au 
contraire  l'expérience  oblige  tous  les  jours  d’en  modifier  les  réfuf- 
tats  , lorfque  feule  elle  n’a  pas  diélé  ces  bafes  dans  l’invention  des 
plans  des  bâtimens  de  mec. 

Calfatage,  f.  m.  Calking.  Aéllon  de  calfater  un  vaiffeau.  Ce 
mot  indique  aùffi  très-fouvent  l’ouvrage  même  du  calfat  , fur-tout 
lorfqu’on  dit  du  calfatage  qu’il  efl  bon  ou  mauvais  , car  alors  on 
exprime  que  cette  efpece  d’ouvrage  efl  bien  ou  mal  exécutée.  Voy. 
Calfater. 

Calfater,  v.  a.  To  calk.  Remplir  , les  joints  des  planches  qui 
recouvrent  la  carcaffe  d’un  vaiffeau , ou  les  ponts  ou  fes  gaillards, 
&c.  , avec  des  cordons  d’étoupe  qu’on  y cha/fc  avec  force  , & 
qu’on  place  fucceffivement  les  uns  fur  les  autres  pour  occuper  par- 
faitement le  vuide  qu’ils  préfentent  , & fermer  tout  accès  à l’eau 
extérieure.  Lorfque  les  bordages  font  épais  ou  lorfque  les  coutures 
font  profondes  , on  commence  par  y loger  fuccerfivement  cinq  à 
fix  cordons  d'étoupe  , fucceffivement  en  les  y enfonçant  à coup 
de  maillet  Si  avec  des  imlrumens  convenables.  Eufuite  on  repouflc 
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plus  fortement  cet  enfemble  de  cordons  , en  frappant  à coup  dd 
maffe  fur  un  inftrument  propre  à les  reflerrer  & à les  rapprocher 
le  plus  dtroitement  pollible  du  fond  de  chaque  couture.  Ccft  par 
cette  opération  que  dans  les  coutures  des  bordages  extérieurs  des 
vaifleaux  de  74  , on  introduit  quelquefois  jufqu’à  26  cordons. 

Calfat.  f.  m.  Calker.  Nom  de  certains  ouvriers  dont  l’art  eft  de 
calfater  les  vailTeaux , c’ell-à-dire  , de  fermer  tout  accès  à l'eau 
dans  l’intérieur  d’un  bâtiment  , foit  par  les  joints  des  bordages 
qui  recouvrent  fa  furface  extérieure  , & qui  forment  fes  ponts  , foit 
par  les  trous  accidentels  , qui  font  l’effet  ou  du  choc  des  boulets 
dans  un  combat , ou  de  toute  autre  caufç  particulière.  ’Voy.  Cal- 
fater. 

Calfait.  f.  m.  Mak'mg  iron.  Inffrument  de  fer  propre  à calfater 
des  vaiffeaux , il  y en  a de  plufieurs  fortes.  Le  calfait  tranchant  n’eft 
qu’un  cifeau  ordinaire  , & qui  eft  employé  pour  aggrandir  les  coutures 
afin  qu’on  puiffe  y introduire  les  cordons  d’étoupe  dont  elles  doi- 
vent être  remplies.  — 11  y a des  calfaits  à écart  , qui  font  des 
cifeaux  plus  longs  que  les  premiers  , & dont  le  tranchant  eft  taillé 
en  bifeau  pour  favorifer  fon  intromiftion  dans  les  coutures  des  écarts 
des  bordages.  Voy.  Ecarts.  — Les  calfaits  à doux  font  des  cifeaux 
qui  fur  le  tranchant  ont  peu  de  largeur  , & qui  fervent  à calfater 
ou  à entourer  d’étoupe  le  pourtour  de  la  tête  des  doux  & des 
chevilles.  — Des  calfaits  doubles  font  tels  que  les  premiers  cal- 
faits  , excepté  qu’au  lieu  de  tranchant,  ils  ont  un  bord  épais  fur  le 
milieu  duquel  eft  pratiquée  une  rainure  femi-circulaire.  C’eft  par 
une  telle  rainure  , que  ces  calfaits  ou  coins  embraffent  un  cordon 
d’étoupe  déjà  introduit  dans  une  couture  & fervent  à le  repouffer 
en  maffe  au  fond  de  chaque  joint.  Ils  reçoivent  un  manche  qui  eft 
perpendiculaire  à leur  longueur  , & qui  fert  à les  contenir  en 
place  lorfqu’à  l’aide  d’un  gros  maillet  de  fer  , on  frappe  fur  leur 
tête  pour  rendre  le  calfatage  plus  exaft  & plus  durable.  Ces  der- 
niers calfaits  font  fouvent  nommés  coins  doubles  & quelquefois 
pataras.  — Comme  certaines  parties  d’un  vaiffeau  ne  pourroient 
être  calfatées  facilement  avec  des  calfaits  droits  , on  a imaginé  des 
calfaits  torts  ou  qui  font  recourbés  pour  être  plus  propres  à des 
calfatages  particuliers. 

Calibre,  f.  m.  Grandeur  d’une  ouverture  circulaire  , & groffeur 
d’un  corps  cylindrique  ou  sphérique.  C’eft  ainfi  qu’on  dit  dans  le 
premier  fens  le  calibre  d’un  canon  , d’une  pompe  , d’un  mortier; 
& dans  le  fécond  , le  calibre  d’un  boulet  , d’un  cordage  , d'un  fil. 
- — Un  inftrument  de  fer  , femblable  par  fa  forme  au  compas  de 
proportion  , & propre  à mefurer  la  circonférence  d’un  cordage  OU 
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fil , eft  nommé  calibre  par  les  cordiers.  Ses  deux  branches  por- 
tent chacune  , fur  les  bords  par  lefquels  elles  fe  touchent  , des 
échancrures  égales,  femi-circulaires  , & correfpondantes  i leurs  dia- 
inetres  varient  de  2 , 3 , 4 , &c.  , lignes.  Lorfqu’avec  cet  inflrument , 
on  fe  propofe  de  mefurer  un  fil  , on  le  place  entre  les  branches 
du  calibre  dans  une  de  fes  échancrures  & celui  des  trous  circu- 
laires qu’il  remplit  parfaitement  , lorfque  l'indrument  efb  fermé  ou 
lorfque  fes  branches  font  réunies  défigne  la  groiïeur  d’un  tel  fil. 

Caliorne.  f.  f.  AfTemblage  de  groffes  poulies  & de  corduges. 
Une  caliorne  efl  utile  & imaginée  pour  élever  de  grands  fardeaux 
avec  de  faibles  puiffances.  Il  y a une  caliorne  fufpendue , de  chaque 
côté  , à la  tête  du  grand  mit  & du  mât  de  mifaine  , pour  fervit 
fur-tout  à embarquer  & à débarquer  les  chaloupes  ou  canots  d'un 
bâtiment.  On  les  nomme  caliornes  de  mât , winiing  tackU.  — Les 
cailfcs  de  certaines  poulies  à caliornes  font  percées  de  trois  mor- 
toifes  pour  contenir  autant  de  rouets  ; d'autres  le  font  pour  deux 
rouets,  — On  diftingue  des  caliornes  félon  les  ufages  auxquels  elles 
font  deftinées.  C’eft  ainfi  qu’il  y a des  caliornes  , d’appareil , pour 
driffes  , pour  braguet,  &c.  , d’autres  étant  fufpendues  au  bouc 
de  certains  cordages  portent  le  nom  de  caliornes  à pondeurs  , mais 
I leur  effet  eft  calculé  généralement  fur  les  mêmes  principes  , leurs  for- 

mes ne  préfentent  que  de  légères  différences  , & s’il  y a quelque 
I variété  c’eft  dans  la  maniéré  de  les  employer. 

• Calme,  f.  m.  Calm.  Repos  fenliblement  parfait  dans  l’air  envi- 

I Tonnant.  — Les  marins  difent  qu’ils  ont  calme  plat  dead  calm , lorf- 

’ que  l'air  eft  fans  agitation  , & que  leurs  voiles  déployées  font  fans 

■ effet  ou  fans  utilité.  — Un  vaiffeau  eft  pris  de  calme  , lorfqu’il 

' arrive  dans  des  régions  de  la  mer  où  l’air  eft  fans  mouvement  , & 

f U trouve  des  calmes  , ou  il  eft  retardé  par  les  calmes  , lorfqu’i^ 

' éprouve  dans  certains  parages  , des  temps  calmes  , plus  ou  moins 

I longs  & répétés.  ^ 

• Calmer,  v.  n.  ceffer  d’être  agité.  To  faU  calm  ,ot  10  bccalm.  Le 

I vent  calme  lorfque  l’air  ceffe  d’être  en  mouvement  fur  une  direélion 

quelconque.  La  mer  commence  à calmer  lorfque  fes  vagues  dimi- 
I nuent  de  hauteur , & elle  eft  calme  lorfque  fa  furface  tranquille  & 

t fans  agitation  paroît  parfaitement  plane  ou  d’une  courbure  régulière 

& uniforme.  ...  ... 

Calmie.  f.  f.  Voyer.  Accalmie»  . . - 

■ Ca.mbuse.  f.  f.  Lieu  féparé , dans  un  bâtiment  de  mer  , où  font 
diftribués  journellement  à l’équipage  , les  vivres  qui  font  dus  à cha- 
que matelot.  Ce  même  lieu  renferme  ordinairement  une  partie  de 
1 «ertains  vivres  d’apptovifionnemens. 
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Cambusier.  f.  m.  Titre  de  la  perfonne , qui  à bord  d’un  vaifl- 
feau  ell  ehargde  de  la  diftribution  journalière  des  vivres  à tous  les 
gens  de  l’équipage. 

Campagne,  f.  f.  Voyage  at  feu.  Voyage  fut  mer.  Une  campagne 
d’un  vaidëau  efl  délignée  par  fa  deftination.  Un  vaifleau  qui  eft  en 
mer  , ou  pour  faire  la  guerre  aux  vailTeaux  ennemis  , ou  pour  obfer- 
ver  les  mouvemens  des  armées  navales  de  certaines  nations  , ou 
pour  croifer  dans  des  parages  déterminés  , ou  pour  exécuter  des 
évolutions  avec  d’autres  bàtimens  réunis  en  efcadre  ou  en  armée 
navale  , fait  une  campagne  de  mer , ou  d’obfervation  , ou  de  croi- 
fiere  crui\tng  voyage  , ou  d’évolutions.  Si  un  vailTeau  armé  relie 
dans  une  rade  & rentre  dans  le  porc  pour  y être  défarmé  fans  aller 
à la  mer,  il  eli  dit  avoir  fait  une  campagne  de  rade  ; & il  fait  une 
campagne  de  côtes  , lorfqu’il  navigue  le  long  des  côtes  fans  s’en 
éloigner  àjde  grandes  diftances.  Le  but  d'un  voyage  fert  aulli  quelque- 
fois à le  diftingucr.  C’cA  ainll  qu'on  dit  une  campagne  d’Amérique  , des 
Indes,  d’Afrique  , du  Levant  , du  Nord,  du  Tour  du  monde.  — Un 
officier  de  marine  donne  une  idée  de  fes  fervices  par  le  nombre  , l’ef- 
pece  & la  durée  des  campagnes  qu’il  a faites.  C’ell  pourquoi  on  compte 
les  campagnes  d’un  marin  par  première,  fécondé  & troilieme  , &c. 
— Une  campagne  commence  au  temps  de  l’armement  d’un  vailTeau  , 
ou  au  moment  de  la  revue  des  équipages  qui  précédé  le  départ  . 
comme  elle  finit  au  défarmement  de  ce  même  vailTeau  ou  à l’époque 
de  la  revue  qui  fuccede  à fon  arrivée. 

Can.  1^  m.  Champ.  Les  Charpentiers  nomment  can  la  face  la  moins 
hrge  d’une  piece  de  bois.  Et  mettre  des  planches  ou  des  bordages 
ihr  le  can , c’eft  les  placer  ou  les  faire  porter  fur  leur  épailTeur  ou 
fur  leur  face  la  plus  étroite.  “■  Une  piece  de  bois  qui  repofe  dans 
cette  fituafion  fur  le  terrein  & ou  fur  un  chantier  eft  mife  de  can. 

Canal,  f.  m.  Channcl.  Efpace  de  peu  de  largeur , d’une  longueur 
& d’une  profondeur  quelconques , dans  lequel  la  mer  eft  relTerrée , 
foit  entre  deux  continens , foit  entre  deux  ifles  , foit  entre  une  ifle 
& un  continent.  Un  canal  eft  aulli  toujours  ouvert  à fes  deux  extré- 
mités. Tel  eft  la  Manche  , tel  eft  le  canal  Mofambrique , &c.  Un 
vailTeau  qui  entre  dans  un  canal  , eft  dit  faire  canal  ou  donner  dans 
le  canal.  — Cependant  en  donnant  plus  d’extenlion  à ce  mot , les 
marins  nomment  aufli  canal , ou  chenal , un  efpace  femblable  qui  eft 
placé  dans  une  mer  embarralTée  de  haut-fonds , d'écueils  , & qui 
ptéfente  aux  vailTeaux  un  palTage  libre  , facile  & sûr.  — On  nomme 
canal  de  gouvernail , une  cannelure  longitudinale  qu’on  a coutume, 
fous  de  faux  motifs  , de  pratiquer  ou  d’excaver  fur  la  face  exté- 
rieure & la  moins  large  du  gouvernail.  — Dans  une  poulie  ou  dans 
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la  calffe  d’une  poulie  alm , ( fig.  6o  , M.  ) la  mortoife  a qui  reçoit  le 
rouet  eft  nommé  canal  de  poulie. — 11  y a aufli  fous  le  pied  d’un 
mât  de  hune  & fur  fes  faces  latérales  , des  cannelures  pour  main- 
tenir & le  braguet  & la  guinderelTe  lorfqu’elles  font  en  aélion  ; ce 
qui  les  fait  dillinguer  fous  les  noms  de  canal  de  braguet,  canal  de 
guindrelfe.  — Enfin  , fur  la  furface  extérieure  de  la  carcafTe  d’un 
vaifTéau  , & auprès  de  fa  quille  on  excave  dans  chaque  couple  , 
une  cannelure  longitudinale  qui  fert  de  conduit  par  où  l'eau  fe  rend 
des  extrémités  d’un  bâtiment  au  milieu  où  font  placées  des  pompes  ^ 
& cette  cannelure  efl  nommée  canal  des  anguillers. 

Canard,  adj.  Un  vaiffeau  cfl  canard  , lorfque  habituellement  & 
au  milieu  d’une  mer  agitée  , il  ne  peut  s’élever  aifément  au-de(Tus 
des  lames  qui  l’aflaillcnt  ; lorfque  fa  proue  , à leur  rencontre  s’en, 
fonce  dans  leur  épaiffeur  & en  eft  fouvent  enveloppée  ou  inondée. 
Des  corvettes  , des  frégates  , ainfi  que  tous  les  bàtimens  dont  les 
extrémités  ont  des  formes  trop  inégales  , ou  des  poids  trop  iné- 
galement diftribués  , ont  le  défaut  d’étre  canard , défaut  qui  eft  fou- 
vent  la  fource  d’inconvéniens  & de  dangers. 

Candelette  , f.  f.  fore  taMt.  Affemblage  de  poulies  & de  cor- 
dages qu’on  fufpend  dans  un  vaiffeau , à la  tête  de  chaque  bas  mât. 
On  s’en  fert  pour  élever  des  fardeaux.  La  différence  avec  les  ca- 
Iiornes  de  mât  confifte  en  ce  que  la  partie  fupérieute  des  candelettes 
eft  longue  ou  compofée  de  deux  rouets  placés  dans  une  caiife 
longue  , l’un  à la  fuite  de  l’autre , & la  poulie  inférieure  eft  armée 
d’un  croc  de  fer.  — Les  candelettes  du  mât  de  mifaine  fervent  fur 
tout  à traverfer  les  ancres  , c’eft-à-dire  à les  placer  le  long  de  bord 
ou  le  long  des  porte-haubans  de  mifaine.  Les  candelettes  fervent 
aufti  au  befoin  pour  ajouter  à l’effet  des  haubans  ou  des  étais  d’un 
bas  mât  , c’eft-à-dire  , à le  maintenir  dans  fa  fituation  naturelle. 

Canon,  f.  m.  Canon  or  pièce  of  ordnanee.  Piece  d’artillerie  affez 
connue  pour  ne  pas  exiger  une  defeription  particulière.  — Il  y a 
des  phrafes  particulières  pour  défigner  dans  un  vaiffeau  le  lieu 
nu  la  pefition  d’un  canon.  — Les  deux  canons  qui  font  les  plus 
voifines  de  l’étrave,  portent  le  nom  de  canons  de  chaffe,  bowchace, 
tandis  que  ceux  qui  font  à l’extrémité  oppofée  font  nommés  canons 
de  retraite , ,/îcrn  chace.  — Dans  un  vaiffeau,  lorfqu’un  canon  eft  en 
batterie , ou  que  fa  bouche  eft  en  dehors  de  l’embrâfure  , on  dit 
qu’il  eft  au  fabord.  S’il  eft  retiré  en  dedans  du  vaiffeau,  de  maniéré 
que  le  fabord  puiffe  être  fermé  , comme  on  le  voit  ( fig.  31  , c.  ') 
& que  fa  bouche  foit  appuyée  contre  la  muraille  du  bâtiment  au- 
«effus  du  fabord  , alors  on  dit  qu’il  eft  à la  ferre;  gun  houfed  ath- 
vart.  Enfin , fi  après  avoir  été  retiré  en  dedans  du  vaiffeau , il  eft 
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placé  de  maniéré  que  fa  longueur  au  lieu  d’étre  perpendiculaire  à la 
muraille  , lui  devienne  parallèle  , & s’il  eft  rangé  le  long  de  bord 
entre  deux  fabords  voiiins  , on  dit  qu’il  eft  allongé  contre  le  bord, 
gun  houfei  fort  and  aft.  — [Les  canons  à l’ufage  des  vailTeaux  doi- 
vent avoir  un  boutpn  plus  faillant  & plus  fort  que  les  canons  de 
terre  , parce  que  c’eft  fur-tout  par  ce  joint  qu’ils  font  portés  lorf- 
qu’on  les  embarque  ou  qu’on  les  débarque.  Ils  doivent  aufli  avoir 
néceftairement  une  plane  bande  auprès  de  la  lumière  , du  c&té  de 
la  volée , afin  que  l’eau  qui  peut  tomber  fur  le  canon , ne  puifle 
couler  jufqu’k  la  lumière  > & aftbiblir  l’amorce  de  la  piece.  — Les 
canons  des  vaiffeaux  font  de  dlffércns  calibres , & les  plus  forts  en 
fer  font  de  j6.  — Lorfqu’un  vaiffeau  n’eft  pas  armé  des  canons  que 
fes  fabords  annoncent  qu’il  doit  porter , on  les  remplace  par  des 
morceaux  de  bois  tournés  & travaillés  fous  la  forme  de  canons  or- 
dinaires ; on  les  peint  de  couleur  convenable  , & comme  on  leur 
fait  prendre  la  place  de  vrais  canons  , on  les  nomme  de  faux  canons. 

Canonnage,  f.  m.  Gurmery.  Art  de  fervir  les  canons.  11  embrafte 
tout  ce  qui  eft  relatif  à leur  ctabliftement  dans  un  vaiffeau  , & à 
la  maniéré  de  les  employer  avec  autant  de  fuccès  que  de  fureté. 
Cet  art,  dans  la  marine  , eft  exercé  fur  une  plate  forme  toujours 
en  mouvement;  les  canons  font  dirigés  ordinairement  fur  des  objets 
mobiles  , dans  tous  les  fens  ; ainfi  , les  canonniers  de  mer  ont  plus 
de  difficultés  à vaincre  que  les  canonniers  de  terre  , pour  produire 
les  mêmes  effets  avec  les  mêmes  armes. 

Canonner  , v.  a.  Tu  canonade.  Battre  à coups  de  canon.  On 
canonne  un  vaiffeau  , un  fort  ; des  vaiffeaux  , des  armées  le  canon- 
rent , ou  fe  battent  à coups  de  canons. 

Canonnier,  f.  m.  Gunner.  Dans  les  vaiffeaux  de  guerre,  les 
équipages  font  compofés  d’hommes  chargés  de  différens  emplois  ^ 
& ceux  qui  font  deftinés  à fervir  les  canons , ou  dont  l’art  eft  de 
favoir  les  employer  , portent  le  nom  de  canonniers.  — Dans  cette 
claffe  particulière  de  marins,  il  y a des  apprentifs  ou  fervans,  des 
aides,  des  furnuméraires  , & des  maîtres  , marines  and  mafttr gunner  & le 
premier  maître  eft  nommé  feiil  maître  canonnier  d’un  vaiffeau.  — De 
même  le  premier  canonnier  dans  un  département  eft  diftingué  par 
le  nom  de  canonnier  amiral.  — Les  troupes  réglées  de  la  marine 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  canonnier-matelots  , parce  que  l’in- 
tention de  Sa  Ma  efté  , dans  la  nouvelle  compofition  de  fes  trou- 
pes , a été  de  leur  faire  remplir  le  fervlce  de  matelots  de  canonniers. 

Canonnière  , adj.  Titre  diftinflif  de  certains  bâtimens  qui  portent 
le  nom  de  chaloupe  canonnière.  'V.  chaloupe 

Canot,  f.  m.  Petit  bateau  léger  qui  n’eft  pas  ponté  , & qui 

peut 
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■peut  aVfément  être  mis  en  mouvement  ou  avec  des  rames  ou  avec 
des  voiles , boat  or  yawl.  Il  y a ordinairement  deux  canots  > l’un 
graitd  & l’autre  petit , qui  font  deftinés  au  fervice  des  grands  vaif- 
feaux  ; fh’psboat,  fmall  boat.  En  mer  , on  les  arrange  fur  le  pont , & 
leur  Idgeretd  permet  au  befoin  de  les  mettre  promptement  à la  mer. 
On  les  nomme  canots  de  tel  vailTeau , & celui  dont  le  capitaine 
fait  ufage  , eft  dillinguë  par  le  nom  de  canot  du  capitaine.  — On 
voit  (fig.  JO  & 31  v.  ) des  canots  à la  voile. 

Canotier  , 1.  m.  Homme  qui  fait  partie  de  l’équipage  d’un  canot. 
Rowers  of  a boat , & cet  équipage  qui  a un  chef,  nommé  patron  de 
canot , a pour  fonélions  ou  d’agir  avec  des  avirons  , ou  de  gréer 
des  voiles  , &dcs  manœuvres  pour  mettre  le  bateau  en  mouvement  , 
ou  de  travailler  à tout  ce  qui  peut  devenir  nécelfaire  pour  la  confer- 
vation  & la  propreté  du  canot. 

Cantonniere  , f.  f.  Cordage  dont  la  longueur  eft  de  quelques 
braftes  fur  une  gtolTeur  variable  de  438  pouces.  Ses  extrémités  font 
armées  l'une  d’une  coffe,  & l’autre  d’un  croc  , & par  ce  moyen  la 
cantonniere  eft  propre  à l’opération  de  traverfer  une  ancre  , à laquelle 
elle  eft  employée  à bord  d’un  vaifleau.  Le  croc  eft  accroché  k la 
patte  , de  l’ancre  qui  eft  pendante  lous  le  boftbir  , & qui  eft  la  plus 
voiiïne  du  coips  du  vailTeau.  Enfuite  fa  cofte  étant  failie  par  le  croc  de 
la  candelette  de  mifaine  , celle-ci  fert  à élever,  la  croifée  de  l’ancre  à 
la  hauteur,  & au  lieu  où  elle  doit  être  placée.  Voyez  Traverfer. 
L’ufagc  de  cette  cantonniere  lui  a fait  donner  aufti  quelquefois  le 
nom  de  traverfiere. 

Cap.  f.  m.  Ce  mot  a plufieurs  lignifications  dans  la  marine  ; i."  c’cll 
le  nom  qu’on  donne  k des  pointes  de  terre  qui  fe  prolongent  vers  la 
mer  en  confervant  |une  élévation  plus  ou  moins  grande  au-delTus  de 
fa  furface , Cape , or  fore  land  or  hcad-!and  : i.*  les  marins  donnent 
aulli  le  nom  de  cap  head  of  a ship  k la  proue  du  vailléau  où  ils  font 
embarqués  , & lorfqu’ils  font  en  mer.  Si  un  vailTeau  a fa  proue  di- 
rigée , vers  un  ennemi , ou  vers  la  terre  , ou  vers  la  mer  , il  eft  dit 
avoir  le  cap  to  lay  the  head  ou  fur  l’ennemi , ou  fur  la  terre  , oit 
au  large  ; ftanding  off.  Si  un  vailTeau  s’avance  fur  telle  direélion  , ou 
s’il  fuit  la  toute  qu’il  doit  faite  , alors  on  dit  qu’il  a le  cap  , ou  k tel 
air  de  vent , head  to  N point  ; ou  en  route  , fianding  on  the  courfe,  ~ 
Ainli  lorfqu’on  veut  s’informer  en  mer  de  Tair  de  vent  fur  lequel 
eft  placé  un  vailTeau  qui  s’avance  dans  Tefpace  , on  demande  oiï 
eft  le  cap  ? How  winds  the  ship  ? — Si.  on  fait  changer  le  bâti- 
ment de  direélion  , k l’égard  des  points  principaux  de  l’horifon  , 
c’eft  mettre  le  cap  k un  nouvel  air  de  vent  , to  wini  ; to  fleer  tht 
eourfe  at,  — Si  un  vaifleau , en  virant  de  bord_  ou  en  tournant  foc 
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lui-même  pour  prendre  une  nouvelle  route  , préfente  dans  cettà 
évolution  , fa  proue  à un  point  de  l'horifon  oppolé  à celui  vers 
lequel  elle  étoit  dirigée  précédemment  , c'ell-à-dire  , ii  ce  vailTeau 
vire  de  bord  vent  arriéré  , alors  on  dit  qu’il  vire  cap  pour  cap. 

Deux  vaifleaux  comparés  entr'eux  lorfqu’ils  font  en  mer  , font 

dits  être  cap  à cap  , lorfque  leurs  routes  font  contraires  dans  leurs 
direéUons  , & que  leur  proues  s’avancent  fur  une  même  ligne  , l'une 
au-devant  de  l’autre.  — 3.°  Comme  l’aiguille  aimantée  des  boulToles 
dont  on  fait  ufage  à la  mer  , fert  à diriger  la  proue  d’un  vailTeau  , la 
hoéte  porte  intérieurement  fur  fes  parois  deux  traits  verticaux  & 
dillinéls  qu’on  nomme  caps  de  compas.  Ces  traits  font  diamétrale* 
ment  oppofés  , & la  boulTole  ell  placée  dans  un  vailTeau  de  maniéré 
que  la  ligne  horiiontale  qui  feroit  menée  de  l'un  à l’autre , ell  pa« 
rallele  à la  quille.  Par  ce  moyen  ils  fervent  de  termes  de  compa- 
ra'ifon  pour  juger  en  tout  temps  de  l'air  de  vent  auquel  le  bâtiment 
préfente  le  cap.  — 4.“  Des  chefs  d’ouvriers  , certains  condufleurs 
de  formats , portent  aulTi  le  nom  de  caps  quanermen.  — j.»  Parmi  les 
objets  qui  compofent  le  gréement  d’un  vailTeau  , il  y a des  caps  de 
mouton  , qui  font  des  blocs  de  bois  dont  la  forme  ell  celle  d’une 
fphere  applatie  &dont  le  diamètre  ell  celui  d’une  grolTc  poulie  ; ( fig. 
3 & 87  , M.  ) Chaque  cap  de  mouton  , dcad  eyc  , ell  percé  perpendi- 
culairement à fes  faces  de  trois  trous  placés  triangulairement , & 
chacun  porte  fur  fon  épailTeur  une  cannelure  propre  à recevoir  un 
cordage*  ou  une  bande  de  fer  qui  fert  à le  hxer  dans  une  polition 
déterminée,  pour  en  faciliter  l’ufage.  Lorfqu’une  bande  de  fer  ceint 
un  cap  de  mouton  , alors  ii  ell  nommé  ferré  ; quelquefois  cette 
hande  ell  armée  d’un  croc  & quelquefois  en  fe  prolongeant  elle 
forme  une  queue  telle  qu’on  la  voit.  ( hg.  À,  M.  ).  Ces  caps  de  mou- 
tons font  employés  pour  faciliter  la  tenlion  des  haubans  qui  font 
dellinés  à maintenir  les  bas  - mâts  d’un  vailTeau.  La  lig.‘  ( 87,  M.  ) 
fait  connoitre  comment  un  hauban  en  , qui  enibralTe  la  tête  d'un 
mât  par  l’œillet  au  , qui  par  fon  extrémité  e entoure  un  cap  de 
mouton , peut  être  roidi  ou  lidé  pat  le  rapprochement  forcé  de  ce 
cap  de  mouton  & d’un  autre  cap  de  cap  de  mouton  ce  qui  ell. fixé 
au  porte-hauban  b d’un  vailTeau  ( fig.  33 , C.  ) 

Capacité,  f.  f.  Ce  mot  exprime  quelquefois  la  contenance  d'un 
vailleau  , ou  la  grandeur  de  l'efpace  intérieur  dans  lequel  peuvent 
être  rangés  des  objets  de  commerce  ou  d'.ippraviiionnement  buik  i 
telle  ell  la  capacité  de  la  cale  , mais  plus  fouvent  il  indique  U 
fülidité  de  fa  caréné  , ou  le  volume  d’eau  qu’elle  déplace  lorfqu’il  a 
reçu  fa  charge  totale.  L’ingénieur  qui  s’occupe  du  plan  d’un  vailTeaii 
à coollruite , en  détermine  les  formes  ùit  des  bofes  dout  fait  pattiq 
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la  capacité  burthen  or  tonnage  , qu’il  doit  avoir  , oo  la  charge  qu’il 
doit  porter.  — C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit  d’un  vailTeau  qu’il  > 
de  grandes  capacités  , full  buUt  ship  ; & il  manque  de  capacité  , 
iorCqu’on  reconnbît  qu’il  plongeroit  à une  trop  grande  profondeur  , 
li  on  le  chargeoit  de  tout  ce  que  fa  dellination  exige , ou  de  tout 
ce  qui  eft  porté  ordinairement  par  des  bâtiment  du  même  rang  oit 
de  dimenfions  égales. 

Cape.  f.  f.  Etat  d’un  vaifleau  , qui  dans  une  grofle  mer  & pat 
un  vent  contraire  ou  forcé  , porte  peu  de  voiles  déployées  & ne 
les  préfente  que  très-obliquement  à l’impulfîon  du  vent  régnant , 
afin  de  faire  le  moins  de  chemin  poflible.  Lorfque  les  circonftances 
obligent  un  vaifleau  de  mettre  à la  cape  , a hull  , il  le  fait , fui- 
vant  fes  qualités  de  différentes  maniérés.  On  le  fait  courir  ou  fous  la 
grande-voile  & le  petit  foc  , ro  lye  a try  under  main  faU  , on  fous  la 
grande-voile  d’étai  & le  petit-foc  ; ou  fous  la  mifaine  & le  peut 
foc  ; ou  fous  l’artimon  & le  petit  foc  , to  lye  a try  under  a mi\en , 
ou  enfin  fous  la  voile  d’étai , d’artimon  & le  petit  foc  ; to  try  under 
the  N fait.  — Etre  dans  cet  état  , c’eft  être  à la  cape  , to  bring  to  ; 
& ne  pas  en  changer  au  milieu  d’une  tempête  , c’eft  tenir  à la 
cape  , to  lye  to  in  a ftorm.  — Enfin  , dans  une  tempête  de  la  plus 
grande  violence  les  vaiffeaux  quelquefois  n’ont  aucune  voile  dé- 
ployée , & comme  alors  le  vent  exerce  fon  aftion  fur  le  gréement 
feul,  c’eft-à-dite,  fur  les  mlts  , les  vergues  & les  cordages  , c’eft 
être  à la  cape  à fec  , a hull  ou  courir  à mâts  & à cordes  , under  baret 
' pôles.  Si  iias  cette  fîtuation  dangereufe , on  fait  fervir  quelquefois  une 
voile  , c’eft  uniquement  pour  rendre  le  vaifleau  fenfible  à fon  gou- 
vernail, pour  diminuer  la  vivacité  des  roulis  , & préfenter  le  côté 
clu  vaiflTeau  plus  obliquement  au  choc  des  vagues  élevées  qui  vien- 
nent l’aflaillir. 

Capéer.  V.  n,  To  try.  Etre  à la  cape  , to  bring  to  ; naviguer  fous 
une  cape  quelconque.  — - Tel  vaiflTeau  capée  bien  , ou  fe  comporte 
parfaitement  à cette  allure  , lorfque  fes  mouvemens  de  roulis  & 
de  tangage  , ou  d’ofcillation , foat  modérés,  réguliers,  & lorfqu'il  ne 
fait  pas  des  auloffées  ou  des  arrivées  trop  étendues  & trop  rapides  ; 
eo  be  eafy  vhen  lying  to  ; to  lye  to  well. 

Capelage.  f.  m.  Shroudres  and  other  riggings  at  the  majl  head.  Des 
haubans,  des  étais  , & d’autres  cordages,  embraflent  la  tête  d'un 
mât  , foit  pour  le  faifir  & le  maintenir  dans  une  fîtuation  déter- 
minée , foit  pour  un  objet  quelconque  ; & comme  ils  l'entourent 
par  une  boucle  a u ( fig.  87  , M.  } ou  en  fe  repliant  fur  eux-mêmes 
< fig-  72  ) , l’aflemblage  de  toutes  ces  boucles  porte  le  nom  de 
«spelagc.  — Va  capelage  eft  bien  fait,  bien  dégagé,  lorfque  tous- 
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les  tours  de  cordû^e  ^ui  pofTent  autour  de  lo  tete  d uti  mit  ^ les 
uns  par-deflus  les  autres,  font  preilcs,  ferrds,  6l  liduits  au  plus 
pptit  volume  polKblc. 

,Capeler.  V.  a.  C’eft  en  gdndral , pafTer  une  boucle  , un  œillet , 
use  bague  , dans  tout  objet  , propre  à les  recevoir  , comme  le  bout 
d’un  mât,  d’une  vergue,  d’un  bout-dehors  , &c. — Un  hauban  tel 
que  a U e ( fig.  87 , M.  ) eft  capelé  au  ton  d’un  mât  lorfqu’il  l’em- 
bralTe  par  le  moyen  de  l’œillet  au.  ~ Un  étai  cil  capelé,  lorfque 
par  use  de  fes  extrémités  il  entoure  la  tête  d’un  mât  ( hg.  71.  ) . & 
s’y  trouve  fixé  par  le  moyen  d’un  anneau  qu’il  forme  én  fe  repliant 
fur  lui-même.  — C’eft  dans  le  même  Cens  qu'on  dit  , des  poulies 
efttopées  , telles  que  celles  tepréfentées  ( fig.  25  , 26  , 38  , M.  ) 
qu’elles  font  ou  peuvent  être  capelées.  On  voit  en  ê ( fig.  78.  ) 
une  poulie  femblable  à celle  de  la  fig.  ( 38  ) , & qui  eft  capeléc 
au  bout  d’une  vergue.  '—Le  marche-pied  d'une  vergue  ad \ fig.  42.  ) 
eft  formé  de  deux  cordages  ab  Si  cd  dont  chacun  eft  capelé  à cha- 
que bout  de  vergue  en  a & d , parce  que  chacun  eft  terminé  en 
a ;ou  d par  un  anneau  dans  lequel  palïe  l’extrémité  de  la  vergue.  — 
C’.eft  en  donnant  de  l’extenfion  à la  fignification  de  ce  mot  qu’on 
dit  encore  capeler  une  hune  rmtu  , ( fig.  43  , A.  ).  Lorfque  dans  un 
vailTeau  on  eft  occupé  de  l’arrangement  de  fes  cordages  , de  fes 
poulies  , on  dit  fouvent  que  ce  vaiflTeau  capele  ou  qu’il  eft  à ca-, 
peler  , tu  fix  the  shrouds  on  the  maft  head. 

Capitaine,  f.  m.  Captain.Tiue  de  toute  perfonne  qui  commande 
un  bâtiment  de  mer  d’une  certaine  grandeur.  Dans  la  marine 
du  Roi  , le  titre  de  capitaine  de  vaiffeau  captain  of  a ship  uf 
war  déligne  un  grade  .militaire.  On  diftinguoit  autrefois  des  ca- 
p'itaines  de  frégates  , de  brûlots  , de  flûte  , qui  avoient  aufli 
des  rangs  particuliers  dans  la  hiérarchie  des  officiers  de  marine. 
Le  grade  d’un  capitaine  des  va'ilTeaux  du  Roi  , eft  correfpondant 
à -celui  de  colonel  dans  l'armée  de  terre  ; & l’officier  qui  en 
eft  revêtu  en  porte  les  martpies  diftinflives  quoâqu’il  ne  fort  pas 
employé  dans  les  fondions  indiquées  par  fon  nom.  Le  rang  des 
capitaines  de  frégate  étoit  après  celui  des  cap'itaines  de  vaifteau.  — 
Les  capitaines  de  brûlot  capuin  cf  a fire  ship  avoient  le  rang  de 
capitaines  d’infanterie,  ceux  de  flûte  captain  of  a flore  ship  \e  rang 
da  fous-lieutenant  d mfantetie,  & parmi  ces  officiers  il  y en  avo'it 
qui  malgré  leur  nom  , n’avoient  jamais  commandé  , ni  frégate  , ni 
brûlot,  ni  flûw.  — A bord  des  vaifl'eaux  on  diftingue  quclqvefois 
das  capitaines  commandons,  des  capitaines  en  fécond  & des 'Capi- 
taines de  'pavillon  , captains  cf  a Jiag.  Les  premiers  ont  le  comman— 
sUmentd’un  vaifteau  , les  féconds  font  delUoés  à remplacer  au  be-  ^ 
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(foin  les  capitaines  commandans,  & tes  capitaines  de  pavillon  font 
ceux  qui  commandent  effeflivemcnt  un  vaideau  fous  les  ordres  d’un 
. officier  général  qui  armé  fur  le  même  bâtiment  , e(i  charge  du  com- 
mandement d’une  efeadre  ou  d’une  armée  navale.  — Dans  un  port 
il  y a un  capitaine  de  vailTeau  & de  port  , majlcr  attendent.  Il  a te 
grade  des  autres  capitaines  de  vaifieaux  & fes  fondions  particu- 
lières font  de  diriger  toutes  les  opérations  relatives  à l’amarrage  , 
au  démarrage  , au  carénage , à la  mife  à l’eau  , des  vailTeaux , ainti 
que  de  veiller  fur  plulieurs  autres  travaux  qui  s’exécutent  dans  les 
ports.  — Il  y a auffi  des  capitaines  d’armes  maflers  at  arms  qui  font 
des  officiers  d’un  grade  inférieur  , chargés  à bords  des  vailTeaux 
du  foin  & de  la  diliribufton  des  petites  armes  à feu  , ainli  que  des 
armes  blanches.  — Dans  le  commerce,  on  donne  le  titre  de  capi- 
taine marchand  , à tout  homme  qui  l’a  reçu  du  tribunal  de  l’ami- 
rauté , après  l’examen  de  fes  talens  pour  le  commandement  d'un 
bâtiment  de  mer.  — Le  premier  des  mouffies  d’un  vailTeau  porte  aufli 
le  nom  de  capitaine  des  mouffies. 

Capok.  f.  m.  Catt.  AITemblage  de  cordage  , de  rouets  , & de  poulie, 
’ employé  à élever  & à foutenir  une  ancre  qui  ell  pendante  fous  le 
bolToird’un  vailTeau.  La  fig.  ( lo  , M.  ) préfente  , une  poulie  de  ca- 
pon  B à laquelle  e(i  fufpendue  l’ancre  te , & plulieürs  tours  d’un 
cordage  qui  palTe  dans  cette  poulie  , ainli  que  fur  des  rouets  en- 
caftrés  dans  l’épailTeur  du  boffoir  .An.  Cet  appareil  eü  mis  en  aéiion  , 
dès  qu’une  ancre  tirée  par  fon  cable  a du  fond  de  la  mer,  eft  par- 
venue à fa  furfacc.  Son  arganeau  eft  alors  faifi  par  le  croc  de  la 
poulie  de  capon  B , qui  contient  trois  rouets  , & enfuite  un  cordage 
nommé  garant  de  capon  , palTant  fucceftivement  , fur  ces  rouets  & 
fur  ceux  qui  font  logés  dans  les  mortaifes  de  la  tête  n du  boftoir  A , 
(erti^l’aide  du  cabeftan  , à élever  l’ancre  jufqu'a  ce  qu’elle  touche  le 
boftbir. 

Caponner.  V.  a.  To  cat.  On  c.iponne  une  ancre  à bord  d’un 
vaifteau  lorfqu’après  avoir  acerr  ehé  fon  arganeau  à la  poi.lie  de 
capon,  on  l’éieve  jufqu’aupres  du  boftoir  afin  qu’on  puifte  enfuite 
la  traverfer  plus  facilement  ou  la  ranger  le  long  des  porte-haubans  de 
mifaine.  Voy.  Capon. 

Capot,  f.  m.  Capuchon.  On  donne  ce  nom  à un  bâti  de  char- 
pente dont  on  recouvre  l’ouverture  d’un  efcalier  à bord  d’un  va'tf- 
feau , de  là  vient  le  nom  de  capot  d’échelle  hood  or  ccmpanion.Vne 
efpece  de  redingote  qui  porte  un  capuchon  poite  auffi  le  nom  de 
capot  de  matelot.  — On  dit  d’un  vaifteau  qu’il'  a fait  capot,  to  cant 
or  over  fet , lorlque  flottant  librement  , il  a été  lenvetfé  fans-defus- 
deftbus.  La  force  du  vent  fut  des  vifties  déployées  inconfidétci»- 
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ment  , oa  d’autres  pniffances  accidentelles  font  quelquefois  fair» 
capot  à un  bâtiment. 

Capoter,  v.  n.  To  cant  orover  fit.  Se  renverfer  du  haut  en  bas. 
C’cft  faire  capot.  Voy.  ce  mot.  — Un  vailTeau  capote  fous  l'effort 
d’un  grain  ou  par  quelqu’autre  accident. 

Capuchon,  f.  m.  Les  couvertures  qu’on  place  , à bord  d’un 
vaifTeau  , au^delTus  du  cabeftan  , ou  de  l'habitacle  , ou  d’une  che- 
minée , reçoivent  le  nom  de  capuchon.  On  donne  aufli  le  même 
nom  à ce  que  d'autres  défignent  par  capot  d’échelle.  Voyez  capot. 
•—  Enfin  , dans  l’attelier  de  la  igarniture  , 011  recouvre  l’extrémité 
de  certains  cordages  , avec  un  morceau  de  toile  goudronnée  & 
taillé  fous  la  forme  d’une  croix  de  malthe  , & cette  enveloppe  efh 
connue  fous  le  nom  de  capuchon,  Jf'hipping. 

Capucine,  f.  f.  Standard.  Piece  de  bois  de  forme  angulaire  ; ou 
forte  courbe  qui  fcrt  à lier  l’éperon  avec  l’étrave  d’un  vaifTeau.  La 
courbe  A ( fig.  56 , C.  } peut  donner  une  idée  de  fa  figure  ; & on 
peut  la  diftinguer  ( fig.  i , P.  ) dans  la  place  qu’elle  occupe.  Une 
de  fes  branches  qui  s’élève  fous  le  beaupré  , en  s’appliquant  contre 
la  face  extérieure  de  l’étrave , fe  recourbe  en  crochet  dans  fon  extré- 
mité fupérieure  , tandis  que  l’autre  branche  placée  dans  le  plan  dia- 
métral du  vaifTeau  s’étend  fur  le  contour  intérieur  de  l’aiguille  ab. 
Celle-ci  peut-être  a'ifément  diffinguée  dans  la  figure  parce  que  fon 
bord  fupérieur  efl  repréfenté  par  une  ligne  courbe  ponéluée.  — 
On  donne  aufli  le  nom  de  capucine  de  pont  Jland  ard  knee  , à d’autres 
courbes  verticales  , de  bois  ou  de  fêr  , qui  fervent  à établir  une 
liaifon  particulière  entre  le  plancher  ou  le  pont  d’un  vaifTeau  & fa 
muraille , lorfque  ces  parties  commencent  à fe  défun'ir.  Ces  courbes 
placées  verticalement  , ont  une  branche  qui  s’étend  fur  les  bor- 
dages  du  pont  tandis  que  l’autre  fe  prolonge  fur  le  vaigri^e  ou 
le  revêtement  intérieur  de  la  muraille  du  vaifTeau  ; & l’une  & l’autre 
font  liées  étroitement  au  corps  du  bâtiment. 

Carabiné,  adj.  On  dit  d’une  brife  qu’elle  efl  carabinée  lorf- 
qu’elle  a un  degré  de  force  confidérable  & extraordinaire.  V.  brife. 

Caracore.  f.  f.  Efpece  de  galere  , en  ufage  aux  indes  & fur-tout 
dans  les  moluques. 

Caramoussal.  f.  m.  Bâtiment  marchand,  en  ufage  dans  la  ma- 
rine turque.  Il  n’a  qu’un  mât  d’artimon  , un  grand  mât  & un  beaupré  ^ 
& fa  forme  efl  remarquable  par  la  grande  élévation  de  fa  poupe. 

Caranguer.  V.  n.  Aller  & venir  fans  avancer  vers  un  but  pro- 
pofé.  Un  vaifTeau  efl  à caranguer  , lorfqu’il  efl  forcé  d’être  à Ir 
cape  & de  courir  fucceflivement  des  bordées  oppofées  , dans  des 
mers  fatiguantes  , & dans  un  même  parage  , fans  pouvoir  fuivie 
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la  roate  qu’il  doit  faire  pour  fe  rendre  au  terme  d'un  voyage. 

Caraque.  f.  f.  Gros  bâtiment  de  charge  ainlï  nommé  par  les 
Portuguais, 

Caravelle,  f.  f.  Les  Portuguais  donnent  ce  nom  à des  bâtimens 
qui  font  gréés  , en  voiles  triangulaires , & d’une  grandeur  moyenne  ; 
les  turcs  nomment  aulTi  caravelles  leurs  grands  bâtimens  de  mer. 

Carcasse,  f.  f.  Carcaffe  , fquelette  d’un  vailTeau.  C’eft  l'alTem- 
blage  , de  toutes  les  pièces  principales  , qui  réunies  compolent  le 
corps  d’un  bâtiment  de  mer  , & qui  ne  font  recouvertes  d'aucune  en- 
veloppe extérieure  ni  iatérieure.  La  fig.  ( 39 , C.  ) donne  une  idée 
d’une  telle  carcaffe,  & cet  état  eff  celui  d'un  vaiffeau  , à une  cer- 
taine époque  de  fa  conflruflion  , ou  à l'époque  la  plus  voifine  de 
fa  deflruélion  totale.  Le  même  nom  indique  donc , ou  que  ce  fque- 
Ictte  n’a  pas  encore  reçu  de  revêtement  , ou  que  le  temps  , les  acci- 
dens  , la  mer  , les  hommes  l’en  ont  dépouillé. 

Carcassiere.  f.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à un  petit  bâ- 
timent qui  e(l  plus  connu  par  celui  de  chaloupe  canonnière.  Voyez 
ce  mot. 

CARENAGE,  f.  m.  Opération  qui  a pour  objet  de  carenet  un  bâti- 
ment. Voy.  carener.  — Quelquefois  ce  mot  exprime  l’ouvrage  fait 
dans  cette  même  opération.  — Enfin  , le  lieu  ou  cette  opération 
s'exécute  habituellement  reçoit  aufli  le  nom  de  carénage  ; careening 
place  i ou  lieu  du  carénage. 

Caréné,  f.  f.  Ce  mot  défigne  , fuivant  les  circonflances  , ou  la 
partie  fubmergée  d’un  vaiffeau  , ou  une  certaine_  opération  , effentielle 
à la  confervation  de  cette  même  partie.  Si  on  compare  le  vaiffeau  , 
reprefenté  dans  toute  fa  grandeur  ( fig.  i , P.  ) , avec  ce  même 
vaiffeau  ( fig.  i , 2 , 3. , A.  ) on  doit  diflinguer  aifément  la  partie  qui 
s’enfonce  fous  l’eau  lorfqu’il  efl  flottant  & entièrement  chargé  , & 
c’eft  cette  portion  de  fon  volume  qui  eft  nommée  caréné  out  fide  of  a 
ahip's  bottom.  Sa  folidité  annonce  tout  le  poids  du  bâtiment  ; & fa 
forme  , fes  belles  qualités  ainfi  que  fes  défauts.  — Donner  une  ca- 
réné à un  vaiffeau , to  careen , c’eft  chauffer  la  furface  extérieure 
de  cette  partie  qui  eft  ordinairement  fubmergée  pour  brûler  le  vieil 
enduit  dont  elle  eft  recouverte,  enfuite  réparer  le  calfatage  altéré, 
étendre  du  brai  chaud  fur  les  coutures  , & enduire  tous  ces  con- 
tours d’un  nouveau  coûtai.  L’objet  de  cette  opération  eft  d’affurer  , 
le  falut  du  bâtiment , & toute  la  viteffe  qu’il  eft  fufceptible  de 
prendre  , en  raifon  de  fa  forme  fous  l’impulfion  d’une  puiffance  dé- 
terminée. — Lorfque  cette  opération  n’embraffe  que  les  douze  pre- 
mières fuites  de  bordages  , ou  les  douze  virures  qui  font  placées  im- 
médiatement au-deff«us  de  la  flottaifon  , le  vaiffeau  ne  reçoit  qu’un$ 
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deml-carene  , ho»t  toppSng,  or  pariiamcnt  httl  ; &Iorfque  ce  travail  doit 
dtre  exécuté  far  un  bâtimeat  flottant  , on  commence  par  le  coucher 
fur  le  côté  , c’eft-à-dire , qu’on  l'abat , ou  qu’on  le  vire  en  caréné. 
Enfin,  on  le  vire  en  quille  lorfqu’il  doit  recevoir  une  caréné  en- 
tière thorough  careen , ( V.  virer  & abattre.  ) & pendant  la  durée  de 
cette  opération  , on  dit  d’un  vailTeau  qu’il*  eft  en  caréné. 

Carener.  v.  a.  To  carctn.  Donner  une  carenc  à un  bâtiment  , 
c’eft  le  carener.  Voy.  caréné.  Si  cette  opération  fe  fait  fur  un  vaiC- 
feau  flottant  , c’eft  carenerfur  l’eau,  to  careen  ; mais  fi  le  bâtiment 
eft  à fec  dans  un  baftin  , c'eft  carener  dans  un  baftin,  to  doch  a ship. 

Caret.  ( fil  de-  ).  Rope  yam.  Nom  des  fils  qui  entrent  dans  la 
compofition  des  cordages  employés  dans  la  marine.  On  donne 
ordinairement  cinq  lignes  de  grolTeur  à un  fil  de  cette  efpece  lorf- 
qu’il  eft  fait  avec  du  chanvre  du  premier  brin  , & fix  lignes  ,fl  le 
chanvre  eft  du  fécond  brin.  — Dans  les  corderies  des  ports  de  Sa 
Majefté , ce  fil  eft  goudronné  aufti-tôt  qu’il  eft  fait  & on  le  roule 
fur  de  grands 'tourets  ou  dévidoirs  pour  le  conferver  jufqu'au  tno- 
ment  du  befoin.  Il  fert  à former  toutes  fortes  de  cordages  ainli 
que  des  fangles  , des  erfes  , des  garcettes  , des  rabans  , &c. 

Cargaison,  f.  f.  Cargo.  AlTemblage  de  tous  les  objets  qu’un  bâti- 
ment eft  deftiné  à tranfporter  d’un  lieu  dans  un  autre.  Les  bâtimens 
du  commerce  font  faits  pour  porter  toujours  une  certaine  cargaifon  ; 
mais  les  vaiftëanx  du  Roi  ne  font  ordinairement  chargés  que  d’artil- 
lerie & d'objets  d’approvifionnement  ; à moins  que  par  une  deftina- 
tion  patticuliere  ils  ne  foient  employés  extraordinairement  à rendre 
«U  commerce  de  France  quelques  fervices  , néceftités  par  les  circonf- 
tances. 

Cargue.  f.  f.  Brail.  Nom  général  de  tout  cordage  employé  à 
rctrouITer  les  voiles,  ou  à les  relever  , auprès  des  vergues  auxquelles 
elles  font  attachées.  — Les  cargues  font  diftinguées  par  le  nom 
des  voiles  qui  en  font  garnies  ; c’eft  pourquoi , il  y a dans  un  vaif- 
feau  les  ca.g-.ies  de  la  grand-voile  , de  la  mifaine  , de  l’artimon  , des 
huniers  , des  perroquets.  — Leur  pofition  relativement  au  vent  les 
fait  défigner  ai'ifi  ar  les  noms,  de  cargues  du  vent  & careues  de 
fous  le  vent  ; & félon  leur  place  à l’arriere  ou  à l’avant  d’un  bâ- 
timent , elles  font  des  cargues  de  l'avant  ou  de  l'arriere.  Defti- 
nées  à retrouffer  une  voile  pour  la  fouftraire  à l’impulflon  du  vent , 
elles  font  dlfttibuées  fur  différons  points  du  contour  d'une  voile  afin 
que  cette  manœuvre  s’exécute  rapidement  , & réduife  la  voilejcar- 
guée  au  plus  petit  volume  poffible  ; & chaque  cargue  d’une  même 
voile  reçoit  un  nom  particulier  fuivant  le  lieu  auquel  elle  corref- 
pond.  U y a pat  confequent  des  catgue-funds , des  cargue-points  ; 
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& des  eargue-lioulines  , parce  que  ces  cordages  tiennent  à la  ralingue 
de  bordure  , aux  points  inférieurs  , & aux  pattes  de  bouline  attachées 
fur  la  ralingue  latérale  des  voiles.  — Si  on  conlidere  la  voile  repré- 
fentée  ( fig.  55  , M.  ) on  voit  , les  points  tels  que  ^ ; de  la  bor- 

dure fur  lefquels  font  attachées  beunt-imes  les  cargue-fonds.  C'ell 
aux  coins  c & d que  font  fixées  les  cargue-points  due  Unes  & les 
cargue-boulines  ieech  Unes  tiennent  aux  pattes  telles  que  n fur  chaque 
côté  de  la  voile.  On  peut  reconnoitre  plufieurs  de  ces  cargues  dans 
la  fig.  ( 1 , A.)  On  y difUngue  fur-tout  les  cargues  de  la  voile  d’ar- 
timon qui  attachées  fur  le  bord  extérieur  de  cette  voile  , fervent 
à la  replier  en  même-temps  & contre  fa  vergue  & contre  le  mât.  On 
peut  y remarquer  aufli  la  pofition  des  cargue-points  des  baffes  voiles  , 
due  gamets,  ainfi  que  de  celles  des  voiles  hautes.  — La  grande 
largeur  des  baffes  voiles  d’un  vaiffeau  , oblige  dans  certaines  cir- 
confiances  d’ajouter  pour  les  retrouffer  en  plus  petit  volume  auprès 
de  leurs  vergues , d'autres  cargues  fupplémentaires  nommées  fauffes 
cargues  sfiUing  Unes.  Certains  cordages  employés  pour  relever  un 
peu  la  ralingue  de  fond  d’une  baffe  voile  font  nommées  cargues- 
à-vue  SUb-Unes.  Retroufler  une  voile  à l'aide  des  cordages  dont 
on  vient  de  parler , c'efl  la  mettre  fur  fes  cargues  , & dans  cet 
état , on  dit  qu'elle  efl  fur  fes  cargues.  — Il  y a aufli  des  cargue- 
bas , dov/n  haul  tackie  , ou  calebas  , qui  font  des  cordages  employés 
à abaiffer  un  objet  élevé  que  le  frottement  ou  toute  autre  caufe 
empêche  de  defeendre.  La  ralfon  contraire  fait  employer  aufli  quel- 
quefois des  cargue-haut , pare/  haliard  , pour  faciliter  l'afeenfion  de 
certaines  vergues  , en  foulevant  leur  racage  & en  diminuant  tout 
frottement  qui  s'oppoferoit  à ce  mouvement. 

Carguer.  v.  a.  7b  braU  up  ’or  haul  up  in  the  brails  ; to  due  up. 
C'eft  retrouffer  une  voile  en  partie  , ou  en  entier  auprès  de  la 
vergue  qui  la  porte , en  faifant  agir  ou  des  cargues  réparées , ou 
toutes  les  cargues  enfcmble.  — Un  vaiffeau  catgue  , lorfqu’il  re- 
trouffe  toutes  fes  voiles  déployées  ; mais  lorfque  cette  opération  ne 
porte  que  fur  la  grand-voile  ou  l'artimon  ou  quelqu’autte  voile 
particulière  , il  efi  dit  carguer  , fa  giand-voilc , to  haie  up  the  main 
fail , fon  artimon  , to  haie  up  the  mi\cn  ; ou  telle  autre  voile  déter- 
minée. — Si  on  ne  retrouffe  que  le  coin  inférieur  d'une  voile  , 
alors  c'efl  carguer  le  point  de  cette  voile  , comme  dans  le  cas  ou 
le  vent  fe  dirige  dans  la  hanche  d'un  vaiffeau  , on  cargue  le  point 
du  vent  de  la  grand-voile  afin  qu'il  puiffe  agir  librement  fur  la  fur- 
face  entière  de  la  voile  de  mifaine  déployée. 

Carlingue,  f.  f.  i.*  C'efl  le  nom  d'une  fuite  , de  planches 
dpai  Hes  , qui  placées  l'unç  au  beut  de  l'autre  , dans  la  direélion 
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de  U quille  & au-delTus  d’elle  , croifent  daes  leur  cours  tous  les 
couples  d'un  vailTeau  , en  paflant  fur  le  mineu  des  varangues 
qu’elles  embraflent  par  une  entaille  de  quelques  pouces  ; helfon.  Une 
ligne  ponâuée  ( fig.  i , P.  ) qui  fc  prolonge  depuis  l’étrave  juf- 
qu’auprès  de  D en  palTant  fous  les  points  M , E,z  , H,  indique 
la  polîtion  de  cette  carlingue  ; & la  lig.  ( 80 , C.  ) qui  en  repréfente 
une  portion  avec  fes  adents  , annonce  que  cette  piece  établit  une 
très-grande  liaifon  entre  les  côtes  ou  les  membres  de  la  carcafie 
( ^6'  39'  ) vailTeau  avec  lefquels  elle  elT  chevillée  ; a.*  on 
donne  aulli  le  nom  de  carlingue  , ftep , à des  bâtis  en  bois  qu’on 
conlTruit  dans  un  vailTeau  pour  contenir  le  pied  de  fes  mâts  ou  de 
fon  cabelTan.  On  voit  en  Af  & en  ^ ( lig.  i , P.  ) le  lieu  où  s’ap- 
puient fur  la  carlingue  d’un  vailTeau  & le  pied  du  mât  de  mifaine  & 
celui  du  grand  mât.  La  lig.  ( ^4  , C.  ) préfente  le  plan  horifontal 
de  l’alTemblage  des  pièces  de  charpente  qui  compofent  la  carlingue  de 
chacun  de  ces  mâts  & la  hg.  ( 47.  ) ell  la  coupe  verticale  d’une 
telle  carlingue.  On  doit  croire  que  cet  alTemblage  qui  n’a  reçu 
le  nom  de  carlingue  de  mât  , que  parce  que  les  pièces  compofan- 
tes  font  en  partie  établies  & fixées  fur  la  carlingue  des  vaif- 
feaux  ; ainll  c’ell  par  extenfion  qu’on  a encore  donné  le  même 
nom  de  carlingue  Jltp  aux  pièces  de  bois  fur  lefquelles  repofent  le 
pied  du  mât  d’artimon  & celui  du  cabellan.  La  fig.  ( iz  , P.  ) pré- 
fente  en  â & en  ; leurs  carlingues  particulierqs  qui  font  formées  lim- 
plement  par  des  billots  fixés  fur  les  baux  du  premier  pont , & excavés 
pour  le  recevoir.  — Les  mars  principaux  des  bâtimens  de  com- 
merce n’ont  fouvent  pour  carlingue  que  de  pareils  billots. 

Carnal.  f.  m.  Nom  de  l’extrémité  inférieure  d’une  antenne  ; 
il  pourroit  devenir  celui  du  gros  bout  de  la  vergue  d’artimon  d’un 
vailTeau  , parce  que  la  polîtion  en  ell  la  même  , & qu’il  n’a  pas 
de  dénomination  particulière. 

Caronade.  f.  f.  Canon  gros  , & court  , & moins  lourd  que  les 
canons  ordinaires  relativement  au  poids  du  boulet  dont  il  cil  chargé. 
S’il  préfente  l’avantage  d’un  grand  calibre  , réuni  à légéreté  de  la 
piece  , il  n’a  pas  celui  d’une  portée  aulli  étendue  qu’on  l’obtient 
des  canons  dont  on  fait  plus  généralement  ufage  à bord  des  vail^ 
féaux. 

Carré,  f.  m.  SUige.  Efpece  de  charriot  en  ufage,  dans  les  cor- 
deries , & qui  fait  partie  de  l’appareil  nécelTaire  pour  le  commet- 
tage des  cordages.  C’eft  un  alTemblage. , de  planches , qui  a une 
forme  reflangulaire , à l’extrémité  duquel  font  élevés  deux  montans 
verticaux  qui  font  appuyés  par  des  arcs-boutans.  La  tête  de  ces  montans 
porte  une  planche  percée  d’un  trou  pour  le  palTage  d’une  maniveUo 
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horifontalc  tu  bout  de  laquelle  font  attachées  les  extrémités  de  tout 
les  torons  qui  entrent  dans  la  compolition  du  cordage  qu’on  s’occupe 
à commettre.  — Comme  dans  le  commettage  ces  torons  , en  fe  rou- 
lant les  uns  fur  les  autres  , perdent  nécelfairemcnt  de  leur  longueur 
primitive  , & que  l'autre  extrémité  ell  attachée  au  plantage  ou  à 
de  forts  pilliets  verticaux  qui  font  fixés  au  bout  de  la  corderie  , le 
carré  a été  imaginé  pour  aflbrtir  le  travail  à ce  raccourcilTcmcnt.  C’eft 
pourquoi , on  fait  traîner  le  carré  fur  le  terrein  de  l’atelier  ,afin  qu’il 
ne  s’avance  que  graduellement  vers  le  plantage  à raifon  du  raccour- 
ciffement  qu’il  fert  à modérer  , & on  le  charge  de  poids  plus  ou 
moins  conCdcrables  , pour  augmenter  fon  frottement  fur  le  terrein  , 
ou  afin  qu’il  ne  cede  que  fuivant  certains  rapports  à la  force  delà 
tenlion  ou  de  l’é'.allicité  des  torons  commis.  C’ell  à cet  effet  qu'un 
carré  à quelquefois  7 à 8 pieds  de  longueur  lur  3 de  largeur , tandis 
que  d'autres  ont  de  moindres  dimenlions  parce  que  leur  étendue  doit 
varier  à raifon  de  la  groffeur  des  cordages  qu’on  fabrique. 

Carreau,  f.  m.  Dans  un  vailTeau,  c’efl  le  nom  de  la  prcceinte  la 
plus  élevée  , & qui  bordant  extérieurement  le  fommet  de  fa  muraille 
entre  fes  gaillards,  s’étend  à fes  deux  extrémités.  On  peut  la  re- 
connoître  en  IR.(  fig.  i , P. ) Voyer.  préceinte  , waiflraU.  — Dans 
un  canot  ou  un  bateau , c'eft  aufli  pareillement  une  ceinture  exté- 
rieure , gunnel  of  a beat  faite  avec  des  planches  plus  fortes  que  les 
autres  bordages  , & qui  embraffe  ces  petits  bàtimens  da.ns  tout  le 
contour  de  leur  bord  fupérieur.  Lorfque  l’inclinaifon  de  ces  bateaux 
efl  extrême  on  exprime  leur  fituation  critique  en  difant  qu'ils  ont 
le  carreau  à l’eau  ; to  hâve  gunnel  to. 

Carrosse,  f.  m.  Canopy.  AfTemblage  de  plufieurs  chambres  adolfées 
les  unes  aux  autres  & établies  fur  le  milieu  de  la  di’nette  d’un 
vailTeau  , pour  fervir  de  logement  à des  officiers  , & à des  martres 
qui  font  partie  de  l’équipage.  Ces  chambres  font  quelquefois  au 
nombre  de  lix  , & c’ell  au  milieu  de  l’efpacc  uhcd  ( fig.  6 , P.  ) 
de  la  dunette  ou  entre  A Si  F ( fig.  i.  ) que  cette  charpente  eft 
élevée.  — Quelques  perfonnes  donnent  le  nom  de  carrolTe  à une 
efpece  de  charriot  qui  ell  en  ufage  dans  les  corderies  , mais  les 
cordiers  le  délignent  aulli  fous  le  nom  de  traîne  & nous  adoptons 
celte  derniete  dénomination.  Voyez  Traîne. 

Carrosser,  v.  n.  C’ell  , dans  le  langage  des  marins  de  nor- 
mandie  , forcer  de  voiles,  ou  déployer  toutes  les  voiles  que  les  cir- 
coiiAances  permettent  d’expofer  , fans  danger  , à Timpullion  du  vent. 

Cartahu.  f.  m.  Girth  line.  Nom  général  de  tout  cordage , qu’on 
fait  au  befoin  palTer’dans  une  poulie  , pour  fervir,  fait  à élever,  foit 
à abailTer  un_  objet  quelconque.  Un  cordage  par  exemple  qui  eH 
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placé  à la  tête  d’un  mât  pour  aider  à porter  de  bas  en  haut  tm 
poids  , une  manoeuvre  , une  hune , le  bout  d’un  hauban  ou  d’un  étai  , 
eft  un  cartahu.  On  voit  par  conféquent  qu’il  y a une  foule  d’occa- 
fions  dans  la  marine  où  un  cartahu  eft  mis  en  ufage.  Quelquefois  on 
y emploie  un  cordage  ordinaire  , & quelquefois  aulfi  on  fe  fert 
d’un  cordage  terminé  en  pointe  ou  en  queue  de  rat. 

Carth-marine.  f.  f.  Map  of  the  fea' ; nanttcal  chan.  Plans  fiir 
lefquels  font  repréfentées  , des  mers  , des  iftcs  , & les  côtes  des 
conftnens.  Entre  ces  cartes  les  unes  portent  le  nom  de  cartes  plates, 
plain  chart  ; & les  autres  celui  de  cartes  réduites  mercators  chan. 
Les  premières  repréfentent  un  efpace  , peu  étendu  en  latitude  ; & 
les  dernieres  peuvent  être  le  tableau  de  la  plus  grande  partie  du  globe. 
Ce  qui  les  diftingue  des  cartes  géographiques  , c’eft  le  parallélifme 
des  méridiens  , qui  d’ailleurs  y font  deflinés  fous  la  forme  d’autatrt 
de  lignes  droites  , afin  que  toutes  les  routes  des  vaiffeaux  foient 
fufceptibles  d’y  être  repréfentées  par  des  lignes  droites  dirigées 
comme  les  airs  de  vent  fur  lefquels  elles  peuvent  avoir  été  cou- 
rues. — Enfuite  la  différence  des  cartes  plates  aux  cartes  réduites  , 
confifte  en  ce  que  dans  les  premières  les  degrés  de  latitude  font  égaux 
à ceux  de  l’équateur  & ceux  de  longitude  égaux  à ceux  du  moyen 
parallèle  de  l’efpace  qu’elles  repréfentent , tandis  que  dans  les  der- 
nieres , les  degrés  de  longitude  font  mefurés  par  des  efpaces  égaux 
fur  l’équateur  de  ces  cartes  & les  degrés  de  latitude  augmentent 
en  grandeur  dans  un  rapport  déterminé  à leur  diftance  au  pôle.  — 
Lorfque  les  échelles  de  ces  cartes  font  plus  ou  moins  grandes  , on 
dit  que  ces  cartes  font  à grands  ou  à petits  po  ints  ; & tracer  fur  ces 
cartes  la  route  donnée  d’un  vaiffeau  ou  y tracer  le  point  de  fpn 
arrivée  , c’eft  pointer  la  carte. 

Carvelle.  f.  f.  Nom  diftinflif  de  certains  clous  employés  dans 
la  marine.  Leur  longueur  eft  de  quatre  pouces  , leur  plus  grande 
épaiffeur  eft  de  quatre  lignes , & leur  tête  eft  quarrée.  — 11  y a aufli 
des  clous  de  double  carvelle,  de  petite  carvelle  & de  demi  car- 
vellc.  Voyez  clous. 

Casernet.  f.  m.  Petit  regiftre  portatif  qui  eft  deftiné  à renfermer 
l’état , des  appels  & des  journées  des  ouvriers  employés  dans  un 
port , celui  des  confommations  de  matières  , celui  des  ouvrages 
des  feieurs  de  long  & plufieurs  autres  objets  , dont  on  eft  chargé 
de  tenir  & de  rendre  un  compte  cxafl. 

Cassé.  adj.Ondit  d’un  vaiffeau  qu’il  eft  caffé  lorfqu’il  a perdu  fa  forme 
primitive  , & que  fon  avant  & fon  arriéré  fe  font  abaiffés  à l’égard  de 
fa  partie  moyenne.  Sa  quille  , dans  cet  état , n’eft  plus  dirigée  fuivant 
«ne  ligne  droite,  mais  au  contraire  elle  femble  brifée  ou  très-courbée  ce 
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fait  regarder  un  vaWTeau  comme  caffê  ou  comme  très-arqué.V. Arqué. 

Casse-tête.  f.  m.  Rets  , qui  reçoit  ce  nom  lorfqu’il  e(l  tendu 
horifontalement  entre  les'%>as-haubans  du  grand  mât  d’un  vaifleau  , 8c 
à une  certaine  hauteur,  pour  prélervcr  les  hommes  qui  font  au- 
d«(Tous  des  effets  dangereux  de  la  chute  des  poulies  ou  des  cor- 
d-ages  fupérieurs  qui  peuvent  être  coupés  dans  le  cours  d’un  combat. 

Catacoi.  f.  m.  Voyez  Perroquets  royaux. 

■Catimaron.  f.  m.  CatarTutron.  Efpece  de  radeau  , en  ufage  pour 
la  pèche  , fur  les  côtes  de  Malabar  8c  de  Coromandel. 

Catur  ou  caturi.  f.  m.  Vaifleau  de  guerre  de  Bantam. 

Caveau,  f.  m.  dans  un  vaifleau  du  Roi  on  donne  le  nom  de  ca- 
veau du  capitaine  , à un  compartiment  formé  entre  la  grand-cale  8c 
la  foute  aux  poudres.  C’efl  tuM  (fig.  15 , P.  ) cette  efpece  de  cave 
occupe  toute  la  largeur  du  vaiffeau.  Elle  efl  deflinéc  à contenir  par- 
ticuliérement toutes  les  provilions  de  bouche  du  commandant  du 
vaiffeau.  Sa  largeur  excede  peu  la  longueur  ordinaire  d’une  barri- 
que , 8c  fa  profondeur  efl  égale  , à la  diflance  du  faux-pont  à la 
carlingue  , ou  à la  hauteur  de  la  cale. 

Cayenne,  f.  f.  Nom  de  certaines  maifons  , établies  dans  l’inté- 
rieur d’un  port  de  Roi  , où  efl  préparée  la  nourriture  des  équi- 
pages des  vaiffeaux  en  armement.  Cette  deflination  vient  de  ce  qu’il 
tTefl  pas  permis  par  prudence  de  faire  du  feu  dans  un  bâtiment 
qui  efl  dans  l’enceinte  d’un  port.  — Ce  nom  de  cayenne  efl  aufll 
donné  quelquefois  à des  efpeces  de  cafernes  où  font  logés  8c  nonr- 
ris  les  matelots  qui  attendent  un  armement  , ou  qui  ne  font  pas 
encore  diflribués  fur  des  vaiffeaux  en  armement. 

Ceintrage.  f.  m.  Aélion  de  ceindre  un  vaifleau.  — Ce  mot 
exprime  auffi  l’atfcmblage  des  cordages  qui  fervent  à former  , à un 
vaiffeau  , une  ceinture  ferme  6c  ferrée  ; cette  ceinture  s'étend  tou- 
jours de  la  proue  à la  poupe. 

Ceintre.  f.  m.  Le  ceintre  des  chaloupes  8c  canot  , efl  un  gros 
bourlet , formé  avec  des  cordages  , dont  on  entoure  parallèlement 
à la  furface  de  l’eau  8c  à la  hauteur  du  plat-bord  , l’avant  de  ces 
petits  bâtimens  , afin  de  les  garantir  de  l’euct  des  chocs  ou  des 
abordages  fréquens  , auxquels  ils  font  expofés. 

Ceintrer.  f.  m.  To  frap  a ship.  Ceindre  un  vaiffeau  par  plufieurs 
tours  de  cable  ou  de  grélin  , afin  de  retenir  liées  entr'eîles  les 
parties  qui  tendent  à fe  féparcr  , 8c  dont  lescoups  de  vent  ou  de 
groffes  mers  peuvent  trop  aifément  produire  la  défunion.  — Un 
vaifleau  ceintre  fur  fon  cable  , lorfque  fa  fituation  devient  telle  que 
le  cable  qui  le  retient , 8t  qui  efl  fortement  tendu , fe  trouve  placé 
ieus  fa  caréné  & diiigé  de  l’écubiei  vers  l’acrierc  où  correfpond 
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alors  l’ancre  mouillée.  Si  dans  cet  état  le  vaUTeau  étoit  chargé  paï 
le  vent , o'u  pat  un  courant  qui  augmenteroit  à un  degré  extrême 
la  tenfion  du  cable  , alors  il  courroit  rifque  d’être  renverfé  fuivant 
la  pofition  relative  de  ce  cordage.  — On  dit  auflâ  des  préceintes  d’un 
vaiffeau  ou  des  liffes  qu’elles  font  trop  ou  trop  peu  ceintrées  , 
lorfqu’elles  ont  reçu  une  courbure  plus  ou  moins  confidérable  dans 
le  fens  de  leur  longueur. 

Ceinture,  f.  f.  Les  préceintes  d’un  bâtiment  font  quelquefois 
nommées  fes  ceintures  , swiftcr.  Voyez  préceintes.  — On  nomme 
ceinture  de  combat , un  cordage  fufpendu  horifontalement , à quel- 
ques pieds  au-deffus  de  la  furface  de  la  mer  , fur  le  contour  exté- 
rieur d’un  vaiffeau  , afin  d’offrir  , une  reffource  pour  fe  fauver  , 
aux  hommes  qui  pendant  un  combat  peuvent  tomber  dans  l’eau. 

Cercle,  f.  m.  On  diftingue  dans  la  marine  certains  cercles  de 
fer  par  des  noms  qui  indiquent  leurs  ufages...  Des  cercles  de  mât , 
j^ajl  hoop  & de  vergue  font  ceux  qui  fervent  à ceindre  des  mâts  & des 
vergues  qui  font  d’affemblage  ou  de  pluficurs  pieceê.  Des  cercles  de 
beflan  , capJUm  hoop  , de  gouvernail , d’épontilles  hoops  vf  tbe  flan- 
chions , font  ceux  qui  entourent  leur  tête  pour  fervir  de  liaifon.  — Les 
hunes  font  bordées  d’une  bande  de  fer  platte  & mince  , nommée 
cercle  de  hune  top  hoop  ; il  en  eft  de  même  de  l’étambrai  du  ca- 
beffan.  — Les  bout-dehors  font  accolés  aux  vergues  pat  des  cer- 
ceaux nommés  cercles  de  bout-dehors  boom  iron  , & qui  ont  la 
forme  d’un  8.  — Les  pièces  qui  compofent  le  jas  d’une  ancre 
font  liées  enfemble  par  des  bandes  de  fer  qui  les  ceignent  en  di- 
vers points,  & qui  portent  le  nom  de  cercles  de  jas  quoique  leur 
forme  foit  peu  circulaire  anchor  flock  hoop,  — On  nomme  auffi  cercle 
pour  amurer  le  foc  , ce  qui  e(l  nommé  plus  généralement  racambeau. 
Jib  iron.  — Enfin  un  infiniment  qui  fert  à déterminer  les  diftances 
des  affres  ou  celles  de  deux  objets  quelconques  , porte  le  nom 
de  cercle  de  réflexion  , parce  que  le  limbe  eft  un  cercle  , & 
qu’il  entre  dans  fa  confiruûion  des  miroirs  employés  à réfléchir  les 
images  des  objets  comparés.  La  légèreté , la  commodité  & les  avan- 
tages précieux  & fupéricurs  de  cet  inftrument  , qui  d’ailleurs  efl 
conftruit  fur  les  memes  principes  qui  ont  fait  imaginer  les  inllru- 
mens  nommés  oftant  ou  feélant  déjà  adoptés  , doivent  le  faire  pré- 
férer généralement  par  les  marins  ; foit  parce  que  les  obfervations 
deviennent  indépendantes  de-  l’etreur  du  parallélifme  des  miroirs  , 
foit  parce  qu’elles  peuvent  être  multipliées  de  maniéré  à donner 
les  réfultats  les  plus  exaéls. 

Chaîne,  f.  f.  ûtain.  Ce  mot  dont  l’acception  commune  eft  con- 
fsrvce  dans  la  marine  , exprime  différens  objets  félon  les  mots 
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qu'on  lai  réunît.  Des  chaînes  de  haubans  font  ( (ig.  , C.  ) celle* 
mnrq  qui  lient  au  corps  d’un  vaifl'eau  les  caps-de-mouton  t auxquels 
aboutiîTent  les  extifmitds  des  haubans  d’un  mât.  On  voit  en  i 
( fig.  53.}  une  de  ces  chaînes  , chains,  qui  près  du  cap-de-mouton  c 
repofe  fur  le  bord  de  porte  hauban  b , & dont  le  dernier  anneau 
eft  fixé  folidement  fur  la  muraille  du  vaWTeau  près  du  mantelet  s 
enfin  , la  fig.  ( i , A.  ) donne  une  idée  de  la  fuite  de  ces  chaînes 
correfpondantes  aux  haubans  de  chaque  bas>mât.  Il  y a aufli  des 
chaînes  de  galhaubans  back  fiay  plates  pour  fervir  d’appui  à ces  ma- 
noeuvres. — Le  gouvernail  eîi  enchaîné  au  corps  du  vailTeau  auquel 
il  appartient  , par  deux  longues  & fortes  chaînes  de  fer , nommées 
chaînes  de  gouvernail  qui  font  deîiinécs  à le  retenir  , dans  le  feul 
cas  où  il  fortiroit  de  fa  place  par  un  accident  quelconque.  C’eft 
aufli  pour  maintenir  les  bafles  vergues  dans  leur  place  qu’on  les 
fufpend  à leur  mât  refpeflif  par  des  chaînes  , nommées  chaînes  de 
vergue  , top  chains  , elles  empêchent  leur  chute  lorfque  dans  un 
combat  leurs  driflês  viennent  à être  coupés.  — Dans  les  cuiflnes 
de  vaifl'eau  on  fe  fert  de  chaînes  de  chaudières  ou  de  chaînes  qui 
affujettilTent  les  chaudières  8c  empêchent  qu’elles  ne  foient  ren- 
verfées  dans  des  mouvemens  d’ofcillation  du  bâtiment.  — Dans  les 
ports  du  Roi  c’eft  par  des  chaînes  , en  partie  , que  les  vaiîTeaux 
font  maintenus  dans  des  places  déterminées  , & elles  portent  le 
nom  de  chaînes  d’amarrage.  C’eft  aufli  par  des  chaînes  nommées 
chaînes  de  caréné  , qu’on  attache  à un  vaifl'eau  , dans  un  port  , 
les  tas  employés  , pendant  qu’on  chauffe  fa  caréné.  — Des  chaînes 
de  mouillage  , font  des  chaînes  de  fer  qu’on  lie  par  une  extrémité 
à l’arganeau  d’une  ancre  lorfqu’elle  doit  être  mouillée  parmi  des 
rochers  au  fond  de  la  mer  , & qui  tiennent  par  l’autre  extrémité 
au  cable  qui  fe  rend  dans  le  vaifTeau.  Ces  chaînes  portent  feules  ainfi 
furies  rocheis  Ccréfiftent  au  frottement  qui  détruiroit  promptement  ce 
cable  , fi  dans  ces  circonftances  il  étoit  attaché  immédiatement  à 
l’ancre  mouillée.  — Les  gtapins  d’abordage  font  aufli  terminés  par 
des  chaînes  de  fer,  afin  que  dans  un  combat  où  ils  font  employés 
à tenir  deux  vailfeaux  accrochés,  ces  chaînes  en  aîTurent  les  effets 
parce  qu’elles  ne  peuvent  être  coupées  par  l’ennemi.  — L’efta- 
cade  avec  laquelle  on  ferme  à volonté  l’entrée  d’un  port  eft  nom- 
mée chaîne  de  port  boom.  — Enfin  on  donne  le  nom  de  chaîne 
de  rochers  à une  fuite  continue  de  rochers  que  la  mer  recouvre  , 
& qui  s’élèvent  au-deffus  de  l’eau  redge  or  ledge  of  rocks. 

Chaise-marine,  f.  f.  Chaife  , inventée  pour  fervir  de  fiege  à un 
pbfervateur  à bord  d’un  vaifl'eau  & propre  à rendre  fa  pofition  & 
iodépendapte  des  roulis  St  des  tangages  , qu’il  puiffe  fuivre  aifément 
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i l’aiJe  d'une  lunette  le  mouvement  d’un  aftre  tel  que  Jupiter.  La 
perfe^ion  d’une  telle  chaife  faciliteroit  la  décerminatlon  des  lon- 
gitudes par  l’obfervation  des  ddipfes  des  fatellites. 

CuALAtt.  f.  m.  Lighttr.  Bateau  plat  , de  forme  qnali angulaire  , 
te  qui  s’enfonce  peu  profondément  dans  l’eau  , quoiqu’il  foit  fufeep- 
tible  de  porter  une  charge  conddérable.  II  fert  d'alege  , & on  le 
met  en  mouvement  avec  des  avirons.  Voyez  Alcge. 

Chaloupe,  f.  f.  C’eft  communément  un  bâteau  ouvert  ou  non 
ponté  & le  plus  grand  de  ceux  qui  font  embarqués  à bord  d'un 
vailTeau  pour  fon  fervice  particulier  à la  mer  ou  dans  les  rades  j 
long  boat  of  a shtp  of  war.  Dans  les  temps  favorables  les  chaloupes 
portent  des  voiles  comme  dans  la  fig.  ( 20 , V.  ) elles  font  mues 
aulïï  au  befoin  par  des  avirons.  On  les  emploie  , à faire  des  appro- 
vilionnemens  d’eau  & de  bois  , à mouiller  & lever  des  ancres  , à 
charger  & à décharger  les  vaiffeaux.  Lorfqu’on  en  fait  ufage  pour 
la  pêche  , ou  pour  faire  une  ronde  , on  les  nomme  chaloupes  de 
pêche  ou  de  ronde,  grand  boat.  On  les  nomme  chaloupes  mitées  . 
ahallop  , & armées  , lorfqu’elles  font  garnies  de  leurs  mâts  , & 
lorfqu’elles  portent  un  nombre  d'hommes  fudifant  foit  pour  les  ma- 
nœuvrer , foit  pour  attaquer  un  ennemi  & s’en  défendre  au  befoin. 

— Une  chaloupe  double  , pinnace,  eft  différente  de  calles  dont  on 
-vient  de  parler  , en  ce  qu’elle  eft  pontée  d’une  extrémité  à l’autre. 

— On  donne  le  nom  de  chaloupe  canonnière  à un  bâtiment  ponté  , 
peu  élevé  au-deflus  de  l'eau  d’une  longueur  de  cinquante  pieds  au 
moins  , & qui  porte  un  gros  canon  à chacune  de  fes  extrémités.  Elles 
font  d'ailleurs  gréées  en  goélettes  & peuvent  être  mues  à l’aide  du 
vent  ou  d’un  certain  nombre  d’avirons.  — Parmi  les  chaloupes  pro- 
pres au  lervicc  des  vaiftéaux  il  y en  a dans  le  milieu  defquelles  on 
forme  unt  efpece  de  puits  qui  eft  percé  à travers  l’épailTeur  du 
fond  de  ces  chaloupes  , afin  qu’il  ferve  au  paftage  de  l’orin  ou  du 
cordage  à l’aide  duquel  on  tire  une  ancre  du  fond  de  l’eau.  Quelques 
perfonnes  préfèrent  cette  maniéré  à celle  de  levet  une  ancre  , en  plaçant 
les  puilTances  à l’etttrêmité  arriéré  de  ces  foibles  bateaux  .pour  y exé- 
cuter une  femblable  opération.  — Une  chaloupe  eft  bonne  de  nage , 
lorfquc  , mue  par  des  avirons  , fa  marche  eft  légère  & facile  , & 
lorfqu’clle  s’élève  aifément  au-deftus  des  lames.  — On  nomme 
chaloupe  en  botte  , celle  dont  toutes  les  parties  piépa  ées  & réunies 
en  faifeeau  peuvent  être  taflemblées , au  befoin  pour  compofer  un 
petit  bâtiment  de  cette  efpece.  Enfin  on  donne  le  nom  de  chaloupe 
bifeayenne  à un  petit  bâtiment  gréé  en  chaffe-marée  , & qui  fou- 
vent  n’a  qu'un  petit  compartiment  au  milieu',  fous  lequel  on  peut 
trouver  un  abri. 

Chambracs; 
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Chambrage,  f.  m.  AITemblage  de  charpente , établi  dans  unvair» 
ftau  autour  du  mât  de  beaupré  pour  maintenir  ce  mât  dans  la  pofî« 
non  qui  lui  eft  alBgnée  j /prit  bltts.  On  voit  en  H Jfig.  ii.  C) 
comment  le  beaupré  ab  eft  contenu  dans  fa  place,  par  des  flafques  8C 
des  montans  qui  font  de  nouveau  repréfentés  féparément  ( fig-  38.  A ). 

Chambre,  f.  f>  CMin.  Il  y a dans  un  vaifteau  comme  dans  uns 
maifon  à terre , des  chambres  de  parade  & dVut.es  à coucher.  Elles 
font  toutes  placées  à l’arrlere  du  mât  d’artimon.  Une  grands 
chambre  termine  le  i*.  pont  d’un  vaifleau  de  74  & fert  à l'état* 
major , de  faite  à manger.  Au-defliis  de  celle*ci  , eft  la  chambre  de 
(Confcil  qui  eft  une  faite  de  compagnie.  Elle  eft  moins  vafte  que  le 
première  ; elle  occupe  l’eXttémité  du  gaillard  d’arriere,  & elle  com» 
iminiquc  par  deux  portes  à une  galerie  extérieure  qui  orne  ordinal*  > 

rement  la  poupe  d’un  vaiflTeau.  On  voit  (lig.  i P ) le  lieu  Jts  ds 
la  grand^hambre  -ward  ruom  or  great  ttibbin  , le  lieu  Rp  de  la  chambre  ds 
confeil , CJach  or  round  houfc  i & Rgo  la  coupe  verticale  de  la  galerie» 

Cette  derniere  chambre  eft  précédée  par  d’autres  plus  étroites  St 
moins  longues  qui  font  adolTées  à la  muraille  du  vaifteau  & diftri* 
buées  également  de  chaque  côte  du  mât  d'artimon  fous  la  dunetts 
pj.  Ces  dernieres  ne  font  que  des  chambres  à coucher , cabbint  ; 

& il  y en  a quelquefois  d’autres  au-deflus  de  la  dunette  lurfqu’on 
y conftruit  un  carolTe.  Dans  les  canots  & chaloupes  , on  donns 
par  extenGonle  nomde  chambre , y2ern  sh:at  ,k  un  petit  retranchement 
découvert  à leur  arriéré  , qui  eft  entouré  de  bancs  deftinés  à fervit 
de  fiege».  On  le  nomme  quelquefois  généralement  chambre  d'em* 
barcation , fltm  shcats  of  a beat.  — Dans  les  ports , on  donne  le 
nom  de  chambre  d’alTurance , à un  lieu  où  s’aftemblent  les  Négo* 
clans  dont  le  genre  de  commerce,  eft  d’afturer,  des  vailTeaux,  des 
marchandifes  qu’ils  tranfportent , & tous  les  objets  expofés  aux 
rifques  de  la  mer. 

CHAMBRIERE.  I.  f.  Dans  Un  vailTeau  , c’eft  une  forte  trefle  en 
corde , qu’on  attache  aux  haubans  des  bas-mâts  , pour  ferv'tr  à 
relever  & à foutenir  les  écoutes  & les  amures  pendantes  des  bafteS 
voiles.  Cette  treife  eft  terminée  d’un  côté  par  une  boucle  , & de 
l’autre  par  un  bouton  ou  cul  de  porc , ce  qui  la  rend  facile  à placer 
& à déplacer  fuivant  les  circonftances.  -■  Dans  l’atelier  de  la  mâture 
on  fe  ferr  de  chambrières  ou  de  crampes  à chambrière.  Ce  font 
des  barres  de  fer  coudées  en  équerre  , à cha  que  extiémité  , St 
de  maniéré  que  ces  coudes,  d'ailleurs  pointus,  font  placés  dans 
des  plans  perpendiculaires  l’un  à l'autre.  Ces  crampes,  on  cbam* 
brieres  font  employées  à maintenir  un  mât,  qui  eft  couché  1 .r  des 
yin«  ^ dans  une  dtuation  convenable  aux  ouvriers  qui  ttavailltat 
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à lui  donner  fa  forme  & Tes  dimenlions.  Une  pointe  de  la  cham» 
briere  ell , à cet  effet , enfoncée  dans  répaiffcur.  du  mât  , tandis 
que  l’autre  eft  Axée  dans  quelques  parties  du  chantier  qui  fuppoite 
ce  mât. 

Chameau,  f.  m.  Corps  flottant  & vuide , qui  efl  conflruit  exprès 
pour  être  réuni  à an  autre  bâtiment  afin  de  le  foulever  & d’em- 
pêcher qu'tl  ne  s'enfonce  dans  l’eau  autant  que  l’exigent  & fa  forme 
& fon  poids.  C’cfl  pourquoi  on  donne  à un  chameau  & un  grand 
volume  & fur  une  de  fes  faces  , la  figure  approchée  des  parties  du 
vaiffeau  fous  lefquclles  il  doit  être  appliqué  pour  produire  l’effet 
qu’on  veut  en  obtenir.  On  s’en  fe.t,foit  pour  faire  paffer  un  bâti-, 
anent  dans  un  lieu  où  la  mer  n’a  pas  une  profondeur  fuffifante  , 
foit  pour  le  faire  entrer  dans  un  Oalfin  dont  le  fond  efl  trop  élevé, 
ou  pour  en  faciliter  la  fortie.  C’cfl  en  l’empliffant  ou  en  le  vuidant 
plus  ou  moins  d’eau , qu’on  lui  fait  produire  un  effet  quelconque  & 
qu’on  le  place  ou  déplace  à volonté. 

Champan.  f.  m.  Petit  bâtiment  propre  à naviguer  fur  des  rivières  , 
ponr  le  tranfport  ou  de  paffagsrs  ou  de  marchandifes.  Il  efl  en  ufage 
à la  Chine  & au  Japon. 

Chandelier,  f.  m.  Crotche  , fupport  de  fer.  Les  chandeliers  font 
multipliés  dans  un  vaiffeau , & ils  fervent  à foutenir  des  fanaux  de 
poupe  ou  de  hune  , des  pierriers  , des  garde-fous  , des  liffes  , &c. 
ce  qui  les  fait  diflinguer  par  des  noms  analogues  de  chandeliers  , de 
poupe  , de  hune  , de  piçrriers  , de  liffe  , d'échelle  , de  gui  & d’ef- 
pingole.  Il  y a des  chandeliers  de  baflingage , crotches  for  netùngi 
qui  font  deux  montans  de  fer  placés  fur  Je  bord  extérieur  des 
paffe-avans.  Ils  portent  une  branche  coulée  & e n fer  qui  tourne 
autour  de  chaque  montant  & qui  fert  à maintenir  les  diverfes  parties 
du  baflingage.  — On  nomme  chandeliers  d’échelle  , yJcnrêiunr , deux 
montans  de  fer  qui  font  fixés  verticalement  fur  le  bord  extérieur 
des  paffe  - avans  d’un  varffeau  au  fommet  de  l’efcalier  ( figure 
1 , A.  ) par  lequel  on  monte  à bord.  Ils  fervent  d’appui  à deux 
cordages  nommés  tire-vcilU , à l’aide  defquels  on  monte  & on  def- 
cend  avec  plus  de  sûreté  l’cfcalier  ou  l’échelle  extérreure  dont  on 
vient  de  parler.  — Dans  les  canots  & chaloupes  il  y a des  chan- 
deliers de  quatre  pieds  de  hauteur,  dont  la  tête  fourchue  fert  à 
maintenir  & à foutenir  les  mâts  & voiles  aLrttus  de  ces  bâtimens  , 
pendant  le  temps  oii  on  fait  ufage  des  avirons.  Enfin  dans  les  bâti- 
mens où  on  fe  fert  d’une  'nome , il  y a des  chandeliers  de  gui  fur 
les  extrémités  du  couronnenieot  pour  fervir  de  fupport  à cettQ 
v«rgue. 

Chansement,  f.  ni.  Mutation  ou  varia^n.  Si  1a  dÀKflio.n  du 
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vent  varie,  c'eft  on  cliangement  de  vent  » Si  un  vaifleau  après 
avoir  fait  une  route , s’avance  fur  une  direfiion  différente , il  y a 
ciiangement  de  route.  — Lorfqu’à  bord  d'un  vaiffeau , les  Officiers  ou 
les  gens  de  l’équipage  , ceffent  de  faire  le  fervice  périodique  de 
veiller  à la  garde  & à la  conduite  du  bâtiment  pour  être  remplacés 
dans  les  mêmes  foins  par  d'autres  Officiers  & d'autres  gens  du 
même  équipage,  cette  mutation  eft  un  changement  de  quart.  Lorf- 
qu’un  vaiffeau  a eu  fes  voiles  amurées  fur  un  côté  & qu'on  vient 
à les  amurer  fur  le  côté  o|apofé , il  y a un  changement  d'amure. 

Changer,  v.  a.  i*.  C’ell  très-fouvent  mettre  à gauche  ce  qui 
efl  à droite  & réciproquement , & cette  définition  convient  pour 
l’intelligence  des  phrafes  fuivantes  , changer  la  barre  du  gouveriuil , 
to  thift  the  hdm  ; changer  d'amures , ou  les  amures  des  voiles  , ta 
change  the  tack  ; changer  l’écoute  des  focs  ou  des  voiles  d'étai,  t* 
ahift  over  the  jibb  and  fiay  fait  sheet.  — i».  Ceft  déplacer  une  chofe 
pour  la  remplacer  par  une  autre  , comme  quand  on  dit  changes 
un  mât , une  vergue  ; changer  des  manœuvres  ou  des  cordages  ou 
des  voiles  ; changer  une  vergue  , &c.  — y.  Ceft  varier  la  pofitiou 
d’un  objet.  On  change  ainfi  un  vailTeau  de  place  ; to  shift  a ship, 
on  change  fon  arrimage  ; to  nanmage  the  hold.  _ Le  mot  clianger  eft 
pris  auffi  dans  d’autres  acceptions.  On  change  les  voiles  d’un  vaif- 
iêau  , lorfque  le  vent  frappant  fur  une  de  leurs  faces  ( fig.  6.  V ) , 
on  leur  fait  préfenter  la  face  oppofée  , à fon  impulfion.  Ceft  ainfi 
qu’on  change  l'artimon  , to  change  t'-.e  mi\en  ou  la  brigantine  , ta 
gybe  ou  les  huniers  ou  les  voiles  de  l’avant  , to  haye  ali\hale.  ^ On 
change  le  quart , to  fet  the  watch  en  faifant  remplacer , dans  le  foin 
de  la  garde  & de  la  conduite  d’un  bâtiment , ceux  qui  ont  fait  le 
fervice  ou  le  quart  pendant  un  temps  déterminé  , par  d'autres  per- 
fonnes  qui  doivent  après  eux  remplir  les  mêmes  fonélions.  Un 
vaiffeau  change  de  bord  ou  de  bordée,  to  veer  or  tack  about  lorf« 
qu’après  avoir  préfenté  un  côté  au  vent , on  le  fait  tourner  fur 
lui-même  pour  recevoir  l’impulfion  du  vent  du  côté  oppofé.  Un 
vaiffeau  change  de  route  , lorfqu’il  dirige  fa  toute  fur  un  air  de 
vent  différent  de  celui  qu'il  fuivoit  précédemment  ; to  lade  the  heai 
the  orner  tvay  ; & il  change  de  N quarts  où  le  vent  change  de  N 
quarts  , to  shft  N points  , lorfqu'une  nouvelle  direélion  de  Ci 
viteffe  fait  un  angle  de  N quarts  ou  de  N fois  ii*.  i;.‘  avec  la 
direélion  précédente  de  cette  même  viteffe. 

Chanter,  v.  n.  To  fong.  Ceft  faire  certains  cris  de  convention, 
pour  donner  le  fignal  , de  l’inftant  ou  plufieurs  hommes  employés 
i une  même  opétation , doivent  réunit  leurs  eSocts  & agir  tout 
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«nfemble.  — La  maniéré  de  chanter  où  le  cri  de  convention  eil  va> 
xiable  fuivant  tes  chanteurs. 

Chanteur,  f.  m.  Ouvrier  qui  agilTant  concurremment  avec  d’au- 
tres , leur  donne  le  fignal , par  un  cri  de  convention,  du  moment  où 
ils  doivent  déployer  enfemble  toutes  leurs  forces  , pour  produire 
par  leur  réunion , un  effet  déterminé  , qui  exige  non  feulement  toutes 
ces  puiffancas  , mais  suffi  leur  concours  ffmultané. 

Chantier,  f.  m.  Ce -mot  a diverfes  acceptions  : i.°  c’eff  l’efpace 
eu  le  champ  fur  lequel  on  prépare  les  pièces  qui  doivent  compofer 
nn  vaiffeau  , & ileft  nommé  chantier  de  conftruélion  ship  wri^kt's  yard  : 
a.**  on  donne  ce  nom  aux  piles  de  bois  fur  lefquelles  repofe  un 
vaiffeau  pendant  fa  conffruétion,  ftocks  ; de  là  vient  que  , dans  cet 
ëtat  , un  vaiffeau  -eft  dit  être  fur  les  chantiers  , ■on  tht  flocks..  — - 
3.°  Dans  les  ports  on  donne  le  nom  de  chantiers,  à pluffeurs  ate- 
liers où  des  pièces  de  bois  font  travaillées  pour  différons  ouvra- 
ges : 4.°  l'efpace  fur  lequel , dans  un  port  on  -arrange  les  bois  pro- 
pres à être  employés  à la  conftruélion  des  bâtimens  de  mer  , porte 
aufli  le  nom  de  chantier  des  bois  de  conftruélion  , timberyard  ; le 
lieu  qui  -dans  un  port  eft  uniquement  deftiné  aux  travaux  qu’exige 
la  conftniélion  des  canots  & des  chaloupes  reçoit  par  cette  raifoa 
le  nom  de  chantier  des  canots  & chaloupes  : 6.°  dans  un  vaiffeau , 
on  nomme  chantier  de  chaloupe  & canot  , fcantlingt  une  efpece  de 
berceau  fur  lequel  font  placés  ces  bateaux  , de  maniéré  qu'ils  ne 
puiffent  être  déplacés  quelque  foit  l’agitation  de  la  mer  ; 7.*  on 
somme  quelquefois  chantier  à commettre  , dans  une  corderie  , ce 
qui  eft  nommé  plantage  dans  une  autre.  Voy.  Plantage.  S.*  comme 
dans  un  port  il  y a des  chantiers  où  font  travaillées  des  pièces  de 
bois  , & des  ateliers  où  d’autres  ouvriers  s'occupent  d'autres  tra- 
vaux de  différens  genres  , on  nomme  commiffairc  des  chantiers  & 
ateliers , l'officier  d’adminiftration  , qui  tient  la  matricule  des  ou- 
vriers , qui  dreffe  les  rôles  des  paiement  de  leurs  journées  , tic.  : 
enfin  on  dit  d’une  pièce  de  bois  , qu’elle  eft  en  chantier  , lorf- 
qu’elle  eft  fous  la  main  de  l’ouvrier  qui  lui  donne  la  forme  exigée 
par' fa  deftinatien. 

Chantournage,  f.  m.  Art  , de  chantourner  une  piece  de  bois, 
c’eft'à-^lire , de  donner  à cette  piece  lorfqu’elle  n'a  qu'une  feule  face 
travaillée  & bien  déterminée , la  forme  que  doivent  avoir  fes  au- 
tres faces  relativement  à la  première. 

■Chantourner,  v.  a.  Un  charpentier  eft  - il  chargé  de  tarllee 
une  piece  de  bois  de  maniéré  qu’elle  convienne  à la  place  qu'elle 
aioit  occuper,  par  exemple  dans  un  vaiffeau  ? il  ne  connoît  ordina’i— 
cernent  que  le  contour  eu  le  modèle  du  contour  d'une  des  arrêtes 
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principales  de  cette  pleee , ainfi  que  les  angles  que  doivent  foire 
entr'elles  deux  faces  voifines  de  cette  piece  quadrangulaire  dont 
cette  arrête  eft  la  reêlion  commune , & les  épaifleurs  que  doit  avoir 
cette  piece  lorfqu’elle  eft  parfaitement  achevée.  En  confêquence  , 
après  avoir  fatisfait  à ces  premières  directions  y il  lui  refte  encore 
à donner  aux  autres  faces  les  diverfes  largeurs  qu’elles  doivent 
avoir  , & conformer  ces  dernieres  faces  d’après  les  largeurs  particu- 
lières qui  leur  font  atiignées  > c’ell  chantourner  la  piece  qui  eft 
ébauchée  par  les  précédentes  opérations  , c’eft  en  achever  le  tra» 
vail  & établir  tous  les  rapports  qui  doivent  régner  entre  fes  di- 
inenfîons  dans  tous  les  points  de  fon  étendue.  ' 

Chape,  f.  f.  Dans  une  boulToIe  c’eft  un  petit  cône  creux , de  cuivre  , 
dans  le  fond  duquel  on  place  fouvent  & à fon  fommet  une  petite  pierre 
d’agathe.  Cette  chape  eft  fixée  au  milieu  de  la  longueur  d’une  ai- 
guille aimantée  qui  eft  percée  pour  la  recevoir  , & c’eft  par  elle 
que  cette  aiguille  repofe  fur  un  pivot  vertical  autour  duquel  fes 
mouvemens  deviennent  ainft  parfaitement  libres.  — Dans  une  cor^ 
derie  de  marine , on  nomme  chape  de  traîne  , une  traverfe  qui  croife 
les  montans  de  la  traîne  & qui  fert  à porter  les  païennes  donc 
l’ufage  eft  indiqué  au  mot  palonne.  — Dans  une  gabarre  ou  dans 
un  gabarot , on  donne  le  nom  de  chape , à Une  barre  horifontale 
qui  eft  placée  à l’extrémité  quatrée  de  ces  bateaux,  afin  qu’elle 
ferve  de  repos  aux  bouts  de  quelques  bordages  extérieurs  qui 
font  cloués  fur  une  telle  piece.  Comme  les  coupes  verticales  & 
tranfverfales  de  ces  bateaux  ont  la  forme  de  quadrilatère  , leur 
avant  & leur  arriéré  ne  font  terminés  que  par  des  plans  inclinés 
dont  ces  barres  ou  ces  chapes  font  les  limites  fupérieures.  ■ 

Chapeau,  f.  m.  Dans  un  vaiffeau  on  donne  ce  nom  à la  partie 
fupérieure  d'un  bâti  de  charpente  qui  eft  établi  verticalement  pour 
fervir  de  fupport  à une  petite  cloche.  — C’eft  aufli  le  nom  de  la 
cheminée  on  d’un  tuyau  de  cheminée  qu’on  fixe  fur  le  panneau  qui 
forme  le  ciel  de  la  cuifine  dans  un  vaiffeau.  — Dans  une  corderie 
c’eft  le  nom  d’une  planche  épaiffe  , & demi-circulaire  qui  eft  placée 
verticalement  au-deffus  d’une  roue  à filer  & dans  le  même  plan. 
Cette  planche  porte  fur  fon  contour,  plufieurs  molettes  qui  fervent 
à attacher  les  extrémités  des  fils , lorfqu’à  l’aide  de  I»  roue  , dont 
on  a parlé  , les  cordiers  s’occupent  à filer  du  chanvre  ; parce  qu’alors- 
le  cordon  qui  embraffe  cette  roue  paffe  aufli  fur  toutes  les  mo- 
lettes , & les  oblige  à tourner  chacune  fur  leur  axe  particulier, 
pour  produire  le  tortillage  du  chanvre  , & fa  transformation  en  fih 
de  groffeur  convenable.  — Enfin  , le  chapeau  d’un  maître  , d'uiv 
patron , ou  d'un  capitaine  de  bitimens  de  commerce , eft  un  prtf.^ 
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lent  de  conrention  qui  leur  eft  aflurd  au  terme  d’un  ■voyage  , OB 
pour  le  tnnfport  de  quelques  marchandifes.  On  connoît  cette 
attribution  fous  le  nom  de  chapeau  de  maure. 

, Chapelet,  f.  m.  On  donne  ce  nom  , a une  fuite  de  petites  rou» 
lettes  , qui  placées  verticalement  , font  encadrées  fur  les  bords  de 
1«  bafe  inferieure  de  quelques  cabeftans  , afin  d’empêcher  les  cor- 
dages , qui  enveloppent  fuccefTivement  leur  fufêe , torfqu’ils  tour- 
nent, de  defeendre  au-dedbus  de  ces  roulettes.  C’eft  à cet  effet  , 
que  ces  rouleites  logées  dans  l’épùfTeur  d’un  cabeflan  , en  dépaf- 
ient  les  bords  de  quelques  pouces  ; & elles  ont  été  imaginées  pour 
contribuer  en  tournant  fur  ell;s-mémes  , à faire  remonter  le  long 
la  fufée  les  tours  de  cordage  qui  tendent  à fe  placer  plus  bas  ; 
elles  devroient  ainfi  difpenfer  de  choquer  , mais  elles  font  fouvent 
employées  fans  fuccès.  — On  nomme  pompe  à chapelet  celle  qui 
lert  à élever  de  l'eau  par  le  moyen  d’une  fuite  de  plateaux  hori- 
fbntaux  , enfilés  par  une  même  cha’ne  fans  fin,  & fixés  fur  fa  lon- 
gueur de  diflance  en  diftance.  Cette  chaîne  parcourt  le  corps  de  la 
pompe  , & fes  plateaux  circulaires  , qui  ont  un  diamètre  prefque 
dgal  au  diamètre  intérieur  de  cette  pompe  , forcent  l’eau  cpi'ils  ren- 
contrent dans  leur  mouvement  à s’élever  comme  eiu  & avec  eux 
|ufqu’à  une  hauteur  néceffaire. 

Chapelle,  f.  f.  La  chapelle  d’un  vaiffeau  comprend  tous  les 
objets  néceffaires  à un  aumônier  pour  remplir  à bord  toutes  fes  fonc- 
tions facerdotales.  — On  dit  d’un  bâtiment  qu’il  fait  chapelle  , to 
€hapet,to  broach  to  , lorfque  parla  négligence  du  timonier  , ou  par 
la  difficulté  de  gouverner  , ou  par  quelqu’accident  particulier , le  vent 
qui  frappoit  dans  fes  voiles , .vient  fubitement  à diriger  fon  impulfioit 
Cur  leur  face  antérieure.  Cet  événement, dans  une  tempête,  efl  fuivt 
quelquefois  de  funefles  conféquences. 

Charbonnier,  f.  m.  Nom  diflinélif  des  bâtimens  qui  ne  font 
employés  qu’au  tranfport  du  charbon  de  terre. 

CHARBONNIERE,  f.  f.  La  grande  voile  d’étai  d’un  vaiffeau  efl 
fouvent  défignée  fous  ce  nom , parce  que  fa  couleur  efl  ordinaire- 
inent  altérée  par  la  fumée  qui  s’élève  des  cuifines  au-deffus  def- 
quelles  elle  fe  trouve  placée. 

Charge,  f.  f.La  charge  d’un  vaiffeau  burthen,e^  la  grandeur  du  poids 
que  la  forme  déterminée  de  fa  caréné  lui  permet  de  porter.Si  on  excedé 
cette  grandeur  , alors  on  dit  que  le  bâtiment  eft  chargé , à morte-charge  , 
ovrr  loading  , on  couler  à bas  j s il  n’a  reçu  que  la  moitié  des  poids  qu’il 
eft  fufceptible  de  porter  fans  danger,  on  dit  alors  qu’il  n’a  que  demi- 
charge  ; comme  on  dit  qu’il  eft  en  charge  ou  qu’il  prend  charge  , 
Jorfqu’U  reçoit  ou  lorfqn’on  embarque  les  diverfes  parties  qui  coat^ 
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pofent  fa  eargaifon.  — Quelquefois  les  objets  à embarquer  exigent 
par  leur  grande  longueur  qu'on  les  introduife  , dans  le  bitiment  qui 
doit  les  recevoir  , , at  une  ouverture  pratiquée  dans  la  poupe  de 
ce  bâtiment;  & une  telle  ouverture  porte  alors  le  nom  de  fabord  de 
charge.  On  donne  aulTi  le  nom  diftinéiif  de  ligne  d'eau  en  charge  > 
load  water  i:ne  , à une  feéiion  horifontale  qu'on  peut  imaginer  faite 
dans  un  bâtiment  , à fleur  d’eau,  lorfqu’il  a reçu  fa  charge  com* 
plette  , ou  lorfqu’il  s’enfonce  dans  l’eau  jufqu'au  terme  indiqué 
& prefcrit  par  le  conftrufleur.  — Un  bâtiment  de  charge  eft  ainfl 
nommé  , lorfqu’avec  une  longueur  , une  largeur  & une  profon- 
deur déterminées  , il  eft  , par  fa  forme  large  6c.  arrondie  , fofeep^ 
tible  de  porter  des  poids  plus  conftdérables  que  les  bâtimens  de 
mêmes  dimenfions , & dont  les  carènes  font  conformées  pour  là 
marche.  — Dans  les  corderies  , on  nomme  charge  du  qviarré  , là 
quantité  des  poids  qu’on  établit  fur  ce  traîneau  , & qui  fervent  à 
modérer  fa  viteire  , afin  que  le  commettage  des  cordages  , auquel 
il  eft  utile,  foit  régulier  & convenablement  ferré.  Cette  charge  fui- 
vant  la  groffeur  des  cordages  commis  , varie  de  7000  liv.  à 600  liv. 
La  fignification  du  mot  charge  , en  artillerie  , eft  aftez  connue  , 6k 
il  eft  peu  néceftaire  de  définir  ici  ce  qu'on  entend  en  mer  comme 
à terre  , par  une  charge  de  canon  , shot  , charge  de  combat  , de 
ialut  , à mitrailles  , double  charge  , &c. 

Chargement,  f.  m.  Loadiag  or  cargo.  Ce  mot  lignifie  quelque*- 
fois  l’aélion  de  charger  ün  vaifTeau  ; & quelquefois  aufti  il  défigne 
l’enfemble  des  ob'ets  qui  font  chargés.  — Un  vaifteau  en  charge- 
ment , eft  celui  qui  reçoit  les  diverfes  parties  de  fa  cargaifon.  Alors  il 
prend  fon  chargement  ou  les  marchandifes  , qu’il  eft  deftiné  à tranf- 
porter  ; & lorfque  tout  eft  embarqué  il  eft  dit  avoir  fon  chargement.  -- 
Un  bâtiment  de  tranfport  qui  eft  fans  million  , & qui  en  attend  une  quel- 
conque ou  déterminée  , eft  dit  chercher  ou  demander  un  chargement. 

Charger,  v.  a.  Un  vaifteau  marchand  charge  lorfqu’il  reçoit  fa 
cargaifon  , 8c  il  eft  chargé  lorfque  cette  operation  eft  achevée.  To 
he  bound.  — La  perfonne  qui  depofe  cette  cargaifon  dans  un  vaif- 
feau  , eft  dite  le  "charger , to  load  ; Sc  fi  elle  la  deftine  à être  ttanf* 
portée  à telle  place  , elle  le  charge  pour  le  lieu  défigné  ; où  le  vaifteaii 
eft  chargé  pour  ce  lieu  , to  hc  bound  to  N place.  — Lorfque  cette 
cargaifon  confifte  , en  fel , ou  en  grains  , &c.  ces  Objets  font  quel- 
quefois entaftés  à bord  comme  dans  dès  pènters  , & on  dit  tilorS 
qu’ils  font  chargés  en  greniers  , laden  in  balk.  — Un  bâtiment' eft 
chargé  en  cueillette  , to  load  a thip  with  goods  bdonging  to  fiveraï 
corners  , lorfque'  divers  particuliers  , indépendans  les  uns  des  autres  y 
dépofent  féparément  un  nombre  plus'  ou  moins  grand  d'objets  de 
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nrgiifon.  ~ Une  perTonne  charge  un  vaifleau  i fxtt  • ou  un 
fcau  charge  à fret  to  take  in  freight , lorfque  ce  vaWTeau  eft  loud  par 
fon  propriétaire  à une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  le  chargent  de 
anarchandifes  ou  de  chofes  quelconques  deftindes  à être  tranfportêes 
dans  un  lieu  déterminé.  Quoiqu’il  fut  à propos  qu’un  vaifleau 
fut  flottant  lorlqu’il  reçoit  fa  cargaifon  , cependant  il  arrive  quel- 
quefois qu’on  le  charge  pendant  qu'il  relie  échoué , & alors  on  dit 
qu’il  ell  chargé  à fec.  — Charger  un  bâtiment  , c’ell  lui  donner 
toute  la  cargaifon  qu’il  peut  porter  ; & charger  dans  un  bâtiment, 
ce  n’ell  que  mettre  à bord  , une  partie  plus  ou  moins  grande  de 
cette  cargaifon.  — Ciharger  à couler  bas  to  ovcr  load  , c’ell  faire  porter 
à un  bâtiment  une  quantité  de  poid.  . plus  grande  que  fa  forme  Sc 
fa  fhretd  ne  Te  permetrent.  — On  dit , dans  un  autre  fens  , qu’ua 
vaifleau  ell  chargé  . par  un  grain  , par  un  coup  de  vent , laid  upon 
her  fidi  by  a fudden  guft  of  wind  , lorfqu’on  veut  exprimer  tout  le 
poids  de  l’impullion  d'un  vent  violent  & imprévu  , fur  les  voiles 
déployées  de  ce  bâtiment.  Si , dans  ces  circonllances  , le  vent  Sc 
la  mer  le  pouflent  vivement  fur  une  côte  , ou  fur  une  terre  quel- 
conque , alors  on  dit  qu'il  ell  chargé  en  côte  ■ tmbaytd  on  a Ut 
thon  w:th  th(  hard  wind.  — Enlin  , charger  une  pompe  , to  fttch  tht 
fump  i c'ell  > avant  de  l’employer , & pour  en  accélérer  le  fervice  , 
verfer  de  l’eau  au-delTus  du  pilton  , afin  que  celui-ci , toujours  grof- 
f er  , puilTo  aider  à faire  le  vuide  plus  aifément  & plus  llirement. 
Sans  cette  précaution , l’air  extérieur  communiqueroit  avec  le  corps 
de  pompe  pendant  le  jeu  du  pillon  fie  retarderoit  ainli  l’effet  de  U 
machine. 

Chargeur,  f.  m.  Owntr,  Titre  d’une  perfonne  qui , pour  fon  compte 
ou  pour  celui  de  fes  commettant  . charge  un  bâtiment  , qu’il  a 
pris  à fret  ou  à loyer.  — On  donne  aufli  ce  titre  au  canonnier 
qui  ell  ptépofé  pour  charger  un  canon. 

Chariek.  V.  a.  Une  eau  courante  qui  entraîne  avec  elle  ou  des 
plaçons  ou  du  fable  , &c.  Charge  du  fable  , des  glaçons  ,fitc.  — On  dit 
■ulTidaiis  un  autre  fens  qu’un  bâtiment  charie  de  la  voile  , ou  qu’on  lut 
fait  charier  de  la  voile , to  crowd  fait , to  cary  a dial  of fait,  to  firetch  ; fiç 
c’ell  lorfqu’on  lui  fait  préfenter  à l’impullion  du  vent  une  voilure  li  éteiv. 
due,  qu'il  deviendroit  imprudent  fit  dangereux  de  l’augmenter.  Les  * 
manoeuvriers  ne  fe  tiennent  ainfi  fur  ces  limites , que  dans  des  circonf- 
tances  extraordinaires  , où  ils  font  menacés  de  dangers  tris-preflans. 

Chariot,  f.  m Ce  mot  lignifie  , pour  les  uns  , ce  que  d’au- 
tres nomment  traine  , dans  les  corderics.  Voyez  traîne. 

Charnier,  f.  m.  ScutUd  cash,  water jars.  Barrique  placée  furie 
|aillsrd  d’un  vailTeau  pour  contenir  l’eau  qui  ed  dilbibuée  journel- 
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lement  i tont  r^quîpage.  Attire  fur  un  de  fes  fonds  > elle  eft  ou- 
verte par  l'autre  ou  fermée  à volonté  par  le  moyen  d’une  cou- 
verture à charnière  qui  eft  retenue  au  befoin  dans  fa  place  par  un 
cadenat. 

Charpentier,  f.  m.  Artifan  qui  taille  ou  travaille  des  pièces 
de  bois  avec  la  hache  & l'herminette  , fait  pour  conftruiie  des 
bâtimens  de  mer  , foit  pour  préparer  leurs  mits  , leurs  vergues  , & 
une  infinité  d'objets  accefToires  , comme  gouvernail  , pompe , ca- 
beflan , &c.  Il  y a plufieurs  clafTes  de  charpentiers  qui  font  diftin- 
guées  par  leurs  ouvrages  particuliers-  Les  charpentiers  de  vaiifeau , 
carf enter  of  a ship  , font  ceux  dont  l’art  efl  de  conflruite  des  vaif- 
feaux.  — Les  charpentiers  de  groffes  oeuvres  font  employés  aux 
accefToires  dont  nous  venons  de  parler.  — Les  charpentiers  d'une 
meme  clafTe  ont  aufïï  entr’eux  des  titres  qui  les  dillinguent  fuivant 
leurs  talens  ou  l'ancienneté  de  leurs  fervices.  Les  uns  font  maîtres 
charpentiers  , d’aut;es  font  nommés  féconds  , carpenter’s  mates  oa 
contre-maîtres  charpentiers  ; d’autres  enfin  font  aides  & garqons 
charpentiers  carpenter's  crew. 

Charte-partie,  f.  f.  Charter  party.  Tranfaflion  pafTée  entre  ua 
nogociant  & le  propriétaire  ou  le  capita'ne  d'un  bâtiment  de  mer 
pour  fixer  le  prix  & les  conditions  auxquels  doit  fe  faire  le  tranf- 
port  de  certaines  marchandifes  d’un  lieu  dans  un  autre  déterminé. 
Ce  contrat  ne  paroit  porter  le  nom  de  charte-partie  que  parce 
qu’anciennement  il  étoit  coupé  en  deux  parties  égales  , dont  cha- 
cune refloit  entre  les  mains  de  chaque  contraélant.  On  y flipule  le 
port  du  bâtiment , le  nom  du  capitaine  & de  l’affréteur , le  lieu  de 
la  deftination  des  effets  à tranfporter  , le  prix  du  fret  & les  au- 
tres conditions  dont  les  parties  peuvent  convenir. 

Chasse,  f.  f.  Chace,  chafing.  Pourfuite.  Un  vaifTeau  donne  la  chalTe 
à un  autre  , to  chace  , to  give  a ship  the  chace  , lorfqu’il  le  pour- 
fuit  pour  l’atteind  e & le  combattre.  Celui  qui  fuit  l’ennemi , efl  dit 
prendre  chafTe  , tofly  frem , to  Jland  away  from  , to  sheer  oÿ" ; celui  qui 
continue  de  le  pourl'uivre  , foutient  la  chafTe , to  make  a ruaningfight  ; 
& c'efl  lever  la  chafTe  , que  d’abandonner  la  pourfuite  commencée 
d’un  bâtiment  ou  de  cefTer  de  le  fuivre. 

Chassé,  adj.  Chaced  ship.  Titre  diflinélif  & momentané  d’un  bâti- 
ment qui  fuit  devant  un  ennemi. 

Chasse-marée,  f.  m.  Fish  machine.  Efpeee  de  barque  pontée 
qui  porte  deux  mâts  prefque  verticaux  & gréés  de  deux  voiles 
quarrées  ( fig.  3a , V.  ).  Elle  efl  en  ufage  fur-tout  fur  les  côtes  de 
Bretagne  & les  navigateurs  trouvent  fa  forme  très-avantageufe  au 
larvice  qa’il$  en  attendent.  Ses  vergues  font  fufpendues  , non  pat 
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le  mlUeu  de  leur  longueur , mais  par  un  point  qui  efl  au  tiers  de 
cette  même  longueur  ; ce  qui  fait  donner  à leurs  voiles  le  nom  de 
voiles  au  tiers,  ou  voiles  à bourcet. 

Chasser,  v.  a.  To  chace  or  purfuc  a shlp.  Pourfuivre  un  bâtiment 
ennemi,  ou  lui  donner  chalTe.  Voyez  chaffe.  — Chafler  auvent, 
to  chace , to  wlndward  : & chafler  fous  le  vent  , c’eft  pourfuivre  un 
bâtiment  qui  eftau  vent  ou  qui  eft  lous  le  vent  du  chafleur.  — • Cbaf- 
fer  la  terre  , to  look  uut  for  the  land , c’eft  courir  pour  s’en  appro- 
cher & pourlareconnoitre.  — On  dit  aufli  par  extenfion  des  nuages, 
l^’ils  chalfent  du  nord  ou  du  fud  ou  du  large  , lorfque  leur  direc- 
tion eft  du  nord  au  fud  ou  du  (ud  au  nord  , ou  de  la  mer  vers  la 
terre.  — Enfin  chafler  des  chevilles  , c’eft  les  forcer  , à coup  de 
snafle  , de  s’enfoncer  dans  des  trous  dont  le  diamètre  eft  inférieur 
à celui  de  ces  chevilles. 

Chasser,  v.  n.  To  drive.  Un  vaifleau  , qui  ne  peut  être  retenu 
dans  une  place  dëfignêe  , par  les  ancres  dont  les  pattes  font  en- 
gagées dans  le  fond  de  la  mer  , lorfque  le  vent  eft  violent  & les 
lames  élevées  , eft  dit  chafler  fur  fes  antres  , to  dragg  the  anchors. 
L’impulfion  des  vagues  , ou  celle  du  vent  ou  celle  d’un  courant 
rapide  forcent , dans  ces  cas-là  , les  ancres  mouillées  de  labourer 
le  fol  qui  ne  peut  leur  offrir  une  réfiftance  fuffifante  pour  vaincre 
ou  anéantir  l’effet  de  ces  puiflances.  Un  vaifleau  ainfi  entraîné  , 
avec  fes  ancres  après  lui  , quelquefois  vient  choquer  un  autre  ba- 
timent , & alors  on  dit  qu’il  a chaffé  fut  ce  bâtiment  ; to  fait  or  to 
drive  a board  of  a shlp. 

Chasseur,  f.  m.  Chacing  ship.  Titre  relatif  d’un  bâtiment  qui  en 
pourfuit  un  autre  , ou  qui  lui  donne  chaffe.  Voy.  Chaffe.  — Un 
vaiffeau  qui  s’avance  , au-devant  d’une  armée  , pour  aller  à la  dé- 
couverte d’un  ennemi  eft  auflTi  nommé  chafleur  d’une  armée  ; & 
donner  ordre  aux  bitimens  qui  rempliflent  ce  fervice  , de  re- 
joindre l’armée  , c’eft  rappcllet  les  chaffeurs  , to  call  in  ships  fiom 
fhaciag. 

Chat.  f.  m . Crochet  en  fer  , qui  a plufieurs  branches  ( fig.  y & 
67  , M.  ) rec  ourbées  , divergentes  , mais  réunies  à une  feule  tige 
commune.  On  en  fait  ufage  pour  foulever  le  cable  tendu  d’une 
ancre  mouillée  , foit  pour  faire  paffer  une  chaloupe  (ous  ce  même 
cable  afin  de  le  vifiter  dans  divers  points  de  fa  longueur,  foit  pour 
défaire  les  tours  que  peut  avoir  fait  avec  ce  cable  , celui  de  l’ancre 
d’affourche  ou  de  toute  autre  ancre  mouillée.  ( Voy.  Tour  dans 
1 es  cables.  ) Les  chats  à cinq  branches  font  les  plus  forts  & fervent 
fur-tout  à retirer  du  fond  de  l’eau  des  objets  pefans , qui  font 
*ombés , ou  qui  ont  été  jetés  à l»  mer  , dans  une  eau  peu  pro-, 
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tanit.  — Les  hunes  ont  une  ouverture  nommée  trou  du  chû. 
Voy.  ce  mot.  ' ‘ 

Chatte  f.  (.  Catt , tender  , lighter.  Petit  bâtiment  de  charge  qui 
fert  quelquefois  d’allege.  Voy.  Allégé.  C’eft  une  efpece  de  gabarre 
qu'on  emploie  & pour  des  voyages  de  cabotage  & pour  faciliter  le 
chargement  ou  le  déchargement  des  grands  vailTeaux. 

Chaudron,  f.  m.  L’ouverture  inférieure  d’un  tuyau  de  pompe 
eft  recouverte  d’une  calotte  hémifphérique  eu  plomb  , qui  eü  percée 
de  plufieurs  trous  pour  laifler  un  palTage  à l'eau  qu’on  doit  clever 
ou  pomper  , & pour  le  fermer  aux  ordures  groüieres  qui  pourroie.nt 
monter  avec  elle.  Cette  calotte  eft  nommée  chaudron  de  pempe. 
— On  donne  aufli  le  nom  de  chaudron  d’habitacle  ,à  une  pareille 
calotte  en  cuivre  qui  eft  placée  au.dcirus  de  la  lampe  dont  on  Te 
fert  à bord  d’un  vaiiTeau  pour  éclairer  les  bouftblcs  rcnfcr.iiées  dans 
l’habitacle. 

Chauffage,  f.  m.  Breamin^.  Aflion  de  chauffer  un  vatffcau  on 
de  brûler  fur  la  furface  de  fa  caréné  le  vieil  enduit  de  brai  dont 
elle  eft  recouverte.  — On  nomme  aufli  chauffage  , la  paille  ou  la 
hrandc  qui  fert  dans  cette  opération  ; breaming  j'ucl.  — Le  bois  à 
brûler  embarqué  dans  un  bâtiment  pour  le  fcrvice  des  cuiflnes  eft 
déflgné  fous  le  nom  de  bois  de  chauffage. 

Chauffer,  v.  a.  To  bream.  Brûler  avec  des  fagots  de  brandc , 
de  genct  , &c.  , qui  font  portés  par  de  longues  fourches  , tout 
l’enduit  dont  eft  recouverte  la  caréné  d’un  vaiffeau.  Cette  opéra- 
tion a pour  but  de  mettre  parfaitement  à découvert  & les  bordages 
& les  têtes  des  chevilles  ou  des  clous  qui  les  attachent  ainfl  que 
leurs  joints  ou  les  coutures  qui  ont  été  calfatées  ; afin  qu’on  puifle 
vifiter  avec  foin  la  carene  & la  réparer  au  befoin.  — Chauffer  une 
foute  de  vaiffeau  , c’eft  placer  au  milieu  de  ces  compartimens  , 
des  chaudières  pleines  de  braife  afin  de  diffiper  toute  trace  d'hu- 
midité. — Cbnuffer  des  planches  ou  des  bordages  , c’eft  les  placer 
dans  une  étuve  , ou  au-deffus  d’un  feu  clair  & vif  , pour  les  rendre 
plus  faciles  à être  courbées  , ou  pour  leur  faire  prendre  une  forme 
aflbrtie  à la  place  qui  leur  eft  aflignée. 

Chavirer,  v.  n.  C’eft  être  renverlé  fens  defrus-deffous.  Un  vaif- 
feau eft  dit  chavirer  à la  mer  , to  over yir , lorfquc  tournant  fur  lui- 
même  , fa  quille  s’élève  au  niveau  de  l’eau.  Si  le  vent  fubit  & 
violent  le  place  dans  cette  périlleufe  fituation'  , ou  fl  c’eft  l’effet 
des  vagues  de  la  mer  , alors  il  eft  dit  faire  capot.  — C’eft  par 
extenfion  que  les  marins  emploient  ce  même  mot  pour  exprimer  le 
renverfement  d’un  objet  quelconque  ; & c’eft  ainfl  que  chavirer  un 
cable  , qui  eft  roué  fur  lui-même  , comme  on  le  voit  ( fîg.  43  , C.  ) 
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a’eft  autre  chofe  que  retourner  Tes  divers  pKs  en  les  renverfant  fue» 
cefltvement  dans  un  ordre  oppofd  , les  uns  fur  les  autres. 

Chaumard.  f.  m.  Forte  piece  de  chêne  , dont  on  voit  la  for- 
arie  ( fig.  37  , C.  ).  Son  pied  , à bord  d’un  vailTeau  , repofe  fur  ua 
l>au  du  premier  pont  , & il  ell  lid  au  bau  fupérieur  , qui  dans  le 
fécond  pont  eft  immédiatement  en  arriéré  de  l’étambrai  du  grand 
mât.  Sa  tête  s'élève  verticalement,  de  quelques  pieds  au-delTus  de 
ce  fécond  pont,  & porte  quatre  mortaifes  où  font  logées  autant 
de  rouets  en  cuivre.  C’eft  à l’aide  de  ces  rouets  que  des  cordages 
font  employés  avec  plus  de  commodité  & plus  d’économie  de 
forces  , à hiflTer  ou  élever  la  grande  vergue  à la  hauteur  où  elle 
doit  être  placée.  Il  y a quelquefois  un  chaumard  pareil  auprès  du 
mât  de  mifaine  & pour  le  même  fervice. 

Chebek.  f.  m.  Xebeck.  Petit  bâtiment  de  guerre  , employé  fur 
la  méditerranée.  On  l’arme  de  11  à 11  canons  ; & il  peut  navi- 
guer à l’aide  du  vent  ou  des  rames.  Dans  cette  clalTe  particulière 
de  bâtiment , les  uns  font  gréés  de  voiles  quarrées  , ferablables  à 
celles  des  vaiflTeaux  avec  une  mâture  à pible  ; d’autres  ont  des  voi- 
les latines  ou  triangulaires  avec  une  mâture  alTortie  à cette  efpece 
de  voilure  qui  eft  portée  par  des  antennes.  Les  figures  , ( 16  & 
24,  V.  )préfentent  ces  d fiérentes  voilures.  —-Leur  port  eft  de  trois 
à quatre  cent  tonneaux.  Us  font  armés  d’un  fort  éperon  & leur  arriéré 
eft  terminé  par  une  galerie  qui  s’avance  beaucoup  en  dehors  de  l’arcaffe. 

Chef.  f.  m.  Il  y a dans  la  marine  des  chefs  d’efcadre  commodore , 
en  des  oflîciers  généraux  qui  diftingués  par  ce  titre  ont  le  rang  de 
maréchaux  de  camp  & font  placés  entre  la  clafle  des  capitaines  de 
vaifleau  & celle  des  lieutenant-généraux  des  armées  navales....  Il  y a 
des  chefs  de  divifion  , ou  des  officiers  qui  commandent  à terre  des 
divifions  du  corps  de  la  marine.  — Dans  une  armée  navale  , ran- 
*ée  en  ligne  de  bataille  , le  vaifleau  qui  eft  à la  tête  de  la  ligne  , 
eft  nommé  le  chef  de  file.  On  donne  aufli  ce  nom  à l’officier  qui 
commande  un  tel  bâtiment.  — Dans  un  département , le  premier  des 
ingénieurs  conftruéleurs  ou  des  ingénieurs  des  bâtimens  civils  , 
eft  aufli  diftingué  par  le  titre  comme  par  les  droits  d’ingénieur  en 
dief.  " Dans  une  corderie  , le  fileur  , le  plus  habile  de  tous  ceux 
qui  filent  à l’aide  d’une  même  roue  , celui  qui  le  premier  com- 
mence un  fil  , & qui  détermine  par  la  grofleur  & le  tortillement 
du  fil  qu’il  prépare  , la  maniéré  de  travailler  des  autres  fileurs  , 
reçoit  le  nom  de  chef  de  roue.  — A bord  d’un  vaifleau',  on  nomme 
chef  de  gammelle  , celui  qui  , entre  fes  commenfaux , eft  chargé  des 
approvifionnemens  & de  la  direélion  de  tout  ce  qui  regarde  le  fer- 
,vice  de  la  table.  — On  nomme  aufli  chef  de  plat  celui  qui  reçoit 
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les  vivres  de  fept  homaes  de  l’équipage , dans  la  diftrlbution  gén^ 
Taie  qui  en  eft  faite  chaque  jour  , & qui  les  partage  avec  eux. 
Dans  un  chantier , on  dorure  le  nom  de  chefs  de  pièces  , aux  on* 
viiers  iirtelligens  , qui  dirigent  la  forme  du  travail  d'autres  ouvriers; 
qui  tracent  les  contours  qu’on  doit  donner  à des  pièces  de  bois  y 
& qui  déCgnent  les  dimenlions  qu'elles  doivent  avoir  dans  divers 
points  de  leur  longueur. 

Chelingue.  f.  f.  Bateau  plat  ou  à fond  plat  , qui  eil  en  uTage 
fur  la  côte  de  Coromandel.  Ses  bordages  font  coufus  enfemble  , Sc 
il  eft  d'une  £ grande  légèreté  avec  des  formes  très-larges  que  foa 
tirant  d’eau  eft  toujours  peu  conüdérable.  11  eH  mu  ou  par  des 
rames  , on  à l’aide  du  vent. 

Chemin,  f.  m.  Hcad  way.  Efpace  parcouru  par  un  vailTean.  Ce 
mot  doit  être  ainlî  diftingué  par  cette  lignification , du  mot  aire  qui 
cft  fyn anime  avec  vitefTe  , parce  que  le  même  chemin  peut  être  (ait 
avec  une  vitefTe  plus  ou  moins  grande.  Cependant  les  marins  , 
parlant  d’un  bâtiment  , difent  quelquefois  qu’il  fait  beaucoup  de 
chemin,  to.have  fresh  vay  trorgh  the  -water,  lorfqu'ils  veulent  exprt> 
mer  qu’il  s’avance  dans  l’efpace  avec  une  grande  vitefTe  ; de  même 
faire  du  chemin  . to  be  under  way  , efl  un  diminutif  ; & annonce  feu- 
lement qu’un  vaifTeau  a une  certaine  vitefTe  , quoique  foible  , mais 
fufSfante  pour  faire  obtenir  les  effets  nécefTaires  du  gouvernail.  Ce 
mot  chemin  exprime  donc  , quelquefois  la  vitefTe  d’un  vaifTeau,  mais 
plus  fouvent  il  ne  défigne  que  la  longueur  de  l’efpace  qu’il  a par> 
couru  , sbip’s  way.  C’eft  da<is  ce  dernier  fens  qu’on  diflingue  dans 
la  route  faite  par  un  vaifTeau , la  quantité  dont  il  s’efl  avancé  ou 
au  nord  , ou  au  fud  , ou  à TefT  , ou  à Touefl , ou  en  latitude  , par 
les  noms  de  chemin  nord  , nerthing,  fud  ,fouthihg,  efl  , eafing  ^ & 
oueft  , wtfting  i chemin  en  latitude  ou  en  longitude  ; & fi  fa  route 
prolongée  Ta  porté  en  avant  du  point  où  il  étoit  prefumé  être  par- 
venu , on  dit  qu’il  efl  de  N lieues  de  chemin  en  avant  ,fore  reachiag. 

Chemise,  f.  f.  Lorfque  les  parrois  de  la  cale  d’un  vaifleau  fonc 
recouverts  intérieurement  de  toile  ou  de  natte  pour  garantir  de 
toute  humidité  , les  marchandifes  qui  font  chargées  fur  ce  vaifTeau  , 
on  nomme  cette  enveloppe  chemife  de  chargement.  — Une  toile 
efl-elle  imprégnée  d’huile  , & pénétrée  d’artifices  ou  de  matières 
inflammables , i»ur  être  propre  , à être  attachée  extérieurement  à ma 
bâtiment  de  mer  , & à y produire  un  incendie  prompt  & violent  ? 
On  lui  donne  le  nom  de  chemife  foufTrée  , curtain , ou  de  chemife 
à feu , chemife.  — On  donne  quelquefois  le  nom  de  chemife  de  hu-s 
nier  à une  partie  de  cette  voile  , qui  efl  pliée  fur  ^Ile-même  & 
•ppliquée  le  long  du  mât  de  hune , loifque  cette  voile  efl  fenée» 
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Chenai.  f.  m.  Channtl.  Canal  étroit  & reflerté  , où  la  mer  qui 
le  remplit  a une  profondeur  fuffifante  pour  le  palTage  des  bitimens. 
Un  tel  canal  s’avance  quelquefois  entre  deux  terres  ; & quelquefois 
«n  donne  ce  nom  à un  paflage  ouve  t entre  des  rochers  , ou  des 
ifles  , ou  des  bancs  , ou  des  hauts-fonds  , ou  des  écueils  quel* 
conques.  C’eft  alors  , dans  le  fond  de  la  mer  , une  partie  plus 
excavée  qui  fe  prolonge  direélement  dans  les  intervalles  qui  fépa- 
lent  ces  dangers  , & fa  direélion  étant  fouvent  finueule  & va- 
riable , des  balifes  , ou  des  marques  , ou  de.  fignaux  convenus 
indiquent  aux  vaiffeaux  qui  s’eng  .gent  dans  de  telles  ilTues , com- 
ment ils  doivent  gouverner  pour  ne  pas  s'en  écarter. 

Chenaler  v.  n.  Tü  fail  trongh  à channcl , palTer  dans  un  canal; 
( Voy.  Canal.  ) & en  fuivre  cxaflement  toutes  les  finuolités  pour 
éviter  les  dangers  qui  pourroient  réfulter  de  la  moindre  déviation. 
II  faut  à cet  effet  connoitre  parfaitement  les  profondeurs  de  l’eau 
dans  les  divers  points  de  la  longueur  du  canal  qu’on  parcourt  , 
ainfi  que  les  écueils,  les  courans  & les  remoux  , comme  les  direc- 
lions  des  marées. 

Chercher,  v.  a.ro  queft.  Les  navigateurs  qui  reviennent  d’un  voyage 
de  long  cours  , cherchent  la  fonde  ou  la  terre  , c’eft-à-dire  , cherchent  à 
découvrir,  ou  la  profondeur  de  la  mer  lorfqu’ils  fe  croierft  dans  le  voi- 
finage  des  côtes , ou  des  terres  dont  la  vue  les  éclaire  fur  leur  pofitioii 
en  longitude  ou  en  latitude.  Incertains  , comme  ils  le  font  prefque  tou- 
jours , fur  la  route  réelle  qu’ils  ont  faite  , ils  font  empreffés  à venir 
leconnoitre  tout  ce  qui  peut  fervir  à reélifier  les  erreurs  qui  ont  été 
commifes  , ou  fut  la  longueur  du  chemin  oü  fur  fa  direfiion  ; c’efl  pour- 
quoi lorfqu’ils  parviennent  fuivant  leur  eftime  , dans  des  mers  dont 
les  cartes  annoncent  la  profondeur  , ils  cherchent  s’ils  peuvent  la  me- 
furer,  c’eft-à-dire,  s’ils  peuvent  en  atteindre  le  fond  avec  une  ligne 
de  fonde  de  cent  braftes  de  longueur.  De  même  ils  cherchent  la  terre 
em  la  vue  de  terre  , lotfqu’ils  s’en  eftiment  à une  dift  ince  qui  leur 
permettroit  de  l’appercevoir  afin  , qu’après  ces  reconnoifîanceiv  ou 
après  s’être  afliirés  du  lieu  du  globe  où  ils  font  parvenus  , ils  puVf. 
fent  diriger  convenablement  la  route  qui  leur  refte  à faire  & arrivée 
plus  fûrement  enfin  , au  terme  de  leur  deftination.  — Chercher  un 
port,  fi-nifie  quelquefois  fe  donner  des  foins  pour  trouver  un  port 
très-connu  , parce  qu’on  eft  dans  l’incertitude  fur  la  véritable  poli- 
rion  où  on  eft  relativement  à un  tel  port.  Quelquefois  aufli , c’eft  , 
en  naviguant  près  d’une  côte  nouvelle  ou  inconnue  , chercher  à dé- 
couvrir fi  dans  fes  finuofités  ou  fes  coupures  , elle  ne  préfente  pas 
«n  port  quelconque  où  des  navigateurs  pourroient  au  befoin  fc 
çefugicr  & f«  mettre  à l’abri  des  vents  ou  de  la  mer. 
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Chevaict.  r.  m.  Treteau.  Il  y en  a dans  les  corderies  pourfetvit 
de  fuppotts  aux  faifceaux  de  fils  qui  font  dtendiis  dans  toute  leur 
longueur , lorfqu’ils  font  dcflinés  à compofer  un  cordage  lis  fervent 
aullt  de  fupports  aux  cordages  pendant  qu’on  travaille  à les  conw 
mettre.  Ceux-ci  portent  le  nom  de  chevalets  de  commetteur  ; trujfdt , 
ftakc  head.  Le  chanvre  avant  d’être  Hlê  efl  battu  fur  une  plancha 
verticale  pour  en  dégager  les  chenevottes  qui  peuvent  y être  mèle'es, 
& cette  planche  cft  quelquefois  pommée  chevalet  d’efpadvur. Dans 
l’attelier  de  la  garniture , c’eft-à-  dire  dans  l’attelier  où  les  cordages 
font  préparés  & deflinés  à devenir  ou  des  haubans  ou  des  étais  ou 
toute  autre  manœuvre  d’un  vaWTcau , il  y a des  chevalets  prefque 
femblablcs  & dont  les  ufages  font  les  mêmes  fous  le  nom  de  che- 
valets de  garniture  , trujfcls.  — Enfin  dans  les  chantiers  il  y a auili 
des  chevalets  pour  faciliter  le  feiage  des  bois  propres  à la  conflruc- 
tion  des  vaHTeaux. 

Chevaucher,  v.  a.  Un  cordage  en  chevauche  un  autre  lorfqu’il 
le  croife  tandis  qu’il  devroit  lui  refter  parallèle  , ou  en  être  éloigné. 
Les  manœuvres  d’un  vailTeau  , lorfqu’elles  fe  chevauchent,  s’embar- 
lafTent  réciproquement,  & dans  cet  état,  il  devient  mains  facile  8c 
quelquefois  impolTible  d’en  difpofcr  fuivant  l’exige.nce  des  cas. 

CheVet.  f.  m.  Ou  couffin  de  bittes.  On  do.rne  ce  nom  à une 
piece  demi-cylindrique  oc  ( fig.  jj.  C ) de  bois  de  peuplier  ou  de 
fapin  qui  efl  placée  en  arriéré  des  bittes  pour  recouvrir  leur  tra- 
verfin.  Ce  bols  tendre  & arrondi , fert  à rendre  plus  doux  le  frot- 
tement du  cable  lorfqu’on  le  fait  gliffer  & autour  de  ce  coulfin 
& autour  d’un  des  montans  de  bittes. 

Chevillage,  f.  m.  Ce  mot  exprime,  ou  l’art  de  placer  les  che- 
villes qui  lient  enfcmble  les  pièces  compofantes  d’un  vaifTeau , ou 
■l’opération  même  qui  efl  le  but  de  cet  art , ou  l’ouvrage  exécuté  dan* 
cette  opération  j & les  marins  lui  donnent  , fuivant  les  circontances  , 
CCS  diverfes  acceptions.  Ils  dlfcnt  ainfi  quelquefois  que  , dans  l’art  d« 
bâtir  des  vaifTcaux , le  chevillage  cft  fondé  fur  des  réglés  dont 
l’expérience  a démontré  l’importance  & la  néceffité  j qu’à  telle  époque 
on  travaille  au  chevillage  de  tel  vailTeau  ; & enfin  que  le  chevillage 
de  tel  bâtiment  n’a  été  fait  ni  avec  foin  ni  avec  intelligence. 

Cheville,  f.  f.  Boit.  On  diflingue  dans  la  marine  plufieurs  ef- 
peccs  de  chevilles  en  fer.  Les  unes  font  cylindriques , d’autres  font 
quadrangulai.es  fjuare  boit,  Sc  portent  le  nom  de  boulons  ; d’autres 
font  unies  d’une  extrémité  à l’autre  & font  nommées  goujons  rog 
boit , or  common  boit  -,  d’autres  font  terminées  par  une  tête , ou 
grofle  & arrondie  , ou  platte  , ou  quarrée , fquare  huded  boit , ou  * 
facettes  -,  d’auiies  font  à barbe  eu  à grille , rag  boit  par  ce  que  leur  petit 
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bout  eft  dentelé  fur  fet  arrêtes  ; d'autres  font  nommées  à goupHIeS» 
fort  lock  boit , parce  que  leur  petit  bout  eft  percé  longitudinalement 
pour  recevoir  une  goupille..—  D'autres  font  à œillet , eye  boit , parce 
que  leur  tête  a une  forme  annulaire  ; d'autres  , travaillées  comme 
les  précédentes , portent  de  plus  une  boucle  mobile  dans  l'œillet , 
te  font  nommées  chevilles  à boucles  ring  holts } d'autres  font  à croc , 
kook  boit,  parce  que  leur  tète  forme  un  crochet.  On  voit  (hg. 
89.  C.  ) la  plupart  de  ces  chevilles.  Celles  qui  étant  mifes  en  place 
doivent,  pour  y être  maintenues  , être  rivées  fur  v rôles  , font  des 
chevilles  à viroles  clinch  huit.  Celles  dont  la  tête  eft  armée  non> 
feulement  d'un  croc  ou  crochet  Sc  d’un  anneau  de  fer,  portent  le 
nom  de  chevilles  à boucles  & à croc  boit  ivith  a ring  and  a hook. 
Celles  enfin  qui , au  lieu  d'une  boucle  ordinaire , portent  à leur  tête 
une  coffe , (ont  des  chevi  les  à cofTe , fender  boit.  — Ces  mêmes 
chevilles  , fuivant  l’ufage  qu’on  en  fait  dans  la  marine , reçoivent 
nufli  des  noms  qui  les  diflinguent.  C’eft  ainlt  qu'il  y en  a qui  font 
nommées  ou  chevilles  pour  bofles  ring  boit , ou  chevilles  de  hau- 
bans , chain  bolts  ; ou  chevilles  d’affût , &c.  parce  qu'elles  font  em- 
ployées pour  fervir  de  point  d’appui  ou  à des  bofles , ou  aux  chaînes 
des  caps  de  mouton  de  htubans,  ou  pour  lier  les  pièces  compo- 
fantes  des  affûts.  — Dans  les  corderies  on  nomme  cheville  de  hal- 
Isge,  une  barre  de  fer  terminée  par  un  bouton.  Elle  fert  d'axe 
horifontal  à un  touret  lorfqu’on  le  fait  tourner,  foit  pour  enve- 
lopper de  fil  ce  dévidoir , foit  pour  le  développement  des  fils  dont 
il  efl  chargé.  11  y a aufli  des  chevilles  d’ourdifToir , qui,  femblables 
aux  précédentes , font  deflinées  à fervir  d'axe  vertical  à des  tou- 
rets.  Elles  font  terminées  d’un  côté  par  une  efpece  de  pivot  & 
elles  font  pointues  par  l’autre  bout.  — Des  chevilles  de  commettage  , 
connues  dans  les  corderies , font  d'autres  chevilles  en  fer  qui  font 
de  fortes  dimenfions  ; on  les  enfonce  profondément  & verticale- 
snent  dans  le  fol  d'une  corderie  & on  s'en  fert  comme  d'un  point 
d’appui  auquel  on  attache  le  quarré  lorfque  les  ouvriers  s'occupent 
à ourdir  ou  à étendre  fur  une  longueur  déterminée  les  fils  dont  ils 
fe  propofent  de  compofer  un  cordage. 

Cheviller,  v.  a.  To  boit  a ship.  Réunir,  lier,  affembler  des 
pièces  de  bois  par  le  moyen  de  chevilles  , pour  en  compofer  un 
même  tout.  On  cheville  enfemble  toutes  les  pièces  compofantes 
d'un  vailfeau  , foit  pour  les  fortifier  les  unes  par  les  autres , foit 
afin  qu'elles  ne  puiffeat  être  (éparées  ni  ceffer  d'être  parties  inté- 
grantes du  corps  du  bâtiment.  Deux  pièces  font  chevillées  enfemble 
à pointe  perdue  , short  drove  boit , lorfque  la  pointe  des  chevilles 
qui  les  réunilTent , fc  noyé  ou  fe  perd  dans  l'épaifTeur  de  ces 

pièces  ; 
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pWces  ; & cette  mimere  de  cheviller,  eH  ainfi  nommée  pour  U 
diftinguer  de  celle  où  les  chevilles  traverfeiit  l;s  pièces,  & oi 
leur  bout  eft  rivé  fur  virolles. 

Cheviclot.  f.  m.  Tüg$d.  l’etite  cheville  en  bois  & tournée  ; elle 
eft  teUe  qu’on  en  voit  ( fig.  50  M ) qui  traverfent  une  planchette 
nommée  râtelier  , & qui  fervent  à retenir  les  cordages  qu’on  y amarre 
en  les  faifant  palTer  plufieurs  fois  autour  de  la  tète  & de  la  queue 
de  ces  chevillots.  On  établit  de  femblables  râteliers  fur  les  bas- 
haubans  d’un  vaiffeau  pour  l’amarrage  de  certaines  manœuvres  cou- 
rantes. 

Chevron,  f.  m.  Dans  les  chantiers  de  conftruflion,  on  donne  ce 
nom  à de  longues  pièces  de  bois  de  chêne  ou  de  fapin  qui  n’ont 
pas  au-deffus  de  fix  pouces  d’équarriflage  , fcantlings.  - A bord  des 
vaiffeaux  on  nomme  chevrons  pour  affût , des  bouts  de  bois  qui  ont 
â peu  près  en  longueur  la  largeur  d’un  affût  & dont  on  fe  lert  pour 
maintenir  les  affûts  des  canons , en  les  clouant  fous  leurs  roues  de 
derrière.  C’eft  pourquoi  on  leur  donne  la  forme  d’un  prifme  trian- 
gulaire , afin  que  par  leurs  faces  ils  s’appliquent  exartement  & fur 
ie  pont  & contre  les  roues  ; long  wca'ge. 

Chicaner,  v.  a.  Un  vaiffeau  eft  dit  chicaner  le  vent , to  Uy  toonear 
mnd , lorfque  fes  voiles  déployées  font  préfentées  de  maniéré  que 
l’impulfion  du  vent  fe  fait  fur  elles  fous  le  plus  petit  angle  poffible 
d’incidence.  11  en  réfulte  que  le  vaifl'eau  n’eft  alors  emporté  dans 
l’efpace  qu’avec  une  très-foible  vîteffe  progteffive.  & qu’il  eft  pref- 
qu’entiéremcnt  abandonné  à l’effet  des  courans  , s’il  en  exifte  dans 
les  parages  où  il  fe  trouve. 

Chiourme.  f.  f.  Total  des  hommes  ou  des  forçats  qui  font  em- 
ployés à ramer  fur  une  galere  , pour  lui  donner  du  mouvement  & 
pour  en  entretenir  la  marche. 

Chique,  f.  f.  Feuilles  roulées  de  tabac  qui  reçoivent  ce  nom 
lorfque  les  hommes  de  mer  en  font  ufage  , en  les  mâchant , ou  en 
. les  tenant  dans  la  bouche. 

Chiquer,  v.  n.  Mâcher  des  feuilles  de  tabac.  Prefque  tous  les 
matelots , fur-tout  à la  mer  , ont  fans  ceffe  du  tabac  en  feuilles 
roulées,  dans  la  bouche,  & s’ils  en  ont  l’habitude,  c’eft  plutôt 
parce  qu’elle  leur  eft  agréable  que  parce  qu’elle  eft  peut-être  fondée 
fur  quelques  vues  utiles. 

Choc.  f.  m.  Second  demi-tour  que  fait  autour  d’un  montant  de 
bitte,  un  cable  qui  l’embraffe  après  avoir  paffé  fur  le  traverfin. 
Un  cable  eft  par  ce  moyen  lié  folidement  & à la  bitte  & au  vaif- 
feau. On  aura  une  idée  du  choc  en  remarquant  que  le  cable  qui 
eft  attaché  à une  ancre  mouillée  , & dont  uae  partie  fort  du  vaif- 
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feaupar  l’écubier,  pa(^e  d’abord  fous  le  traverfin  , le  cro'ife  par  der» 
tiere  , remonte  au-dedus  pour  faire  un  premier  demi-tour  fur  un  mon- 
tant de  bittes  & revient  vers  l'arriere  , pour  y être  fixé  fur  le  pont 
par  divers  points  de  fa  lonnieur.  Dans  cet  état,  le  cable  eft  dit  avoir 
un  tour  de  bitte.  Lorfqu'enfuite  on  y ajoute  de  ramener  de  nouveau 
le  cable  fur  le  traverfin  & de  lui  faire  embrafier  encore  le  même 
montant  de  bittes  par  un  fécond  demi-tour , ce  dernier  demi-tour 
<11  diftingué  fous  le  nom  de  choc  du  cable  ; & alors  on  a pris  tour 
& choc. 

Chopine,  f.  f.  Boite  cilindrique  en  bois  ou  en  cuivre,  qui  fait 
partie  effentielle  d’une  pompe  & qui  eft  placée  dans  fon  intérieur 
au-JelTous  du  jeu  du  pifton  ; Uwer  piimp  box.  Elle  eft  percée  cen- 
tralement pour  le  paftage  de  l’eau  dont  l’air  extérieur  prefle  l’afcen- 
fion  & porte  à fon  ouverture  fupéricure  un  clapet  ou  une  foupape 
qui  préfente  un  obftacle  à la  dcfcente  ou  au  retour  de  l’eau  lorf- 
qu’elle  a été  élevée.  Cette  boite  n’eft  ainfi  qu’un  fupport  pour  la 
foupape  fixe  & ordinaire  d’une  pompe.  Comme  cette  chopine  devient 
quelquefois  lufceptible  de  réparation  , on  a rendu  facile  fa  fortie 
du  corps  de  pompe,  en  l’armant  d’une  anfe  de  fer.— Le  clapet  ou 
la  foupape  confifte  dans  un  petit  morceau  de  cuir  qui  eft  cloué  par 
un  bout  fur  le  bord  de  l’ouverture  fupérieure  de  la  chopine  & qui 
eft  chargé  par  l’autre  extrémité  d’un  petit  morceau  de  bois  aflex 
pefaiit  pour  lui  donner  une  tendance  confiante  à fermer  le  paftage 
à l’eau.  Celte  chopine  eft  d’ailleurs  enveloppée  extérieurement  d’une 
étoffe  de  laine  fuiffée , afin  qu’introduite  dans  la  pompe , elle  en 
rempliffe  parfaitement  l’i.-.térieur  dans  la  place  qu’elle  y occupe. 

Choquer,  v.  a.  C’eft  premièrement  prendre  le  choc  d’un  cable, 

' ro  check.  ( Voy.  choc.  ) — Secondement  c’eft  lâcher  foiblement  un 
cordage  tendu  j & c’eft  dans  ce  dernier  fcns  qu’on  dit  choquer  la 
bouline , la  tourne-vire , les  bras  , &c.  To  ckeck  thc  bowlinc  , to  fur^e 
the  capflcm  , to  chctk  Ue  braces.  On  choque  la  bouline  , ou  on  lâche 
un  peu  ce  cordage  , afin  que  la  voile  , qu’elle  fert  à déployer , foit 
moins  tendue  du  côté  du  vent  , moins  portée  en  avant  du  mât  & 
pat  conféquent  reçoive  l’impulfion  du  vent  fous  un  plus  petit  angle 
d’incidence.  C’eft  la  même  laifon  qui  fait  choquer  les  bras  placés 
fous  le  vent.  — On  choque  la  tourne-vire  , dés  que  les  tours  qu’elle 
a fait  fur  la  cloche  de  cabeftan  ( figure  19,  C.  ) régnent  jufqu’au 
bas  rade  cette  cloche , de  maniéré  que  fi  de  nouveaux  tours  étoient 
fur  - ajoutés  , ils  ne  pourroient  que  chevaucher  les  précédens  ; 
alors 'dans  cet  état  , le  cabeftan,  cefte  de  tourner  fur  lui -meme 
la  tourne-vire  eft  lâchée  un  peu  , & fes  tours  moins  ferrés  qui 
s’étoient  accumulés  dans  la  parue  inférieure  de  la  cloche  font  re- 
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mantës  ou  repouffés  au  haut  de  cette  même  cloche  , pour  lailTcr  leur 
place  à de  nouveaux  tours  qui  doivent  envelopper  le  c.ibeîlan  en  con- 
tinuant l’opération.  L’ufage  d«  la  tourne-vire  & le  but  de  cette  aélion 
de  cabeftan  font  développés  au  mot  tournc-v'.re 

Chouquet.  (.  m.  Cjp,  Piece  de  bois  de  chêne  ou  d'orme  , de  peu 
de  longueur  , & qui  eft  pofée  comme  une  efpccc  de  chapeau  fur  la  tète 
d’un  mât  , pour  établir  une  liaifon  particulière  entre  la  tète  de  ce 
mât  , Sc  le  pied  du  mât  partiel  qui  fert  au  premier  , de  fupplement 
en  hauteur.  Les  fig.  ( 33  & 34  , A.  ) font  connoitre  la  forme  d'un 
chouquet , vu  par  fa  face  inférieure  , ou  de  profil.  On  le  voit  à fa 
place  en  i , ( fig.  16.  ) ou  en  m ( fig.  17,)  ; ou  fur  la  tête  de 
tous  les  mâts  qui  font  dans  la  fig.  ( i , A ).  Delliné  à recouvrir  la 
tête  d’un  mât  inférievtr  ic,(  fig.  16.  ) & à être  traverfé  p.ir  le  mât 
fupérieur  \a  , il  ptéfente  fur  fa  face  inférieure  une  mortaife  profonde 
qui  doit  recevoir  le  tenon  quatre  par  lequel  le  mât  bc  eft  terminé  , 
& il  eft  percé  circulaircment  pour  le  pafiage  de  qu  ainfi  que  pour 
empêcher  ce  dernier  mit  de  s’écarter  du  premier.  Sa  forme  eft  qua- 
drangulaire.  Quelquefois  fti  face  fupérieure  eft  courbe  au  lieu  d’être 
plane  comme  fes  autres  faces  ; ma  s lorfqu’elle  n’cft  pas  courbe 
alors  le  chouquet  eft  dit  être  à l’angloife.  Tel  eft  celui  qui  eft  re- 
ptéfenté  ( fig.  31.  ).  D’ailleurs  les  chouquets  font  armés  , de  cha- 
que côté  , de  chevilles  à oeillet  qui  les  traverfent  & fervent  à atta- 
cher des  poulies  néceftaires  pour  le  guindage  ou  l'afce  ifion  des  mâts 
fupérieurs.  — Le  chouquet  du  mât  de  beaupré  n’a  pas  la  forme  de 
ceux  des  autres  mâts  ,faidUof  the  Joiv  fprit.  On  le  voit  ( fig.  43  , A.  ) 
il  eft  ordinairement  en  fer,  avec  deux  ouvertures  , l’une  circulaire 
pour  fervir  de  paiTage  au  bâton  de  foerr,  (fig  14,  A.  ) & l’autre 
demi-circulaire  pour  ceindre  la  tête  du  beaupré  ( fig.  40  ).  — Les 
chouquets  font  diftingués  par  les  noms  des  mâts  auxquels  ils  appar- 
tiennent. Ceft  ainfi  qu’on  dit  le  grand  chouquet  , Cjp  of  the  maire 
mafl , le  chouquet  des  mâts  de  hune  , du  perroquet  de  fougue  , 
d’artimon  , du  beaupré  & du  mât  de  pavillon. 

Chute,  f-  f.  Hauteur  verticale.  C’eft  ainfi  qu’au  lieu  de  dire  Iz 
hauteur  des  faces  verticales  de  la  quille  .celle  des  voiles  déployées, 
on  dit  la  chute  de  la  quille  depth  of  the  kcd , la  chute  d’une  voile  , 
dcpfA  of  a fail.  Ainfi  il  eft  aifé  de  lâifir  ce  que  les  marins  enten- 
dent par  ces  expreftions.  Les  voiles  majeures  n'ont  pas  aftez  de 
chûte  drop  ; ou  un  hunier  a N pieds  de  chute  , top  fail  drops  N 

Le  mot  chute  reçoit  cependant  une  acception  différente  , & 

on  s’en  fert  pout  exprimer  la  vîteffe  d’un  courant  qui  porte  les  eaux 
de  la  mer  dans  une  direffion  quelconque  ; fetting.  Ce  mouvement 
eft  d’autant  mieux  indiqué  par  l’exprelfion  Mu  d’un  courant,  que 
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la  vîtefTe  d’une  eau  courante  doit  toujours  être  regardifc  comme 
provenant  de  fa  chiite  d une  h uitcur  proportionnée. 

Cingler,  v.  n.  S’avancer  d.ns  l’cfpace  avec  une  vîtefle  quelcon- 
que ; to  fj'U  on  a particular  c^u  fc.  Cependant  un  vaUTcaiTTreft  dit 
cingler  que  lorfqu’il  eft  mis  en  mouvement  par  l’impulfi on  du  vent , 
& par  le  moyen  de  voiles  déployées.  Ce  verbe  n’eft  même  en 
ulage  que  lorfqu’on  veut  indiquer  la  direélion  de  la  route  d’un  bâ- 
timent. C’eft  pourquoi  on  dit  qu’il  cingle  au  nord  ou  au  fud  ou 
fur  tel  air  de  vent  on  thc  N point,  pour  annoncer  que  (a  route  eft 
dirigée  vers  telle  partie  de  l’horifon. 

Citerne  - Flottante,  f.  f.  Barque  dont  la  deftination  eft  de 
fervir  de  rélervoir  à une  certaine  quantité  d'eau  douce  , pour  la 
tranfporter  auprès  des  grands  vai.Teaux  qui  doivent  s’en  approvi- 
fionner. 

ClVADiERE.  f.  f.  Spr't  fait.  Nom  d’une  voile  & de  fa  vergue  , 
qui  font  portées  par  le  mât  de  beaupré  dans  un  vaiifeauila  voile  de 
civadiere  eft  repréfentée  féparément  fig.  ( 66  , M.  ) & on  la  voit 
à fa  place  en  B , lîg.  ( 1 , A.  ).  La  voile  qui  lui  eft  fupérieure  , Sc 
qui  eft  foutenue  par  le  bâton  de  foc  , ( fig.  t , A.  ) porte  le  nom 
de  contre-civadieie  , ou  de  faufle  civadiere. 

CiviERE.  f.  f.  Cordage  par  lequel  la  vergue  de  civadiere  eft  fuf- 
pendue  au  mât  de  beaupié. 

Clan.  f.  m.  Mortaife  ouverte  dans  l’épaifieur,  ou  de  la  muraille 
d'unvail’eau  , ou  du  pied  d un  mât,  ou  de  la  tète  d'un  mât  , pour 
recevoir  un  rouet  qui  y eft  logé , & qui  y tourne  librement  fur  fon 
axe.  Ces  clans  font  placés  dans  le  deflein  de  faciliter  le  paiTage  ou 
le  mouvement  de  certains  cordages  , ainfi  que  de  changer  à volonté 
leur  direftion.  — Il  y en  a deux  , par  exemple  , qui  font  pratiques 
dans  la  caifle  du  pied  des  mâts  de  hune  comme  en  q ( fig.  16,  A.) 
& qui  renferment  deux  rouets  de  fonte  fur  lefquels  011  fait  pafler 
la  gninderefiTe  lorfque  le  mât  qa  doit  être  élevé  à la  tête  b du  mât 
inférieur  bc. 

Clapotage,  f.  m.  Turbulent  motion  of  rhe  fea  , running  in  htaps. 
Mouvement  irrégulier  des  lames  de  la  mer  , lorfque  ne  pouvant  fe 
déployer  & (e  p.opager  librement  dans  l'elpace  , elles  font  forcées 
pai  les  obflacles  de  fe  replier  les  unes  fur  les  antres  , de  le  dlvifer , 
de  le  (Ic'cjmpofer,  & de  prendre  les  formes  les  plus  bifarres 
avec  un  bruit  proportionné  foit  à leur  grandeur  foit  aux  caufes  qui 
gênent  leur  develoope  rcnt. 

(.LAroTEusF.  ( mer.  ) adj.  Sen  running  in  hcéps  , v€ty  rou^h  firhu» 
lent  fea,  Tcliceft  la  mer  lorfque  les  vagues,  courtes,  multipliées, 
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8c  fans  forme  , comme  fans  dircflion  ddtermindes  , ne  font  que  s’dle» 
ver  & s’abai(Ter  fur  elles-mêmes  fans  fc  propager  dans  l’efpace  avec 
la  régularité  du  mouvement  des  lames  dans  une  mer  libre.  Ces  vagues, 
qui  (e  croifcnt  en  tout  fenj  , fe  brifent  les  unes  fur  les  autres  , & 
fe  faccedent  rapidement.  Souvent  la  mer  n’eft  cl  ipoteufc  que  parce 
quelle  eft  relTerrée  dans  (es  ofc. Hâtions  par  des  haut-fonds  ou  des 
rochers  , ou  par  des  terres  qui  l’environnent. 

Clapotis,  f.  m.  RippUng.  Légère  agitation  de  la  mer  , qui  ride  un 
peu  fa  furface  , qui  ne  communique  pas  le  moindre  mouvement 
d'ofcillation  aux  plus  petits  bàtimens  , mais  qui  ne  permet  pas  de 
juger  à quelques  pouces  près  de  leur  tirant  d eau  exacl  , lorfqu'on 
confulte  les  échelles  de  pieds  qu.  font  graduées  fur  l’étrave  Scrétam- 
bot.  — Si  cet  e’Tet  fur  U furface  de  la  mer  eü  produit  par  un 
vent  foible , un  pareil  effet  a au(Ti  quelquefois  pour  caufe  le  choc 
ou  la  rencontre  de  deux  matées  oppofées  , c'ell-i-dire  , de  deux 
marées  qui  viennent  de  deux  me  s dans  un  canal  par  lequel  eft 
établie  leur  communication.  On  l’obfcrve  dans  la  manche  , aux 
lieux  où  le  flux  de  la  mer  du  nord  , è trouve  en  oupofition  au  flux 
qui  entraine  les  eaux  de  l’océan  dans  ce  méin.’  canal. 

Classer,  v.  a.  Enrôler  , engager  des  hommes  pour  fervir  au  be- 
foin  , fur  les  vaiffeaux  du  Roi.  Leurs  noms  font  inferits  fur  des  re- 
giftres  dans  les  bureaux  de  la  marine;  & comme  on  les  partage  en 
différentes  claffcs  qui  font  celles  de  mouffes.de  novices  , de  matelots  , 
de  bolfemans,  de  patrons  , de  maîtres , de  contre-maitres  , de  charpen- 
tiers , de  calfats  , de  voiliers,  &c.  Cet  iifagc  a fait  adopter  le 
terme  claffer.  — Une  telle  infciiption  qui  n’a  lieu  pour  un  homme 
que  lorfqu’il  a commencé  à naviguer  , fuffit  pour  l’obliger  , lorfque 
fon  tour  de  fervir  eft  arrivé  , de  fe  rendre  au  premier  ordre  du 
gouvernement  dans  un  des  ports  du  Roi  où  il  doit  être  armé  fur 
fes  vaiffeaux. 

Classes,  f.  f.  C’eft  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  gens  de 
mer,  qui  font  engagés  pour  fervir  le  Roi  fur  fes  vaiifeau.x  , & qui 
ne  font  appellés  dans  les  ports  que  fuivant  les  befoins  du  gou- 
vernement. Leur  nom , & leur  rang  font  cnregiftrés  aux  bureaux 
.des  claffes.  Us  font  épars  fur  toutes  les  côtes  , ainfl  que  fur  les 
bords  des  rivières  ; ils  vivent  libres  dans  leur  patrie  , & ils  navi- 
guent pour  le  commerce  , jufqu’à  ce  que  le  Roi  difpofe  de  leur 
fervice  ; & les  ordres  de  remplir  leur  engagement , leur  font  inti- 
més par  des  intendans  , des  officiers  , des  coinmiffaiies  ou  des  fyn- 
dics  des  claffcs.  — Tous  ces  hommes  enrôles  ainfl  pour  la  marine 
du  Roi , compofent  ce  qu’on  nomme  commuiiémeiu  les  dalles  des 
gens  de  mer. 
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Clavecin,  f.  m.  Nom  diftinftif  de  certaines  cliambres  confiruites 
à boid  l’i’n  vailTeau  pour  le  logement  des  officiers.  Elles  font  ad  of- 
fres à la  muraille  fur  chaque  côté  du  gaillard  , dans  l’efpace  qui 
eft  entre  le  mit  d’artimon  & la  cloifon  delà  chambre  de  confeil  ; 
& comme  dans  leur  forme  elles  font  par  une  extrémité  plus  étroites 
que  par  l’autre  , elles  ont  reçu  le  nom  de  clavecin. 

Clavet.  f.  m.  Ce  nom  eft  quelquefois  donné  au  même  inftru- 
tnent  de  calfat  , que  nous  avons  fait  connoitre  fous  le  titre  de 
calfait  double.  Voy.  Calfait. 

CtEF.f.  m.  Dans  la  charpente  d’un  vaifteau  , il  y a des  clefs  chas 
qui  lont  des  billots  taillés  un  peu  en  coin  , ( fig.  7 , C.  ) & qu’on  in- 
troduit avec  force  enrre  les  varangues  des  divers  couples,  au  mi- 
lieu & à leurs  deux  exf-êmités  , afin  de  les  maintenir  dans  leur 
diftance  refpeélive.  Les  clefs  placées  aux  extrémités  des  varangues 
font  diftinguées  par  le  nom  de  clefs  d’empature  , & fur  l’épaiftenr 
de  celle-ci , ainfi  que  des  premières  , on  pratique  une  cannelure  qui 
permet  à l’eau  de  fe  rendre  de  toutes  les  parties  d’un  vaifleau  dans 
le  fond  de  fa  cale.  On  voit  en  ta  la  cannelure  des  clefs  de  va- 
rangues pour  fervir  de  pafiage  à l’eau , d’un  côté  à l’autre  du  vait- 
feau.  La  cannelure  des  clefs  d'empature  , eft  extérieure  , & offre 
un  conduit  recouvert  pat  les  bordages  , aux  eaux  qui  defeendent 
des  parties  élevées  du  bâtiment.  — Sur  une  cale  de  conftruéiion 
& dans  la  compofition  du  berceau  , on  nomme  clefs  de  berceau  , 
des  arc-boutans  qui  s’oppofent  à la  defeente  du  bâtiment  ou  du  ber- 
ceau , le  long  de  la  cale  qui  les  foutient , jiifqu’au  moment  , où  il 
eft  à propos  de  les  abandonner  fur  ce  plan  incliné,  à toute  l’aéiion 
de  la  pefanteur  qui  doit  les  entraîner  à la  mer.  — Dans  un  vaiffeau 
©n  nomme  clefs  de  mât , fds  , des  chevilles  quarrées  en  fer.  ( fig. 
35  , A ) On  les  introduit  dans  le  pied  des  mâts  de  hune  > lorfque 
ces  mâts  font  guindés  ou  élevés  dans  la  pofition  de  , ( fig.  16.  ) 
elles  les  traverfent  , & appuyées  par  leurs  extréniités  fur  les  barres 
de  hune  , e!'e'  fervent  à fupporter  le  poids  de  ces  mâts  (upérieurs. 
— Lorfqu’un  saifieaii  eft  pl,.cé  dans  un  baffin  pour  y être  réparé, 
ou  Ijifqu’il  y eft  conftruit , il  eft  contenu  latéralement  dans  une 
fituation  droite  , par  des  arc-boutans  horifontaux  qui  portent  alors 
le  nom  de  clefs  de  baffin.  — On  nomme  auffi  dcmi-clef  en  terme  de 
manoeuvre  une  effiece  de  nneiid  par  lequel  on  attache  un  cordage  , 
half  lUch.  On  fait  faite  à ce  cordage  un  tour  fur  le  point  d’appui  , 
& on  engage  fou  extrémité  fous  un  fécond  tour  fcmblable  , de  ma- 
niéré qu’un  tel  noeud  fe  ferre  d’autant  plus  que  le  cordage  attaclaâ 
acquie.t  plus  de  tenfion. 
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Clin,  ( à ) Expreflion  particulière  , pour  d^figner  comment  font 
placdes  & attachées  , fur  un  bâtiment  , les  planches  ou  bordages  qui 
recouvrent  extérieurement  fa  caréné  ; cUncher  work.  Dans  cette  opé- 
ration , les  bordages  au  lieu  d’être  ajuftés  l’un  contre  l’autre  , en  les 
faifant  toucher  par  leurs  bords  refpefli's  , font  arrangés  de  maniéré 
que  chacun  chevauche  ou  recouvre  une  petite  partie  de  celui  qui  lui 
eft  immédiatement  inférieur  ou  voilin,  & dans  cet  état  ces  bordages 
font  réunis  folidement  l’un  à l’autre  par  des  doux  à vis  qui  les 
ttaverfent  , & qui  font  arrêtés  intérieurement  par  des  éctoux.  — 
Faire  cette  opération  , c’eft  border  à clin  , to  plank  a vejfcl  wUh 
xlincher  work. 

Clincau.  f.  m.  Nom  d’un  bateau  plat  qui  ell  en  ufage  en  Suède 
& en  Daanemark. 

Clin-foc.  f.  m.  Petite  voile  triangulaire  . dont  un  coin  , lorf- 
qu’elle  eli  déployée  , ell  fixé  au  bâton  de  foc  , tandis  qu’un  de 
fes  côtés  ell  dirigé  à la  tête  du  petit  mât  de  perroquet. 

Cloche,  f.  f.  Nom  donné  à la  partie  d’un  cabellan  , fur  laquelle 
fe  roule  le  cordage  , dont  cette  machine  fert  à produire  , la  tenlion  , 
ou  l’elfet  qu’on  en  attend.  Sa  forme  ed  celle  d’un  cône  tronqué  > 
c’efl  hs  ( fig.  19 , C.  ) & fon  nom  plus  généralement  connu  ell  celui 
de  fufée.  Voy.  fig.  ( a8.  ) 

Cloison,  f.  f.  Bulk  heatU,  Séparations  faites  en  planches  dans  l’in- 
térieur d’un  vailTeau  pour  diflribuer  l’efpace  en  divers  comparti- 
mens.  Il  y en  a dans  la  cale,  & entre  les  ponts.  La  gatte  ed  ter- 
minée par  une  cloifon  o , ( fig.  12  , P.  ) manger  board  , & la  Sainte- 
Barbe  par  une  autre  cloifon  s. 

Clous,  f.  m.  Nails , or  spiht.  Les  clous  employés  dans  les  di- 
verfes  opérations  des  ports  de  mer  , ayant  des  formes  & des  dimen- 
fions  différentes  , ont  auili  des  noms  particuliers  qui  les  didinguent. 
Les  clous  à maugere  i/cupper  nails  , ont  une  tête  platte  & 10  à tl 
lignes  de  longueur.  — Ceux  .à  pompe  , pumpnails  , ont  une  tête 
quarrée&  8 à 10  lignes  de  longueur.  — Les  clous  à plomb,  leai  nails  , 
ont  la  tête  ronde  , & dix  lignes  de  longueur.  — Les  clous  à latte  ont 
une  tête  ronde  & un  pouce  & demi  de  long.  — Ceux  de  double  car; 
velle  , deck  nails,  ont  quatre  pouces  & demi  (Je  long  avec  une  tête 
quarrée  ; & ceux  de  carvelle  & demi-carvelle  , fingU  dcck  nails , avec 
même  forme  ont  trois  pouces  & demi  à trois  pouces  de  long.  — 
Ceux  à bec  de  canne  ont  la  tête  quarrée  & un  pouce  & demi  de 
long. — Ceux  de  tillac , double  deck  nails  , ont  la  tête  ronde  & deu^t 
pouces  de  long  ; ceux  de  demi-tillac,  sheating  nails,  de  tillac,  de 
guipon  , de  maillet  , ont  une  tête  ronde  round  head  nails  , & des 
longueurs  qui  font  d’un  pouce  & demi,  deux  pouces,  trois  pouces  & 
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«piatre  pouces-  — Enfin  , les  clous  de  lifie  , shilFing  naîls,  avec  én» 
tête  quarrde  ont  une  longueur  de  trois  pouces.  — Les  clous  à aile 
de  mouche  ont  la  tête  découpée  fous  la  forme  de  deux  portions  de 
cercle  réunies  & liées  à une  même  tige  perpendiculaire  à leur  plan 
commun.  — Les  clous  de  rofe  ou  de  ferrure  de  gouvernail , ruddcr 
nails  font  gros  & courts.  — Ceux  à tête  de  diamant , clafp  headtd 
nuits  ont  une  tète  pyramidale  & fervent  dans  la  confiruêlion  des 
jnantelets.  — Les  clous  à vis  clinchcr  nails  font  employés  dans 
l’opération  de  border  un  bâtiment  à clin.  — Les  clous  à doublage  , 
doubiing  nails  font  ceux  qui  fervent  à attacher  fur  la  caréné  d'un  bâ- 
timent , ou  de  nouveaux  bordages  ou  des  planches  de  cuivre.  — 
Tous  ces  clous  prennent  les  noms  des  différentes  pièces  ou  parties 
d’un  vaiffeau  dont  ils  deviennent  un  moyen  de  liaifon  avec  le  corps 
du  bâtiment  , & comme  on  explique  dans  divers  articles  la  figni- 
fication  des  mots  latte  , carvelle  , tillac  , maugere  , guippon  , mail- 
let , liffe , rofes  , mantelets , clin  , doublage  , il  feroit  fuperflu  d’en- 
trer dans  de  plus  grands  développement  fur  l’ufage  de  ces  clous. 
— Quelques  clous  font  aulli  défignés  par  leur  longueur  feulement 
ou  par  leur  poids , & alors  on  les  nomme  , clous  de  N pouces  > 
N inch  spikes  , Si  clous  au  poids  , weight  nails  or  spikcs. 

COBES.  f.  f.  Ce  nom  défigne  en  Provence,  ce  qui  eft  nommé  ail- 
leurs , ancettes  ou  pattes  de  bouline.  Voy.  Patte. 

' Coche.  ( en-  ) adv.  On  dit  d’un  vaiffeau  , qu’il  a un  hunier  en 
coche  , to  hâve  the  top  faits  a trip , lorfque  cette  voile  eft  fi  bien 
déployée  dans  toute  fa  hauteur  , que  le  racage  de  la  vergue , fe  trouve 
placé  & engagé  dans  l’empreinte  profonde  ou  dans  la  coche  , qu’il 
imprime  dans  le  mît  de  hune  par  l’aftion  fucceftive  qu’il  exerce  en 
tranfmettant  à ce  mit  l’effort  du  vent  fur  les  voiles  de  hune. 

CocHOiR.  f.  m.  Laylng  top.  Nom  d’un  cône  tronqué  , folide  , & en 
lois  d’orme  , qui  fur  fon  contour  porte  , ou  deux  ou  trois  ou  quatre 
cannelures  longitudinales  plus  ou  moins  profondes.  11  fert  dans  les  cor- 
deries  au  commettage  de  toute  forte  de  cordages.  Lorfqu’on  fe  pro- 
pofe  d’en  faire  ufage  , & que  les  torons  qui  doivent  être  tortillés 
cnfemble  lont  étendus  & préparés  pour  cette  opération  , le  cochoic 
«ft  placé  entre  ces  torons  de  manière  que  chacun  eft  logé  dans  une 
des  cannelures.  Le  cône  eft  alors  dans  une  fituation  horifontale  > 
& fa  petite  bafe  eft  placée  vis-à-vis  de  la  partie  du  cordage  qui  doit 
dtre  commifela  première.  A mefure  que  les  torons  fe  tortillent  ou  fe 
commettent  enfemble  le  cochoir  s’éloigne  graduellement  preffé  par 
l’élafticité  ou  la  réaftion  du  cordage  commencé,  8c  de  nouvelles  portions 
des  torons  fe  roulent  les  unes  fur  les  autres.  Le  cochoir  fert  comme 
•«n  voit , foit  à féparet  des  torons  dont  la  toiiion  eft  c-onfidérable  > 
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& qui  par  une  extrémité  fe  réuniflent  tous  en  un  même  point , foit 
à modérer  le  tortillement  de  ces  torons  , ou  à le  rendre  aufli  ferré 
que  régulier. 

Coffre,  f.  m.  Ce  mot  conferve  dans  la  marine  fon  acception 
commune  , mais  comme  il  y en  a qui  font  dcftinês  à différons  ufa- 
ges , on  les  défigne  par  les  noms  des  chofes  qu’on  y dépofe  ordi- 
nairement. C’eft  ainfi  qu’il  y a des  coffres  d’armes  arm  chefl  ; de» 
coffres  de  médicamens  , à poudre,  à gargouffes.  D’autres  reçoivent 
des  noms  diffinélifs  qui  annocent  les  perfonnes  auxquelles  ils  font 
utiles.  Telles  font  ceux  d’armuriers  , de  pilotes  , de  voiliers  , & 
de  matelots  , failors  cheft.  — D’a.  Heurs  la  forme  que  ces  coffres 
reçoivent  , étant  toujours  la  plus  convenable  à la  place  qu’ils  doi- 
vent occuper , & devant  toujours  être  facile  à arranger  fans  faire 
perdre  un  efpace  , toujours  précieux  dans  un  vaiffeau  , on  leur  donne 
le  nom  de  coffres  de  hoxA  , fta  chejîs.  — Enfin  on  dit  d'un  bati- 
ment qu’il  a peu  ou  beaucoup  de  coffre  , lorfqu’on  veut  exprimer 
que  fa  muraille  s’élève  beaucoup  au-de(Tu$  du  pont  fupérieur. 

COGUENOSCO.  f.  m.  Maftic  , compofé  au  feu  , avec  de  la  réfine, 
du  fuif , & du  brai  ou  du  goudron.  On  l’emploie  à remplir  les  géli- 
vûres  du  bois  , & le  préferver  ainfi  de  la  pourriture  que  pourroient 
produire  , l’accès,  & le  féjour  de  l’eau,  dans  les  vuides. 

Coiffer,  v.  a.  Une  voile  eft  coiffée  , ta  hack  a fait  , lorfqu’au 
lieu  de  recevoir  l’impulfion  du  vent  régnant  , fur  fa  face  poftérieure 
pour  tranfmettre  cet  effort  à un  bâriment  & le  pouffer  de  l’arriére 
à l’avant , elle  eff  frappée  fur  fa  face  antérieure  , & ne  tend  qu’à 
faire  reculer  ce  même  bâtiment.  — On  dit  d’un  vaiffeau  qu’il  eft 
coiffé  lorfque  fes  voiles  déployées  font  dans  l’état  qu’on  vient 
d’indiquer.  — Cet  effet  ou  cet  état  eft  quelquefois  produit  par  le 
changement  fubit  de  la  direélion  du  vent , & quelquefois  par  celui 
de  la  route  du  bâtiment.  Dans  le  premier  cas  , un  vaiffeau  coiffe 
ou  eft  coiffé  , to  hc  ta  ken  ahack  , ta  lye  hy  th:  Ice  ; dans  le  fécond  il 
met  à coiffer  , to  lay  a haik  : parce  que  dans  l’un  , il  eft  fupris  par 
l’événement  ; 8c  dans  l’autre  il  le  fait  naître  à deffein.  C’eft  ainfi, 
que  pour  éviter  d’arriver  fur  un  écueil  vers  lequel  un  vaiffeau 
s’avance  rapidement  , on  coiffe  toutes  les  voiles  le  plus  promp- 
tement poftible  , non-feulement  afin  que  la  viteffe  acquife  ne  foit 
plus  entretenue  , mais  aufli  afin  qu’elle  fort  altérée  8c  détruite  inf- 
tantanément.  — Dans  certaines  circonftances  on  fe  contente  de 
coiffer  telle  ou  telle  voile.  Par  exemple  , on  coi/Fe  quelquefois  le 
perroquet  de  fougue  , lorfqu’étant  mouillé  avec  une  feule  ancre  , 

{ fig.  a , V.  ) un  vaiffeau  a befoin  qu’on  l’empêche  de  furjaler. 

( voy.  ce  mot.  ) Un  bâtiment  peut  être  coiffé  , to  chapcl , pat  deux 
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changemens  contraires  dans  la  direction  du  vent  , Tes  voiles  étant 
orientées  au  plus  près  ; c’eft-à-dire  , qu’il  peut-être  coitFé  , ou  du 
côté  du  vent , to  hroach  to  , parce  que  le  vent  prend  fubitement  une 
nouvelle  direélion  qui  fait  vers  la  proue  un  plus  petit  angle  avec 
la  quille  , ou  du  côté  fous  [le  vent  , to  brin«  , parce  que  fau- 
tant d'un  point  de  l’horifon  au  point  qui  lui  ell  diamétralement 
oppofé  , il  dirige  fon  impullion  fur  le  côté  du  vailTeau  qui  étoit 
auparavant  fous  le  vent.  Voyez  au  mot  mafquer  , les  différences 
des  mots  mafquer  , coiffer  & faire  chapelle. 

Coin.  f.  m.  Il  eft  inutile  de  parler  des  coins  ordinaires  , dont 
la  forme  eft  connue  , & dont  la  deftination  eft  de  fervir  , à fendre 
du  bois  , ou  à étayer  certains  objets  ; & je  dois  dire  feulement 
qu'en  en  fait  beaucoup  d’ufage  dans  la  marine  ; mais  il  y a d'au- 
tres coins  qu'il  eft  à propos  de  décrire.  Tels  font  les  coins  de  mât 
gaoin  or  wedge.  Deftinés  à remplir  exaflement  le  vuide  qui  régné 
entre  le  corps  d'un  mât  & le  bord  de  fon  étambrai  , ils  ont  deux  faces 
courbes  par  lefquelles  ils  font  appliqués  & au  contour  du  mât  & à 
celui  de  l’étambrai  ; d’ailleurs,  ils  font  introduits  dans  cet  intervalle  , à 
coups  de  maffe  , afin  de  fervir  à maintenir  le  mât  dans  la  pofition 
ipii  lui  eft  aftignée.  Des  coins  , femblables  & légers  , qui  ont  trois 
à quatre  pieds  de  longueur  , font  employés  pour  augmenter  la  ten.- 
llon  des  roftures  ou  des  tours  de  cordage  qui  réunifient  la  tête  des 
aiguilles  & des  mâts  d'un  vaifTeau  lorfqu’on  veut  abattre  celui-d 
en  caréné.  On  les  introduit  dans  le  vuide  qui  règne  entre  une 
aiguille  Sc  le  mât  qu'elle  étaye  ; & ils  portent  le  nom  de  coins  de 
rofture  ou  de  caréné.  — D'autres  coins  font  nommés  coins  de 
gonvernail  , parce  qu’ils  fervent  à fixer  le  gouvernail  dans  une 
lituation  droite  Ou  à l’empêcher  de  tourner  fur  lui-même  , en  les 
plaçant  dans  le  gouffet  ou  dans  l’ouverture  par  laquelle  la  tête  du 
gouvernail  s’élève  dans  l’intérieur  d’un  vaifTeau.  Cette  opération  a 
lieu  toutes  les  fois  qu’il  devient  néceffaire  de  changer  la  barre  , ou  de 
la  remplacer  par  une  nouvelle.  — t Les  calfats  donnent  aufli  à leurs 
inftrumens  nommés  communément  calfaits  , ( V.  ce  mot.  ) horfing  iron  , 
les  noms  de  coins  de  calfat  , coins  à manche  , coins  {impie  & double. 
— Enfin  , les  coins  , de  forme  ordinaire  dont  on  fait  ufage  pouf 
étayer  des  barriques  , &c.  reçoivent  aufli  des  noms  conformes  à 
leur  deftination.  Des  coins  d’arrimage  font  ceux  qui  fervent  d’appui 
aux  tonneaux  arrangés  dans  la  cale  d’un  vaifTeau  , & qui  s’oppo- 
font  à leur  déplacement  latéral.  — Des  coins  de  gournables  , font 
de  petits  coins  en  bois  qu’on  introduit  dans  la  tête  d’une  goût- 
jiable  ou  d’une  cheville  de  bois  lorfqu’elle  eft  en  place  pour  l'y 
maintenir  plus  fûrement.  — Des  coins  d’eftrope  font  des  coins 
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Ordinaires  en  bois  qu'on  emploie  à fc'parer  les  branches  de  l’efttope 
d’une  poulie» 

Coincer,  v.  a.  Employer  des  coins.  On  coince  un  mit  , lorP. 
qu’on  travaille  à introduire  avec  force  , entre  un  mât  & le  bord 
de  fon  ëtambrai  , des  coins  conformes  convenablement  , foit  pour 
donner  à ce  mât  une  lituation  déterminée  , foit  pour  l’y  maintenir 
invariablement. 

CoiTTES.  f.  f.  Ways.  Longues  & fortes  pièces  de  bois  femblables 
à de  grofles  poutres.  Place'es , fur  le  chantier  incliné  , qui  fupporte 
un  vaifleau  nouvellement  conftruit  , & parallèlement  à fa  quille  , 
une  à droite  & une  fécondé  à gauche  , elles  fervent  de  bafe  au 
berceau  dans  lequel  repofe  ce  vailTeau  , au  moment  où  il  ell  lancé 
à l’eau.  ( Voy.  Berceau.  ) C’eft  fur  de  telles  coittes  que  cette  grande 
malTe  ell  portée  pendant  cette  brillante  Oi>ération  , & c'ell  en  glil- 
fant  fur  un  plan  incliné  qu’elles  l’emportent  à la  mer.  On  voit 
en  e , ( fig.  41 , C.  ) l’extrémité  d’une  de  ces  coittes  , & le  plan  ci 
qu’elle  doit  parcourir  dans  fa  defeente.  On  y voit  aufli  quelques 
parties  du  berceau , & le  vailTeau  pour  lequel  toutes  ces  pièces  font 
préparées.  Ces  coittes  font  nommées  courantes , pour  les  dillinguec 
d’autres  coittes  nommées  mortes;  & cette  dillinélion  ell  fondée  fur 
ce  que  les  premières  font  placées  fur  le  chantier  d’un  vailleau  , pour 
conduire  celûi<i  à la  mer,  tandis  que  les  autres  ne  fervent  que  de 
barrières  établies  de  chaque  côté  d’un  bâtiment  courant  vers  la 
mer,  pour  le  maintenir  fur  une  direflion  donnée  & s’oppofer  à 
fon  renvetfement  latéra'.  Voyez  lancer. 

Collet,  f.  m.  Dans  une  ancre  , on  nomme  collet  , crov/n  of  an 
anchor , la  partie  n , ( fig.  70,  M.  ) où  s’alTemblent  , & les  deux 
bras  ni  , nu  , & la  vergue  en.  — Dans  une  piece  de  bois  angulaire , 
telle  que  i ou  â , ( fig.  56,  C.  ) ou  dans  une  courbe  , on  nomme 
collet  le  fommet  de  l’angle  ou  le  lieu  de  réunion  des  deux  bran- 
ches ; tirant  of  a knee.  — On  dit  aulTi  que  la  partie  d’un  étal  qui 
tourne  autour  du  ton  d’un  mât  , ( fig.  71 , M.  ) ell  le  collet  de  cet 
étai  , eye  of  a flay. 

Collier,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à un  bourelet  de  cordes  tilTues 
enfemblc , dont  on  ceint  horifontalement  l’avant  des  bâteaux , afin 
qu’il  amortilTe  les  chocs  que  ces  bâtimens  font  expofés  à recevoir 
fouvent  en  abordant  ou  un  quai  , ou  un  vailTeau  , ou  une  cale  de 
débarquement  ; on  dillingue  ces  colliers  fous  le  nom  de  colliers 
de  défenfes  ; puidening  of  a boats  flern.  — Lorfqu’un  chouquet  em- 
bralTe  le  contour  d’un  mât  fupérieur  par  un  demi  - cercle  en  fer 
& à charnière  qui  ferme  & ouvre  à volonté  , ce  demi-cercle  ell 
sommé  le  collier  du  chouquet , iron  clamp.  Un  pareil  collier  qui  cA 
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deftinë  à maintenir  le  mât  de  pavillon  & à 1*unir  au  couronnement 
d’un  vaifleau  , reçoit  le  nom  de  collier  de  bâton  de  pavillon  — Le  chou» 
quet  de  beaupré  porte  aulLi  quelquefois  le  nom  de  collier  de  bâton  de  foc 
( fig-  4J  » A ) - On  nomme  collier  de  fer  à lattes  une  efpece  d’étrier  tout 
en  fer  qu’on  voit  en  j , ( fig.  1 5 ,A.  ) ou  en  c , ( fig.  19.  ) & qui  eft 
placé  aux  bouts  d’une  baffe  vergue  pouC  préfenter  un  fupport  à 
chaque  bout-dehors  deftiné  à étendre  les  voiles  de  bonnettes.  La 
traverfe  horifontale  de  cette  efpece  d’étrie  , eft  un  rouleau  fur 
lequel  on  fait  aifément  gliffer  le  bout-dehors  dont  on  vient  de  par- 
ier , foit  pour  le  pouffer  au-delà  du  bout  de  la  vergue  , fait  pour 
le  retirer  en  dedans.  Ce  collier  eft  viffé  en  équerre  avec  le  bout 
du  fer  à latte  R qui  eft  fixé  à l’extrémité  s de  la  vergue.  — Les 
colliers  des  bouts  de  vergue  de  hune  reffemblent  au  chiffre  S , & 
font  compofés  de  deux  cercles  qui  fe  touchent  Sc  s’accolent  exté- 
rieurement par  leurs  circonférences.  L’un  de  ces  anneaux  embraffe 
le  bout  de  la  vergue , & l’autre  eft  deftiné  à fervir  au  paffage  de 
bout-dehors  d’une  bonnette-haute.  D’ailleurs  , d’autres  colliers  à 
charnières  , font  placés  à pluficurs  pieds  de  diftance  de  l’extrémité 
de  ces  vergues , afin  de  retenir  les  mêmes  bout-dehors  par  un  autre 
point  de  leur  longueur.  — L’extrémité  inférieure  du  grand  étai, 
eft  liée  à l’avant  d’un  vaiffeau  , ou  à fon  étrave  par  un  fort  cor- 
dage , qui  fe  repliant  fur  lui-méme  , forme  une  efpece  d’anneau 
alongé  qu’on  nomme  collier  de  grand  étal  ; collât  of  a flay.  Ce 
collier  embraffe  le  contour  d’une  moque  femblable  à celle  qui  eft 
repréfentée , ( fig.  77 , M.  ) & cette  moque  eft  placée  au  milieu  de 
la  longueur  de  ce  cordage.  Le  grand  étai  eft  terminé  de  même  par 
une  pareille  moque  à laquelle  il  fert  d’étrope  ; & lorfque  ces  deux 
moques  étant  toutes  deux  à l’arriere  du  mât  de  mifaine , elles  font 
lacées  enfcmble  par  un  même  cordage  qu’on  nomme  ride  , tandis 
que  les  deux  branches  du  collier  paffant  de  chaque  côté  du  mât  de 
mifaine  viennent  fe  croifer  , fous  la  courbe  de  capucine  qui  eft 
appliquée  fur  la  face  extérieure  de  l’étrave,  & s’attacher  récipro- 
quement l’une  fur  l’autre  pour  achever  de  former  cette  efpece 
d’anneau  qui  a été  indiqué.  Le  cordage  qui  devient  le  collier  du 
grand  étai  eft  de  même  groffeur  que  cet  étai.  Le  faux  étal  eft  lié 
de  la  mêine'manlere  à l’avant  du  vaiffeau  , par  un  cordage  qui  l’égale 
en  groffeur  , & qui  reçoit  le  nom  de  collier  de  faux  étai  , collât 
of  a prevtntet  flay.  Ces  deux  derniers  colliers  étant  expofés  à beau- 
coup de  frottemens  , font  ptéfervés  de  fes  effets  par  des  enve- 
loppes particulières  nommées  limandes  dont  on  les  recouvre  dans 
toute  leur  longueur  , apres  qu’ils  ont  été  fourrés  avec  foin.  — 
Les  étais  de  mifaine  & d'artimon' ont  auffi  des  efpeces  de  colliers 
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qui  lient  leur  extrémité  , foit  au  màt  de  beaupré  , foit  au  grand 
mit  , mais  ces  cordages  ne  font  réellement  que  des  prolongement 
des  ellropes  qui  embralTcnt  les  moques  avec  lel'quelles  on  lace  les 
moques  portées  par  un  des  bouts  de  ces  étais.  — ün  nomme 
collier  de  baleftron , ynotrrr , une  efpcce  de  bourrelet  qui  entoure 
le  contour  d’un  màt , & qui  le  ferre  etroitement  pour  fervir  d 'appui 
au  pied  du  baleftron  lorfque  cette  perche  cil  employée  à étendre 
une  voile.  ( Voy.  Baleftron.  ) 

Colombier,  f.  m.  Biuking  up.  Etançon  vertical  , qui  fert  à for- 
mer le  berceau  dans  lequel  eft  porté  un  vailTeau  nouvellement 
«onftruit  , lorfqu'il  eft  lancé  à la  mer.  Mu  , ( fig.  42  , C.  ) cft  un 
colombier.  Le  pied  repofe  fur  la  coitte  « , & la  tête  s’élève  & 
s'appuie  fous  un  point  de  la  caréné  du  vailTeau.  De  tels  colom- 
biers font  multipliés  fur  la  longueur  des  coittes  de  chaque  côté  du 
bâtiment , & concourent  enfemble  à lui  fervir  de  fupports  lorfqu’oa 
a éloigné  toutes  les  panier  de  fon  chantier  fur  lefquelles  il  repo- 
foit  pendant  fa  conftruiiion.  ün  voit  ( Hg.  42 , C.  ) comment  leur 
pied  embraffe  les  coittes  & comment  leurs  têtes  correfpondantes 
font  liées  entr’elles  de  maniéré  qu’elles  ne  peuvent  changer  de 
diftance  On  voit  aulTi  en  B , { tig.  27.  ) ceux  de  ces  colombiers  qui 
correfpondent  au  milieu  de  la  longueur  du  bâtiment  , & qui  par  cette 
laifon  ont  moins  de  hauteur  que  les  colombiers  extrêmes.  V.  Berceau. 

Colonne,  f.  f.  Rang  uf  ships.  Les.  vaiiTeaux  qui  compofent  une 
armée  navale,  étant  difpolés  fur  pluùeurs  lignes  droites  parallèles 
comme  dans  les  hg.  (9,  10  , 11  & Ë.  ) forment  ainli  autant  de 
colonnes  de  cette  armée  ; & lorfqu’ils  marchent  dans  cet  ordre , ils 
font  dit  marcher  fur  rV  colonnes  ; tu  fait  in  N rangs.  Les  lituations 
relatives  de  ces  colonnes  leur  ont  fait  donner  des  noms  qui  les 
dihinguent.  L’ordre  le  plus  ordinaire  étant  celui  de  trois  colonnes  , 
on  donne  le  nom  de  colonne  du  centre  à celle  qui  eli  au  milieu 
des  deux  autres  , & lorfque  les  lignes  fur  lefquelles  les  vaiiTeaux 
font  rangés  font  des  lignes  de  plus  près  , alors  la  colonne  qui  eft 
au  vent  ou  fous  le  vent  des  deux  autres  , reçoit  le  nom  de  co- 
lonne de  vent , ou  colonne  de  fous  le  vent. 

CoLTis.  f.  m.  Fore  mafl  frame  , beakkead.  Nom  d’un  couple  , qui 
dans  un  vailTeau  correfpond  aux  points  oii  les  boflbirs  commen- 
cent à faillir  hors  du  bord.  C’eft  frmq , ( fig.  38  , C.  ) & fon  pied 
repofe  fur  l’étrave  près  de  fa  nailTance  , ou  de  fa  réunion  à la 
quille.  Ce  couple,  dans  quelques  bàtimens  tels  que  celui  de  la  fig. 
( 38.  ) eft  la  limite  de  l’étendue  du  gaillard  d’avant  , & une  cloifou 
verticale  abcq , placée  au-delTus  de  la  plattc-forme  de  l’éperon,  & 
lürigée  d’un  boftoii  à l’autre  , feit  de  clôture  à l’intervalle  qui  fé- 


/ 


Digitized  by  Googh 


COM  ( 174  ) 

pare  le  pont  fupérieur  & l’extrémité  du  gaillard.  Les  fig.(  l , M & j , A ) 
préfentent  d'une  maniéré  diftinéle  cette  cloifon  qui  eft  percée  de 
chaque  côté  & d’une  porte  & d’un  fabord.  C’eft  cette  cloifon  qui  a fait 
donner  aux  bâtimens  ainfi  confttuits  , le  nom  de  bâtimens  à coltis, 
pour  les  diftinguer  de  ceux  dont  l’avant  eft  fermé  , ou  dont  les 
murailles  collatérales  fe  prolongent  en  avant  des  boftbirs  en  fe 
courbant  pour  fe  réunir  au-defious  du  beaupré  & faciliter  ainft  le 
prolongement  du  gaillard.  La  fig.  ( 13  , P.  ) eft  celle  d’un  bâtiment 
dont  l’avant  eft  fermé,  & la  fig.  (3)  celle  d’un  avant  rouvert  ou 
terminé  par  une  cloifon  dont  bs  eft  la  projeftion.  La  poutre  ou  le 
bau  qui  eft  placé  dans  le  lieu  bs  porte  par  cette  raifon  le  nom  de 
bau  de  coltis. 

CoME.  f.  m.  Titre  des  hommes  employés  dans  les  ports  , fous  les 
ordres  des  officiers  d’adminiftration  , foit  à diriger  les  travaux  des 
forçats  , foit  à furveiller  ceux  qui  font  chargés  de  leur  garde  fpéciale. 

Commandant,  f.  m.  Dans  chaque  port  du  Roi  , l’officier  qui 

commande  eft  nommé  commandant  de  la  marine  , conmander, 

Toute  armée  ou  toute  efcadre  navale  eft  fous  les  ord  es  d’un  officier 
_qui  reçoit  le  nom  de  commandant  d’armée  ou  d’efcadre  , flag  cjffîcer  ; 
on  donne  aufti  aux  bâtimens  particuliers  qui  font  montés  par  ces 

officiers  le  nom  de  bâtimens  commandans  , flag  ship.  Si  des 

vaifteaux  font  ralfemblés  dans  une  rade  ou  dans  un  port , l’officier 
qui  les  commande  eft  nommé  commandant  de  la  rade  ou  comman- 
.dant  du  port , putt  reeve.  — Si  les  bâtimens  appartiennent  au  com- 
inerce  & naviguent  enfemble  fous  la  proteftion  de  vaifteaux  de 
guerre  , l’officier  qui  a la  flotte  fous  fes  ordres  eft  le  commandant 
d’un  convoi.  — Toute  divifion  de  vaifteaux  de  guerre  reçoit  des 
ordres  dans  une  armée  , d’un  commandant  de  divifion  offcer  com- 
manding  divifion  ; & tout  officier  qui  dirige  en  chef  tous  les  mouve- 
mens  d’une  armée  ou  d’une  efcad  e eft  commandant  en  chef,  com- 
mander in  chief.  — Si  des  vaifteaux  font  en  ftation  dans  un  parage 
déterminé , celui  qui  les  commandé  eft  le  commandant  de  la  ftation. 
1 Commande,  f.  f.  Aftemblage  de  deux  bouts  de  fils  carret  qui  font 
tortillés  enfembic  , afin  de  fervir  de  lien  dans  plufieurs  ouvrages 
relatifs  au  fervice  de  la  marine. 

Commandement,  f.  m.  Command.  Pouvoir  de  commander  dans  une 
armée  , dans  une  efcadre  , ou  fur  un  vaifteau  , ou  dans  un  port.  Tel  eft  le 
fensde  ce  mot , lorfqu’on  dit  ou  qu’un  officier  a le  commandement , ou 
qu’il  a eu  plufieurs  commandemens  , ou  qu’on  lui  a donné  un  comman- 
dement. Enfuite  pour  diftinguer  le  genre  des  commandemens  , on  dit 
que  c’eft  le  commandement  ou  d’une  armée  , command  uf  a fleet  , ou 
-d’une  efcadre  , ou  d’un  vatlTeau  ; command  of  a ship  ,ou  d’un  port. 
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xommand  of  a royal  dock  yard , ou  d’une  prife  , ou  d'un  coifaire 
ou  d’un  bâtiment  de  tel  rang. 

Commander,  v.  a.  Un  officier  qui  reçoit  du  Roi  le  pouvoir  de 
conduire  un  bâtiment  défigné  dans  un  lieu  déterminé  , & qui  ell 
chargé  de  lui  faire  remplir  fa  deftination  , eft  dit  commander  ce  bâ- 
timent. C’eft  dans  le  même  fens  qu’on  dit  commander  une  armée  , 
une  prife  > une  Ration.  — Commander  des  gens  de  mer  , c’eft 
leur  ordonner  de  fe  rendre  dans  les  ports  du  Roi  pour  y fervir  fur 
fes  vaifleaux.  — Dans  un  bâtiment  qui  eft  en  mer  il  y a toujours 
an  officier  de  fervice  ou  de  quart  qui  donne  tous  les  ordres  né- 
ceftaircs  pour  le  conduire  ou  le  faire  manœuvrer  ; & cet  officier  , 
eft  dit  commander  le  quart , to  command  watch.  L’officier  qui  dirige 
toutes  les  opérations  pour  faire  faire  une  ou  plufieurs  manœuvres 
â un  vaifteau  , commande  une  manœuvre  ou  commande  la  manœuvre; 
to  Work  a ship.  Souvent  ces  ordres  font  donnés  & connus  par  des 
coups  de  fifflet  convenus  , & c eft  commander  au  fifflet  , to  wind  a 
tall.  — Celui  qui  ordonne  à un  timonier  tous  les  changement  qu’il 
doit  faite  dans  les  pofitions  de  la  barre  du  gouvernail , commande 
à la  barre  , to  cun  a ship.  — Le  mot  impératif  commande  î Hatha  ! 
eft  fùuvent  entendu  à bord  d’un  vaifteau  , après  un  coup  de  fifflet 
qui  annonce  à l’équipage  qu’on  a des  ordres  â lui  faire , connoitre 
& exécuter.  Ce  mot  prononcé  , à haute  voix,  dans  ces  circonftances  , 
par  toute  la  partie  de  l’équipage  qui  eft  de  fervice  , exprime  la 
demande  des  avis  qu’on  veut  lui  donner  Sc  allure  qu’ils  feront 
écoutés  avec  attention. 

CoMME-cELA?  Ou  comme-çà  ? adv.  Thus?  as  you  jo  ? Expreftïon 
laconique  de  l’ordre  donné  au  timonier  , de  conferver  la  barre  dit 
gouvernail  dans  la  pofition  où  elle  f*  trouve  momentanément  , ou 
de  maintenir  le  bâtiment  dans  l’état  où  il  eft. 

Commettage,  f.  m.  Aflion  de  commettre  ou  de  tortiller  en- 
femble  des  faifeeaux  de  fils  ou  des  cordages,  pour  en  «ompofer  un 
gros  cordage.  Loying  of  Ropts  , and  cablis,  Voy.  Commettre.  — 
Cependant  ce  mot  fert  auffi  quelquefois  pour  exprimer  la  difpofi- 
tion  plus  ou  moins  convenable  des  hélices  d’un  cordage  , & on 
dit  que  tel  commettage  eft  bon  ou  mauvais  , lorfque  le  tortille- 
ment , eft  ou  n’cft  pas  , uni , égal  & régulier  fur  toute  la  longueur 
de  ce  cordage.  Le  commettage  eft  dit  encore  ou  lâche  ou  ferré , 
fuivant  le  lappruchement  moins  ou  plus  grand  des  hélices.  Ainfi  dans 
la  marine  ce  mot  , fuivant  les  circonftapces  , exprime  ou  l’opéra- 
tion de  commettre  ou  l’ouvrage  exécuté. 

CoMMETTEUR.  f.  m.  Ouvrier  dont  l’art  ou  le  travail  confifte  à 
commettre  des  cordages.  Voy.  Comnvettre, 
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Commettre,  v.  a.  To  Uy.Ve^  tortiller  uniformément  & gra« 
clucliement  , les  uns  fur  les  autres  , des  faifceaux  de  dis  , ou  des 
cordages  qui  ont  reçu  fcparcment  une  torfion  particulière  & conve- 
nable. Voici  la  defcription  fuccin£>e  de  cette  ope'ration  telle  qu’elle 
j’exccute  dans  les  corderies  de  la  marine  royale.  — Veut-on  com- 
pofer  un  cordage  î ün  étend  des  dis  fur  une  longueur  déterminée  , 
& on  les  répare  en  faifceaux  en  les  tenant  tous  également  tendus. 
Ces  faifceaux  , dxés  par  leurs  extrémités  à des  manivelles  , font 
tendus  féparément  , & dans  cet  état  de  torfion  , lorfqu’ils  ont 
acquis  celui  qui  convient  à l’opération  , ils  reçoivent  le  nom  de 
torons.  Enfuite  une  extrémité  de  chacun  de  ces  torons  eft  attachée 
à une  feule  manivelle , tandis  que , le  cochoir  placé  entre  ces  to- 
rons, ainfî  que  les  nianivellcs  auxquelles  eft  liée  l’autre  extrémité 
de  chaque  toren  , les  maintient  féparés  dans  le  refte  de  leur  lon- 
gueur. Endii  les  tordons  de  ces  torons  étant  continuées  par  le  jeu 
des  manivelles , le  cochoir  s’éloigne  d'une  de  leurs  extrémités , & 
les  torons  fe  roulent  les  uns  fur  les  autres  , par  l’effet  feul  de  leur 
tendance  à fe  détendre.  — Faite  cette  opération  derniere  dans  la- 
quelle les  torons  fe  réunident  pour  ne  compofer  qu’un  feul  & même 
cordage  , c’eft  proprement  commettre.  Ce  n’eft  cependant  qv’un 
cordage  commis  en  aulTiere  , en  ralingue  , hawj'er  laid  , parce  que 
les  cordans  qui  font  tortillés  enfcmble  ne  font  que  de  fimples  fat- 
fceaux  de  fils  ; mais  lorfque  des  auilieres  mêmes  ou  des  cordages 
faits  comme  on  vient  de  le  dire , font  employés  pour  être  commis 
ou  tortillés  enfembles  , alors  dans  cette  opération  le  cordage  eft 
commis  en  grelin  , cahle  laid  , parce  qu’on  a pour  objet  de  compofer 
un  cable  ou  un  gtélin.  — Comme  dans  le  tortillement  des  torons 
ainfi  que  dans  le  commettage  , ces  torons  ne  peuvent  conferver  la 
longueur  primitive  des  fils  qui  les  compofent  , le  cordage  commis 
eft  toujours  plus  court  que  les  fils  d’ourdiftage , & la  différence  ou 
le  raccourciffement  que  ce  travail  produit  ncceffairement  étant , fui- 
vant  l’exigence  des  cas  , ou  le  quart  ou  le  tiers  de  la  longueur 
de  ces  fils , on  l’exprime  en  difant  de  tel  cordage , qu’il  eft  commis 
ou  au  tiers  ou  au  quart  , Ou  entre  le  tiers  & le  quart  , ce  qui 
annonce  en  même  temps  ou  le  genre  du  commettage  ou  le  degré 
de  torfion  du  cordage  commis. 

Commis,  f.  m.  Perfonnes  prepofées  par  le  Roi,  dans  les  ports 
ou  fur  les  vaiffeaux  , pour  remplir  des  fondions  dont  ils  doivent 
rendre  compte,  üans  les  bureaux  des  ports,  des  commis  font  em- 
ployés pour  toutes  les  parties  de  l’adminiftration  de  la  marine  , 
fous  le  titre  général  de  commis  de  la  marine  du  Roi  , & quel- 
ques-uns font  dillinguds  fuivant  leur  deftination  , par  les  noms  de 
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commis  aux  appels  , du  mngann  gcncrat,  du  bureau  des  Tonds  oh 

de  tel  autre  bureau.  Lorfqu'ils  font  embarqués  fur  .es  vailfeaux  pour 

y être  chargés  de  tout  ce  qui  eft  relatif  aux  vivres  , aux  approvU 

bonnemens  de  tout  genre  , ainfi  qu'aux  confommations  , ils  ont  le  1 

nom  de  commis  aux  approvifionnemens , tink  of  ihe  check.  — Le  I 

munitionnaire  de  la  marine  , a aulfi  dans  les  ports  , des  commis  de  | 

bureaux  ou  de  magafins  , & dans  les  vailfeaux  des  commis  parti* 

culiers  dont  l’emploi  eft  de  diftribuer  les  vivres  aux  équipages  , 

conformément  aux  ordonnances  du  Roi.  Ces  commis  font  connus  ^ 

généralement  fous  le  titre  de  commis  des  vivres  de  la  marine  i 

fitwird , purfer. 

Commissaires,  f.  m.  Commijjicnns  of  ihe  nary.  Officiers  d’admi- 
niftration  delà  marine  du  Roi  ; ils  font  connus  maintenant  fous  le  titre 
de  coinmilfaires  des  ports  & arlenaux  , & ils  font  dillingués  entr'eux  pac 
ccluT  de  commilfaires  généraux  , commiflVites  ordinaires  ou  furnu> 
méraires  & commilfaires  aux  clalfes.  Us  font  prépofés  par  le  Roi  , 

' pour  veiller  , fous  les  ordres  d'un  intendant  de  la  marine  , aux  appro- 
vilionne.'ttens  des  ports  dans  tous  les  genres  ; pour  faire  les  sevuea 
de  toutes  les  perfonnes  employées  au  fctvice  du  Roi  dans  les  dé- 
partcmens,&  pour  ordonner  le  paiement,  des  appointemens,  dos  fol- 
des , & des  fournitures.  — Les  Co.mmilfaircs  ordinaires  dirieeno 
chacun  un  des  cinq  bureaux  ou  une  des  cinq  grandes  divilions  des 
travaux  d’un  port  ; les  commilfaires  furnumétaires  les  aident  ou  les 
fupplécnt  au  befoin  dans  l'exercice  de  leurs  fonélions  ; & les  com- 
millaiies  généraux  ont  une  infpccfion  générale  fur  tous  les  bureaux 
& fpécialemcnt  fur  le  magalln  général.  — Enfin , les  commilfaires 
aux  clalfes  , qui  font  étaldis  , & dans  les  ports  du  Roi  , & dans  les 
marchands  , & fur  les  côtes  de  la  mer,  & fur  les  bords  des  grandes 
liviercs  navigables  , font  prépofés  pour  enrôler  , & payer  les  gens 
de  met  de  leur  quartier  ; pour  les  deftincr  fuivant  leur  tour  au  fervice 
du  Roi  fur  les  vailfeaux , & pour  décider  des  circonllances  ou  leui 
engagement  avec  le  gouvernement  leur  permet  de  naviguer  pour  le 
commerce  fur  des  bâtimens  François.  — Remarquons  anifi  que 
la  diviüon  des  bureaux  dans  un  port  , fait  quelquefois  delf* 
guet  les  commilfaires  ordinaires  par  des  noms  qui  annoncent  le 
genre  des  fonflions  dont  ils  font  chargés.  C'cll  pat  cette  ra.fon 
qu'on  dillingue  des  commifl'aircs  , des  fonds  & des  revues  , des 
cha.ntiers  & ateliers  , des  vivres  & des  armemer.s  , des  hôpitaux  Sc 
chiourmes  ; du  magafin  général  & des  magafins  particuliers.  Voy. 

Ces  mots. 

Commission,  f.  f.  Un  bâtiment  qui  a une  co.mmilfion  de  guerre 
varrjnt  eft  celui  qui  a une  pcrmilfion  du  Roi  , de  courir  lut  iej 
bâtimens  ennemis  , & ilôts  il  porte  le  nomade  corfaire. 
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CoMi'ïUNliJUER.  V.  a.  Avoir  des  relations.  Un  vaifleau  conutiu- 
nique  avec  la  terre  , lorfque  par  fes  canots  les  perfonnes  embar- 
quées fur  ce  batiment  abordent  fur  cette  côte  , ou  pour  la  connoître 
ou  pour  établir  avec  fes  habitans  des  relations  de  commerce  oa 
d’échange  , ou  d’amitié.  — Un  bâtiment  qui  revient  de  certains  pa- 
rages où  la  pelle  régné  ordinairement , ne  peut  communiquer  avec  la 
teire  qu’après  un  intervalle  de  temps  plus  ou  moins  long  pendant 
lequel  on  examine  le  genre  & le  caraélere  des  maladies  qui  affec- 
tent les  individus  embarqués  dans  ce  bâtiment,  pour  s’alTurer  qu’il 
ne  renferme  le  germe  d’aucune  maladie  contagieufe.  To  hâve  a frée 
inter  courfe  or  communication.  La  grolTe  mer  empêche  quelquefois  un 
vailfeau  de  communiquer  avec  la  terre  , & le  foupçon  de  contagion 
impofe  une  telle  précaution  à toutes  les  nations  relativement  aux 
bâtimens  qui  viennent  de  la  mer. 

, Compagnie,  f.  f.  Cela  fe  dit  d’un  nombre  de  perfonnes  réunies 
& deftinées  pour  remplit  les  mêmes  fonélions.  Dans  nos  ports  il  y 
a des  compagnies  , de  gardes  de  la  marine  ou  d’éleves  qui  s’inffrui- 
fent , foit  à terre  , foit  à la  mer  , pour  devenir  des  officiers  de 
«narine.  — Il  y a auffi  des.  compagnies  d’apprentifs  canonniers  & 
leur  titre  annonce  affez  qu’elles  font  compofées  de  jeunes  gens  qui 
apprennent  l’art  & les  détails  du  canonnage  , ou  l’artillerie  appli- 
quée à la  marine.  — Enfin , on  dit  d’un  vailfeau  qu’il  eft  vailfeau  de 
compagnie  , good  compagny  keeper  , lorfque  fes  qualités  peuvent  le 
faire  ranger  dans  la  clalfe  commune  des  bons  bâtimens  de  commerce , 
& parce  que  fans  fe  faire  diftinguer  par  fa  marche , il  n’oblige  pas 
les  vailfeaux  ordinaires  qu’il  accompagne  dans  une  route  quelcon- 
que , de  l’attendre  & de  diminuer  de.  voiles.  C’eft  pourquoi  on  dit 
que  de  tels  vailfeaux  qui  font  route  enfemble  , vont  de  compagnie 
ou  font  voile  de  compagnie  pour  une  delfination  déterminée. 

Compas,  f.  m.  Compajf.  Nom  des  boulfoles  en  ufage  fur  les  vaif- 
feaux.  ’Voy.  Boulfole.  . — Les  compas  de  route  fea  compajf,  font 
ceux  qui  placés  dans  l’habitacle  d'un  bâtiment  fervent  à diriger  fa 
toute.  — Des  compas  de  variation  ou  des  compas  azimuthaux  font 
ceux  avec  lefquels  on  détermine  la  variation  ou  la  déclinaifon  de 
l’aiguille  aimentée  , a\muth  or  a\imuthal  compajf , par  le  moyen  des 
amptitudes  ou  des  azimuths  des  allres  ; ils  font  à cet  effet  garnis 
de  pinnulles  & de  tous  les  moyens  qui  peuvent  les  rendre  propres 
à une  telle  mefure.  — Des  compas  renverfés  , hanging  compajf , 
font  ceux  qui  font  conllruits  pour  être  attachés  au  plat  - fond 
d’un  appartement  & pour  indiquer  aux  fpeélateurs  la  direélion  de 
i’.iiguille.  Ils  ne  font  autre  chofe  que  des  compas  ordinaires  établis 
dans  une  Ctuatiou  renvetfée  & la  bafe  du  pivot  de  l’aiguille  au  lieu 
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ie  repofer  au  fond  de  la  boite  , eft  pofde  fur  la  glace  qui  recouvre 
la  bouflblc.  — Dans  l’atelier  de  la  mâture  , on  nomme  compas  ds 
mâture,  calliper  ccmpajf , des  compas  en  fer  dont  les  branches  font 
courbes  & femblables  à ceux  dont  on  connoit  l’ufage  pour  mefuret 
les  diamètres  des  corps  cylindriques  ou  fphériqucs.  — Quelquefois 
on  donne  le  nom  de  compas  de  cordier  à l’inftrument  qui  eft  décrit 
fous  le  nom  de  calibre  de  fils. 

CoiwrORTER  ( se-  ) v.  a.  To  behave  at  fia.  Un  vaifTeaii  qui  dans 
une  grolTe  mer  & pendant  une  tempête  , s'élève  aifément  fur  les 
lames  , qui  a des  mouvemens  d’ofc  llation  réguliers  & peu  éten» 
dus  , qui  ne  fatiguent  ni  Tes  mâts  ni  la  liaifon  de  fes  parties  , eft  un 
vaifTeau  qui  fe  comporte  bien  à la  mer  ; to  behave  well  at  fia  ; avec 
des  qualités  contraires  , il  eft  dit  , fe  mal-comporter  à la  mer.  • 
Suivant  le  développement  de  ces  qualités  loriqu’il  a telle  ou  telle 
voile , on  dit  aufti  qu’il  fe  comporte  bien  ou  mal , fous  telle  voi- 
lure ou  à telle  allure. 

Condamner,  v.  a.  To  condamn.  On  condamne  un  raifleau  en 
décidant  qu’il  n’eft  plus  propre  à aller  à la  mer  ou  qu’il  n’y  a pas 
de  sûreté  à l’employer  pour  une  navigation  quelconque  i parce  que 
fa  vétufté  ou  le  mauvais  état  de  toutes  fes  parties  le  rendent  in- 
capable de  réfifter  aux  efforts  de  la  mer  & du  vent. 

CoNDuissOiR.  f.  m.  C’eft  dans  les  corderies  des  ports , un  bâton 
de  plufieurs  pieds  de  longueur , qu’un  ouvrier  tient  en  main  par  un 
bout , & qui  eft  percé  à l’autre  extrémité  pour  fervir  au  pafTage 
d’un  fil  qu’on  dévidé  fur  un  touret.  L’ouvrier  avec  ce  conduiffoir  « 
dirige  le  fil  & le  force  de  s’étendre  uniformément  fur  le  devidoit 
ou  le  touret. 

Conduit,  f.  m.  Canal  par  lequel  pafTe  un  cordage  qui  doit  re- 
cevoir une  direfUon  nouvelle  , ou  qui  a befoln  d’être  maintenu  fuc 
une  direflion  donnée  ; lorfqu’une  poulie  fett  à cet  ufage  elle  efl 
nommée  poulie  de  conduit  ou  pour  conduit.  — On  nomme  fauf- 
conduit  , des  lettres  de  proteélion  que  le  Roi  de  France  donne  à 
un  vaifTeau  ennemi  pour  qu’il  ne  foit  pas  arrêté  par  les  bâtimens 
de  la  nation  franqoife. 

Conduite,  f.  f.  Coniuél  money.  Somme  d'argent  que  le  Roi  four- 
nit aux  officiers  de  marine , aux  matelots , & à toutes  les  perfonnes 
qui  reçoivent  fes  ordres  pour  fe  rendre  d’un  lieu  dans  un  autre. 
— Elle  fert  à fubvenir  aux  dépenfes  des  voyages. 

CoNci.  f.  m.  PajJ  or  paJJ'  port.  Le  congé  d’un  bâtiment  ou  du 
capitaine  qui  le  commande  , eft  une  permiflion  de  mettre  en 
mer  , avec  telle  deftination  , & avec  tel  chargement.  Ce  congé 
eft  donné  au  nom  de  l’amiral.  11  eft  néceftiiire  à tout  bâtiment 
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maté  , fous  peine  de  confifcation  , & il  ne  peut-être  délivré  fans 
que  le  rôle  d'équipage  âit  été  préfcnté.  — Le  congé  d'un  mate- 
lot eft , ou  une  permilfion  de  fc  retirer  cher,  lui  apres  une  campa- 
gne adicvée,  ou  une  difpenfe  , foit  de  continuer  une  campagne 
commencée  , foit  de  remplir  l’engagement  qui  l’obUgeoit  de  fetvir  fut 
un  bâtiment  pendant  un  voyage. 

Congédier,  v.  a.  Tu  discharge  the  crew.  On  congédie  des  ou- 
vriers, des  matelots  ; c’eù-â-dire  , qu’après  les  avoir  employés  pour 
le  fervice  du  Roi  dans  fes  ports  ou  fur  fes  vaKfeaux,  on  leur  donne 
une  pcrmilTion  de  tinvaiiler  pour  leur  compte , & de  fe  retirer  des 
arfenaux  ou  des  vailTcaux  dans  lefquels  ils  étoieat  retenus  par  les 
ordres  du  gouvernement. 

CongrLage.  f.  m.  C'eft  l'aélion  de  congréer  un  cordage.  Voyel 
Congréer.  — C’eft  aulTi  l’ouvrage  fait  dans  cette  opération, 

CONOREER.  V.  a.  Tu  wum  a fiay  , cahle  , (fc,  C’eft  remplir  le 
vuide  qui  régné  extérieurement  , ( fig.  75  , M.  ) entre  les  hélices 
d’un  cordage . ou  entre  les  contours  de  fes  torons  tortillés  ou  roulés 
les  uns  fur  les  autres.  Ce  rempliffage  eft  effeftué  par  un  petit  cor- 
dage , aflbrtl  , &qui  luit  le  cours  de  chaque  toron  fur  tout  l’efpace  qui 
doit  être  congréé.  Parce  moyen  le  cordage  congréé  reçoit  une  forme 
plus  arrondie  qu’elle  ne  l’ctoit  avant  cette  opération  & plus  rap- 
prochée de  la  forme  cylindrique.  Ce  petit  cordage  eft  du  bitord  , 
lorfque  fes  tours  doivent  être  recouverts  p;ir  u.-ie  toile  ou  une  foii- 
rute  , car  autrement  on  y emploie  du  merlin  ou  du  quarantcnler.  On 
congréé  plufieurs  manccuvres  d'un  vaifteau , telles  que  fes  étais  , 
fes  cables  , &c. 

CoNNOiss ANGE.  f.  f.  Lorfque  fur  un  vailTeau  on  fe  trouve  à 
portée  , en  fuivant  une  route  déterminée  , de  voir  ôc  de  reconnoitre, 
une  terre  ou  une  ifie , on  dit  alors  qu'on  a connoiffance  do  cette 
terre,  de  cette  ifle  , &c.  To  make  a la-i.  — Après  un  voyage  do 
long  cours  & aux  approches  de  terie  , on  cherche  ordinairement  à 
prendre  connoilTantc  d’une  terre  avancée  , c’eft-à-dire  , à (e  mettre 
à portée  de  la  voir  afin  de  reflilier  les  erreurs  qui  ]>euvent  avoir 
dté  commlfes  dans  l’cftiniation  des  mutes  faites  en  pleine  mer.  — - 
Suivant  les  circonftarces  , on  prend  aulli  connoiffance  ( dans  le 
même  fens  ) ou  d’un  ennemi , t*u  d’une  armée  , ou  d’un  vallTeau  , 
pour  diriger  fur  ces  données  toujours  nécelTaires  , & fa  marche  & 
l’exécution  des  projets  qu'jn  peut  former. 

CoNNOissEMENT.  f.  m BlU  of  lùdint.  Déclaration  faite  & lignée  , 
par  le  capitaine  d'un  bâtiment  de  commerce  , des  marchandifes  ou 
des  objets  qu’il  a reçus  à fon  bord,  avec  l'cngagjnent  de  les  remet- 
tre -à  telle  perfonne  , & dans  tel  lieu  déterminé  fous  des  condip 
lions  exprimées  & convenues. 
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CONSErt.  f.  m.  AfTcmblée  ordonnée  par  le  Roi , pour  nn  fervlce  ; 
eu  extraordinaire,  ou  permanent.  Dans  la  marine,  il  y a des  con- 
feils  , de  guerre , & d’adminiftration  j & les  objets  qui  y font  traités 
font  affez  généralement  connus.  — Il  y a aulTi  un  confeil  de  ma- 
rine permanent  dans  chaque  port  Ju  Roi.  Il  e(l  compofé  de  cinq 
membre^Vc’eff-à-dlre  , du  commandant  du  port , de  l'intendant , du 
direéleur  général  , du  commilTaire  général  , & du  major  général  do 
la  marine  ; il  examine , les  plans  & devis  , foit  des  vaifTeaux  , folt 
des  ouvrages  quelconques  du  port  , & les  demandes  d’ouvriers  ou 
de  matière»  néceffaires  au  fervice  du  moment.  11  reçoit  les  comptes 
de  recettes  ou  vifites.  11  vérifie  les  états  de  dépenfes  , & de  con- 
fommation  , pour  conftruftion,  ou  radoub  , ou  armemens  , ou  campa- 
gnes. Il  juge  les  devis  des  ouvrages  civils  , les  marchés  , les  adju" 
dications  , les  traités  & les  pr.,jets  de  travaux  ou  d’approvifionne* 
mens.  11  décide  de  l’avancement  des  ouvriers  dans  les  ateliers,  &de  la 
paie  qu’il  convient  de  leur  donner.  On  lui  remet  les  journaux  des 
campagnes  avec  les  procès-verbaux  & les  devis  des  bàtimens.  Enfin 
il  étend  fon  in'peélion  fur  les  cafernes  , les  hôpitaux , le  bagne , lo 
magafin  des  vivres  , &c. — Dans  un  bâtiment  du  Roi,  il  y a une 
chambre  de  confeil  dont  on  a parlé  à l’article  chambre  , & qui  n’ed 
ainfi  nommée  que  , parce  qu'au  befoin , c’eft  dans  cette  chambre  qu’on 
lient  un  confeil.  — Dans  la  converfation  familière  , on  d:t  quelque- 
fois des  vents  qu’ils  font  au  confeil  , wir.i  arc  fcckinç  a hUt  tu  tlcw 
OUI  of,  lorfqus  leur  direftion  eft  incertaine  , variable  , & que  l'air  fe 
balançant  dans  divers  fens , cherche  à prendre  un  cours  dctciinind. 

Consentir.  V.  n.  Tosprlng,  or  break  , orhtvea  On  dit  qu’un 

mât  , a confenti , lorfqu’un  grand  effort  ou  une  (uitc  d’e.fforts  a changé 
fon  état  primitif,  c’eft-à-dire , la  forme  qui  lui  avoir  été  donnée  , 
& lors  même  qu’il  a éclaté  ou  éprouvé  une  défunion  partielle.  On 
le  dit  auffi  d'une  vergue  , & dans  un  môme  fens.  On  étend  même 
Tufage  de  ce  mot  pour  exprimer  l’état  d un  vaiffeau  qui  , dans  an 
échouage  a éprouvé  quclqu’altération  dans  fes  contours  ou  dans  les 
liaifons  de  fes  parties.  — De  même  fo  cer  une  piece  de  bols  de  plier 
ou  de  fe  courber  , c’eft  la  faire  conlentir. 

Conserve,  f.  f.  Taider  or  campany  kczpcr.  Vaiffeau  de  compagnie 
ou  qui  fait  route  de  compagnie  avec  d'autres  bàtimens.  — Des 
vaiffeaux  qui  naviguent  enfcmblc , & qui  fe  tiennent  toujours  à la 
vue  les  uns  des  autr-s  pour  fe  défendre  St  fe  fccourir  réciproque- 
ment , font  dits  aller  de  conferve.ro  fait  in  company  , to  k:ep  corn- 
pagny  togither  ; chacun  de  ces  bàtimens  eft  nommé  quelquefois  par 
les  autres  du  nom  de  conferve  ; ÔC  ce  mot  vient  non-feulement  de 
ce  que  chacun  eft  difpofé  à agir  pour  la  confervation  des  autres  » 
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mais  aufli , parce  que  tAus  luttent  centre  les  caufet  qui  peuvent 
les  fëparer  & tâchent  dVtre  mutuellement  & conftamment  en  vue. 

Conserver,  v.  a.  Un  vailTeau  en  conferve  un  autre  ou  confervc 
une  armâe.fo  kecp  ship's  company,  lorfqu'il  les  garde  conftamment 
•n  vue  , lorfqu’il  dirige  fa  marche  & fes  mouvemens  fur  ceux  des 
bâtimens  qu'il  fe  propofe  de  ne  pas  perdre  de  vue.  ans  une 
armée  , les  vailTeaux  font  dits  conferver  leurs  diftances  réciproques 
lorfqu’ils  obfervent  de  fe  tenir  conftamment  éloignés  les  uns  des 
autres  à une  diftance  déterminée.  De  même  l’ordre  qui  régné  en- 
tr’eux  eft  confervé  , lorfque  leur  rang  , ou  leur  colonne  , ou  leurs 
places  refpeélives  reftent  parfaitement  les  mêmes  malgré  les  caufes 
qui  peuvent  y produire  des  changemens  : & ils  font  dits  alors  con- 
ferver l’ordre  ou  la  ligne  qu’ils  doivent  former  enfemHle.  — Lorf- 
que des  bâtimens  font  route  cnfcmble  & de  compagnie  ou  pour 
fe  prêter  des  fecours  au  bcfoin  , ou  pour  s’obferver  réciproque- 
ment , dans  leurs  mouvemens  , on  dit  qu’ils  fe  confervent.  — Con- 
ferver un  amer  à N air  de  vent  ^ to  kecp  a fea  marck  N joint  of  the 
tomptjf  , c’eft  fe  tenir  placé  de  maniéré  que  cet  amer  ou  cette 
marque  ne  ce  (Te  d’être  vue  d’nn  vaifteau  , fur  un  air  de  vent  dé- 
terminé. — Enfin  conferver  l'avantage  du  vent  , c’eft  encore  pour 
un  vaifteau  garder  à l’égard  d’un  autre  vaift'eau  une  pofition  rela- 
tive qui  eft  conftdérée  par  les  marins  comme  très-avantageufe  ; to 
Tuep  the  weather  gage.  C'eft  être  placé  au  vent  d’un  autre  vailTeaii, 
& fe  maintenir  avec  foin  dans  cet  état  qui  eft  favorable  , aux  projets 
& de  fuite  & d’attaque  ; ou  a celui  de  porter  du  fecours  avec 
célérité  , aux  bâtimens  fur  lefquels  on  conferve  l’avannge  du 
vent. 

Consommations,  f.  f.  Expeniiiure  of  the  flores  during  a fea 
voyage.  Chofes  confommées  , dans  les  ports  & à bord  des  vailTeaux, 
ou  par  l’ufage  , ou  pour  des  travaux  quelconques  , ou  pour  la 
nourriture  des  équipages.  Dans  l’état  des  dépenfes  de  la  marine  , 
l’article  des  confommations  comprend  non-feulemcnt  les  bois  em- 
ployés â conftruire  , les  cordages  , les  poulies  , les  voiles  , les 
ancres  , &c.  dont  les  circonftances  ou  l’ufage  amènent  la  deftruélion  ^ 
mais  aufti  les  denrées  , les  vivres , la  poudre  , les  boulets  , &c. 
qui  font  employés  fuivant  les  befoins.—  La  nourriture  journalière 
des  équipages  des  vailTeaux  forme  un»  partie  de  leurs  confommations  ; 
des  voiles  emportées  par  le  vent , des  mâts  détruits , des  canons 
jetés  à la  mer , des  ancres  & des  cables  abandonnés  ou  perdus , font 
autant  d’objets  de  confommations. 

Constructeur,  f.  m.  Titre  diftinélif  des  artiftes  , qui  dans  les 
ports  du  commerce  , exercent  l’art  de  bûtir  des  vailTcauXi  SuUders , 
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ship  Wright;  mais  les  Architeftes  des  vaifleaux  dans  les  ports  duRo!,' 
portent  le  titre  d’Ingénieurs-conftrufleurs  , & cette  différence  e(l 
d'autant  plus  juffe  que  les  premiers  ne  favent  de  leur  art  que  la 
pratique  > tandis  que  les  Ingénieurs  réuniffent  à la  connoiffance  des 
réglés  , la  théorie  qui  les  éclaire  & qui  dirige  leur  application.  Les 
premiers  imitent  des  modèles.  Les  autres  créent  des  plans  de  bons 
vaiffeaux  & dirigent  leur  exécution  avec  tout  le  fuccès  que  peuvent 
produire  la  réflexion , les  lumières  & l'expérience.  * 

CoKSTRUCTiON.  f.  f.  Ship  builiing.  Art  de  bâtir  les  vaiffeaux.  Ce 
mot  renferme  la  préparation,  le  travail,  l'arrangement,  l’affemblage 
& la  liaifon  de  toutes  les  pièces  qui  compofcm  le  corps  d'un  bati- 
ment de  mer.  Les  Ingénieurs  tracent  les  contours  , & des  charpen- 
tiers exécutent  les  plans  , ou  exercent  particuliérement  l’art  de  U 
conffruflion.  — On  dit  d’un  vaiffeau  qu’on  s'occupe  à bâtir,  qu'il 
eft  en  conffruélion  ou  fur  les  chantiers.—  Les  efpaces,  où  dans  un 
port  on  prépare  les  pièces  compofantes  d’un  vaiffeau  & où  l'on 
exécute  toutes  les  opérations  relatives  à la  pratique  de  la  conftruc- 
tion , reçoit  le  nom  de  chantier  de  conffruélion  , comme  le  plan  inclinA 
fur  lequel  repofe  un  vaiffeau  pendant  fa  bâtiffe  eff  déffgné  fous  le  nom 
de  cale  de  conffruélion.  — Les  formes  particulières  que  les  divers 
peuples  navigateurs  ont  affeélé  de  donner  à leurs  bâtimens  , pré- 
fentent  des  différences  qui  fervent  àdiffinguer  ces  bâtimens  entr'eux 
& on  les  défigne  en  difant  des  uns  & des  autres  qu’ils  font , de 
conffruélion,  ou  ftançoife , _^encA  ship  huilding,  ou  angloife , ou 
«fpagnole  , ou  étrangère  , fareign  built  shlpping. 

Construire,  v.  a.  To  build  ships.  Bâtit.  On  conftruit  un  vai^'eau, 
Dn  bâtiment  de  mer,  en  réuniffant  & liant  enfemble  toutes  les 
pièces  qui  font  propres  à le  compofer.  Dans  ce  fens , conffruire 
n'eff  que  l'ouvrage  d’un  Charpentier;  cependant  lorfqii’un  Ingénieur 
a tracé  & fait  adopter  des  plans  de  vaiffeaux  , on  dit  auffi  qu'il  3 
conffruit  ces  vaiffeaux  quoiqu'ils  aient  été  bâtis  par  d'autres  mains; 
— Faire  conffruire  un  bâtiment  c’eff  en  ordonner  l'exécution  & en 
faire  tous  les  frais. 

Contraire,  adj.  La  marée  ou  un  courant  font  nommés  contraires, 
lorfque  leur  direélion  ne  permet  pas  à un  vaiffeau  de  fuivre  une 
reute  propofée,  ou  lorfqu'ils  s’oppofent  à ce  qu’il  dirige  fa  marche 
vers  un  terme  déffgné.  — Le  vent  eff  contraire  f.iti  wind , lorfque 
fon  aélion  ne  peut  être  employée  avec  avantage  à pouffer  un  vaif- 
feau fur  un  air  de  vent  déterminé.  En  conffdérant  le  plan  de  l’ho- 
rlfon  partagé  en  trente-deux  parties  égales  par  autant  de  rayons 
ou  d’airs  de  vent  menés  du  centre  à ta  circonférence , il  y a toujours , 
pour  les  grands  vaiffeaux,  dix  à douze  des  airs  de  vent  fur  lefqucls 
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ils  ne  peuvent  à l’aide  de  leurs  vjilcs  & du  Vent  régnant , aetpiérié 
une  vitefTe  progreflive  qui  les  faffe  avancer  dans  l’efpace  ; & fi  le 
vent  fouffle  fur  l’un  de  ces  airs  de  vent,  il  eft  réputé  vent 
contraire. 

Contr’arc.  f.  m.  L’arc  d’un  vaWTeau  a déjà  été  défini  au  mot 
»rc  , ôc  c’eft  la  courbure  qu'il  acquiert , après  quelques  fervices , 
dans  le  fens  de  fa  longueur  , parce  que  fes  extrémités  s'abailTent 
à l’égaed  de  fa  partie  moyenne.  La  quille  d’un  tel  vaifieau  fe  courbe 
aufli  comme  le  vaifl'eau  par  les  mêmes  raifons  , & de  maniéré  que 
la  convexité  de  l’arc  qu’elle  forme , efi  tournée  du  cité  des  ponts 
de  ce  bâtiment-  Cependant  la  roideur  avec  laquelle  on  tend  les 
haubans,  ainfi  que  les  étais  dea  mâts  verticaux,  force  ces  mâts 
d'agir  fur  la  quille  , au  point  où  leur  pied  repoi'e  , avec  une  force 
qui  eft  proportionnée  , foit  à leur  poids , fiait  à l’effort  partiel  qui 
Téfulte  de  la  tenfion  des  cordages  indiqués  ; l'effet  de  cette  aflion 
eft  alors  de  courber  la  quille  dans  un  fens  oppofé  à l'arc , mais 
elle  n’eft  déformée  que  dans  le  lieu  où  cette  puiffance  eft  appli- 
quée, & cette  altération  eft  nommée  contr’arc  de  la  quille. 

Contrarier,  v.  a.  Etre  contraire.  Un  vaiffeau  eft  contrarié 
par  les  vents  , wind  bûund , pat  les  courans  , lorfqu’au  lieu  de 
favorifer  fa  marche  vers  le  terme  de  fon  voyage  propofé  , ils 
deviennent  des  obftacles  , qui  l’empêchent  de  fuivre  la,  route 
qu’il  doit  tenir , & qui  quelquefois  tendent  à l’en  écarter  avec 
plus  ou  moins  de  fuccès,.-  Un  vaiffeau  qui  a été  retenu  dans  un 
parage  par  des  vents  contraires , eft  dit  avoir  été  contrarié  par  les 
vents. 

Contre.  Prépofition.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  expreffions  ; 
& il  entre  aufft  dans  la  compofition  de  plufieurs  mots  qui  font  rappor- 
tés ici  fucceflivement.  — Lorl’que  le  vent  ou  la  marée  ou  un  courant 
ont  une  direéiion  oppofée  à celle  qu’on  fc  propofe  de  donner  à 
un  vaiffeau  dans  fon  mouvement  , on  dit  qu’ils  font  contre  ; & 
lotfquc  malgré  cet  état  des  chofes , un  vaiffeau  s’avance  & furmonte 
ces  obftacles  réunis  , il  eft  dit  aller  contre  vent  & marée  , parce 
qu’il  refoule  la  marée  & ne  fe  laiiFe  pas  arrêter  par  las  vents 
contraires.  — ün  dit  d’un  vaiffeau , qu’il  court  à contre  , ou  qu’il 
eft  à contre , lorfque  la  direéfion  de  fa  marche  eft  dans  un  fens 
contraire  à celui  de  la  route  d’un  autre  bâtiment  ; deux  bâtimens 
vont  à contre  l’un  de  l’autre  ou  courent  des  bords  à contre,  lorfque 
l’un  ayant  les  amures  fur  un  bord  , l’autre  les  porte  fur  le  bord 
oppofé  ; c'eft-à-dire  lorlqu’ils  ptefentent  chacun  des  côtés  différens 
au  vent  régnant  , avec  des  voiles  orientées  convenablement 
pour  avascet  dans  l'efpace.  -•  Qn  dit  des  vergues  d’un  vaiffeau , 
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«Jü’elles  font  briffées  à contre  on  contre  briffées  , lorfqu’elles  font 
placées  de  mamere  que  le  vent  , qui  auparavant  frappoit  dans 
les  voiles  qu’elles  portent,  agit  alors  fur  leur  face  antérieure,  &c. 

Contr’amik AL,  f.  m.  A’eur  admirai,  commandant  de  la  troilieme 
cfcadre  dans  une  armée  navale.  Ce  titre  n’eft  pas  généralement 
adopté  dans  la  marine  françoife. 

CoNTRt-BlTTES.  f.  f.  Atc-bcutans  en  forme  de  confcles  qui 
fervent  d'appui  aux  montans  des  bittes  , aSn  qu'ils  téfiftcnt  avec 
plus  de  fucces  aux  efforts  des  cables  par  l.fquels  un  vaiffeau  eft 
lié  à une  ancre  mouillée.  UhHq  ( tig.  35.  C ) efl  une  contre-bitte 
<]Ui  efl  plus  connue  fous  le  nom  de  taquet  de  bitres. 

CONTRE-BKASSER.  V.  a.  Si  Un  vailfeau  s’avance  avec  fes  voiles 
orientées  au  plus  près  du  vent,  & qu’on  change  la  pofition  de 
ces  voiles  en  plaçant  leurs  vergues  , de  maniéré  qu’elles  reçoivent 
l’impulfion  du  vent  fur  leur  face  antérieure,  c'ell-à-dire  fur  la  faca 
oppofée  à celle  qui  en  étoïc  Irappée  auparavant  , on  dit  de  ces 
vergues  qu’elles  font  contre-braf  ces , parce  qu’on  ne  produit  ce 
nouvel  état  des  chofes  qu’en  faifant  agir  un  cordage  nommé  bras 
qui  fert  à faire  varier  l’angle  que  fait  la  vergue  au  bout  de 
laquelle  il  eff  attaché  , avec  1a  direction  de  la  quille. 

CoNTRE-ClvADlERE.  f.  f.  B w Jpr't  fep  Jdii.  Vüilc  quadrangtï- 
laire  qui,  dans  un  vaifeau,  e(f  portée  par  le  bâton  de  foc  ou  le 
bout  dehors  du  beaupré.  On  la  voit  ( bg.  i.  A)  éta'olie  & dé- 
ployée au-deffus  de  la  civadicre  qui  ctf  immédiatement  portée  par 
la  beaupré. 

CoNTRE-coRNiERE.  f.  f.  Picce  dc  bois  qui  fort  à lier  enfemble 
la  cornière  & l’eftaln  d'un  vailfeau  ;c’efl  cf  ( fig.  60.  C ) qu’on  voit 
appliquée  fur  l’eflain  Ig  & la  cornière  ii.  L’autre  clfain  oppofé  a 
un  pareil  lien  commun  cm  avec  fa  cornicrc. 

Contr’étambot.  f.  m.  Pièce  de  bois  dont  on  recouvre  l’étambot 
fur  une  de  fes  faces.  Si  elle  efl  appliquée  cxtcrleurcmont  fur  la 
face  poflérieure  ah  ( fig.  60.  C ) de  l’étambot , elle  efl  nommée 
contr’étambot  extérieur  back , of  tke  fiera  p jfi  ; fi  elle  eft  appliquée 
fur  la  face  oppofée  à la  précédente , c’eft  un  contr’étambot  inté- 
rieur , iaaer  pefi.  La  première  eft  faite  pour  recevoir  les  entailles 
profondes  où  font  logées  les  ferrures  du  gouvernail  ( fg.  42.  C ) , 
& pour  mértager  la  force  de  retamirot  en  ne  lui  appliquant  pas 
immédiatement  ces  ferrures.  La  féconde  n’a  été  imaginée  que  pour 
ajouter  à la  réfiftaoce  de  l’étambot  & a la  foUdité  de  l’arcaùe.  • 

Contr'Étrave.  1.  f.  ylpron,  Piece  de  bois  employée  & appli- 
quée lur  le  contour  intérieur  de  l’etrave  pour  lier  cnfcnible  les 
pietés  qui  compolent  cette  étiave.  Fo  (fig.  11.  C)  rcpréicmc  la 
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eontrVtrave  aa  fieu  qu'elle  occupe  dans  le  corps  d’un  vailTean , OU 
fur  l’étrave  de.  Elle  eft  compoféc  auflî  de  plulieurs  pièces , qui  dans 
leur  longueur  croifent  les  points  de  réunion  ou  les  écarts  & des 
pièces  de  l’étrave  & de  celles-ci  avec  les  pièces  de  la  quille  , 
afin  de  fortifier  leur  alTemblage  & faire  avec  elles  un  tout  fuf* 
ceptible  de  toute  la  folidité  nécefiaire. 

Contre-foc.  f.  m.  Voile  triangulaire  , qui  dans  un  vaWTeau  eft 
placée  ( fig.  I.  A ) entre  le  grand  & le  petit  foc  , & portée  lorf- 
qu'elle  eft  déployée  par  le  mât  de  mifaine  & le  bâton  de  foc, 
dans  une  pofition  oblique  à l'horifon. 

CoNTRE-HiLOiRE.  f.  f.  Dans  quelques  ports,  on  donne  ce  nom 
à de  fortes  planches  qu’on  place  contre  les  hiloires  pour  faire  partie 
du  plancher,  ou  du  pont  du  vaifTeau , & elles  ne  font  diftinguées 
des  autres  bordages  de  pont , que  parce  que  leur  épaifteur  eft  plus 
confidérable  & qu’elles  s’adentent  par  des  entailles  avec  les  baux 
qu’elles  croifent  dans  leur  cours. 

Contre-maître,  f.  m.  Titre  diftinflif  donné  à certains  ou-' 
vriers  ou  artiftes , pour  annoncer  qu’ils  font  au  fécond  rang  dans 
leur  clafte.  Parmi  les  charpentiers  qui  travaillent  dan  s un  port , il 
y a des  contre  - maîtres  foremen  of  a dock  yard.  Il  y a aulTi  des 
contre-maîtres  dans  différens  genres,  c’eft-à-dire  qui  font  ou  cal- 
fats  , ou  voiliers , ou  forgerons , ou  mâteurs  , ou  poulieurs  , &c.  «- 
De  même  dans  un  vaifTeau  , on  embarque  pour  le  fervice , des  contre- 
maîtres. Parmi  ceux-ci,  il  y a le  contre-maître  du  vaifteau  , ioat’s 
wain  mate,  qui  a rang  après  les  maîtres  d’équipage,  & qui  eft 
diftingué  fous  le  nom  de  contre-maître  de  la  cale. 

Contre-marche,  f.  f.  Counter  march.  Dans  les  évolutions  d’une 
armée  navale , c’eft  un  mouvement  par  lequel  plufieurs  vaifleaux 
d’abord  rangés  fur  une  même  ligne , viennent  fucceffivement  fe 
placer  fur  une  nouvelle  ligne.  — Des  vaifleaux  étant  en  ligne  de 
bataille  ( fig.  îj.  E ) virent  de  bord  par  la  contre-marche , lorfque 
chacun  à fon  tour  , fe  rend  en  un  même  point , tourne  fur  lui-même 
par  une  rotation  horifontale  , & dirige  enfuite  fa  route  dans  le 
même  ordre  refpeflif  fur  l’autre  ligne  de  bataille  qui  eft  ponfhiée. 
Cette  contre-marche  peut  fe  faire  en  virant  de  bord  , vent  devant 
ou  vent  arriéré  ; c’eft  pourquoi  on  diftingué  ces  évolutions  par  les 
noms  de  contre-marche  vent  devant,  & contre-marché  vent  arriéré. 

Contre-marée,  f.  f.  Courant  oppofé  à la  marée  qui  le  produit. 
Cet  effet  vient  de  ce  que  la  mer  , qui  s’avance  avec  vîteffe  dans 
un  efpace  libre , en  raifon  du  mouvement  de  flux  ou  reflux , reçoit 
plus  d’accroiffement  dans  fon  élévation  au  milieu  du  canal  qu’elle 
parcourt , que  dans  les  fimiofités  latérales  de  ce  même  canal  j dès- 
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lors  les  eaux  du  milieu  s’épanchent  dans  ces  lieux  réfervés  & y 
forment  des  courans  dont  les  direflions  font  plus  ou  moins  op- 
pofées  à celle  du  courant  général  de  la  marée. 

Contre-point,  f.  m.  Coidage  fupplémentaire  dont  on  double  la 
ralingue  d’une  voile,  dans  la  partie  ; n ( fig-  55.  M ) qui  embrallc 
le  coin  inférieur  de  cette  voile  atJc.  Comme  c’eft  pat  ces  coins 
ou  points  que  l'aélion  du  vent  e(l  en  partie  tranfmife  à un  vailTcau, 
ils  doivent  être  fulceptibles  d'une  plus  grande  réfidancc  que  le 
relie  du  contour  de  la  voile  , c’ell  pourquoi  on  les  fortifie  pat  un 
contre-point  étroitement  uni  à la  ralingue. 

Contre-quille,  f.  f.  f/rper  plft  keti.  Picce  de  bois  appliquée 
fur  la  face  fupérieure  & horifontale  de  la  quille  ; cette  efpece  de 
doublage  cH  non-feulement  utile  pour  former  un  lien  commun  entre 
les  pièces  diverfes  qui  compofent  la  quille  d'un  vailTcau  ( fig.  39.  C ) 
en  croifant  dans  fon  cours  leur  point  de  réunion  , mais  aulfi  parce 
qu’alTcz  épailTes  pour  fournir  aux  entailles  qu'elles  doivent  pré- 
fenter  au  talon  de  chaque  varangue  , elles  difpenfcnt  de  faire,  dans 
l’épailTeur  de  la  quille  qu'elles  recouvrent , ces  entailles  qui  feroient 
néceffaires  fi  les  varangues  repofoient  immédiatement  fur  fa  face 
fupérieure.  Les  pièces  de  contre-quille  fortifient  donc  doublement 
la  quille  & en  alTurant  la  liaifon  de  fes  parties  & en  contribuant 
à ce  qu’elles  ne  foient  altérées  en  aucun  point  dans  fes  dimenfions. 

Contre-voile  d’étai.  f.  f.  Voile  quadrangalaire  , elle  eft  dans 
un  vaifieau,  placée  obliquement  à l'horifon  , & le  lieu  où  elle  ell 
déployée  efi  entre  la  voile  d’étai  , de  hune  & celle  du  grand  per- 
roquet, dans  l’intervalle  qui  lépare  le  grand  mât  Sc  celui  de  mi- 
faine.  Voyez  fig.  ( I.  A ).  Son  effort,  fous  l’impulfion  du  vent, 
fe  tranfmet  en  partie  & au  ton  du  grand  mât  de  hune  , & au 
petit  mât  de  hune  qui  fervent  d'appui  aux  extrémités  d’un  de  ces 
côtés. 

Contrôleur,  f.  m.  CumptroiUr  of  ikc  navy.  Officier  d’adminif- 
tration  de  la  marine  royale;  fes  funélions , font , d’infpeéler  toutes 
les  recettes  & les  dépenfes  des  arfonaux  , ainfi  que  les  achats  & 
emplois  des  marchandifes  ; d'alfifler  à tous  les  marchés  faits  avec 
le  Roi  pour  fa  marine , de  recevoir  les  enchères , d’être  préfent 
aux  revues  des  équipages  , de  contrôler  les  acquits  , d'enrég’iflrer 
les  brevets  & commiffions  , de  faire  le  recouvrement  des  deniers 
dus  à Sa  Majcflé , & d'être  dépofitaire  de  tous  les  titres  & papiers 
qui  font  relatifs  aux  opérations  , au  fervice  , & aux  approvifion- 
nemens  de  la  marine. 

Convoi,  f.  m.  Contoy,  Ce  mot  exprime  quelquefois  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  bâtimens  marchands  qui  naviguent  fous  la 
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proteftion  des  vaifTeaux  de  guerre  charges  de  les  efeorfer.  Queî- 
quetois  aufTi , on  donne  ce  nom  aux  vailTeaux  de  guerre  qui  con- 
voient. — • C’eft  pourquoi  on  dit  d’un  bâtiment  qu’il  eft  de  tel 
convoi , comme  on  dit  aufTi  qu’il  part  fous  convoi  de  tel  bati- 
ment de  guerre  \to  dcpirt  w:th  convoy,—  La  première  acception  pa- 
roîtroit  feule  admilfible , parce  qu’on  dit  généralement , efeorter 
lin  convoi.  — Une  armée  navale  qui  eft  chargée  de  convoyer, 
marche  alors  dans  un  ordre  particulier  qu’on  nomme  ordre  de 
convoi.  V.  ordre. 

Convoyer,  v.  a.  To  convoy.  Accompagner  , efeorter  des  bâti- 
mens  , pour  les  défendre  , au  befoin  , des  attaques  ou  des  entre- 
prîtes des  ennemis. 

Coq.  l.  m Dans  un  vaiffeau , c’eft  un  matelot  qui  eft  chargé 
de  faire  la  cuifine  , pour  l’équipage  ; crcu’s  cook.  — Dans  l’ateliec 
de  la  corderie  d’un  port , c’eft  un  ouvrier  qui  fait  chauffer  le  gou- 
dron avec  lequel  on  goudronne  les  fils  carrets. 

Coque,  f.  f.  On  donne  ce  nom,  body,  huit  of  a ship , au  corps 
d’un  bâtiment  de  met,  lorfqu’il  eft  vuide  & fans  mâture  ni  grée- 
ment — On  nomme  aufli  coques  kink , des  efpeces  d’anneaux  que 
forme  un  cordage  , lorfque  tortillé  à un  trop  haut  degré  il  fe 
replie  fur  lui-même  dans  un  ou  plufieurs  points  de  fa  longueur. 

CoQUERON.  f.  m.  Dans  un  vaiffeau  de  guerre,  c’eft  un  com- 
partiment fait  vers  la  partie  extrême  de  la  foute  aux  poudres  & 
qui  embraffe  l’efpace  Imq  (fig.  ij  P ).  — Dans  les  canots,  on  donne 
ce  nom  à de  petits  retranchemens  faits  à l’avant  & à l’atriere, 
pour  fervit  à contenir  quelques  effets  qui  y font  dépofés. 

CoRBiLLON.  f.  m.  Petit  feau  ou  baquet  dont  on  fe  fert  journel- 
lement à bord  des  bàtimens  de  mer  , pour  recevoir  le  bifeuit  deftiné 
à la  nourriture,  d’une  partie  déterminée  de  l’équiqage,  qui  eft 
ordinairement  compofée  de  fept  hommes. 

Cordage,  f.  m.  Cordage  , or  rope.  Nom  général  de  toutes  fortes 
ds  cordes  de  quelque  maniéré  qu’elles  (oient  commifes.  Si  des 
cordes  font  compofécs  de  chanvre  du  premier  ou  du  (econd  brin , 
& fi  elles  font  faites  avec  une  herbe  ou  un  jonc  particulier,  fui- 
vant  l'ufage  qui  en  eft  établi  fur  les  bords  de  la  me'diterranée, 
on  les  diftingue  en  difant  que  ce  font  des  cordages  du  premier  ou  du 
feeond  brin  , ou  des  cordages  d'auffe.  — Si  leurs  fils  font  goudronnés 
ou  non , les  cordages  font  noirs  ou  blancs  , black  or  unurrod.  Comme 
ces  fils  entrent  en  nombre  plus  ou  moins  grand  dans  la  compofi- 
tion  d’un  petit  cordage  , on  défigne  la  groffeur  & la  force  de  ces 
derniers  par  le  nombre  de  leurs  fils  , en  leur  donnant  la  déno- 
minatior.  de  cordage  de  N fils.  Les  plus  gros  cordages  font  indù; 
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<jués'  par  le  nombre  de  leurs  torons  ou  cordons  ; rcpes  made  with 
A’  Jlr.wds  , ou  par  le  nombre  de  pouces  de  leur  grofieur.  Et  tous 
les  cordages  qui  ont  une  grofieur  peu  confidérable  , font  connus 
fous  la  dénomination  générale  de  menas  cordages.  — Si  les  cordages 
font  compolés  de  torons  ou  de  cordons,  c’eft-à  dire  de  faifccaux 
de  fils  tortillés  ou  de  cordages  déjà  commis  feparénient  , on  dit 
qu’ils  font  des  cordages  en  grelins  ou  en  aufiiere  , cable  laid,  hawfer 
laid.  — Enfin  on  dit  d’un  cordage  qu’il  eft  mou  ou  largue  slack  ropc  , 
lcrfqu’il  eft  lâche  & fans  aucune  tenfion. 

Corde.  ( à mâts  & k-  ) Under  hare  pales.  Propofition  adverbiale 
qui  exprime  l’état  d’un  vailTcau  lorf  [u’en  pleine  mer  fes  voiles  n’é- 
tant pas  déployées  , le  vent  n’agit  que  fur  fes  mâts  , fes  vergues  & 
les  cordes  qui  fervent  à les  foutenir  ou  à orienter  las  voiles.  Ce 
vaifieau  n’eft  alors  foUicité  au  mouvement  que  par  la  feule  impullion 
du  vent  régnant  fur  la  furface  de  fes  mâts  & de  fon  gréement. 

CoRDULE.  f.  f.  Tirer  un  vaifieau  à la  cordetle  , c’eft  le  mouvoir  à 
l’.aide  de  cordages  , roidis  par  des  hommes  plus  ou  moins  nombreuie 
qui  font  rangés  à terre  fur  divers  points  de  leur  longueur  , ils 
Banfmettent  leurs  efforts  à l’aide  de  fangles  qu’ils  paffent  en  écharpe 
fur  leurs  épaules.  — Ces  hommes  ainfi  employés  , portent  auffi  le 
nom  d’hommes  de  cordclle  , & leur  troupe  eft  dénommée  une  cor- 
delle.  — On  remonte  & on  defeend  des  rivières  à la  cordelle.  — 
ün  commande  , une  cordelle  ou  des  hommes  de  cordelle  , pour  les 
mouvemens  d’un  bâtiment  ; & les  hommes  qui  agiflent  dans  ces 
opérations  font  dits  tirer  à la  cordclle. 

CoRDERiE  f.  f.  Ropc-houfe.  Atelier  de  deux  cens  toifes  de  lon- 
gueur & de  vingt-quatre  pieds  de  largeur,  dans  les  poits  du  Roi.  Le 
chanvre  y eft  préparé  , peigné  , converti  en  fils  & enfuito  employé 
à faire  toutes  fortes  de  cordages  pour  le  fervice  des  vaificaux  & 
des  arfenaux  de  marine.  — C’eft  aaffi  le  nom  de  l’art  qui  a pour 
objet  la  compofition  de  cordages  quelconques  ait  of  rope  making. 

CojiDON.  f.  m.  Strand.  Nom  qui  eft  donné  aux  aufiieres  , lorf- 
qu’elles  font  tortillées  ou  commiles  enfcmble  pour  compofer  un 
nouveau  cordage  nommé  grelin  ou  cable.  11  fert  a diftinguer  cette 
maniéré  de  commettre  en  grelin  de  celle  de  commettre  en  aufiiere  ; 
dans  laquelle  on  n’emploie  que  des  faifeeaux  de  fils  qui  d’abord  font 
tortillés  féparément  , & qui  enfuite  , fous  le  nom  de  torons  , font 
tortillés  les  uns  avec  les  autres. 

Corne,  f.  f-  Dans  le  gréement  d’un  vaifieau,  c’eft  une  vergue 
qui  par  une  de  fes  extrémités  , teiminée  en  croifiant  , s’appuie 
fur  le  mât  qui  la  porte  , & qui  eft  deftinée  à tenir  déployée  une 
voile  quadrangulaire  de  U forme  de  celle  d’artimon  ( fig.  M , Si  . ] 
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On  aura  une  idée  de  l’extrémité  d’une  corne  , en  confidérant  la  fig; 
(51.  M ) crutch  or  chah.  Les.  fig.  (10,  15,  17,  18,  19,  , 13, 

s6  , a7  , 18.  V ) font  connoît.e  le  lieu  & l'ufage  de  femblables 
cornes.  — Aujourd’hui , dans  quelques  gros  vailTcaux , la  voile  d’ar* 
timon  (fig.  I.  A)  eft  cnverguée  à une  corne;  dans  les  fenaux 
( fig.  11.  V ) la  voile  nommée  voile  de  lenau  , cfi  portée  par  une 
corne , goffl  Dans  des  petits  bàtimens  , un  côté  des  voiles  auriques 
eft  étendu  fur  une  corne  , throct.  — Quelques  opérations  qui  font 
exécutées  dans  l’atelier  de  la  garniture  , pour  la  préparation  des 
manœuvres  d’un  bâtiment , exigent  le  fecours  d’un  épiffoir  en  bois 
dont  la  grofleur  a de  3 à ; pouces  de  diamètre  fur  une  longueur 
qui  varie  de  18  à 36  pouces,  & cet  épiftbir  porte  le  nom  de  corne, 
J1  fert  à augmenter  les  ouvertures  ou  les  réparations  déjà  com- 
mencées par  les  épiflbirs  en  fer  , entre  les  cordons  des  grelins  ou 
des  cables. 

Cornet,  f.  m.  Cofc  of  a majl,  or  flep  and  partners.  Efpece  de 
garniture  en  bois  , dont  on  recouvre  le  pied  d’un  mât  dans  fa 
partie  antérieure  , jufqu’à  la  hauteur  de  l’étambrai , afin  de  le  dé- 
fendre de  tout  accident , dans  les  petits  bàtimens  qui  ne  font 
pas  pontés. 

Cornette,  f.  f.  Marque  de  diftinflion  (fig.  14.  E)  qui  n’eÆ 
arborée  que  dans  les  vaifleaux  commandés  par  des  chef-d’efeadres. 
Elle  confifte  dans  un  pavillon- quarté  , qui  eft  terminé  par  deux 
pointes , & qui  eft  déployé  à la  tête  du  mât  d’artimon. 

CORNIERE,  f.  f.  Nom  fynonlme  avec  celui  d’eftain  dont  l’ufage 
eft  plus  généralement  adopté.  V.  eftain  , fashion  pièce. 

Corniche,  f.  f.  La  corniche  delà  lifte  d’hourdy,  dans  un  vaif- 
feau , eft  une  piece  de  bois  fculptée  , dont  on  recouvre  la  face 
extérieure  de  la  lifte  d’hourdy  & dans  toute  fa  longueur  , lorfque 
les  montans  de  voûte  ont  été  placés , ainfi  que  les  bordages  dont 
les  extrémités  font  fixées  fur  cette  même  lifte. 

Corps,  f.  m.  Le  corps  d’un  vaifteau  n’eft  que  ce  bâtiment  nud  , 
fans  gréement , ni  mâts  , ni  voiles  , huU  of  a ship.  -.  Le  corps  d’une 
poulie  eft  la  cailfe  nam  ( fig.  60.  M ) qui  renferme  un  rouet  tel 
que  b , Shell  of  a block.  — Le  corps  d’une  pompe  , chamber  of  a 
piimp  , eft  la  partie  intérieure  de  cette  pompe  , qui  eft  parcourue 
par  le  pifton  dans  fes  mouvemens  alternatifs  ; quelquefois  cétte 
partie  eft  de  fonte  afin  qu’elle  ne  foit  pas  aufti  fufceptible  , 
que  fi  elle  étoit  en  bois , des  altérations  & des  changemens , que 
l’humidité  , l’air  & le  frottement  tendent  fans  ceftie  à produire  ; plu* 
fieurs  vaifteaux  de  guerre  qui  naviguent  ou  combattent  enfemble 
fous  les  ordres  d’un  leul  chef,  compofent  une  armée  navale  & 
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■lanotuvrent  en  corps  d’armée , hody  of  a flect.  — Dans  une  armde 
en  bataille  , la  partie  qui  cft  au  centre  eft  nommée  le  corps  de 
bataille  , <cnttr  of  a fieet.  — Dans  un  port  on  donne  le  nom  de 
corps  mort  , moorings , iollards  in  a dock  yard , à des  cables  fixes 
par  lefquels  on  attache  & on  maintient  les  vaiffeaux  dans  une 
place  déterminée.  — On  indique  aufli  certaine  voilure , qu’un  vaif- 
feau  préfente  à l'impulfion  d'un  vent  régnant,  en  dilant  qu’il  a. 
ou  qu’il  porte  fes  quatre  corps  de  voiles.  Cette  exprelfion  annonce 
que  fa  grande  voile  , fa  mifains  & fes  deux  huniers  font  feuls  dé- 
ployés ; main  , fore  , and  top-faUi. 

Correction,  f.  f.  Opération  par  laquelle  on  reclifie  les  erreurs 
faites  fur  1a  longueur  ou  fur  la  direéiion  de  la  route  d’un  vailTcau. 
Corrcâion  in  tke  dead  reckumng.  C’eft  en  déterminant  la  latitude  du 
lieu  où  fe  trouve  un  vaifleau  en  pleine  mer  , par  le  moyen  de  cer- 
taines okfervations  des  aftrcs , qu’on  découvre  l’erreur  de  la  lati- 
tude qui  avoit  été  efiimée  d’après  des  mefures  méchaniques  , &*alurs 
fur  une  différence  de  ces  latitudes  , on  en  conclut  que  les  bafcs 
de  cette  eftlme  font  néceflaircment  défeftueufes.’La  correéiion  des 
routes  n’eft  autre  chofe  que  celle  de  ces  bafcs  , & elle  confifte , à 
fixer,  conféquemment  à Teneur  commife  en  latitude  , celle  qui  a pu 
être  faite  ou  fut  l’ait  de  vent  fuivi  par  le  vaifleau , ou  fur  i’efpace 
qu’il  a parcouru  , & par  conféqucnt  à détciminer  la  véritable  lon- 
gitude du  lieu  de  la  mer  où  le  bâtiment  doit  être  arrivé. 

Corriger,  v.  a.  Rcélifier,  effacer  les  erreurs.  On  corrige,  dans 
ce  fens  , & la  route  d’un  vaifleau  & fa  latitude  & fa  longitude , 
déterminées  par  une  eftimation  approchée  , ou  conclues  des  mefures 
méchaniques  de  la  longueur  du  cette  route  & de  fa  direéiion.  La 
dérive  , les  courans  , les  lames  , les  variations  de  foree  dans  le  vent 
& pluficurs  autres  caufes  , ainfi  que  des  incertitudes  fur  la  véritable 
décïinaifon  de  l’aiguille  aimantée  , ne  peuvent  jamais  être  parfaite-- 
ment  connues  dans  leur  influence  fur  la  pofition  réelle  d’un  vaifleau 
en  pleine  mer  : & par  conféquent  tous  les  réfultats  auxquels  on 
eft  conduit  , en  ayant  égard  à l’effet  de  toutes  ces  puiflances  , 
reftent  toujours  fufceptibles  d’être  corrigés  fi  on  veut  parvenir  à 
un  réfultat  final  & parfaitement  exaél  , qui  eft  toujours  la  pofition 
précife  d’un  vaifleau  fur  la  furface  des  mers.  Voyei  correélion. 

Corsaire,  f.  m.  Privateer.  Noms  des  batimens  de  mer  , dont  le 
gouvernement  autorife  l’armement  & l’emploi  pour  courir  fur  les 
vaiffeaux  ennemis  , les  attaquer  6c  les  combattre.  Ces  entreprifes 
font  commencées  , & fuivies , aux  frais  , profits  & rifques  des  per- 
fonnes  qui  les  exécutent,  ou  qui  forment  ces  plans  d’attaque.— 
Le  nom  de  corfaire  eft  aufli  donné  non-feulement  aux  bâtimens  qui 
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reçoiveiit  cette  deftlnation  , mais  auffi  aux  capitaines  mêmes  qui 
les  commandent. 

CoRVETiK.  f.  f.S'ji.p  of  wir.  l^etit  bâtiment  de  guerre  qui  n’efl 
jamais  arme  de  plus  de  vingr  canons  en  batterie.  Sa  piincipa  o 
qualité  devioif  être  de  bien  marcher , parce  qu’il  eft  fouvent  def- 
tiné  à porter  des  ordres  ou  des  avis  , mais  la  fcicnce  de  la  conf- 
truédion  r.’eft  pas  enc  tc  al.cz  avancée  pour  ad'uret  cette  célérité 
néceiraire , aux  corvettes  qu’on  conftruit  avec  cette  intention. 

Cosse,  f.  f.  ThimbU , huU's  eyc.  Anneau  , de  ter  plat  , ( fig.  61  , 
63  , M.  ) qui  recouibé  l'ur  fes  bords  prélente  une  cannelure  propre 
à recevoir  & maintenir  un  cordage  dont  on  l’entoure,  l'iufieurs  pou- 
lies telles  que  celles  des  iig.  ( S & 15  , M.  ) portent  des  colTcs  qui 
font  ceintes  étroitement  par  leurs  eftropcs  , afin  de  faciliter  leurs 
amarrages  , ou  de  permettre  qu’elles  fuient  aifémenr  attachées  par- 
tout où  elles  peuvent  être  utiles  , à l’aide  d'aiguillettes  ou  de  petits 
cordages  qui  paflent  dans  ces  cofTes.  Le  grand  ufage  de  ces  anneaux 
eft  auili  adopté  pour  prévenir  les  efi'ets  du  frottement  & empêcher 
que  les  amarrages  ne  portent  immédiatement  fur  les  cordages  qui 
fervent  de  ceinture  à ces  cofTes.  On  s'en  fert  aulTi  comme  de  canaux  , 
qui  maintiennent  fur  une  direffion  déterminée  un  cordage  quelconque 
qui  les  traverfe  dans  fon  cours,  ou  qui. changent  au  bef’oin  fa  di- 
reélion  première.  — Quelquefois  des  crocs  ou  des  crochets  tien- 
nent à de  pareilles  collés  fuivant  les  lieux  où  elles  font  établies 
( fig.  9 , M.  ) 

CÔTE.  f.  f.  Shore  , bord  de  la  mer  ou  fes  rivages  ; c’ell  cepen- 
dant & bien  plutôt  la  bande  de  terre  qui  borde  la  mer.  On  dit  d’une 
côte  qu’elle  clT  acore,  à pic,  lorfque  fa  fuiface  extérieure  eft  dans 
un  plan  prefque  vertical  , bo/J  sh„rc  , bluff  ; comme  elle  eft  bafTe, 
lorfqu’elle  s’élève  peu  au-delTiis  du  niveau  de  la  mer  qui  l’envi- 
ronne shallcw  coaji  ; & qu’elle  le  prolonge  fous  Teau  , comme 
hors  de  la  mer  en  failatit  un  tres-petit  angle  avec  Thorifon.  — Une 
côte  eft  faine , clear  shure  , lorfque  près  d’elle  , la  mer  conferve  une 
grande  profondeur,  & n’eft  lemée  d’aucuns  rochers  ou  bancs  qui 
puilTent  rendie  la  navigation  dangereufe.  — Elle  eft  mal  faine 
fi.ul  Cl.  J fi , dans  des  conditions  contraires.  — La  pofition  d'une  côte 
relativement  à un  vaiûeau  l’a  faite  déligner  quelquefois  fous  le  nom 
de  côte  fous  le  vent  , côte  au  vent , lec  shere  , w^ather  shi,re  pou^ 
défigner  que  le  vent  peut  porter  le  batiment  fur  la  première  , & tend 
à Tcloigner  dé  la  fécondé.  C'eft  pourquoi  les  exprelTions  faire  côte  , 
jeter  , donner,  aller,  être,  à la  côte  ta  run  a grounj,  lignifient  l’ctat 
d’un  vailîeau  , que  le  veut  ou  la  mer  entraînent  fur  une  côte  , 
e’eft-à-dire  , à une  perte  certaine.  — La  mer  bat  en  côte  lorfque 
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l«s  lames  viennent  fe  brifer  fiir  la  câte  , dans  nne  direAion  per- 
pendiculaire ; le  vent  qui  agit  de  la  même  maniéré  eft  dit  aulTi  battra 
en  côte  , & lorfqu'un  vaifleau  eft  dans  de  telles  circonftanccs  , peia 
dloigné  de  cette  côte  , on  dit  qu’il  eft  chargé  en  côte  ou  poulTë  à 
la  côte  , Emhayed  on  a U t short.  — - Si  un  vaifteau  fqrcé  ainfi  par  Us 
vents  ou  la  mer  eft  échoué  lut  un  rivage  de  la  mer  , on  dit  qu’il  eft 
fur la"côte. 

CÔTÉ.  f.  ffl.  Dans  un  vaifteau  , c’eft  le  flanc  droit  ou  gauche  • 
fit  of  a ship.  De-là  vient  que  les  canons  étant  rangés  fur  fes  deux 
flancs,  on  dit  qu’il  préfente  le  côté  à l’ennemi,  to  bring  tht  broad 
Jidc , to  btar  upon  an  tnntmy , lorfqu'il  le  combat  en  dirigeant  fur. 
lui  fa  batterie  de  tribord  ou  de  bâbord.  Un  vaifteau  évite  par  con- 
féquent  de  préfenter  le  côté  à l’ennemi,  lorfqu’il  n’eft  pas  d’un 
échantillon  aftez  fort  pour  réflfter  aux  boulets  dont  il  eft  menacé 
d’être  battu.  Le  côté  d’un  vaifteau  , fur  lequel  le  vent  fouftls 
direélement,  eft  déiigné  fous  le  nom  de  côté  du  vent,  côté  du  lof , 
vfcather  fidc  , wcather  btam  , comme  le  côté  oppofé  eft  le  côté, 
fous  le  vent , Ut  fidt.  Lorfque  le  vent  frappe  perpendiculairement 
fur  un  de  ces  côtés , le  vaifteau  eft  dit  avoir  le  côté , travers  au 
vent  ; dans  cette  fituation , fi  ces  voiles  font  orientées  de  maniéré 
que  leurs  eftets  oppofés  , fe  détruifent , & ne  communiquent  aucun 
mouvement  progreflif , alors  le  bâtiment  eft  dit  être  en  travers  , on 
avoir  mis  en  travers  , c’eft-à-dire  , en  panne.  Voy.  Panne.  — Orr 
dit  d’un  .vaifteau  qu’il  a le  côté  fort  ou  foible , v/all  Jtdtd  and  crank 
ship , lorfqu’il  a une  grande  ou  une  petite  fiabilité  , c’eft-à-dire  ■ 
lorfque  follicité  par  le  vent  qui  agit  fur  fes  voiles  , dans  le  fens; 
latéral,  il' oftre  une  réfiftance  plus  ou  moins  grande  à l’inclinailon. 
que  cette  puiftance  tend  à produire  ; & fi  cette  réfiftance  n’eft  pas 
égale  des  deux  côtés  , ce  vaifteau  eft  dit  avoir  alors  un  faux  côté  , 
lap  fidcd  ship.  Une  telle  inégalité  provient  toujours  d'un  défaut  de 
fymmétrie  dans  la  forme  extérieure  des  deux  flancs  , & des  moyens 
qu’on  emploie  ordinairement  pour  en  corriger  l’apparence.  — Lorf. 
qu'on  veut  réparer  la  caréné  d’uii  bâtiment  flottant  , on  l’incline 
latéralement  autant  que  les  citconftances  peuvent  l’exiger  , on, 
le  maintient  dans  cet  état  penché  , & donner  cette  fituation  à ua 
bâtiment  , c’eft  le  mettre  fur  le  côté  to  lay  a ship  ou  tht  carttn. 
Comme  alors  il  a une  inclinaifon , pareille  , ( fans  être  de  même 
étendue  ) à celle  que  le  vent  lui  fait  prendre  quelquefois  en  mec 
par  fon  aélion  fur  fes  voiles  , on  donne  par  extenfion  le  nom  de 
côté  du  vent , à celui  qui  eft  oppofé  à l’inclinaifon  , & à l’autre  , 
le  nom  de  côté  fous  le  vent.  — Dans  une  voile  qui  eft  déployé» 
Suivant  un  plan  perpendiculaue  à l’horifon , U y a des  côtés  qui  po{_ 
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tent  le  nom  de  bordure , te  -d’envergure  > & on  donne  celui  de  côté 
vertical  au  bord  latéral  de  cette  même  voile  Ueche  ; c’eft  bd  6l  tu  ^ 

( H-  5Î  » ) 

^ Côtier,  adÿ.  Titre  diftinêlif  de  certains  pilotes  qui  font  nommés 
cbtiers , coafing  pilot  : parce  que  leur  expérience  les  rend  propres 
à diriger  avec  sûreté,  la  navigation  des  bâtimens  , dansie  voifinage 
& à la  vue  de  certaines  côtes.  Ils  connoiflent  fur  ces  rivages , les 
bayes,  les  rades,  les  ports,  les  mouillages , les  écueils,  les  cou- 
tans  , les  marées  , & ils  ne  peuvent  porter  le  titre  indique  , que 
lorfqu’ils  ont  donné  toutes  les  preuves  nécelTaires  de  leur  capacité 
& de  leur  talent  dans  cet  art  important. 

•CoTiERE.  C,  {.  Suite  de  côtes.  C’eft  le  rivage  de  la  met,  com- 
pris entre  des  limites  éloignées , &-qui  ell  compofé  de  côtes  diffé- 
remment fituées  les-  unes  par  rapport  aux  autres , ou  différemment 
élevées. 

CoVBAis,  f.  m.  Bâtiment  qu’on  meut  à l’aide  de  rames  & qui 
eff  en  nfage  fur  les  rivières  du  Japon. 

Coucher,  v.  a.  Incliner.  Un  vaiffeau  qu’on  caréné  eft  ordinai- 
rement couché  fur  un  de  fes  côtés , to  ht  laid  en  her  troad  fide 
C’eft-à-dire  qu'il  reçoit  pour  cette  opération , une  inclinaifon  laté- 
rale. Un  vaiffeau  échoué  , ne  refte  pas  toujours  droit , & le  plu* 
fouvent , il  porte  , ou  'il  fe  couche  alors  fur  un  de  fes  flancs  ; & même 
fous  l’impulfion  d’un  vent  violent  & imprévu  , Tinclinaifon  extrême 
qu’il -eft  forcé  de  prendre,  fait  dire  qu’il  Veft  couéhé  fur  le  côté. 

Couches.  C f.  On  donne  le  nom  de  couches  de  mât  à des  pièces 
ou  à des  affemblages  de  pièces  qui  forment  chaque  face  latérale  d’ux 
mât  compofé.  V.  mât. 

CoutiLARD.  f.  m.  Cargue  extraordinaire  & fupplémentaire  , os 
cordage  en  patte  d’oie  qui  fert  à retrouffer  rapidement  les  fonds^d’une 
voile.  Attachée  à divers  points  de  la  partie  moyenne  d'une  vergue  , 
cette  cargue  defeend  pour  paffer  fous  la  ralingue  de  la  voile  & re- 
monter de  l'autre  côté  jufqu’à  la  même  vergue  , de  maniéré  qu’étant 
mife  en  aftion  , elle  replie  la  voile  déployée  fut  elle-même  , & 
contribue  à la  ferrer  éuoilement  contre  fa  vergue. 

CouLiE.  f.  f.  Fair  rurve.  Belle  courbure  de  la  caréné  d’un  vaif- 
leau , ou  qui  promet  une  marche  facile  & la  qualité{de  bien  gouverner. 
Cette  maniéré  de  parler  qui-confffte  à dire  qu’un  vaiffeau  à une  belle 
coulée  , parce  que  fes  contours  fe  retreciffent  à l’avant  & à l'arriere  , 
Bippofent  que  la  moindre  réffftance  de  l'eau  & raéKon  du  gouvernait 
proviennent  fur-tout  des  formes  aigues  & de  la  proue  & de  la  poupe 
d’un  bâtiment , mais  ces  apparences  font  trompeufes  , & les  efpé- 
tances  qu’elles  doonsnt  ac  font  pas  toujeuis  léalifée;. 
às  la  mtâptf 
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Couler,  v.  n.  Submerger.  Un  vaiiTeau  qui  eft  coulé  bas  , eft 
cehii  qui  entièrement  fubmergé  , repofe  au  fond  de  la  mer.  On 
coule  bas  un  vaifleau  ; ou  on  le  coule  à fond  , to  fink  , lorfqu’à 
oups  de  canon  on  perce  fa  caréné  pour  donner  entrée  à l'eau  de 
la  mer  dans  fa  capacité  , & l’obliger  par  le  nouveau  poids  qu’il 
acquiert  de  defeendre  au  bas  ou  au  fond  de  l’eau.  — Un  vaifleau 
peut  aufli  couler  bas,  to  founder , par  d’autres  caufes  capables  d’ou- 
vrir à la  mer  une  ilTue  dans  fon  intérieur.  Ces  caufes  font  , des 
chocs  contre  des  écueils  , la  défunion  de  fes  parties  , produite  pat 
un  long  fervice  , ou  par  de  gros  vents  ; & enfin  , des  tempêtes  vio- 
lentes , & de  trop  longue  durée  , qui  ébranlent  les  liaifons  des  bor- 
dages  ; ou  des  coups  de  vent  imprévus  qui  produifent  le  renverfe- 
meut  fubit  d’un  bâtiment.  — Un  vaifTeau  qui  coule  bas  d’eau  , Icaky 
shif  , eft  dans  un  état  tel  que  les  eaux  de  la  mer  s’y  introduifent 
avec  une  abondance  d’autant  plus  dangereufe  qu’elle  furpalTe  celle 
qu’on  peut  en  extraire  & jeter  dehors  par  le  fecours  des  pompes  ou 
d’autres  moyens  adaptés  aux  circonftances.  — Un  vaifTeau  eft  chargé 
à couler  bas , lorfque  Içs  poids  qu’on  lui  fait  porter , excédent  dans 
leur  grandeur  les  limites  qui  font  prefetites  par  fa  forme  & par  les 
foins  de  fa  confervation  , & lorfqu’ils  le  font  plonger  dans  l’eau  à 
une  profondeur  bien  plus  grande  qu’elle  n’avoit  été  déterminée  par 
l’ingénieur  qui  l’avoit  conftruit.  Cette  furcharge  , change  Tes  quali- 
tés , & le  menace  fouvent  du  danger  de  couler  bas. 

Coup.  f.  m.  Choc  momentané.  Un  vent  violent  , extraordinaire 
& de  peu  de  durée  , eft  un  coup  de  vent , gale  of  wind  , hard  gale  ; 
& lorfque  fa  vîtefle  eft  extrême  , on  le  nomme  coup  de  vent  forcé , 
ftiff  gaU  of  wind  ,fireff  of  weather.  — Lorfqu’une  lame  , dans  fon  déve- 
loppement , rencontre  un  vaifTeau  , & lorfqu’elle  ne  peut  ni  l’en- 
traîner dans  fa  direftion  ni  Télever  au-defTus  d’elle  , elle  fe  déploie 
fur  un  tel  bâtiment  & le  choque  plus  ou  moins  violemment  avec 
une  force  proportionnée  à fa  grandeur  & à fa  vitrfTe  ; ce  choc  eft 
nommé  un  coup  de  mer.  — Les  rames  qui  font  employées  à mou- 
voir un  bâtiment , agilTent  par  accès  , en  frappant  l’eau  périodique- 
ment à des  intervalles  de  temps  plus  ou  moins  longs  , & chacun 
de  ces  chocs  eft  nommé  coup  de  rame  , coup  d’aviron  ; froke  of 
the  oars.  De  même  le  gouvernail  d’un  vaifTeau  eft  tantôt  fans  afiion  , 
tantôt  placé  pour  agir , c’eft  pourquoi  chaque  mouvement  fubit  qu’oii 
lui  fait  faire  pour  Texpofer  à l’impulfion  de  Tcau  , reçoit  le  nom  de 
coup  de  gouvernail,  wild  fleering  , ISi  cette  machine  étant  mue  fur  Tes 
gonds  à l’aide  d’une  barre , on  dit  fouvent  & à volonté  coup  de  barrç  ou 
de  gouvernail.  Comme  on  donne  , à TextrJmlté  de  la  quille,  quicor- 
Tcfpond  à la  poupe  d’un  vaifTeau  , le  nom  de  talon  de  la  quille,  ua 
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bâtiment  eft  dit  avoir  donné  un  coup  de  talon  , lorfipie  cette  extii* 
mité  a frappé  fur  un  écueil , ou  fur  un  rocher  ou  fur  un  haut-fond. 

Il  ell  fuperflu  d'expliquer  ce  qu’on  entend  par  un  coup  de 
canon  , gun  jired  ; mais  il  e(l  à propos  de  dire  qu’un  coup  de  canon 
à l’eau  , shot  bttwten  wind  and  v/atcr  eft  l’effet  d’un"  boulet  qui  a 
frappé  fur  la  caréné  d’un  vaiffeau  , c’eft-à-dire  , dans  cette  partie 
qui  eft  toujours  fubmergée  lorfque  le  bâtiment  eft  dans  une  fttua* 
tion  droite  & naturelle.  — A bord  d’un  bâtiment  , On  tire  des  coups 
de  canon  pour  annoncer  des  ordres  ; tels  font  ceux  qui  fervent  de 
ügnaux  dans  une  armée  navale , & ceux  qui  dans  les  rades  ou  les 
ports  font  pour  la  dianc  , la  retraite  , & pour  faire  connoitre  un 
projet  de  départ , ou  de  mettre  à la  voile  : on  nomme  œs  der- 
niers , coups  de  canon  de  diane  , mcrning  gun  ; coup  de  canon  de 
retraite  , erening  gun  ; coup  de  partance  , fignal  fur  failing. 

Coupe,  f.  f.  11  y a un  art  pour  donner  aux  voiles  des  vaiffeaux 
les  contours  qu’elles  doivent  avoir  afin  d’être  plus  ailées  à orienter 
à déployer  & à étendre  parfaitement.  Cet  art  eft  celui  de  la  coupe 
des  voiles  ; il  eft  utile  , néceffaire  , & peu  de  voiliers  l’exercent 
avec  fuccès.  — Dans  Patelier  de  la  garniture  , c’eft-à-dire  , dans 
celui  où  les  manœuvres  des  vaiffeaux  font  ptéparées  , on  coupe  les 
cordages  qui  doivent  les  former  , & favoir  décider  de  la  longueur 
convenable  à chaque  manœuvre,  c’eft  favoir  la  coupe  des  manœu- 
vres. Celui  qui  dirige  une  telle  divifien  de  cordages  eft  nommé  le 
maître  de  coupe. 

Couper,  t.  a.  Ceft  trancher,  ou  féparer , ou  traverfer  fuivant  les 
circoruftances.  — C’eft  trancher  lorfque  , dans  un  danger  preffant , on 
coupe  les  cables  des  ancres  mouillées  , à leur  fortie  des  écubiers , 
afin  d’être  libre  dans  le  choix  & l'emploi  des  moyens  de  fe  fau- 
ver.  To  eut  the  cables.  — Quelquefois  auffi  , dans  le  même  fens  ^ 
on  coupe  les  mâts  d’un  bâtiment  to  eut  away  mafts  , au  niveau  des 
gaillards  , pour  fouftraire  leur  furface  & celle  de  leur  gréement  à 
l’impulfion  du  vent  , lorfque  l’effort  qu’ils  tranfmettent  à ce  bâti- 
ment peut  devenir  nuifible , & lui  faire  courir  les  plus  grands  rif- 
ques.  — On  dit  d’une  vergue  , des  manœuvres  d'un  bâtiment  , 
qu’elles  ont  été  coupées  lorfque  des  boulets  ou  de  la  mitraille , les 
ont  réparées  en  plufieurs  parties.  To  shot , to  tally  away.  On  coupe 
les  faifines  d'un  berceau  de  vaiffeau  en  les  tranchant  pour  laiffer 
*le  vaiffeau  libre  & livré  à tout  l'effet  de  fa  pefanteur  fur  la  pente 
de  fon  chantier.  — Couper  un  vaiffeau  ou  couper  fa  route  , c’eft 
paffer  devant  lui,  en  croifant  cette  route  fous  un  angle  quelconque , 
& le  forcer  d'attendre  le  moment  de  prolonger  fa  marche  fans 
obftadc.  ~ Couper  la  rettaite  à un  vaiffeau , c’eft  lui  fermer  la 
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paflage  fur  la  route  par  laquelle  il  peut  fuir  ou  fe  retirer.  — Cou«' 
per  un  ennemi , une  ligne  de  bataille  , une  armée  navale  , une  flotte  , 
c'eft  les  traverfer  & féparer  les  uns  des  autres  les  vailfeaux  qui 
les  compofent  , to  hrtah  trough  a line.  Dans  ce  cas  tout  bâtiment 
qui  e(l  réparé  eft  dit  être  coupé  , to  te  eut  off.  Les  fig.  ( i8  & ii  , E.  ) 
préfentent  des  vaifTeaux  coupés  ou  féparés  d’une  armée  , par  l’ennemî 
qui  la  traverfe.  — Couper  une  lame  i c'eft  aufti  , la  traverfer  , o« 
pafter  au  travers. 

Courts  , ou  Coupé,  f.  m.  Interruption  du  pont  ou  du  plancher 
qui  recouvre  l’intérieur  d’un  petit  bâtiment.  Cette  interruption  a 
lieu  ordinairement  à l’arriere  , & fi  dans  cette  partie  on  cefte  de 
prolonger  le  pont  , c’eft  pour  y former  une  chambre  , qui  s’élève 
plus  que  le  pont  au-deffus  de  la  quille  , & qui  fert  au  logement  des 
officiers  du  bâtiment. 

Couple,  f.  m.  Frame.  C'eft  le  nom  des  côtes  épaiftes  & doubles 
dont  eft  compofée  la  carcafle  d’un  bâtiment  de  mer.  La  fig.  ( jq,  C.  ) 
préfente  à leur  place  les  couples  principaux  d’un  vaifteau , & la  fig. 
89  , donne  une  idée  de  la  forme  & de  la  compofition  de  chaque 
branche  de  ces  côtes , timhers , qui  ne  portent  le  nom  de  couples  , 
que  parce  qu’elles  font  faites  de  deux  fuites  de  pièces  ylpikm  (c 
aqcgil  , accollées  l’une  à l’autre.  — Les  contours  de  ces  couples  , 
qui  feuls  font  deftinés  dans  le  plan  d’un  bâtiment  de  mer , ( fig.  1 , P.  ) 
reçoivent  aulli  le  nom  de  couples  Frames.  — Entre  les  couples 
d’un  vaifteau  , il  en  eft  qui  ont  des  noms  diftinffifs.  Les  couples 
principaux  dont  la  forme  extérieure  eft  tracée  ( fig.  a , P.  ) , 8c 
qu’on  voit  avec  toute  leur  folidité  ( fig.  39  , C.  ) font  nommés 
couples  de  levée  ; principal  frames.  Les  autres  qui  font  placés  dans 
les  efpaces  qui  féparent  les  précédens  , reçoivent  le  nom  de  cou- 
ples de  rempliftage  , fl/ing  timhers.  — Les  uns  fuivant  leur  pofition 
relative  au  milieu  de  la  longueur  d'un  bâtiment , font  > ou  des  cou- 
ples de  l’avant  , fore  timbers  , fore  hody  , ( fig.  8 , A.  ) ou  des  cou- 
ples de  l’arriere  , afterbody , ( fig.  j , A.).  Celui  qui  fépare  ces  der- 
niers des  premiers , & dont  les  branches  embraftent  un  plus  grand 
efpace  , tel  que  fstao  ( fig.  i , P.  ) eft  nommé  maître  couple  mid  ship 
frame.  On  donne  le  nom  de  couple  de  balancement  , balance  timbers , 
à deux  couples  dont  l’ouvetture  eft  combinée  pour  établir  un  cer- 
tain rapport  entre  les  capacités  ou  les  volumes  des  parties  avant  & 
arriéré  d'un  bâtiment.  On  donne  celui  de  couple  de  lof,  au  couple 
qui  correfpond  au  lieu  où  eft  fixé  le  dogue  d’amure  hk , ( fig.  1 , P.  ) 
Laof  frame  , or  loof  timber.  Le  couple  qui  eft  fitué  fous  le  boflToir  l , 
reçoit  aufti  le  nom  de  couple  de  coltis  knuckle  timber.  11  y a aufti 
d’autres  couples  qu’on  nomme  élancés  , dévoyés,  tant  ùmbers , lorfque 
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le  plan  de  lenrs  branches  n'eft  pas  perpendiculaire  au  plan  diamétral 
d’un  bâtiment.  V.  Elancés,  Dévoyés,  & on  les  dillingue  ainii  des  cou- 
ples quarrés  fquare  timbcrs  qui  font  dans  cette  fituation  perpendiculaire. 

CoURAi,  f.  m.  Coat , ftuff-  to  pay  a ship't  bouom,  white  ftuff,  Com- 
polition  , de  brai , de  fouffre  , & de  fuif  ; ou  de  brai  gras  , & de 
fouffre , dont  on  enduit , à chaud , la  furface  extérieure  de  la  caréné  , 
d’un  vaifleau  pour  lui  donner  un  contour  uni  & régulier.  — Si  un 
bâtiment  doit  relier  dans  un  port , on  lui  donne  un  coûtai  déport» 
qui  eft  fait  avec  du  brai  gras  , & du  fouffre.  — S’il  doit  faire  une  , 
campagne  , il  reçoit  un  contai  de  mer  , compofé  de  brai  fec , de 
fouffre  & de  fuif.  On  fubftitue  quelquefois  l’huile  au  fuif.  Ce  couiat 
«ff  U mélange  de  (ix  parties  , trois  de  brai  , deux  de  fouffre  & une  de 
fuif.  Loifqu’on  veut  rendre  le  coprai  plus  blanc  > la  quantité  de 
fouffre  eff  augmentée. — Recouvrir  un  vaiffeau  d'un  tel  enduit, c’ell 
lui  donner  un  coûtai.  To  pay  the  bouom  of  a ship  , ono  lay  on  che  Jluffi 

CouRAYER.  v.  a.  Donner  un  coûtai  , enduire  d’un  coûtai  la  fur- 
face  extérieure  de  la  caréné  d’un  bâtiment.  Voy.  Coûtai. 

Courant,  f.  m.  i.*  On  donne  ce  nom  à toute  maffe  d’eau  qui 
fe  meut  avec  une  viteffe  plus  ou  moins  grande  fuivant  une  direc- 
tion déterminée.  Les  vents  qui  régnent  pendant  quelque  temps  » 
produifent  fur  la  mer  certains  courant , carrent  drift  1 les  marées  en 
«ccaConnent  d’autres  , & lotfque  le  flux  ou  le  reflux  donnent  un 
mouvement  aux  «aux  de  la  mer,  on  dit  de  celles-ci  qu’elles  for- 
ment un  courant  de  marée  , ou  le  courant  de  la  marée  » fiood.  Ces 
courant  fouvent  inconnus  dans  certains  parages  de  la  mer  , ainfi 
que  ceux  qui  font  produits  par  Içs  grands  fleuves  qui  fartent 
d’entre  les  terres  , rendent  incertaine  & erronée  , l’eflime  des 
routes  des  vaiffeaux.  — On  dit  d’un  courant  qu’il  porte  à tel  aie 
de  vent , that  fus  N point , lorfque  fes  eaux  font  dirigées  dans  leur 
mouvement  vers  un  tel  point  de  l’horifon  ; & la  direélion  d’un  cou- 
rant tfeting  of  the  fea  or  carrent , eft  l'air  de  yçnt  fur  lequel  fes  eaux 
s’avancent  dans  l'elpace.  — Vn  vaiffeau  eft  droflé  par  les  cotuans» 
lorfqu’il  eft  entraîné , par  leur  force  & dans  le  fens  de  leur  viteffe. 
Cette  même  viteffe  eft  auflî  indiquée  en  difant  d’un  courant  qu’il 
fcit  N noeuds  , ou  qu’il  parcourt  N fols  47  pieds  & demi  dans 
une  demi-minute,  — j.»  Le  nom  de  courant  ranner  eft  auft»  denné 
à la  partie  d’un  cordage  ou  d'une  manoeuvre  , qui  paffant  dans  la 
caiffe  d’une  poulie , roule  ou  court  fur  le  rouçt  qu’elle  renferme , 
c'eft  celle  fur  laquelle  on  agit , pour  augmenter,  diminuer  ou  aunul-* 
1er  la  tenflon  de  tout  cordage. 

Courante.  Runniag  rigging.  11  y a une  diftinfllon  de  manoeu.» 
yres  courantes  9i  de  manœuvres  dormantes.  Les  premières  paffent  dan* 
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^ poulies  8c  changent  à volonté  de  tenfioil  en  de  direction  , tandis 
que  les  dormantes  font  fixes  & établies  à demeure  dans  un  vaiC- 
feau.  Le  premier  nom  convient  aux  bras  , aux  écoutes  , amures  , 
boulines  , cargues  , &c.  ; & le  dernier  aux  étais  , haubans  , galhao- 
bans  , &(.  ; c’e(l-à-dire  , que  les  cordages  courans  ne  font  fixés 
que  par  une  de  leurs  extrémités  , & les  cordages  dormans  font 
attachés  par  les  deux  bouts  , dans  une  pofition  confiante.  — Les  ma- 
nœuvres d’un  vailTeau  font,  bien  courantes  rendering  .lorsqu’elles 
paffent  aifément  dans  les  poulies  , & que  les  rouets  roulent  vive- 
ment fur  leur  axe. 

Courbant,  adj.  Compaff tlmber.  On  donne  le  titre  de  bois  cour- 
bant , à des  pièces  qui  dans  leur  longueur  , ont  une  cettaine  cour- 
bure. Vojr.  les  fig.  ( 3 , 4, 70  , 8i  , C.  ) 

CouRBATON.  f.  ro.  Petite  courbe  Smull  knee,  ou  petite  piece  de 
bois  , de  forme  angulaire.  Voy.  Courbe.  Les  Courbâtons  prennent 
divers  noms  fuivant  la  place  qu’ils  occupent.  Ceft  ainfi  que  les 
courbes  d’éperon , fruberr  ofthehtad,  de  beaupré,  de  porte-haubans* 
de  hune  , knee  of  the  top  , de  gatte  , &c. , font  autant  de  courbâtons. 

Courbe,  f f.  Knee.  Piece  de  bois  de  fortes  dimenfions . & «font 
la  figure  efl  angulaire.  Telles  font  i â A ( fig.  ;6.  C ) , les  doux  bran- 
ches de  ces  courbes  forment  entr’elles  un  angle  plus  ou-  moins  ou- 
vert. On  s’en  fert  dans  un  vailTeau  pour  lier  les  exttdmités  de  cha- 
que bau  avec  la  muraille.  On  voit  une  telle  courbe  x ( fig.  53,0.) 
— L’Etrave  efl  réunie  en  partie  avec  l’éperon  (' fig.  i , P.  ) par  le 
moyen  d’une  courbe  de  capucine  ftandard  of  the  head.  Les  courbes 
précédentes  font  des  courbes  de  bau  ois  de  pont  knee  hanging  * 
knee  of  the  dtek.  — L’étarabot  & l’extrémité  de  la  quille  , d’un  bàti- 
ment , font  liés  par  une  courbe  d’étambot  nnu  ( fig.  73  , C.  ) Knee 
cf  the  ftem  pofi.  -—  Les  barres  de  HareafTe  le  font  avec  le  corps  d’un 
vailTeau  par  des  courbes  d’atca/Tl»  , tranfom  knee.  — La  proue  l’eft 
avec  l’éperon  par  des  ioteereaux  , ahic  ( fig.  i , P.  ) Checkt  of  the 
head.  — Les  bolToirs  le  font  avec  la  proue  par  des  courbes  de  bofo 
foits  O ( figure  38  , Ç,  )-ou  5,  ( figure  10  , N.  ) — Les  bittes  le 
font  au  pont  pai;  des  courbes  nommées  taquets  de  bittes  £i  , & 
, ( fig.  3J  »,  C;  ) flaniaris  of  the  cable  bitte , or  fpurs  of'tht  bitttm 
•—  Les  bat^x. , non-feulement  des  ponts , mais  aufli  du  faux  pont  & 
des  gûUards  ont  leurs  extrémités  unies  au  corps  du  vailTeau  par  I» 
moyen  de  courbes  femblables , knee  of  Me  guarter  deck. — Les  courbes 
des  baux  des  ponts  font  fuivant  leur  pofition  , nommées  ou  verti- 
cales htet  hanging , ou  horifontales  , iodging  knee  i ou  obliquas  , raking 
knee , dagger  knee.  Elles  font  ordinairement  en  bois  ; mais  quelque- 
fois elles  font  remplacées  pas  des  courbes  de  fei  iroa  knee , dont  »<% 
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voit  la  fonne  & l’afflingement  en  > ( fig.  55 , C.  ) Celles-ci  font 
alors  formées  par  trois  fortes  barres  de  fer  qui  s’arcboutent  les  unes 
«ontie  les  autres.  — Des  pièces  de  bois  qui  font  courbes  dans  leur 
longueur  , & qui  fervent  à lier  enfemble  les  parties  extrêmes  de  la 
muraille  d’un  vailTeau , foit  à l’avant  foit  à l’arriere , reçoivent  le  nom 
de  courbes  de  liaifon.  Parmi  ces  courbes  on  nomme  courbes  d’êculTon 
celles  qui  s’étendent  intérieurement  fur  les  barres  de  l’arcalTe  & 
fur  les  couples  extrêmes  , de  l’arriere  d’un  vailTeau.  Telles  fontnr, 
ir  , mn  , ( fig,  04  , C.  ).  D’autres  courbes  nommées  guirlandes  breajl 
hook  , & telles  que  fai  {ont  placées  fur  la  face  intérieure  de  la  mu* 
vaille  de  la  proue  d’un  bâtiment.  Elles  croifent  l’étrave  aux  points 
ai,l,  c,  d,  & fervent  par  leurs  longues  branches  à lier  étroitement 
enfemble  & l’étrave  & les  alonges  d’écubiers.  — On  donne  enfin 
le  nom  de  courbe  de  poulie  d’écoute , à une  courbe  de  fer  qui  eft 
ordinairement  fixée  hors  d’un  vailTeau  fur  fa  muraille,  & fous  les 
porte-haubans  d’artimon  ( fig,  i , A.  ) Elle  fert  à foutenir  une  forte 
poulie  dans  laquelle  palTe  l’écoute  de  la  grand-voile. 

Courber,  v.  a.  Rendre  courbe.  On  a befoin  dans  labâtilTe  d’un 
arailTeao  de  pièces  de  bois  qui  foient  courbes  dans  le  fens  de  leur  lon- 
.gueur  & la  nature  ne  peut  les  former  telles  qu’elles  deviennent  né* 
celTaires  pour  la  place  qu’elles  (ont  deftinées  à occuper.  C’eft  pour* 
spioi  l’art  vient  au  fecours  des  conftiuéleurs , & des  pièces  de  bois 
reçoivent  une  courbure  convenable  , foit  par  le  moyen  du  feu  , foit 
en  les  imprégnant  de  la  vapeur  de  l’eau  bouillante  qui  les  rend  fa* 
^iles  à plier , fans  être  expofées  à une  rupture  qui  autrement  au* 
to\t  lieu  , & qui  les  difpofe  a garder  la  nouvelle  forme  qui  leur 
cft  donnée.  C’eft  ainfi  que  font  préparés  les  bordages  qui  recou* 
vrent  les  parties  recourbées  de  l’avant  & de  l’arriere  d’un  vailTeau. 

CovREAUx.  f.  m;  On  donne  ce  nom  , dans  quelques  parages  de  la 
iner  , &-  près  des  terres  , à certains  canaux  dirigés  parmi  des  hauts 
fonds , c’eft-à-dire  , à ces  parties  prolongées  & étendues  du  fond 
de  la  mer , dans  lefquelles  Teau  a plus  de  profondeur  que  dans  toutes 
les  autres  parties  voifines,&dans  lefquelles  feules  la  navigation  peut 
avoir  lieu  avec  quelque  fdreté.Quelquefoisaufli  par  extenfion  on  donne 
aufli  le  nom  de  coureaux  aux  bateaux  dans  lefquels  on  peut  parcourir 
fans  rifques  ces  coureaux  , ou  ces  finuofités  du  fond  de  la  mer. 

Courir.  V.  a.  C’eft  s’avancer,  plus  ou  moins  rapidement,  dans 
l’efpace  , fuivant  une  direâion  quelconque  , 10  fail.  — Un  vailTeau 
s’avance-t-il  du  côté  du  nord  ou  du  fud  , il  eft  dit  courir  à N air  da 
vent  to  fait  , ncrAerly  , foutkerly  Eft -il  dirigé  vers  la  terre  , ou 
vers  la  grande  mer  , ou  vers  ua  bâtiment  , vers  un  ennemi , une 
4fle  , une  côte  , un  tocbei , &c<  ? U court  alors  fur  la  terre  , 
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au  lar^e  , to  flani  for  the  off  ing  fur  un  bitiment  > fur  un  ennemi  j 
10  run.  end  upon  a thip  J fur  une  ille  , fur  une  côte  > un  rocher , & & 
le  chemin  qu’il  fait , l’approche  ou  l’éloigne  des  pôles  ou  du  pre- 
mier méridien  , il  efi  dit  courir  en  latitude  ou  en  longitude,  to  mm 
Jown  latitude  or  longitude.  — Si-  dans  fa  route  il  fuit  la  direéiion  d’un 
parallèle  ou  celle  d’un  méridien  , il  court  fur  iV  parallèle  ou  fur  N 
méridien. y — Un  vailTeau  eft*il  mouillé  Quelquefois  le  vent  le 
poulie  vers  le  lieu  où  fon  ancre  eft  placée  , & il  efi  dit  courir  fur  foa 
ancre  to  heave  a head.  — £fi-il  à la  voile  ? Le  mot  courir  fert  à 
exprimer  fa  marche  fous  divers  rapports.  11  court  fous  la  mifaine  , 
fous  fes  balTes  voiles  , &c.  To  go , under  fore  fail  , under  a pair  of 
eourfe , lorfque  ces  voiles  font  feules  déployées  & expofées  à l'im- 
pullion  du  vent  : k lorfque  toutes  fes  voiles  font  ferrées  , il  eft 
dit  courir  à fec  , to  feud  under  bare  pôles.  — Si  la  route  eft  di- 
rigée vers,  l’origine  du  vent , ou  dans  le  fens  du  vent  régnant , il 
eft  dit  courir,  vers  le  vent  , au  vent  , to  ftand  upon  a wind , ou  fous 
le  vent , to  go  large  front  the  wind.  — Lorfque  fes  voiles  font  orien- 
tées pour  recevoir  l’impullion  du  vent , qui  fouAe  , ou  direélement 
de  l'arriere  à l’avant  , ou  obliquement , foit  (ur  le  flanc  d'un  vaif- 
ieau  , foit  fur  un  côté  de  la  proue  , alors  il  court , ou  vent  arriéré  « 
t»  run  or  fail  before  the  wind  ; ou  vent  largue , ro  fail  large , or  quar- 
tering , to  leaà  large  ; ou  au  plus  près  du  vent  , to  be  clofe  hastled.  — 
Comme  Tangle  d’incidence  du  vent  fur  les  voiles  , étant  plus  ou 
moins  grand  , fait  que  le  vailTeau  acquiert  plus  ou  moins  de  viteflie  , 
le  manoeuvrier  commande  quelquefois  de  faire  augmenter  cet  angle 
en  difant  de  faire  courir  , to  keep  ker  full , & il  dit  aufli  quelquefois 
de  lailTer  courir  lorfqu’il  ne  veut  produire  aucun  changement  ni  dans 
cet  angle  ni  dans  la  vîtelTe  qui  en  eft  dépendante.  — Lorfque  les 
marins  veulent  exprimer,  ou  certaines  routes  d’un  vailTeau  ou  la 
direftion  de  ces  routes  , ils  emploient  des  expreflions  particulières 
dont  le  mot  courir  fait  partie  , & ils  difent  courir  , un  bord , une 
bordée,  des  bords  , des  bordées  , to  ply  to  windward  by  boardt , ( Voy. 
bord  , pour  l’intelligence  complette  de  ces  phiafes  ) ; courir  le 
même  bord  , to  ftand  or  the  famé  tack  ; courir  à bord  oppofé  ou  s 
contre  ; courir  bord  fur  bord  ; courir  avee  les  amures  fur  N bord  ^ 
to  lead  or  the  N tack.  — S’il  eft  queftion  d'exprimer  l’efpace  parcouru  , 
ou  le  temps  employé  à le  parcourir , on  dit  d'un  vailTeau  qu'il  a 
couru  N horloges,  c’eft-à-dire  , pendant  .A/ fois  trente  minutes  , ou 
qu'il  a couru  N lieues.  — S’il  faut  indiquer  qu’il  a quelque  viteflie 
progreflive  , il  eft  dit  courir  de  l’avant , to  shoot  a head  ; li  on  veut 
annoncer  qu’il  peut , (ans  danger , prolonger  fa  route  , & que  l'efpace 
ds  mer  qui  fe  [tiéfente  devant  lui , peut  être  parcouru  Cuis  tifque  , 
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ton  «üt  ijn'il  a de  Teau  i courir  fca  mom.  — Enfuite  ( en  étendant  l’ae^ 
ceprion  de  ce  mot  courir  ) un  cordage  , eft  dit  courir  dans  une  poulie  , 
parce  qu’il  paflie  librement  dans  cette  poulie  , ro  rtnder.  Le  cable 
court  fur  la  bitte  , lorfqu'il  gliflTe  fur  elle  , en  ne  ceffant  de  l’em- 
brafier , pour  ajouter  à la  longueur  de  cette  partie  du  cable  qui  tient 
extérieurement  à une  ancre  mouillée.  — On  voit , au  mot  bordée  , 
qu’il  exprime  quelquefois  la  durée  d’un  fervice  continu  d'une  partie 
de  l’équipage,  à bord  d’un  vaiflieau  dans  l'intervalle  d’un  jour;  & 
courir  la  grande  ou  la  petite  bordée  , c'efl  faire  le  fervice  déCgné 
par  ces  mots.  — Courir  la  bouline  , c'eft  recevoir  une  punition  ; 
tout  homme  qui  y eft  condamné  , eft  forcé  de  pafTer  entre  deux 
aangs  de  matelots  qui  le  frappent  d’un  coup  de  corde  on  de  gar- 
cette  , à chaque  tour  qu’il  doit  &ire  ; ro  tun  the  gantict.  — Enfin  , 
on  dit  d’une  côte  dont  le  contour  fe  prolonge  du  nord  an  fnd  on 
de  l'eft  vers  l'oueft , qu’elle  court  nord  et  fud  , ou  eft  & oueft. 

CoURONKEMENT.  f.  m.  Taffarcl.  Dans  un  vaiffeau  , c’eft  la  partie 
extrême  & fupérieure  de  fa  poupe.  Elle  eft  ornée  de  fculpture  , 
comme  on  peut  le  remarquer  ( fig.  42  > C.  ) — La  lifte  , on  la 
piece  de  bois  , courbée  avec  grâce  , qui  termine  la  poupe  dans  fet 
points  les  plus  élevés , reçoit  le  nom  de  lifte  de  couronnement  ; 
npper  rail  of  the  fier*.  Dans  fon  court , elle  recouvre  les  extrémités 
de  toutes  les  alongcs  de  poupe  ou  de  tableau. 

Cours,  f.  m.  Ce  mot  eft  employé  quelquefois  comme  fynonime 
avec  virure  qui  eft  plus  en  ufage  .pour  exprimer  une  fuite  de  planches 
qui , placées  les  unes  au  bout  des  autres , recouvrent  intérieure- 
ment ou  extérieurement  , des  parties  de  la  muraille  d’un  vaif- 
feau.  De  là  vient  qu’on  dit  un  cours  de  bordages  , un  cours  de 
▼aigres , shakt,  — Ce  mot  fert  fur-tout  pour  indiquer  la  grande 
longueur  d’un  voyage  de  mer  , & le  diftinguer  de  ces  voyages 
dont  les  extrémités  peu  éloignées  les  font  nommer  de  grand  ou 
de  petit  cabotage.  C’eft  pourquoi  un  voyage  , une  campagne 
de  long  cours  , font  ainfi  défignés  parce  que  le  vaiffeau  qui  entre- 
prend une  telle  route , a une  grande  diftance  à parcourir  à travers 
les  mers , pour  fe  rendre  du  lieu  de  fon  départ  à celui  de  fà  def- 
tination.  Les  voyages  de  long  cours  font  ceux  qu’on  &it  , de  l'Europe 
dans  l’Inde  , au  Pérou , autour  du  Globe  ou  du  Monde  , &c. 

Course,  f.  f.  Cnti-^e,  Courir  ou  être  deftiné  à courir  fut  tous  les 
bâtimens  ennemis  qu’on  peut  rencontrer  , c’eft  faire  la  courte , 
prirautriaf  , c’eft  armer  en  courfie  , aller  en  courfe  , to  enu^eat  fta  , 
to  fo  a prtrateeriof.  Lorfqu’un  vaifteau  a une  telle  deftination  , il 
navigue  d'une  maniéré  particulière  , & fans  s'attacher  à une  route 
nnique , il  ne  parcourt  les  mers  que  pour  y chetebet  des  binaens 
qu’il  puiife  combattre  & enlever  à l'enneat. 
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COVRSIEK.  f.  m.  Nojn|diftinâif  d’un  canon  loriqu'il  eil  placé  fur  la 
proue*  d’un  bâtiment , afin  de  fervir  contre  un  ennemi  pourfuivi. 
Les  galeies  , les  chaloupes  canonnières  font  aimées  d’un  canon 
établi  de  cette  maniéré.  On  nomme  aufii  un  tel  canon  , du  nom  de 
canon  de  chafife. 

Coursive,  f.  m.  C’eft  un  nom  qu’on  donne  quelquefois  à un 
conduit  étroit  qu’on  ménage  , intérieurement  dans  un  vailfeau  entre 
les  foutes  pratiquées  à l'arriere  ; mais  c’ell  plus  généralement]  celui 
de  la  partie , du  pont  fupérieur  , qui  eft  comprife  entre  les  deux 
gaillards  fous  les  pafle-avants  , & qui  correfpondà  l’intervalle  ahtd  ^ 
( fig.  13,  P.)  — Dans  un  canot  on  nomme  aufli  courfive , l'efpace 
compris  entre  le  coqueron  de  l’avant  & la  chambre  de  rarriere.(  Voy. 
coqueron  & chambre  de  canot. 

Court,  adj.  On  dit  d'un  vaifleau  qu'il  eft.  court,  lorfque  le  rap- 
port de  fa  longueur  à fes  autres  dimenfions  principales  n’eft  pas 
aufii  grand  que  celui  qui  eft  confacré  pat  l’ufage , dans  les  bâtimens 
de  la  même  clalTe. 

Courtier,  f.  m.  Entremetteur.  Ses  fonélions  dans  un  port  de 
mer  font  de  négocier  des  ventes  ou  des  achats  de  marchandifes  pour 
le  compte  des  perfonnes  qui  les  emploient  ; broker  ; d'informer  da. 
départ  & de  l’arrivée  des  bâtimens  ; d ’indiquer  ceux  qui  font  def- 
tinés  à être  frétés,  & de  faciliter  aux  étrangers  toutes  les  commu- 
nications nécelTaires  en  leur  fervant  d’interprêtes.  Ses  falaires  font 
connus  fous  le  nom  de  droit  de  courtage. 

Coussin,  f.  m.  C’eft  fouvent  un  morceau  de  bois  tendre;  tel  eft 
le  coulTin  des  bittes  , doubling  of  du  bitts  , or  fir  linning  , qui  eft  une 
piece  demi-cylindrique  DC,  ( fig.  35,0.)  fie  de  peuplier.  Elle  eft 
placée  en  arriéré  des  bittes  pour  recouvrir  le  traverfin  , fie  rendre 
plus  doux  le  frottement  qu’éprouvent  les  cables  qui  pafteut  fie  gliftenc 
fouvent  autour  des  montans  fie  du  coullin  des  bittes.  — Les  couf- 
fins d’écubier , bolJUrt  ofeke  haufe  holcs  , ont  été  imaginés  dans  les 
mêmes  vues.  Ils  font  aufti  de  peuplier  , om  peut  les  diftinguer  en 
«<i  ( fig.  38  , C.  ) fous  les  ouvertures  des  écubiers  d fie  i , fie  fixés 
extérieurement  fur  la  muraille  du  vaifleau.  Les  cables  qui  tiennent 
aux  ancres  mouillées  , repofent  , à leur  fortie  du  bord  , fur  ces 
couflins  qui  étant  d’un  tiflii  tendre , ne  leur  font  éprouver  que  des 
frottemens  très-doux  fie  peu  deftruéleurs.  — Le  pied  du  beaupré , 
( 3^1^’)  vailfeau  eft  appuyé  fur  deux  billots  placés 

l’un  à l’avant  fie  l’autre  à l’arriere  des  flafques  ; fie  ces  billots  re- 
çoivent te  nom  de  couflins  de  beaupré  , pilloM/.  — Près  de  la  tête 
des  mâts  , on  fixe  aufli  une  piece  de  bois  tendre  ( fig.  37  , A.  ) 
qu’on  nomme  couflin  de  tête  de  mât.  Sa  place  eft  détetminée  de  ma- 


Digitized  by  Google 


cou'  ( 404  ) 

nîere  que  les  haubans  qui  embralTent  le  ton  , s’appoyent  fur  ces  conf> 
fins  en  s’écartant  du  mât  , & ne  puilTent  toucher  aux  barres  qui 
étant  d’un  bois  très-dur  , les  endommagerolent  dans  les  divers  mou- 
vemens  de  bâtiment.  — Enfin  , on  fait  avec  de  vieux  cordages  des 
efpeces  de  couflins  mat  qui  portent  ce  nom  parce  qu’ils  fervent  à 
conferver  certains  objets  que  des  frottemens  répétés  pourroient 
bientôt  détruite. 

Couteau,  f.  m.  Le  contr’étambot  qui  recouvre  la  face  extérieure 
de  l’étambot  a la  forme  d’un  prifme  triangulaire  ( fig.  15.  C ).  Une 
de  fes  faces , aob  eft  appliquée  fur  celle  de  l’étambot  ; par  con- 
féquent  cette  piece  préfente  du  côté  oppofé  ou  du  côté  du  gou- 
vernail un  angle  plan  acbo , fermé  par  deux  de  fes  faces  , & qui  porte 
le  nom  de  couteau  de  l’étambot.  — La  meche  ucd  ( fig.  35.  G.  ) du  gou- 
vernail eft  terminée  de  la  même  maniéré  , par  un  angle  plan  , qui  eft 
nommé  couteau  de  gouvernail , back  of  the  rudder.  C’eft  ainfi  par  cette 
conformation  du  contr’étambot  & du  gouvernail  , que  celui-ci  tournant 
fur  fes  gonds  peut  faire  un  angle,  plus  variable  dans  fa  grandeur, 
avec  te  plan  diamétral  d'un  bâtiment  auquel  il  appartient. 

Coutelas,  f.  m.  Nom  qui  eft  donné , par  les  navigateurs  de  la 
mer  méditerranée  , aux  bonnetes  hautes , c’eft-à-dire  aux  bonnetes 
des  huniers.  V.  bonnete. 

Couture,  f.  f.  Dans  l’art  de  bâtir  les  vaifleaux,  c’eft  l’intervalle 
^i  répare  les  bords  de  deux  bordages  adjacens , feam  of  the  plankt 
& fi  les  charpentiers  laiftent  un  tel  vuide  entre  les  planches  dont 
ils  recouvrent  la  carcafte  d’un  bâtiment , c’eft  parce  qu’il  devient 
plus  alfé  de  fermer  tout  accès  à l’eau  environnante  , en  rempliflant 
ces  coutures  d’étoupe  , qu’en  perfectionnant  avec  le  plus  grand  foin 
la  réunion  intime  de  ces  planches  , les  unes  aux  autres.  — L’aftem- 
blage  des  étoupes  dont  on  remplit  de  tels  joints  , reçoit  aufli  par 
extenfion  le  nom  de  couture  ; & faire  cette  opération  to  chinfe , c’eft 
calfater.  Voyez  ce  mot.  — Dans  l’art  du  voilier  ce  mot  a une  ac- 
ception commune  , feam  oh  the  faxls.  — • Car  la  couture  d’une  voile 
eft  la  jonction  , faite  avec  du  fil , des  laizes  qui  la  compofent. 
Cependant  on  étend  les  fignifications  de  ce  mot  jufqu’à  leur  faire 
exprimer , la  largeur  de  la  toi'e  dont  une  laize  anticipe  fur  la  laize 
▼oifine,  pour  lui  être  réunie  par  plufieurs  fuites  parallèles  de  points  de 
couture.  Des  lignes  ponCtuéeS  & tracées  , fur  la  furface  des  voiles  repré- 
fentées  ( pl.  M)  donnent  une  idée  de  la  difpofition  des  laizes  & de  leurs 
Coutures.  Les  petites  voiles  font  faites  de  laifes  coufues  plus  fimple- 
ment  & en  joignant  leurs  bords.  Une  telle  couture  eft  nommée  ronde  < 
pour  la  diftinguer  de  la  précédente  qui  eft  une  couture  plate. 

Couvrir*  v.  a.  To  ever  fiow.  On  dit  de  la  mec  qu’elle  couvre 
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im  rocher  , par  exemple , lorfque  s’élevant  par  le  flux  , Tes  eaux 
viennent  s’accumuler  autour  & autleflus  de  ce  rocher , de  manière 
qu’elles  le  cachent  entièrement  après  l’avoir  UilTè  à découvert  par 
le  reflux.  Ue  là  vient  qu’on  dit  d'un  tel  rocher  qu’il  couvre  & 
découvre,  ou  à toutes  les  marées  ou  aux  époques  des  feules  grandes 
marées  , parce  qu’il  efl  alternativement viflble  ou  caché  fous  l’eau. 
C’eft  dans  le  même  fens  qu’on  dit  d’un  banc,  d’un  écueil,  d'un 
récit  qu’ils  couvrent  & découvrent. 

Cracher,  v.  a.  Lorfque  les  bordages  qui  recouvrent  un  vaifleau , 
eu  qui  forment  fon  enveloppe , celTent  d'étre  fixés  invariablement 
dans  leur  place  ; lorfque  les  grands  mouvemens  de  roulis  & de  tan- 
gage que  ce  vailTeau  éprouve  dans  une  mer  orageufe , produifent 
leur  déplacement  alternatif  quoique  peu  confidérable  , l’étoupe  placée 
dans  l’intervalle  qui  les  fépare,  efl  bientôt  chaffée  du  vuide  qu’elle 
remplilfoit , & dans  cet  état  des  choies  le  vailTeau  efl  dit  crachée 
fes  étoupes  ; bientôt  aufli  l’eau  trouve  un  accès  facile  dans  l’inté- 
rieur du  bâtiment  & le  menace  d’un  danger  plus  ou  moins  grand. 

Cra'ier,  f.  m.  Bâtiment  à trois  mâts  de  70  à 8o  pieds  de  lon- 
gueur & en  ufage  fur  la  mer  baltique.  Sa  mâture  efl  à p'ible. 

Crampe,  f.  f.  Ou  crampon  de  fer  , crampiron  or  ftaplc  ; ce  mot 
conferve  dans  la  marine  l’acception  qu’on  lui  donne  dans  la  langue 
commune.  Il  y a cependant  la  crampe  à chambrière  qui  efl  parti- 
culière à l’atelier  de  la  mâture.  V.  chambrière. 

Crapaud,  f.  m.  Goofe-iuck.  Piece  de  fer,  coudée.  On  en  voit 
le  lieu  & la  forme  en  ai  (fig.  84.  C).  La  branche  a efl  fixée  fut 
l’extrémité  a£  de  la  barre  du  gouvernail  d’un  vailTeau  -,  & la  brancha 
f qui  la  termine  , s’étend  & s’appuie  fur  une  face  inélinée  RR  d'une 
piece  de  bois  demi  circulaire  , qu'on  nomme  tamifaille  & qui  efl 
clouée  fous  les  baux  du  pont  à la  hauteur  de  la  tête  du  gouvernail, 
C’efl  par  le  moyen  de  ce  crapaud  que  la  barre  du  gouvernail , étant 
mue  de  R en  R ou  de  R en  R efl  toujours  maintenue  à une  hauteur 
conflante , parce  que  la  branche  i du  crapaud  ne  celTe  dans  ces 
mouvemens  alternatifs  de  repoler  fur  la  tamifaille  RR. 

Craquer,  v.  n.  Un  mât  qui  craque  ou  qui  a craqué  , efl  dans 
cet  état  qui  tient  le  milieu , entre  une  rupture  entière  & une  flexion 
qui  a altéré  fa  première  forme,  fans  retour  ; il  efl  par  confé'quent 
devenu  plus  foible  qu’un  mât  qui  n’a  que  confenti.  confentir.  Au 
relie  dans  toute  autre  application  ce  mot  conferve  fa  lignification 
«rdinaire. 

Cravan.  f.  m.  Bamacle.Hom  de  certains  coquillages  marins,  qui 
s'attachent  à la  carene  des  vailTeaux,  &qui  quelquefois  s’y  trouvent 
en  fi  grand  nombre , que  par  leur  volume  ils  altèrent  fes  qualités 
peur  1a  marche- 
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Cravattc.  r.  f.  Dans  une  chaloupe  qui  eft  chargée  d’une  ancre 
pour  Ia  porter  au  lieu  où  elle  doit  être  mouillée , un  fort  cordage 
foutient , à l'aniere  & en  dehors  de  cette  chaloupe  , cette  ancre 
fufpendue  par  le  milieu  de  fa  verge  ; & ce  cordage  reçoit  le  nom 
de  cravatte.  Dans  l’opération  d'abattre  un  vaifleau  en  caréné , une 
cravatte  eft  un  cordage  qui  embralTant  la  tête  des  bas-mâts  de  ce 
vailTeau  , au-defliis  de  celle  des  aiguilles  qui  les  foutiennent , fe 
tend  fur  le  ponton  adjacent  où  il  eft  roidi  pour  retenir  le  vaifteau 
abattu  , ou  dans  fon  état  d’inclinaifon.  — Dans  l’opération  de  démêter 
un  vaifteau  à l’aide  de  ftmples  bigues , on  donne  aufti  le  nom  de 
cravatte  à un  cordage  qui , paftant  dans  une  poulie  fixée  à la  tête 
des  bigues , iert  à contenir  un  mât  lorfqu’on  le  fait  fortir  de  fa 
place. 

Créance  ( en  ) adv.  Un  vaifteau  mouille  en  créance , lorfque 
c’eft  fa  chaloupe  qui  eft  chargée  de  porter  une  de  fes  ancres  au 
lieu  du  mouillage  , St  de  rapporter  à bord  le  bout  du  cable  enta- 
lingué  ou  attaché  à cette  ancre. 

Creche.  f.  f.  Etabli , fur  lequel  on  fixe , dans  une  corderie,  les 
peignes  de  toute  efpece  qui  font  propres  à dégrolTir  le  chanvre , ou 
«U  à l’affiner,  ou  à le  mettre  en  peignons. 

CREMAILLERE,  f.  f.  Nom  diftinéü f des  adents  qui  fervent  â lier  en- 
femblc  les  pièces  compofantes  d’une  vergue  d’aftemblage.  On  voit 
la  forme  de  ces  adents  à cremaillere , en  mo  & i>c  ( fig.  i j.  A ) ; & 
ils  font  pratiqués  dans  les  parties  des  deux  pièces  de  bois  qui , 
réunies  , doivent  former  la  vergue  ts.  Ces  adents  qui  reftemblent 
à autant  de  ptifmes  de  peu  de  hauteur  & dont  la  bafe  eft  un  trapeze , 
font  faillans  dans  une  piece  & excavés  ou  rentrans  dans  la  piece  cor- 
refpondante. 

Crever,  v.  n.  S’ouvrir  ou  fe  rompre  , par  un  choc  violent.  Un 
vaifteau  eft  crevé  , thip  hilgtd , lorfqu’après  avoir  frappé  contre  un 
corps  dur , tel  qu’un  rocher , par  exemple , fa  caréné  fe  trouve  en- 
foncée', & brifée  dans  certaines  parties , de  maniéré  que  l’eau  en- 
vironnante peut  alors  s’introduire  dans  l’intérieur  de  la  cale. — Un 
vaifteau  qni  s’échoue  & qui  ne  porte  pas  également  ou  par  un  alTez 
grand  nombre  de  points  fur  la  terre  où  il  repofe , eft  bientôt  crevé 
ii  fon  lit  eft  hériflfé  de  quelques  parties  dures  & faillantes. 

Creuser,  v.  a.  Rendre  plus  profond.  Lorfque  dans  un  port,  le 
fond  eft  trop  peu  éloigné  du  niveau  ordinaire  de  la  mer,  pour  les 
bitimens  qu’il  doit  recevoir , on  creufe  ce  port , to  dcepcr  a port , 
c’eft-à-dire  , qu’on  excave  fon  fond,  pour  augmenter  la  profondeur  de 
l’eau  que  la  mer  y rapporte.  — Les  machines  employées  à cette  opét 
ration  font  oemnées  machines  à curer  eu  à creufer. 
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Crcvx.  r.  m.  Dtpik.  Dans  un  vaiflean , une  4e  fes  dimeniions 
principales  , porte  le  nom  de  creux , comme  les  autres  portent  celn 
de  bau  ou  de  largeur  & de  longueur.  Le  creux  d’un  vaifleàu  eft  la 
diftance  de  la  (àce  fupërieure  de  la  quille  A ( lig,  3a.  G ) à la  ligne 
droite  iq  , qui  joint  les  extrémités  du  bau  xy  ( lig.  53.  C ) du  pre- 
mier pont  dans  le  plan  du  maître  couple.  — Le  creux  de  la  cale 
d’un  vaifleau , dcpth  of  the  hold , eft  la  diftance  réelle  de  la  face 
fupérieure  de  la  carlingue  p à la  face  inférieure  du  maître  bau  xy. 

Crique  f.  f.  Cruk,  bight,  or  cevc.  Canal  petit  & étroit  qui  reçoit 
les  eaux  de  la  mer  & qui  le  prolonge  plus  ou  moins  entre  des 
terres.  — On  donne  aufli  le  nom  de  criques  à de  petits  enfoncemens 
de  la  mer  entre  les  tenus  , dans  lefquels  des  bâtimens  peu  confi- 
dérables  peuvent  trouver  une  retraite  au  befoin. 

Croc.  f.  m.  Hook.  Ce  mot  a une  lignification  connue.  On  diftingue 
dans  la  marine  des  crocs  de  palan  , «ccA/e  kook , de  candelette  , hook 
of  rhc  fore  tacklt  , de  capon , eat  tockle , cat  kook , & ils  font  ainfi 
délignés  , parce  qu’ils  font  portés  par  les  poulies  de  palan  de  can- 
delette  & de  capon. -<  Il  y a des  crocs  à trois  branches  creeptr  & 
Us  fervent  à foulever  un  cable  ou  k retirer  du  fond  de  la  mer . une 
ancre , &c.  „ 11  y a des  crocs  à émerillon  fwirel  ( lig.  16  M } qui 
font  ainli  nommés  . parce  qu’ils  ont  la  liberté  de  tourner  fur  la  branche 
par  laquelle  ils  font  fufpendus.  — Les  crocs  à colTe  relTemblent  k 
celui  ebf  (lig.  13.  M)  qui  eft  armé  d’une  colTe  d ; & c’eft  pac 
cette  colTe  qu’un  tel  croc , dont  l’ufage  eft  alors  plus  facile , eft  atta- 
ché par-tout  od  il  peut  être  nécelTaire.  — Dans  les  corderies  des 
ports  , des  crocs  ou  crochets  ordinaires  fervent  à foutenir , à une 
certaine  hauteur  & en  différens  points  de  leur  longueur , les  bis 
carrets  qui  fortent  des  mains  des  lileurs  -•  11  y a aufli  dans  le  même 
atelier  une  autre  machine  qui  eft  nommée  croc  à ourdir  & qui  n^ 
lien  de  femblable  aux  crocs  ordinaires.  Le  croc  à ourdir  eft  com- 
pofé  d’un  rouet , placé  & roulant , entre  deux  plateaux  qui  ferveac 
d’appui  aux  extrémités  de  l’axe  de  rotation.  L’un  de  ces  plateaux 
porte  une  longue  queue  qu'un  ouvrier  tient  en  main  & l’autre  eft 
lié  au  premier  par  une  traverfe  qui  eft  perpendiculaire  à leurs  plans 
parallèles.  Cet  inftrument  eft  employé  à ourdir  un  cordage,  c’eft-â- 
dire . à étendre  dans  toute  leur  longueur  les  lils  qui  font  deftinés  a 
le  compofer.  On  fait  pafler  fur  le  rouet  du  croc  , un  paquet  de  fils  | 
alors  l’ouvrier  qui  tient  le  croc  par  le  manche  , s’éloigne  des  tou- 
rets  qui  roulant  fur  leur  axe  , laiflent  développer  leur  fil  à mefure 
que  l’ouvrier  les  tire  après  lui.  Par  ce  moyen  , l’ouvrier  arrivant  à 
l’extrémité  oppofée  de  la  corderie  , a étendu  fur  toute  fa  longueur 
un  nombre  de  fils<  double  de  celui  dont  il  «voit  chargé.  l’iaftiiH 
.ntpt. 
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CaocHER.  V.  a.  on  accrocher.  To  hook.  Saifir  à l'aide  d'une  eroej 
On  croche  l'arganeau  d'un  ancre  , to  fish  tke  ancor  by  ring , en  parlant 
le  croa  de  la  poulie  de  capon  B , ( fig.  lo  , M ) dans  la  boucle  t de 
l’ancre  te.  •—  On  croche  les  palans  de  roulis  en  fixant  leurs  crocs 
fur  les  murailles  d'un  vailTeau  afin  qu'étant  roidis  ils  fervent  de  fou- 
tient  contre  les  effets  des  mouvemens  d'ofcillation  du  bâtiment  ; to 
hook  the  rouling  tacklt. 

Crochet,  f.  m.  Petit  croc , hasp.  Ce  mot  a une  lignification  pa« 
reille  dans  la  marine  & dans  toute  la  langue  commune  ; cependant 
on  nomme  crochet  du  pied  d'un  mât , un  excédent  en  bois  , qui  dé- 
borde en  ( ( fig.  17  , A ) le  pied  d’un  mât  de  perroquet  afin  que  dans 
l’opération  d’élever  ce  mât  à fa  place  , il  ne  puiffe  s’échapper  hors 
& au-deffus  des  barres  de  perroquet. 

CaoisiE.  f.  m.  C’eff  , dans  un  vaiffeau  , la  longueur  de  fes  plus 
grandes  vergues  horifontales.  — Un  bâtiment  qui  a beaucoup  de 
croifée  eft  celui  dont  les  vergues  font  très-longues  , ou  les  voiles 
très-larges  , & comme  cette  dimenfion  eft  affez  ordinairement  pto- 
portionnelle  à la  grandeur  du  bâtiment , on  juge  de  cette  demiere  par 
la  première  , lorfqu'on  ne  peut  diftinguer  que  celles-ci  dans  le  loin- 
tain. — La  croifée  d’un  ancre  i croff  of  an  anchor  , eft  l’ouverture  dft 
fes  deux  pattes  , ou  la  diftance  du  bec  < ( fig.  70  M } au  bec  n. 

Croiser,  v.  a.  To  cmife.  Un  vaiffeau  croife  , lorfqu’il  s’établit 
dans  un  parage  déterminé  de  la  mer  , & qu’il  le  parcourt  dans  tous 
les  fens  , pour  attendre  , à leur  paffage  , des  bâtimens  qu’il  doit  pro- 
téger , fecourir  , ou  attaquer.  — Uu  vaiffeau  qui  refte  en  ftation 
dans  certaines  régions  de  la  mer  , & qui  y fait  des  courfes  alternati- 
ves fans  pouvoir  avancer  fur  la  route  qu’il  doit  fuivre  parce  , qu’il  attend 
ou  parce  qu’il  efpere  des  vents  favorables  qui  ne  régnent  quelquefois 
qu’à  des  époques  fixes  , eft  dit  aufli  croifer  par  les  vents  contraires. 

Croisette.  f.  f.  On  donne  quèlquefois  ce  nom  aux  barres  de 
perroquet.  ( fig.  27  , A.  ) Voy.  barre. 

Croiseur,  f m.  Nom  d’un  vaiffeau  qui  croife  dans  certains  pa- 
rages , avec  des  intentions  hoftiles.  — On  étend  même  cette  déno- 
mination aux  officiers  qui  commandent  de  tels  bâtimens. 

CROISIERE  f.  f.  Cnûfing  latitude.  Parage  de  la  mer,  dans  lequel 
un  vaiffeau  eft  occupé  à croifer.  Ces  parages  font  ceux  où  l’on  doit 
attendre  à leur  paffage  , des  bâtimens  qui  ont  une  deftination  connue. 
Ainfi  une  croifiere  eft  bonne  ou  mauvaife , félon  qu’elle  eft  bien  ou 
mal  choifie.  Et  elle  eft  plus  ou  moins  heureufe  , félon  les  fuccès 
des  projets  qui  l’ont  fait  entreprendre.  — Ce  mot  eft  pris  aufli  pour 
exprimer  l'intervalle  de  temps  employé  par  ^ un  vaiffeau  à croifer 
dans  un  parage  quelconque  ; car  les  marias  difent  d’une  croifiere 

. qu’elH) 
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«ju’elle  a été  courte  ou  longue  , lorTque  les  vaiffeaux  qui  ont  été  char- 
gés de  croifer,  ont  tenu  la  mer  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 

Croissant.  T,  m.  Ce  nom  ell  donne  quelquefois  à une  piece  de 
bois  ( qui  e(l  plus  ordinaitement  nommée  tamitaillc  ) , parce  que  dans 
fa  longueur,  elle  a la  courbure  d’un  arc  de  cercle.  Voy.  Tamlfaille. 
— On  déligne  aulTi  par  le  nom  de  croilTantde  (abord,  une  tringle  courbée 
en  arc  qu’on  place  extérieurement  , au-delTus  de  chaque  fabord  d’un 
vailTeau.  De  tels  croilfans  ont  été  imaginés  pour  détourner  , dans 
leur  cours , les  eaux  qui  découlent  des  parties  fupérieures  d’un 
bâtiment  & pour  les  forcer  de  s’échapper  de  chaque  côté  des  fa'< 
bords.  — Un  croid'ant  de  pic  ou  de  gui,  chroat , ed  aulU  un  demi- 
cercle  en  buis  d’orme  dont  on  arme  le  bout  d’un  gui,  ou  d’un  pic. 
afin  qu’il  embralTe  en  partie  par  cette  extrémité,  ( hg.  51  , M.  ) le 
ipât  contre  lequel  il  s’appuie  , lorfqu’il  eft  employé. 

Croissante,  ad).  Latitude  croilTante  , degré  de  latitude  croif- 
fante  , méridional  part.  On  dohne  ce  nom  aux  parties  du  méridien 
d’une  carte  réduite  ; & il  tire  fon  origine  de  ce  que  , les  parties 
de  ce  méiidien  qui  repréfentent  des  degrés  égaux  & correi'pundans 
du  méridien  du  globe  , augmentent  en  étendue  depuis  l’équateur 
jufqu’aux  pôles  , dans  le  rapport  de  la  fécante  de.  la  latitude  au 
rayon  des  tables.  — Une  telle  échelle  des  degrés  de  latitude  , a 
été  imaginée  pour  faciliter  la  repréfentation  des  parties  plus  ou 
moins  étendues  de  la  furface  de  la  terre  , fur  une  carte  ; en  y confer» 
vant  aux  méridiens  des  direclions  parallèles  , c'efl-à-dire  , celles  qu’ils 
doivent  toujours  avoir  dans  des  cartes  dedinées  aux  navigatenrsi 
Croisure.  f.  f.  Longueur  des  vergues  d’un  vailTcau  ou  largeur 
de  fes  voiles.  — On  dit  d’un  bâtiment  qu’il  a beaucoup  de  croi« 
fure  , lorfque  fes  grandes  vergues  font  très-longues  ou  plus  lon- 
gues que  dans  les  bâtimens  de  meme  clafle. 

Croix,  f.  f.  Lorfque  deux  cables  qui  lient  un  vailîeau  à deux 
ancres  mouillées  , viennent  à fe  croifer  dans  leur  direflion,  à leur 
fortie  des  écubiers  , par  l’effet  des  rotations  horifontales  du  bâti- 
ment, on  dit  qu’il  y a une  croix  dans  les  cab'es  , Crojf  in  the  hauji. 
; — Dans  un  vailfeau  , les  vergues  font  en  croix,  ta  fquare  the  yards  ^ 
lorfqu’élevées  à leur  place  , & établies  horifontalement  elles  font 
avec  leur  mût  relpefiif,  un  angle  droit  , ou  lorfqu’elles  font  dans 
leur  fituation  propre.  — On  nomme  croix  de  Saint-André  , celle 
qui  ed  formée  par  deux  larges  tredes  qui  fe  croifent  fur  un  des 
fonds  de  la  voile  de  mifaine  , lorfqu’elle  ed  déployée  pendant 
jine  tempête.  L’une  de  ces  tredes  nommées  badernes  , ed  atta- 
chée par  un  bout  au  tiers  de  la  vergue  de  mifaine  ( dg.  1 , A.  ) 
fur  la  droite  du  milieu  de  cette  vergue.  De  là  elle  fe  rend  au 
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1>oflbir  de  habord  eft  parcourant  la  face  antérieure  de  la  voilé  de 
tnifaine  > l’autie  baderne  eft  placée  de  même  de  gauche  à droite.  Tou- 
tes deux  font  roides  & fervent  dans  les  gros  temps  à tenir  éloignée  , 
des  étais  de  mifaine  , la  voile  qui  eft  enflée  par  un  vent  impétueux  , 
& qui  fans  cette  barrière  , réfifteroit  moins  bien  à l'impulfion  qui 
agit  fur  elle  , & éprouveroit  fur  les  étais  , des  frottemens  capa- 
bles de  produire  fa  deftruélion.  — Dans  l’atelier  de  la  corderie  on 
emploie  un  inftrument  nommé  croix  , qui  eft  en  fer  ou  en  bois.  Sa 
forme  eft  une  étoile  à quatre  rayons.  Cette  croix  fert  au  commet- 
tage de  foibles  cordages.  Pour  cet  ufage  , on  la  fixe  fur  le  devant 
du  carré  , & on  attache  à fes  rayons  le  bout  dei  torons  qui  doi- 
vent compofet  de  tels  cordages. 

CROUPIERE,  f.  f.  Croupiat.  f.  m.  Stem  faft.  Nom  d’un  cordage 
employé  à varier  la  pofition  d’un  vaiffeau  mouillé.  Comme  un  bâti- 
ment dans  cet  état  n’eft  maintenu  que  par  fon  extrémité  anté- 
rieure , il  préfente  néceftairement  fa  proue  ou  au  vent  ou  au 
courant  , contre  la  force  defquels  , fes  ancres  fervent  à le  reté- 
nit  i ainfi  pour  l’éloigner  de  cette  fîtuation  , lorfque  les  circonftan- 
«es  l’exigent , on  fait  paflêr  par  un  fabord  de  l’arriere  un  cordage 
nommé  eroupiere.  Ce  cordage  eft  attaché  , ordinairement  par  un  bout 
au  cable  de  l’ancre  mouillée  , & il  fert , en  lui  appliquant  des  forces 
convenables  , à éloigner  plus  ou  moins  la  poupe  du  bâtiment  , de  la 
direflion  déterminée  de  ce  même  cable.  — De  là  vient  l’exprelTion 
de  mouiller  en  eroupiere  , qui  fignifie  qu’avant  de  laifler  tomber 
l’ancre  au  fond» de  la  mer , le  cordage  nommé  eroupiere  a été  attaché 
au  cable  de  la  même  ancre . afin  qu’au  moment  où  l’ancre  mord  le 
fond  , le  vailfeau  puifte  être  placé  de  maniéré  à préfenter  le  côré , 
ou  à un  vaifleau  ennemi,  ou  à un  fort,  qu’il  doit  canonner.  Si 
le  cable  d’une  ancre  mouillée  , palToitaufli  par  un  fabord  de  l’arricre, 
le  bâtiment  feroit  dit  encore  mouillé  en  eroupiere.  To  cafl  an  anchor 
by  the  Jlem. 

Croûte,  f.  f.  Planches,  de  forme  &d’épaifleur  irrégulières,  qu’on d& 
tache  avec  la  fcie,d’une  piece  de  bois  lorfqu’on  veut  la  réduire  aux  dimen- 
fions  qu’elle  doit  avoir.  Ces  croûtes  font  employées  -enfuite  dans  la  fa- 
brication de  coins  de  toute  efpece  , & à d’autres  ufages  peu  important. 

Cueille,  f.  f.  ^uui/.  C’eft  dans  une  voile  , chaque  laize  de  toile 
qui  fait  partie  de  fon  étendue.  — C’eft  dans  un  cordage  , ou  ua 
cable  roulé  ûir  lui-même  ( fig.  43  , C.  ) , chacun  des  amieaux  ou 
des  tours  qui  font  placés  l’un  fur  l’autre. 

CuEiLLETE  ( en')  adv.  Tout  navire  , qui  pour  compofer  fon  char- 
gement total  dans  un  port , reçoit  à fret  de  différentes  perfonnes 
wvlépendaFtes  les  unes  des  autres  , diverfes  ararchandifes  pour  lea 
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tranfporter  cnfemble  dans  un  autre  port , eft  dit  charger  en  cue'illete. 
Cette  compolition  du  chargement  d’un  bâtiment  , eft  ainC  nommée , 
pour  U diftinguer  de  celle  qui  a lieu  loriqu'un  bâtiment  eft  frété 
ou  loué  en  entier  par  une  feule  perfonne  qni  le  chaige  de  fes  pro- 
pres marchandifes  , fans  aucun  mélange , avec  des  etfecs  de  quel- 
ques autres  propriétaires. 

Cueillir,  v.  a.  To  cuit.  A bord  des  vailTeaux , l’ordre  , Tarran- 
gement , & l'efpace  circonferit  auquel  on  elf  borné  , exigent  que  les 
cordages  foient  toujours  prêts  à fervir  au  befoin  fans  aucun  em- 
barras , & toujours  réduits  au  plus  petit  volume  poflible  lorfqu’ils 
ne  font  pas  employés  i c’ell  pourquoi  les  cordages  , les  manœuvres  , 
les  cables , font  cueillis  , c’eft-â-dire  , qu'ils  font  pliés  en  rond  fur 
eux-mêmes  par  des  tours  plus  ou  moins  multipliés.  La  bg.  ( 43  , C.  ) 
donne  l'idée  d’un  cordage  cueilli. 

Cuisine,  f.  f.  Cuuk-room  or  cuddy.  C’eft  le  lieu  d'un  vailTeau  oi 
l’on  apprête  & la  foupe  Sc  les  viandes  , foit  pour  l’équipage  , foie 
pour  l’état-major.  Cependant  les  cuilines  d’un  vaWîeuu  font  plus  par- 
ticuliéiement  , un  bâti  portatif  & compofé  ou  de  fer  en  totalité  , 
ou  de  bois  . de  briques  , & de  chaux  , avec  toutes  les  ferrures  nécef- 
faires.  Deux  femblables  cuifines  établies  à bord  d'un  vailTeau  du  Roi 
fous  Ton  gaillard  d'avant  , font  deAinées  , l’une  qui  eA  à droite  pour 
les  befoins  de  l’équipage , & l’autre  qui  eA  placée  à gauche  pour 
ceux  de  l’état-major  , Ofiars  cooh.  On  voit  en  / Sc  en  o ( Ag-  9 , P.  ) 
le  lieu  des  deux  efpeces  de  cuiAnes.  dont  nous  venons  de  parler. 

Cuivré,  adj.  Titrp  diAinélif  qui  déAgne  t ou  que  la  couleur  de 
cuivre  eA  celle  du  fond  que  la  mer  recouvre  , ou  que  la  qualité  . 
d’un  fond  , rend  dangereux  à manger  , le  poiffon  qu’on  peut  y pêcher. 
On  dit  ainA  qu’on  trouve  dans  tel  parage  , un  fond  cuivré  copper 
tolourtd  botum,  comme  on  dit  d’un  autre  lieu  de  la  mer  que  le  fond 
eA  vafeux  , ou  dur  ou  mou. 

Cul.  f.  m.  Dans  un  bâtiment,  c’eA  la  partie  extrême  5c  arriéré  ; 
tuck.  Lorfquc  fa  forme  cA  femblable  à celle  de  l’atrlcre  du  bâti- 
ment repréfenté  ( Ag.  39  , C , Sc  Ag.  41  ) ; lorfquc  les  barres  de  J’ar- 
caffe  , qui  font  tracées  fous  deux  points  de  vue  ( Ag.  60&73  ,C.  ) 
ont  des  contours  , tels  qu’ils  font  dcAinés  dans  la  Agure  ( 59,  G.) 
fur  un  plan  bor'tfontal , cette  partie  arriéré  a néceffairement  une 
furface  courbe  & arrondie , Sc  elle  porte  le  nom  de  cul-rond.  Si  au 
contraire  ces  mêmes  barres  étoient  droites  , alors  cette  partie  de 
la  caréné  feroit  terminée  par  une  face  plane  , Sc  elle  porteroit  le 
nom  de  cul-quarré  ; fquare  tuck.  — Les  Ag.  ( 59  , 65  , 66 , 67  , G.  ) 
offrent  en  détail  les  projetions,  des  barres  du  cul-rond  d’un  vaif- 
iieau , foit  fur  un  plan  horifontal , foit  lui  un  plan  vertical,  — Loif^ 
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fjue  la  partie  arriéré  d’un  valfleau  s’enfonce  trop  profondément  danf 
l’eau  , relativement  à la  partie  plongée  de  l’avant  , on  dit  d’un  tel 
bâtiment  qu’il  eft  fur  cul  , & que  la  différence  de  tirant  d'eau  efl 
trop  conlidérable.  — Dans  la  varangue  d’un  couple  de  vaiffcau  , 
on  nomme  cul  de  varangue  , la  partie  entaillée  qui  eff  réunie  a la 
quille  , lorfque  le  couple  eft  â fa  place.  C’ell  nuuq  ( fig.  89 , C.  ) 
— - Dans  l’art  de  gréer  les  bâtimens  de  mer  , on  termine  plufieurs 
cordages  par  des  efpcces  de  boutons  qu’on  nomme  culs  de  porc  , 
iva/r  knot  or  crcwning.  La  figure  ( 24,  M.  ) donne  une  idée  de 
la  forme  de  ces  culs  de  porc  & de  l’enlacement  des  bouts  de 
torons  qui  compofent  ces  boutons.  — Ceux  - ci  font  des  culs 
de  porc  fimples  fingle  wale  knot  ; d'autres  font  nommes  culs  de 
porc  doubles  sliroud  knot  ; parce  qu’ils  font  compofés  de  deux 
culs  de  porc  fimples.  Us  fervent  à réunit  les  deux  parties  féparées 
d’un  cordage  , & comme  les  haubans  dans  un  combat  font 
fouvent  expofés  â être  coupés  , ces  culs  de  porc  reçoivent  aufli 
communément  le  nom  de  nccuds  de  haubans.  Ce  neeud  eft  com* 
pofé  , en  entrelaçant  , les  bouts  des  torons  dc's  deux  cordages 
qu’on  veut  réunir , & en  formant  enfuite  au-delà  du  point  de  jonc- 
tion deux  culs  de  porc  fimples  qui  fe  trouvent  adoftés  l’un  à l’autre, 
& qui  ne  permettent  plus  l’éloignement  des  deux  parties  ainfi  rap- 
prochées. — Les  bouts  des  torons , qui  ont  été  enlacés  enfemble 
pour  former  un  bouton-  fimple  ( fig.  24  , M.  ) font  enfuite  , réunis  en 
faifeeau  au  centre  du  cul  de  porc  , ou  enlacés  encore  fous  une  nou- 
velle forme  au-deffus  du  cul  de  porc.  Alors  fuivant  les  divers  artan- 
gemens  qu’on  leur  donne  , les  culs  de  porc  ainfi  compofés  re- 
çoivent le  nom  de  cul  de  porc  à tête  de  mort  , crewn  knot  , 
ou  à tête  d’alouette  douê/e  crown  knot , &c.  — Dans  l’hydrographie 
on  nomme  culs  de  fac  , certains  enfoncemens  plus  ou  moins  grands 
& plus  ou  moins  larges  , de  la  mer , entre  des  terres. 

CuLEMENT.  f.  m.  Voy.  Acculement.  5/rrn  wjyj. 

CuLER.  V.  n.'RECULER.  To  fait  a ftern  : or  hâve  a flem  way  ; to  fo 
hack.  Un  vaiffeau  cule  lorfque  fon  mouvement  eft  dirigé  de  l’avant 
à l’articre.  Cet  effet  a lieu  , fous  l’aélion  des  voiles  qui  reçoivent 
Timpulfion  du  vent  fur  leur  face  antérieure.  Les  voiles  des  vaif- 
feaux  repréfentés  ( fig.  2 , 5 & 6 , V.  ) tendent  à faire  culer  les 
bâtimens  qui  les  portent.  Dans  cet  état  elles  font  fur  le  mât , 
où  le  vaiffeau  eft  mafcpié  , ou  coiffé.  — Un  tel  mouvement  doit 
être  imprimé  à un  vaiffeau  lorfqu’il  court  fur  des  écueils  qu’il  ne 
peut  éviter  qu’en  reculant  ; alors  il  faut  mettre  fes  voiles  à culer, 
xo  bock  the  faits , to  lay  ail  fiat  a back , c’eft-à-dire  , que  le  vaiffeau 
éo'u  préfentei  au  vent  la  face  antérieure  de  fes  voiles  déployées 
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comme  on  le  voit  dans  les  fig.  indiquées.  —On  dit  par  extension  ' 
qu’un  vailTeau  cule  à l’égard  d'un  autre  bâtiment  , lorfqu’inférieur 
en  marcbte  ou  en  vîteffe  , il  relie  derrière  lui , & fe  lailTe  devancer 
de  plus  en  plus.  Ce  n’eft  alors  qu’une  vîtelTe  relative  qui  paroît 
porter  en  arriéré.  — Dans  les  canots  , ou  dans  les  bàtimens  it 
rames  , on  produit  aulTi  au  befoin  , un  tel  mouvement  de  l’avant 
vers  l'arriere , à l’aide  des  avirons.  On  donne  alors  à ces  avirons 
une  vîtelTe  contraire  à celle  qu’ds  reçoivent  pour  pouffer  ces  bâ- 
teaux de  l’arriere  vers  l’avant  ; & pour  exprimer  brièvement  la  di- 
rcéiion  des  puiiTances  qui  agiffent  dans  ces  deux  états  des  chofes , 
on  dit  dans  ce  dernier  cas  que  les  matelots  nagent  pour  aller  de 
l’avant  , tandis  que  dans  le  premier  ils  feient  à culer. 

CuREMOLLi.  f.  f.  Bâteau  ponté  , fur  lequel  eff  établi  un  appareil 
de  roues  & de  cordages  , propre  à faire  agir  de  valles  cuillers  qui  font 
employées  , à creufer  ou  à nétoyer  le  fond  de  la  mer , dans  un  port» 
CuRLE.  f.  f.  Voyez  Molette  de  corderie. 

Cutter,  f.  m.  Petit  bâtiment  qui  avec  des  voiles  aurîques  , 
porte  aulli  des  hunier  & perroquet  , ( fig.  19  & 17 , V.  ) il  eft 
conffruit  pour  marcher  avec  une  grande  différence  de  tirant  d’eau  , 
c’eft-à-dire  , que  fou  arrière  plonge  dans  l’eau  beaucoup  plus  profondé- 
ment que  fa  proue.  Uufage  de  ces  bâtiments  ell  très-commun  et» 
Angleterre  , & il  eft  moins  généralement  adopté  dans  la  marine  fran— 
çoife.  11  reffemble  beaucoup  au  Iloop.  Voyez  floop. 


D. 

JÎ^ague.  f.  f.  Bout  de  corde  avec  lequel  le  prévôt  frappe  , à 
bord  d’un  vaiffeau , les  hommes  de  l’équipage  , qui  font  condamnés 
à cette  punition. 

Dalot.  f.  m.  Canal  court  ou  tuyau  , fbitenbois  ,foit  en  plomb  ,ou 
en  cuivre  dont  on  garnit  des  ouvertures  pratiquées  dans  la  muraille  d’ut» 
vaiffeau  au  niveau  de  Tes  ponts  , pour  faciliter  l’écoulement  de  l’eau  , 
de  dedans  en  dehors.  Les  dalots  qui  font  direflement  vis-à-vis 
des  pompes  ont  une  forme  quarrée  , ailleurs  ils  font  circulaires 
fcoppîrs.  — Les  dalots  qui  correfpondent  à la  gatte  d’un  vaiffeau 
font  aulît  quartés  & n’ont  d’autre  nom  que  celui  de  dalots  de  gatt* 
feeppers  of  the  manger.  Tous  ces  trous  deftinés  au  paffage  de  l’eau  , 
font  percés  dans  la  fouture  de  goutiete  de  chaque  pont. 

Damelopre.  f.  f.  Bateau  Hollandois  , à fond  plat , ou  qui  eft 
d’une  forme  à s’enfoncer  peu  dans  l’eau  fous  une  grande  charge. 
11  eft  en  ufage  (Uns  les  canaux  de  la  mec  qui  ont  peu  de  pto* 
fondeur. 
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Dames,  f.  f.  Clievilles  de  fer  qui  font  fixées  verticalement  6e 
cV.aque  côté  du  rouleau  établi  fur  la  poupe  d'une  chaloupe  de  vaif- 
feau.  Elles  empêchent  les  cordages  qui  paffent  fur  ce  rouleau  , de 
s'échapper  ou  s'écarter  latéralement.  — On  donne  aufli  le  nom  de 
dames  ou  demoifelles  , roi»  loeks  , à deux  confoles  petites , oppofées  , 

& féparccs  par  un  petit  intervalle  dans  lequel  on  engage  à la  maniéré 
Angloife  , un  aviron  employé  , pour  le  contenir  dans  fes  mouve- 
rnens.  Ces  dames  où  ces  confoles  font  fixées  , fur  le  plat-bord 
d’un  canot  au-deffus  duquel  elles  s’élèvent  de  fix  pouces  ,&  dans 
la  place  qui  eft  afiignée  à chaque  aviron.  Quelquefois  ces  confoles 
reçoivent  aulli  le  nom  de  tolletieres. 

Dangers,  f.  m.  Ri,cks  or  banhs.  L’effet  reçoit  ici^Ie  nom  de  la 
caufe  , & des  rochers  , des  bancs  , des  haut-fonds  , &c.  qui  peuvent 
menacer  les  vaiffeaux  & les  navigateurs  de  quelques  dangers  à 
courir  , font  nommés  eux-mêmes  des  dangers. 

Dans.  Prépofition , qui  annonce  le  lieu  ou  l’état  d’un  vaiffeaii. 

Si  un  bâtiment  eft  en  repos  au  milieu  d’un  porc  ou  d'une  rade  , 
on  dit  qu’il  eft  dans  le  port  , dans  la  rade.  — S’il  fait  partie  d’une 
armée , il  eft  dans  cette  armée.  — Si  les  circonftances  le  placent 
de  maniéré  qu’il  foit  enveloppé  & entraîné  par  des  courans  de  la 
mer  , Il  eft  dans  les  courans  ; & s’il  eft  porté  dans  ces  lieux  dan- 
gereux de  la  mer  où  les  lames  brifent  avec  violence  fur  les  ro- 
chers ou  fur  les  bancs  qui  couvrent  le  fond  de  la  mer , on  dit  alors 
qu’il  eft  dans  les  brifans.  — Si  on  le  eompare  à un  autre  bâti- 
ment , ou  à un  port , & que  le  vent  vienne  du  lieu  où  il  fe  trouve, 

alors  il  eft  au  vent  ou  dans  le  vent.  — De  même  s’il  navigue 

dans  ces  parages  où  régnent  les  vents  alifés  , ou  telle  mouffo-  , on 
dit  qu’il  eft  dans  les  vents  alifés  ou  dans  telle  mouftbn  , comme 
on  dit  qu’il  navigue  dans  telle  mer  , dans  tel  détroit , tel  eanal  , &c. 

Darse,  f.  m Enfin  ofi  a port.  Nom  donné  , dans  la  Méditer- 
rannée , à ce  qui  eft  connu  dans  les  ports  de  l’Océan  fous  le  nom 
de  baffin.  ( Voy.  Badin  ) 

Daugrebot.  f.  m.  Embarcation  Hollandoife  employée  ordinaire- 
ment à la  pêche  qui  fe  fait  fur  le  daugre  banc. 

Davier,  f.  m.  Davit.  Rouleau  de  bois  placé  horifontalement  fur 
le  bord  d’une  chaloupe  , à l’avant  ou  à l’arriere.  11  eft  porté  par  un 

chaflis  de  bois  > qui  eft  mobile  & tourne  à volonté  fur  un  edicu  de 

fer  horifontal.  Par  ce  moyen  , le  davier  peut  être  préfenté  de  la  ma- 
niéré la  plus  convenable  pour  faciliter  le  tirage  ou  le  halage  de 
certains  cordages  , tels  que  des  cables  , qui  lervent  ilever  les  ancres  1 

d’un  vaiffeau  avec  fa  chaloupe.  La  mobilité  du  chaffis  qui  porte  lo  i 

rouleau  , fert  aufti , lorfqu'une  ancre  à jet  a été  élevée  , du  fond 
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le  l'eau  jufqu'à  fon  niveau  , à renverler  cette  même  ancre  (îatlj 
l’intérieur  de  la  chaloupe  employée  à cette  manœuvre.  — L’étrier 
s,  ( figure  15  , A.  ) porté  par  le  bout  d’une  baffe  vergue  , eft 
auffi  garni  d’un  rouleau  horifontal  nommé  davier.  C'eff  à l’aide 
d’un  tel  rouleau  qu’on  fait  gUffer  aifément  en  c ( fig.  19  , A.  ) un 
bout-dehors  cd  lorfqu’il  eff  queftion  de  le  faire  faillir  en  dehors  du- 
vaiffeau  ou  au-delà  du  bout  de  la  vergue  pour  fervir  à étendre 
une  bonnette.  — Dans  les  pompes  à chapelet  , une  roue  étoilée , 
qui  placée  au  plus  bas  , & dans  l’intérieur  du  corps  de  la  pompe  , ferr 
à ma  ntenir  la  chaîne  des  plateaux  , dans  une  tenfion  confiante  , & 
s’engraine  avec  les  plateaux  pendant  leur  mouvement , porte  auffi  lï 
nom  de  davier. 

Dauphin,  f,  m.  Ce  mot  eff  fynonime  avec  celui  de  jottereau. 
Il  eff  moins  en  ufage  & devroit  lui  être  préféré.  Par  ce  moyen  on- 
diffingueroit  par  des  noms  différens  . les  plateaux  , qui , appliqués' 
contre  la  tête  des  mâts  portent  le  nom  de  jottereaux , de  ces  pièces 
courbes  & fortes  qui  réuniffent  l’éperon  d un  vaiffeau  à fa  proue  , 
fous  le  nom  commun  de  jottereaux.  Celles-ci  feroient  des  dauphins 
& les  autres  des  jottereaux,  ' 

De.  Prépolition  qui  fert  à exprimer  certaiqs  rapports.  Un  vaiffeair 
eff  de  l’avant  a head  ou  de  l’arriere  aftem  d’un  autre  bâtiment  .lorf- 
qu’il eff  plus  avancé  ou  plus  reculé  que  lui  dans  l’efpace  .fuivant  la 
direéiion  de  leur  mouvement.  Tel  vaiffeau  eff  de  l'avant  a nous  , 
a head  of  ur , ou  à tel  autre  lorfqu’il  eff  en  avant  du  lieu  autpiel  le 
lien  eff  comparé.  — On  défigne  la  longueur  d’un  vaiffeau  en  difant 
qu’elle  eff  de  N pieds  de  l’avant  à l’arriere  , c’eff-à-dire  , depuis 
l’avant  jufqu’à  l’arriere  a fore  and  aft.  — Un  bâtiment  eff  de  tf 
tonneaux  ou  de  tel  port  en  tonneaux  , lorfqu’il  peut  être  chargé  fans 
rifque  , & en  conféquence  de  fes  dimenfions  , du  nombre  de  ton- 
neaux indiqué  ( à raifon  de  1000  liv.  par  tonneau.  ) — Naviguer  de 
belle-mer  ; c’eff  parcourir  une  mer  peli  agitée.  — Naviguer  de  flot  « 
de  jufan  ou  de  malines  , c’eff  naviguer  dans  une  mer  qui  monte  ou 
defeend  par  fon  flux  & reflux  périodique  , ou  pendant  les  grandes’ 
marées  qui  correfpondent  aux  pleines  & nouvelles  lunes. 

DÉ.  f.  m.  Dans  un  chantier , les  charpentics  donnent  ce  nom  à 
de  petits  blocs  de  bois  quadrangulaires  qu’ils  ajoutent  à de  groffes 
pièces  de  bois  pour  fuppléer  à leur  défaut , ou  pour  occuper  la  place 
de  quelque  nœud  pourri.  — Les  manœuvriers  font  garnir  les  caiffes 
de  certaines  poulies  , de  dés  de  métal  , coak  pour  fervir  de  fup- 
port  plus  folide  & plus  doux  aux  effieux  des  rouets.  — Les  voi- 
liers lorfqu’ils  travaillent  à li  fabrication  des  voiles  des  vaiffeaux  ^ 
(e  garniffent  la  paume  eu  le  dedans  de  la  main  d’une  bande  de  cuie 
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*u  milieu  de  laquelle  ell  attachée  une  plaque  circulaire  & creufe 
de  métal  qui  porte  le  nom  de  dé.  C’eft  contre  l'intérieur  de  cette 
plaque  qui  préfente  un  très-grand  nombre  de  petites  efeavations 
qu'ils  appuient  la  tète  des  aiguilles  dont  ils  font  ufage  , pour  les 
pouiTer  avec  fureté  , & exécuter  les  coutures  pénibles  & grolTieres 
qu'ils  ont  à faire. 

Debaclage.  1.  m.  Ce  mot,  fynonime  avec  défordre  , exprime 
un  certain  dérangement  dans  Tordre  qui  ell  établi  entre  les  bateaux 
& les  bâtimens  ralTemblés  dans  un  meme  port  ou  fur  une  liviere. 

Debacler.  v.  a.  On  débâcle  un  port , en  le  débarraiTant  , de 
tout  ce  qui  peut  gêner,  les  mouvemens  des  va.ffeaux  qui  y font 
retirés  , ou  les  travaux  qu'on  y exécute. 

DÉBAN\iUER.  V.  n.  Sortir  d’un  parage  où  la  mer  recouvre  un 
b.mc  ; s’avancer  au-delà  des  bords  d’un  banc.  — Les  pêcheurs  de  mo- 
rue débanquent  , lorfqu’ils  ceffent  d’être  au-delfus  du  grand  banc  , ou 
des  autres  bancs  qui  Tavoilinent.  — Débanquer  une  chaloupe  , 
c’ell  déplacer  les  bancs  qui  fervent  de  liege  aux  rameurs. 

Débarcadère,  f.  m.  Partie  du  bord  de  la  mer  qui  offre  aux  na- 
%’igateurs  un  accès  facile  , & qui  permet  un  débarquement  commode. 
— Un  lieu  de  débarquement  fur  un  rivage  de  la  mer , eft  celui  ou  Ton 
peut  mettre  à terre  des  hommes  ou  des  effets. 

Débarquement,  f.  m.  L’aéiion  de  fortir  d’un  bâtiment  quelcon- 
que eîl  un  débar([uement.  — Ceffer  d’être  employé  pour  le  fervice 
à bord  d’un  vaiffeau  , c’eft  avoir  fon  débarquement.  — Le  débar- 
quement d’un  paffager  eft  aulfi  fa  fortie  , d’un  vaiffeau  ou  il  ceffe  de 
iclier.  — Le  verfement  de  marchandifes  d’un  vaiffeau  dans  un  autre  , 
ou  fur  le  rivage  de  la  mer  eff  auffi  leur  débarquem.ent.  — Enfin  on 
donne  le  nom  de  débarquement  lunding  place  aux  lieux  qui  (ur  une 
côte  ou  fur  les  bords  de  la  mer  préfentent  des  commodités  aux  na- 
vigateurs , foit  pour  defeendre  à terre , foit  pour  y mettre  des  effets 
& des  marchandifes  apportées  de  la  mer. 

Débarquer,  v.  n.  Un  homme  débarque  d’un  bâtiment  , lorfqu’il 
le  quitte  , ou  pour  l’inffant  , ou  pour  n'y  plus  naviguer.  S’il  ne  peut  le 
faire  fans  une  permiffion  expreffe  , & qu'il  l'obtienne  , on  dit  alors 
qu’il  a été  débarqué. 

Débarquer,  v.  a.  On  débarque  un  homme  d’un  vaiffeau  , lorf- 
que  ceffant  de  le  compter  au  nombre  des  gens  de  l'équipage  , il 
eff  mis  a terre  ou  hors  du  bâtiment  fur  lequel  il  étoit  employé  ; 
ro  difeharge  a maa  f um  a ship.  — Débarquer  des  effets  & des  niar- 
chandifes  , to  unload  goods  , c’eft  les  verfer  d’un  bâtiment  qui  les 
poj-te  , dans  un  autre  qui  les  reçoit  , ou  les  mettre  hors  de  ce  bâ- 
timent d’une  manicte  quelconque. 
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DisAUCHÈE.  r.  f.  Ceflation  des  travaux  journaliers  dans  un  port. 
Le  moment  ou  chaque  matin  & chaque  foir  les  ouvriers  d’un  port 
fortent  des  chantiers  ou  ateliers  , pour  fe  retirer  dans  leurs  mai-^ 
fons  , eft  le  moment  de  la  débauchde. 

Débiter,  vi  a.  Dans  les  chantiers  , on  débite  des  pièces  de  bois 
en  les  préparant  pour  l’ufage  auquel  elles  font  deftinées.  — Dans 
un  vaidëau , on  débite  le  cable  en  le  détachant  de  la  bitte  qu'il 
embraffe  par  un  ou  plufîeurs  tours.  Cette  opération  fe  fait  fur-tout 
lorfqu’on  leve  l’ancre.  To  unbitt  the  cab/t. 

Déborder,  v.  n.  C’eft  s'éloigner  du  bord  de  la  mer  , on  de 
celui  d'un  vailTeau  i to  sheer  off,  ou  d’un  quai , ou  d'une  terre  quel* 
conque. 

Déborder,  v.  a.  Déborder  un  vaiffeau , c’eft  lever  fes  bordages 
& les  détacher  de  la  place  qu’ils  occupoient  , ou  fur  la  muraille  , 
ou  fur  les  ponts.  To  rip  off  the  planks.  — Dans  le  langage  des  ma- 
noeuvriers déborder  eft  le  contraire  de  border  , & c’eft  lâcher  ou  lar- 
guer les  écoutes  des  voiles  déployées.  — Dans  les  bàtimens  à 
rames  , ôter  les  avirons  de  la  place  od  ils  font  établis  lorfqu’on  en 
- fait  ufage  , c’eft  déborder  les  avirons. 

Déb'osser.  v.  a.  C’eft  détacher  les  bolTes , des  cordages  qu’elles 
fervent  à retenir.  ( Voy.  BolTes.  ) On  débolTe  , un  cable  > une  guin- 
drefte  , &c. 

Déboucler,  v.  a.  C’eft  dégager  un  prifonnier  des  fers  qui  l’en- 
chaînent à bord  d’un  vaifteau.  — Déboucler  un  port  , c’eft  en  dé- 
gager l’entrée  , lorfqu’elle  eft  obftruée  , par  des  bàtimens  qui  y font 
accumulés. 

Débouquement,  f.  m.  Embouchure  , ou  ouverture  d’un  canal 
vers  la  grande  mer.  Ce  canal  peut  léparet  deux  grandes  terres  , il 
peut  aufti  fe  prolonger  entre  des  ifles  ; 8c  le  débouquement  eft  eften- 
tiellement  le  lieu  par  lequel  les  vaifteaux  fortent  de  ces  canaux  pour 
arriver  dans  une  mer  libre. 

Débouquer.  v.  a.  Sortir  d’un  canal , d'un  archipel , d’un  détroit, 
& entrer  dans  une  mer  vafte  ôc  dégagée  de  toute  terre  , to  dit 
embogne. 

Debout.  Adv.  Ce  mot  fert  à exprimer  la  pofition  de  l’avant  d’un 
vaiffeau  vis-à-vis  des  objets  auxquels  on  le  compare.  Ainfi  un  vaiC- 
feau  eft  debout  au  vent , à la  lame  , au  courant , à la  marée  , au 
flot,  au  jufant,  8cc.  lorfqu’il  pré. ente  direftement  fon  avant  ou  fa 
proue  , foit  au  vent  , foit  à la  lame  , 8cc.  Head  to  wind  , htad  to 
the  fea  , 6-c.  Il  court  debout  à terre  lorfque  fon  mouvement  eft  di- 
rigé vers  la  terre.  11  prend  la  lame  debout  lorfque  dans  fa  marche  il 
vient  à fa  rencontre  & tend  à la  travetfer,  — On  dit  d’un  mât 
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qu’il  eft  debout  en  tni  ftdniing  maft  , lorfque  fa  fituation  eft  ver-» 
ticale , ou  lorsqu'il  fublifle  encore  à bord  d'un  vailTeau  dans  l'dtat 
où  il  a été  placé  primitivement. 

Décapeler.  V.  a.  Ceft  l'oppofé  de  capeler  : ainC  c'eft  ôter  de  leue 
place  tous  les  cordages  qui  embraflent  la  tête  d’un  niât  ou  qui  ont 
été  capelés  à une  vergue  ou  ailleurs  On  dit  d’un  vailTeau  qu’il  dé- 
eapele  , quand  on  dég  ge  la  tète  de  Tes  mâts  de  tou»  les  haubans  , 
& les  étais  qui  fervoient  à le  maintenir  dans  fa  polîtion. 

Décaper,  v.  n.  S’avancer  en  mer  , au-delà^  des  caps  ou  des 
pointes  de  terre  qui  terminent  un  golfe  , une  baie  , &c.  DépalTer 
ces  caps  c’eft  décaper.  Les  vailTeaux  qui  partent  des  eûtes  occiden- 
tales de  la  France  , ne  font  cenfés  ou  ne  font  dits  avoir  décapé 
que  lorfqu  ils  font  parvenus  au  large  ou  dans  l’oueft  du  cap  de 
Finiftere  qui  eft  la  pointe  de  terre  de  Teurope  > la  plus  avancée 
dans  la  grande  mer. 

Decarver.  V.  a Doubler  les  écarts.  Deux  pièces  de  bois  font 
elles  unies  l’une  à l’autre  d’une  maniéré  quelconque  par  leurs  extré- 
mités ? Si  une  troifteme  piece  recouvre  & fortifie  le  lieu  de  leur 
jonélion , qui  eft  leur  écart  , celle-ci  eft  dite  , doubler  l’écart  ou 
décarver  les  premières. 

Décharge,  f.  f.  Aélion  de  vuider  un  vailTeau  de  toutes  les  mar- 
chandifes  dont  il  peut-être  chargé.  — Faciliter  cette  opération  c’efl 
faciliter  fa  décharge  , & pendant  une  telle  opération  un  vailleau  eft 
en  décharge  in  discharge.  Ce  mot  & celui  de  déchargement  font 
pris  alTex  arbitrairement  l’un  & l’autte  pour  exprimer  la  même 
chofe  , cependant  le  dernier,  plus  conforme  aux  principes  annonce 
une  aftion  , plus  précifément  que  le  premier.  Si  la  définition'  qui 
vient  d'être  donnée  de  décharge  étoit  excluflvement  attribuée  à dé- 
chargement , alors  décharge  exprimeroit  uniquement  les  objets  dé- 
barqués d’un  vailTeau  en  déchargement.  — - Il  eft  inuti’e  d’ajouter 
ici  ce  qu’on  entend  par  décharge  de  canon  , de  moufqueterie , &c. 

Déchargement,  f.  m.  Voyei  décharge.  Un  lading , discharge. 

Décharger,  v.  a.  Oter  d’un  vailTeau  tous  les  effets  dont  il  eft 
chargé  , & qui  cumpofent  fa  cargaifon  ; to  unload , to  discharge.  — 
Les  manœuviiers  di  ént  par  extenfion  <(u’on  décharge  une  voile  , to 
fl!  a fail  again  ; lorfque  frappée  par  le  vent  fur  fa  face  antérieure  , 
elle  eft  foulagée  de  ce  poids  ou  de  cette  impullion , par  la  nouvelle 
poftion  qu'on  lui  donne  , foit  en  plaçant  fon  plan  dans  la  direélion 
du  vent  , foit  en  lui  faifant  préfenter  fa  face  arriéré  à l’impullion  du 
tr.cnie  vent.  — Décharger  devant , dans  un  vailTeau  , c’eft  dans  le 
fe.is  indiliué  , décharger  les  voiles  de  l’avant  , to  haul  off  ail.  Il  en 
efi  de  meme  de  l’expreftion  décharger  deiriere  , to  Ut  go  and  haai 


Dicj'-:.*,!  by  Google 


( ÎI9  ) DÉC 

t)e  là  vient  qu'on  eommaniie  de  telles  manœuvres  à bord  d’un 
vaiffeau  en  dWant , décharge  devant  ( fig-  4 . V,  ) ? Ltt  go  and  haul? 
Ét  décharge  derrière  ? ( fig.  y , V.  ) Haul  main  failhaul? 

DÉçhirer.  V.  a.  Mettre  en  pièces.  On  dit  d’une  voile  qu’elle  ell 
déchirée , lorfque  le  vent  , par  une  impulfion  extraordinaire  , ou  la  dé* 
tache  des  ralingues  qui  l’entourent , ou  (épare  fes  laifes  coufues 
enfemble  , ou  la  partage  en  morceaux.  To  fplit  a fait. 

Déchouer.  V.  a.  Ou  plutôt  défechouer  to  get  ship  a float , •’eft 
remettre  à (lot  , ou  faire  flotter  un  bâtiment  qui  étoit  échoué  ; 
c’e(l-à-dire  , qui  portoit  fur  le  fond  de  la  mer  , ou  fur  le  rivage. 

Déclaration,  f.  f.  Roport  at  tht  cujlom  houfe  , aéle  par  lequel  on 
déclare  , dans  les  bureaux  des  droits  du  Roi , l’efpece  & la  quantité 
de  marchandifes  , dont  efl  chargé  un  bâtiment  qui  arrive  de  la  mer. 
Le  capitaine  d’un  tel  bAtiment,  après  cet  afte  , a fait  fa  déclaration  ; 
une  déclaration  efl  au(Ti  un  rapport  fait  à l’Amirauté  des  circonf- 
tanccs  d’un  voyage  , comme  avaries  , rencontre  , attaque  , &c. 

Déclinaison,  f.  f.  Déclination  , mefure  de  l’angle  qui  efl  formé 
entre  la  direélion  du  méridien  & celle  d’une  aiguille  aimantée.  Les 
marins  donnent  ordinairement  à cette  mefure  , le  nom  de  variation  , 
& les  aftronomes  lui  confervent  celui  de  déclinaifon.  Voyez  varia- 
tion. On  voit  ( fig.  96,  G.)  la  déclinaifon  ou  la  variation  de  l’ai- 
guille repréfentée  , par  l’angle  qu’elle  fait  avec  la  ligne  a,  qui  efl 
une  ligne  méridienne. 

DÉCLiNQUEp.  V.  a.  Détacher  du  corps  d’un  bâtiment  des  bor- 
dages  ou  des  planches  dont  il  avoit  été  recouvert  par  une  méthode 
nommée  à clin. 

Découdre,  v.  a.  To  rip  off  planks.  C'ed  déclouer  des  bordages , 
& les  ôter  de  la  place  qu’ils  occupent. 

Découverte,  f.  f.  On  donne  ce  nom  , dans  une  armée  , aux 
bâtimens  qui  font  deflinés  à fe  porter  dans  une  certaine  diflance 
pour  découvrir  tout  ce  qui  peut  intérefTer  , le  fort  ou  les  projets 
de  cette  armée.  — Remplir  une  telle  milTion  , c’efl  aller  à la  dé- 
couverte. 

Découvrir,  v.  a.  On  découvre  une  ferre  , une  ifle  , un  vaitTean , 
un  ennemi,  lorfqu’on  vient  à les  appercevoir,  à en  avoir  une  pre- 
mière vue  , après  une  longue  courfe  en  pleine  mer.  To  make  tht 
lani,  to  âifeover  the  ennemy.  — - On  dit  aufli  d’un  rocher,  d’un  haut, 
fond  qu’ils  découvrent  , lorfqu 'alternativement  la  mer  , pendant  le 
flux,  les  couvre  de  fes  eaux  , & les  laifle  appercevoir  pendant  le 
reflux  ou  le  jufant. 

Dedans,  f.  m.  L’intérieur  d’un  port,  efl  fouvent  nommé  le  de- 
dans d’un  port.  — Dans  une  voile  déployée  fur  un  vaifleau  , on 
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nomme  le  dedans  de  cette  voile  la  partie  ou  la  face  fur  laquelle 
doit  frapper  le  vent  pour  faite  avancer , ce  vaifleau  de  l’airiere 
vers  l’avant.  Si  cette  face  eft  ainfi  nommée  le  dedans  c’eft  parce 
que  le  vent  la  fait  enfler  & lui  fait  prendre  une  courbure  très-confi- 
dérable.  La  face  qui  efl  oppofée  à la  précédente  efl  nommée  le  delTus 
de  cette  voile  , c'eft  pourquoi  les  marins  ont  adopté  une  expteflion  par- 
ticulière pour  indiquer  que  le  vent  frappe  en  même  temps  & dedans 
certaines  voiles  & defliis  d’autres  voiles  d’un  même  bâtiment , en 
difant  que  ce  bâtiment  a vent  dcflus  vent  dedans.  — Si  un  vaif- 
feau  fc  trouve  placé  dans  un  golfe  qui  efl  terminé  par  des  c.ips  ou 
des  pointes  de  terre  avancées  dans  la  mer  , on  dit  qu’il  efl  en 
dedans  des  caps. 

Dédoubler,  v,  a.  Oter  le  doublage  d’un  bâtiment  , ou  parce 
qu^il  efl  mauvais  ou  parce  qu’il  devient  inutile  , ou  pour  permettre 
la  vifite  des  bordages. 

Défendre,  v.  a.  Défendre  l’abordage  d’un  canot,  d’un  bateau, 
contre  un  grand  bâtiment  , ou  contre  la  terre  , c’eft  empêcher  un 
choc , toujours  dangereux  pour  le  corps  le  plus  foible  : & on  com- 
mande de  le  faire.,  en  difant  défends  — On  dit  d’un  bâtiment 
qu’il  fe  défend  de  la  mer  lorfqu’il  réfifte  avec  fuccès  au  choc  des 
lames  ; foit  en  s’élevant  aifément  avec  elles  , foit  en  leur  préfen- 
tartt , un  aftemblage  de  parties  parfaitement  liées  entr’elles  , & d’une 
très-grande  folidité. 

Défense,  f.  f.  Nom  donné  à des  tronçons  de  cables  fufpendus  ver- 
ticalement & extérieurement  fur  les  flancs  d’un  vaifleau  , parce  qu’ils 
fervent  à amortir  les  chocs  qu’il  eft  expofé  à recevoir,  foit  des  bâ- 
timens  qui  l’approchent  aveeVîteffe  , foit  de  ceux,  qui  ,à  fes  côtés 
font  agités  par  la  mer  ; fenders.  On  donne  le  même  nom  à des 
pièces  de  bois  placées  dans  une  femblable  pofition  , au  milieu  du 
vaifleau , depuis  le  plat-bord  jufqu’aux  préceintes  les  plus  baffes  i 
niais  qui  conformées  , félon  la  place  qu’elles  occupent  font  clouées 
fur  la  mura.lle.  Ces  défenfes  en  bois , main  sheeds , préfervent  ainfî 
les  bordages  d’un  vaiffeau , de  tous  les  chocs  & de  tous  les  dom- 
mages qu’ils  pourroient  éprouver  dans  l’embarquement  & le  débar- 
quement ou  des  bate.’.ux , ou  d’autres  objets  péfans.  — Les  bouts 
dehors  qui  fervent  à éloigner  d’un  bâtiment  tout  ce  qui  ne  doit 
pas  en  approcher  ou  réciproquement  reçoivent  le  nom  de  bouts-de- 
hors de  défenfes. 

Déferler,  v.  a.  Dans  l’art  de  la  manœuvre,  déferler  une  voile, 
c’eft  la  dégager  do  tous  les  liens  ou  rabans  qui  la  tiennent  pliée  & 
prefiée  fur  fa  vergue-  To  unfitrl , to  loofi  any  faiU,  C'eft  ainû  la 
préparer  à être  déployée  & étendue  au  premier  ordre. 
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DifERLEU.  V.  R.  Lorfqi:e  le*  lames  repliant  leur  fommet  fur  elles- 
«némes  , Te  brifent  en  écumant  Cx'  avec  bruit  à la  rencontre  d'un  rocher 
caché  ou  d’un  haut-fond  ; 1a  mer  dans  cet  état  cft  dite  déferler. 

Dévier,  v.  n.  Se  donner  de  garde.  Dans  un  bâtiment  qui  eft  à 
la  voile  , on  entend  fouvent  ces  expreflions  hautement  prononcées  , 
qui  (ont  autant  de  commandemens  faits  au  timonier  ; déKc  , de  la 
lame  î Défie  du  vent  , fcci-p  her  fall , Acep  hcr  to  , de  l’arrivée  ? C’eft 
à-dire , gouverne  de  maniéré  , à éviter  le  choc  dircél  de  la  lame  qui 
s'avance  , à empêcher  le  vailTeau  de  s’élancer  du  côté  du  vent , à 
prévenir  une  arrivée  , fall  not  aft?  hive  a car:  if  the  Ue  lurchct}  ~ 
5i  on  dit  défie  tout  ? c’eft  pour  ordonner  que  le  gouvernail  fade 
«vec  la  quille  le  plus  grand  angle  polfihle  pour  prévenir  l’aulodée, 
ou  Félan  de  la  proue  du  côté  du  vent.  — - Défier  de  terre,  de 
Tabordage  , de  bord  to  fend  , c’eft  empêcher  qu’un  bateau  ne  fe 
porte  avec  trop  de  vitelTe  fur  la  terre  ou  fur  un  vaifteau  dont  il 
s’approche  , afin  d’éviter  un  choc  dangereux  , to  bcar  o^.  — Défier 
l’ancre  du  bord,  to  hearojfthe  anchur,  c’eft  en  tenir  les  pattes  éloi- 
gnées , lorfqu’elle  eft  pendante  hors  d’un  vaiffeau  afin  qu’elle  n’en- 
dommage pas  les  bord.agcs  , dans  les  mouvemens  que  la  mer  peut 
lui  communiquer. 

Défoncer,  v.  a.  To  thove.  Le  vent  défonce  une  voile  déployée 
Torfque  par  fa  violente  impuluon  il  emporte  fes  fonds  , ou  fépare 
la  voile  , des  ralingues  qui  l'entourent.  ( Voy.  fond  de  voile  ) L* 
aner  défonce  quelquefois  les  bouteilles  d’un  vaiPéau  , lorfqu 'étant 
violemment  agitée  , fes  lames  viennent  frapper  avec  allez  de  force  , 
fur  cette  charpente  ajoutée  extérieurement  aux  côtés  de  la  poupe 
d’un  bâtiment,  pour  lui  faire  perdre  fa  rondeur  , ou  l'éparer  les  pièces 
qui  la  compofent.  To  shove  ont  ^uarier  gallcry.  On  dit  alors  que  telle 
bouteille  a été  défoncée  par  un  coup  de  mer. 

DÉfOurer.  v.  a.  Dégarnir  , dépouiller  , un  cordage  de  l’cnve- 
'loppe  qui  l’entoure.  — On  défoure  un  cable  , une  manœuvre  en  ôtant 
la  fourure  dont  ils  font  garnis  pour  leur  confervation.  Voy.  Fourure. 

DÉfoürnis.  f.  m.  Scanty.  Délauts  de  bois  dans  certaines  parties 
'd’une  piece  , qui  n’a  pas  en  ces  points  des  dimcnlîons  convenables. 
Ce  font  des  vuides  partiels  & peu  étendus , qui  peuvent  avoir  des 
formes  très-variables  , & qui  ne  fe  trouvent  que  dans  le  fens  de  la 
largeur  ou  de  l'cpaifteur  des  pièces  de  bois  défignées  pour  avoir  des 
défournis. 

Dégager,  v.  a.  DébarralTer  , rendre  plus  libre.  Cela  fe  dit  d’un 
cordage  , to  char  rope , qu’on  ne  peut  mouvoir  à volonté  , à caufe  de 
certains  obftacles  qui  s'y  oppofent  j & éloigner  ces  obftacles , c eft 
dégager  ce  cordage.  — On  eft  fouvent  dans  la  nécelFité  à bord  des 
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vaifleaux  de  dégager  ou  des  cables  , ou  des  manoeuvres.  — Ort 
dégage  un  vailTeau  dans  un  combat,  lorfqu’en  venant  à funfecours, 
on  éloigne  les  dangers  dont  il  eft  menacé.  — 11  eft  dégagé  de  cer- 
tains écueils , lorfqu’il  ceffe  d’être  expofé  aux  rifques  qu’il  coutoit 
lorfqu’il  naviguoit  parmi  ces  mêmes  ecueils. 

Dégarnir,  v.  a.  Il  faut,  à un  vailTeau  que  le  vent  doit  mouvoir, 
des  voiles  , des  vergues , des  mâts , des  poulies , des  cordages  , il 
faut  à un  cabellan  des  barres  pour  le  faire  'tourner  fur  lui-même  , 
lorfqu'il  doit  fervir  à roidir  un  cordage  ; il  faut  , dans  l’emploi  des 
canons  , faire  ufage  de  palans  , ou  de  poulies  & de  cordages  ; il 
faut  aux  ancres  , des  cables  ou  des  grêlins  pour  les  rendre  utiles 
à un  vaiffeau  ; & dépouiller  un  bâtiment  , un  cabellan  , un  mât, 
to  unrig  et  flrip  a ma/l  , une  vergue  , un  canon  , une  ancre  , de  tout 
cet  appareil  néceflaire  , c’ed  les  dégarnir.  — On  dégarnit  aufli  des 
manoeuvres  ou  des  cordages  , lorfqu’on  en  détache  toutes  les  en- 
veloppes qui  les  recouvrent  , telles  que  toiles  goudronnées  , fan- 
gles  , paillets  , &c. 

Dégauchir,  v.  a.  Ebaucher  la  courbure  que  doit  avoir  une  pièce 
de  bois  dans  le  fens  de  fa  longueur  en  retranchant  toutes  fes  irré- 
gularités ; onia  prépare  ainli^^à  recevoir  des  contours  parfaitement 
achevés  ainli  que  toutes  les  dimenlions  qui  lui  font  affignées. 

DÉgrat.  Les  pêcheurs  de  morue,  difent  adverbialement  , faire 
dégrat , aller  en  dégrat , pour  exprimer  le  fervicc  particulier  de  cer- 
tains bateaux  qui  font  envoyés  à la  pêche  dans  un  lieu  , autre 
que  le  havre  dans  lequel  ell  retiré  le  bâtiment  qui  dlfpofe  de  ces 
bateaux. 

Dégrader,  v.  n.  Etre  éloigné  du  terme  de  fa  courfe.  Un  vaif- 
feau ell  dégradé  , lorfque  tendant , à un  point  où  il  vouloit  par- 
venir, à l’aide  du  vent , il  ell  entraîné  & tombe  fous  le  vent  de  ce 
même  point. 

Dégraisser,  v.  a.  C’ell , en  travaillant  une  piece  de  bois,  dont 
la  forme  ell  quadrangulaire'  , tailler  fes  faces  de  maniéré  que  cer- 
taines falfent  entr’elles  un  angle  plan  moins  ouvert  qu’un  angle 
droit.  Cette  piece  ainli  préparée  ell  alors  en  dégraill'e,  ou  dégraiifée  ; 
to  beard. 

DÉgrÉemENT.  f.  m.  Ou  dégréage  , difmant’ing,  Aélioo  par  la- 
quelle un  vailTeau  ell  dépouillé  d’une  partie  de  fon  gréement  , par 
les  fuites  d’un  combat  ou  d’une  tempête.  — C’ell  un  degréement 
que  de  perdre  , un  mât , une  vergue , des  manœuvres  , une  voile , 
ou  tout  autre  objet  néceflaire  pour  porter , maintenir  , ou  déployer 
des  voiles. 

PÉCRÉEJt.  v.  a.  Oter  le  gré.ement  d’un  mit,  d’une  vergue  , d’un 
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■vs'i-îrean  , c'eft  le  d^grëer  , to  Jlrip  a mafl , a ,yarâ  ; to  unrig  a sWp. 
C'Ctte  opération  fe  fait  , après  une  campagne  , & lorfqti’un  bâti- 
ment retiré  dans  le  port  n’a  pas  une  nouvelle  dellination.  — Dans' 

Un  combat  , dégréer  un  bâtiment  , c’eft  détruire  fon  gféement  , en 
coupant  fes  manoeuvres  , en  perçant  & déchirant  fes  voiles. 

Dégrossir,  v.  a.  Oter  d’une  piece  de  bois  , tout  ce  qui  parole 
l’éloigner  de  la  forme  qu'elle  doit  recevoir  , & commencer  ainfi  à 
lui  faire  prendre  des  contours  moins  diftemblables  de  ceux  que 
l’ouvrier  veut  lui  donner.  — Dans  les  chantiers  des  ports  on  dé-' 
grolfit  les  pièces  de  bois  , qui  doivent  faire  partie  d’un  vaifteaii 
avant  de  préfenter  fur  leurs  faces  , les  modèles  , de  la  courbure  de 
leurs  côtés  , 6c  des  angles  plans  qu’elles  doivent  former  entr’elles. 

Dehors,  adv.  Un  vaifteau  met  dehors  , lorfqu’il  fort  d’un  port 
ou  d’une  rade  , pour  s’éloigner  dircélemeht  du  rivage  & gagner  la 
pleine  mer  , & il  eft  dehors  , ont  aefea,  lorfqu’il  eft  au  large  des 
terres,  8c  il  vient  de  dehors  à fon  retour  du  large. — C’eft  dans  le 
même  fens  qu’on  dit  quelquefois , que  la  mer  eft  grofle  dehors  , 
runi  high  in  the  offing  ; ou  qu’il  régné  tel  vent  dehors  , lorfqu’on 
veut  annoncer  l’ctat  de  la  mer  ÔC  du  vent  , à une  diftance  un  peu 
confîdérable  des  côtes.  — Une  voile  eft  dehors  , fail  out , fail  fet , 
lorfqu’elle  eft  déployée  , pour  recevoir  l’impulfion  du  vent , & faire 
avancer  dans  l'efpace  le  vaifteau  qui  la  porte.  C’eft  dans  ce  fens 
qu’on  'dit  d’un  bâtiment , qu’il  a dehors  , fes  huniers  , fa  mifaine  , 
fa  grand’voile  , 8cc.  qu’il  court  toutes  voiles  dehors  a/l  faits  fet  ont. 

— Jeter  quelque  objet  ,d’un  vaifteau  à la  mer,  c’eft  le  jeter  de- 
hors ou  par-deftiis  le  bord  , ovtr  board.  — Lorfqu’on  parle  de  la  lon- 
gueur ou  de  la  la  geur  d'un  bâtiment  , on  diftinguc  leurs  mefures 
lorfqu’elles  font  prifes  de  dedans  en  dedans , ou  de  dehors  en  de- 
hors. Si  on  conlidere  les  iîg.  ( z3  8c  15 , C.  ) qui  font  deux  feflions 
faites , l’une  dans  le  fens  de  la  plus  grande  longueur  , & l’autre  félon  la  ^ 
plus  grande  largeur  d’un  ijâtiment , alors  les  lignes  ( fig.  13  ) , 8c  ’ 
cd  ( fig.  25.  ) comprifes  entre  les  traits  des  contours  du  maître  cou- 
ple ou  du  plan  diamétral  font  les  longueur  8c  largeur  du  bâtiment . 
mefurées  de  dedans  en  dedans  ■,  mais  , ft  on  parcourt  la  feftion  horifontale 
d’un  vaifteau  , ( fig.  la  , P.  ) dirigée  dans  le  fens  de  la  plus  grande  lon- 
gueur 8c  de  la  plus  grande  largeur  d’un  vaifteau  de  74  ; fi  on  remar- 
que fur  fes  côtés  8c  l'épaiftieur  des  couples  8c  celle  des  bordages  qui 
les  recouvrent,  ainfi  que  la  coupe  de  l’étrave  8c  de  Tétambot  , on  re- 
eonnoitra  , dans  les  lignes  de  8c  ba  qui  fe  terminent  à des  points  exté- 
rieurs du  corps  entier  du  vaiffeau  , ce  qui  a été  nommé  la  largeur  6c  U 
longueur  d’un  vaifteau  mefurées  de  dehors  en  dehors  , /rom  outfidt, 
to  eut  fiàe  of  the  plank.  Celles-ci  comprennent  jufqu’à  l’épaifteur  des 
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bordaçcs  , OU  les  parties  extérieures  de  l’étrave  & de  l'étambot , & 
font  plus  grandes  que  les  premières  des  memes  quantités  tefpeélives. 

Déjauger,  v.  n.  Démerger.  Un  vaifTeau  ert  déjaugé  de  N pieds  , 
lorfquc  (on  tirant  d’eau  a diminué  de  cette  quantité  de  pieds , c'eft» 
à-dire  , lorfque  fon  état  de  flottaifon  a changé  de  maniéré  , que  fa 
quille  Ce  trouve  à une  diAance  du  niveau  de  l’eau  plus  petite  , de  N 
pieds  , que  celle  à laquelle  elle  étoit  placée  précédemment. 

Délacer,  v.  a.  To  unlacc.  C’eft  détacher  du  bord  inférieur  d’une 
voile,  une  voile  fupplémentaire  qui  étoit  lacée  avec  elle  pour  ajou- 
ter à l’étendue  de  fa  furface.  Cette  voile  furajoutée  a le  nom  de 
bonnette  , & au  befoin  , elle  eA  lacée  , ou  délacée. 

Délaissement,  f.  m.  Dans  le  commerce-  maritime  on  fait  le  dé- 
laiAcment  de  certain»  objets  aAiirés  , en  les  abandonnant  aux  aAu- 
leurs.  On  leur  en  tranfporte  ainA  la  propriété  , en  les  fommant  en 
même-temps  de  payer  la  valeur  totale  de  ces  memes  objets  telle 
qu’elle  avoit  été  primitivement  eAimée  dans  le  contrat  d’aAurance. 

Délestage,  f.  m.  VniaClaJling.  Aélion  de  délcAer  ou  de  dé- 
charger le  leA  d’un  bâtiment , 6l  ce  leA  eA  un  amas  de  pierres  ou 
de  morceaux  de  fer  qui  font  ordinairement  placés  dans  le  fond  d’un 
bâtiment  , pour  lui  faire  prendre  & garder  la  Atuation  qu’il  doit 
avoir  en  Aottant  fur  l’eau. 

Délester,  v.  a.  To  unballaft.  Mettre  hors  d’un  valAeau , le  left 
dont  il  eA  chargé.  ( Voyez  LeA.  ) 

Délesteur.  f.  m.  Homme  employé  dans  un  port  au  déleAage  de» 
bâtimens.  Voyez  DéleAage. 

Déliaison.  f.  m.  Défunion  des  pièces  qui  faifant  partie  de  la 
carcaAe  d’un  vaiAeau , font  fur-tout  deAinées  à lui  confe.  ver  fa  forme 
& fa  folidité.  r e n’eA  pas  une  féparation  entière  , mais  une  jonélion 
moins  immédiate  , moins  étroite  de  ces  mêmes  pièces , foit  entr’elles 
foit  avec  les  autres  parties  du  bâtiment. 

Délier,  v.  a.  Un  vaiAeau  cA  délié  , lorfque  fes  pièces  compo- 
fantes  ne  font  plus  auAi  fortement  unies  ou  liées  entr’elles  , qu'elles 
l’étaient  à l’époque  de  la  conAruélion  de  ce  bâtiment.  Ses  vaftes 
ceintures  , telles  que  fes  préceintes  , fes  bauquieres  , fes  fourures 
de  goutiere  , fes  hiloires  , &c.  ont  alors  perdu  leur  première  forme  & 
leur  première  folidité  ; fa  quille  ne  reAe  plus  droite , fes  ponts  ne  con- 
fervent  plus  leur  ancienne  tonture,fe$bordages  font  mal  attachés  , ou 
ébranlés  dans  leur  place  & dans  cet  état , fuivant  le  degré  de  la  dé- 
liaifon  , il  cA  menacé  de  rifques  plus  ou  moins  grands  s'il  eA  battu 
par  une  mer  dure  & orageufe. 

Délivrer,  v.  a.  To  rip  off  a plank.  Détacher  les  planches  , qui 
font  clouées  fur  la  muraille  d’un  vaiAcau  pour  en  recouvrir  les  faces  i 
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«’eft  dan*  ce  fens  qu'on  dit  délivrer  des  bordages , des  vaigres , & cett* 
opération  e(l  exécutée  , foit  lorfqu’on  veut  procéder  à leur  rem- 
placement , s’ils  font  hors  de  fervice  , foit  lorfqu’il  eft  nécelTaire 
de  vilitet  ou  de  fonder  la  bonté  des  diverfes  pièces  qui  compo- 
fent  la  carcalTe  d’un  batiment.  — On  étend  aulli  l’ufage  du  même 
mot  pour  exprimer  qu'une  alonge  où  toute  autre  piece  ed  ôtée  de  fa 
place  , en  difant  alors  qu'on  a délivré  cette  alonge  ou  toute  autre  pièce. 

- Démancher.,  v.  n.  C’eft  fortir  de  la  manche  , ou  d’un  canal,  ou 
d'un  détroit;  comme  le  mot  enmancher  annonce  l’entrée  d’un  bâti- 
ment dans  de  femblables  palTages.^ 

Demande.  ( à la  ) adv.  Le  cable  qui  fert  à retenir  un  vailTeaii 
dans  une  place  délignée  , a-t-il  acquis  une  tendon  li  grande  qu’elle 
peut  produire  le  renverlement  de  l'ancre  à laquelle  il  eft  attaché  , 
alors  on  diminue  fa  roideur  , & le  lâcher  convenablement  aux  cir-  ‘ 
confiances , c’ell  le  lâcher  ou  le  filet  à la  demande.  — La  lignq  ^ 
de  lok  employée  à mefurer  le  chemin  , fait  par  un  vailTeau  dan« 
un  temps  donné  , ou  le  cordage  qu'on  étend  , à la  furface  de  l’eau, 
fur  la  route  parcourue  par  un  bâtiment  , pour  connoitre  par  f« 
longueur  celle  de  cette  même  route , efi  filé  aufli  à la  demande  de 
l’aire  du  vaiffeau  ; c’e(l-à-dire , que  le  pilote  qui  dirige  cette  opé- 
ration , ne  lâche  de  ce  cordage  qu'une  quantité  proportionnelle  à 
la  vitelTe  avec  laquelle  le  bâtiment  s’avance  dans  l’efpace.  — Dans 
un  chantier , on  dit  aulTi  d’une  piece  de  bois  qu’elle  efi  travaillée 
à la  demande  , lorfqu’elle  efi  fuivant  la  forme  de  la  place  qu’elle  doit 
occuper. 

Démarrage,  f.  m.  Aélion  de  démarrer  un  bâtiment , ou  de  le 
débarraffer  des  liens  qui  pouvoient  le  retenir  dans  une  place  dé- 
terminée ; unmoorring.  S’il  cfi  dans  un  port , ou  dans  une  rade  o|| 
dans  un  lieu  de  mouillage  , il  y efi  enchaîné  par  des  amarres  , 

& lorfqu’il  doit  ceffer  d’être  ainfi  amarré  , on  travaille  à fon  dé- 
marrage. Cependant  ce  démarrage  n’efi  pas  toujours  volontaire , & 
la  mer  , le  vent , produifent  quelquefois  , aux  rifques  des  naviga- 
teurs, le  démarrage  des  bâtiment  ; pa.'/;/ig,c’efi-à-dire  que  leurs  efforts 
brifent  ou  furmontent  la  réfiflance  des  amarres  ou  des  liens  qui 
étoient  defiiiiés  à garantir  la  confervation  de  ces  bàtimens. 

Démarrer,  v.  a.  Détacher  l’un  de  l’autre  deux  objets  qui  font 
liés  enfemble  , pat  un  moyen  quelconque  , tel  qu’une  amarre  , un 
cordage  , &c.  On  démarre  un  vaiffeau , ou  un  vaiffeau  démarre  , 
lorfqu’on  le  dégage  des  amarres  ou  des  cordages  qui  le  retiennent 
dans  un  lieu  fixe  ou  dans  un  port  ou  dans  une  rade  , to  unmoor, 
•On  dit  aulfi  qu’il  démarre  lorfqu’il  leve  fes  ancres , pour  changer 
de  place,  ou  mettre  à 1a  voile , &e.  — Démarrer  d’un  port,  fou- 
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vent , c’eft  en  partir  , to  pan.  — Démarrer  un  cordage  , e’eft  le  dé» 
tacher  d’un  lieu  où  il  étoit  attaché  , to  unhend  any  rcpe.  Démarrer 
les  écoutes  de  hune , to  cajl  off  the  tjp  fail  shcets , e’eft  les  délier 
& les  lâcher.  — Démarrer  des  canons  , c’eft  fupprimer  tous  les  lien» 
qui , à bord  les  empêchent  |do  prendre  aucun  mouvement  différent 
du  mouvement  commun  d’un  vaiffeau  , & lorfque  ces  liens  fe  rom- 
pent dans  les  grandes  agitations  de  la  mer , ou  par  d’autres  caufes  , 
ces  canons  devenus  libres  de  toute  entrave  , dans  de  telles  cir- 
conftances  font  dits  être  démarrés  & même  avoir  démarré. 

Dématage.  f.  m.  Aflion  , de  démâter  un  vaiffeau  , ou  de  lui 
ôter  fes  mâts.  — Les  vents  , la  mer  & les  attaques  d’un  ennemi 
produifent  aufli  quelquefois  l’abattage  des  mâts  d’un  bâtiment  qu’on 
nomme  à Honfleur  démâtage. 

' Dématement.  f.  m.  Ce  mot  eft  employé  fouvent  comme  fyno- 
nime  avec  démâtage  , cependant  celui-ci  doit  être  confidéré  comme 
exprimant  une  aflion  , dont  l’effet  eft  indiqué  par  le  premier.  Ainû 
le  démâtement  d’un  vaiffeau  eft  la  perte  accidentelle  de  fes  mâts  , 
caufée  ou  par  l’effort  du  vent  , ou  par  l’agitation  de  la  mer  , ou 
par  des  boulets  , ou  par  un  choc  violent  contre  un  écueil , ou  pat 
un  trop  long  fervice. 

Démateu..  v,  a.  On  dit  qu’on  démâte  un  vaiffeau  to  take  out  the 
mafl  of  U ship  , ou  que  ce  vaiffeau  démâte  lorfqu’on  lui  ôte  fes 
mâts.  Mais  on  dit  aufli  qu’il  a démâté  de  N mât , to  hâve  fpent  N 
mojl , pour  exprimer  qu'il  a perdu  tel  mât  à la  mer , par  un  acci- 
dent quelconque.  Dans  un  port  , les  bâtimens  qui  ceffent  d’êtro 
employés  , font  ordinairement  démâtés  , ou  débarraffés  de  leurs 
mâts  , mais  à la  mer  un  vaiffeau  peut  être  démâté  par  des  puiffances 
extérieures  dont  on  ne  peut  arrêter  les  effets  , dismated  , mafl 
catried  away  ; dans  un  combat  des  boulets  lui  abattent  quelquefois 
fes  mâts  , & alors  il  eft  démâté  ; mafl  shot  by  the  board.  C’eft. 
pourquoi  le  bâtiment  ennemi  qui  dirige  fes  boulets  fur  les 
mâts  d’un  vaiffeau  qu’il  combat  eft  dit  tirer  à démâter.  Si  dans  un 
engagement , ou  dans  un  coup  de  vent  , ou  dans  tout,  autre  circonf- 
tance  , il  perd  un  de  fes  mâts  tel  qu’un  mât  de  hune  , 8cc.  Il  eft 
dit  être  dcmàté  d’un  mât  de  hune  , &c. 

Demi.  adj.  Ce  mot  entre  dans  la  compofitiou  de  plufieurs  termes 
de  marine  pour  modifier  leur  acception  particulière.  — Donner  une 
demi-bande  à un  vaiffeau , £oot  topping.  c’eft  carener  les  cinq  ou  fix 
premières  fuites  de  bordages  qui  font  placées  immédiatement  an- 
deffoas  de  la  flottaifon  ou  du  niveau  de  l’eau  , dans  un  vaiffeau 
flottant.  Cette  expreflion  vient  de  ce  ajue  pour  cette  opération  , le 
bâtiment  no  resoit  qu’une  demi-bande  , ou  une  demi-intlinaifon  U». 
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térale.  Lorfque  le  même  travail  s'étend  fur  onze  à douze  fuites  de 
bordages  , alors  c’eft  donner  au  bâtiment  une  demi-carene.  — On 
imagine  aifément  lotfqu'on  connoit  la  forme  d’une  varangue  & d’un 
bau  , ce  qu’on  doit  entendre  par  une  demi-varangue  , un  demi-bau. 
— Lorfqu’en  dit  que  deux  pièces  de  bois  font  aflemblées  demi» 
à-demi  , c’eft  parce  que  chacune  eft  préparée  ou  entaillée  également 
pour  une  réunion  réciproque.  — Une  demi-clef  half  hitch  ell  une 
cfpece  de  ntzud  qu’on  fait  faire  à l’extrémité  d’un  cordage  fur  lui» 
même  > pour  l’attacher  à un  point  fixe.  Le  bout  fe  trouve  pafTé  d» 
maniéré  que  ce  nœud  fe  ferre  d’autant  plus , que  la  tenfion  du  cor» 
dage  augmente.  — Un  demi-nœud , an  over  hand  knot  ; efl  un  nœud 
ébauché  & ouvert  préfentant  une  ouverture  circulaire  ; & cet  en- 
lacement des  parties  nouées  d’un  cordage  eft  maintenu  dans  cet  état 
annulaire  par  des  ligatures  convenables.  — Une  demi-forme  , dans 
un  port , eft  un  badin  moins  vafte  que  les  formes  ordinaires.  ~ Une 
demi-minute  eft  un  fablier  qui  fert  à mefurer  un  intervalle  de 
temps  de  trente  fécondés. 

Demoiselle,  f.  f.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  dames  & reçoit 
la  même  lignification.  Voyez  dames. 

Démolir,  v.  a.  To  break  up,  To  rip  up  an  old  veffel.  On  démolit 
un  vaideau , lotfqu’on  en  fépare  toutes  les  parties  , lorfqu’on  le 
met  en  pièces  , parce  qu'il  ne  peut  plus  être  d’aucun  fervice  à la  mer. 

Démolition,  f.  f.  Afiion  de  démolir  un  bâtiment,  en  détachant 
toutes  les  pièces  qui  le  compofent.  Les  morceaux  de  bois  qui  font 
ainfi  féparés  les  uns  des  autres  dans  cette  opération  , reçoivent 
le  nom  de  bois  de  démolition. 

Démonter,  v.  a.  Oter  de  fa  place.  On  démonte  un  capitaine ^ 
to  fuperfide  an  officer,  lorfqu’on  lui  ôte  le  commandement  d’iln  bâ- 
timent. — On  démonte  le  gouvernail  d’un  vailTeau  , (•  nnhang 
ihc  Tudd  r , lorfqu’on  fait  fortir  fes  gonds  de  leur  place  afin. qu’il 
ceffe  d’être  fufpendu  à l’étambot.  — Démonter  un  canon  , to  dis- 
mount  a canon  , c’eft  le  déplacer  de  defliis  fon  affût.  — Le  caheftan  eft 
démon'té  lorfqu’il  n’eft  plus  en  la  place  qu’il  doit  occuper  à bord 
d’un  bâtiment.  — On  démonte  une  cloifon  , une  chambre  , en  dé- 
falfemblant  les  différentes  pièces  qui  les  compofent.  — On  dit 
aufli  d’un  gouvernail  , d’un  canon , qu’ils  ont  été  démontés  , lorf- 
<]ue  , dans  un  combat  , le  choc  des  boulets  ou  d’autres  accident 
les  ont  mis  hors  d’état  de  fervir. 

Dent.  f.m.  Excédent  de  bois  qu’onrend  faillant  dans  l’épaiffeur  d’une 
piece  , lorfqu’elle  eft  travaillée  pour  être  réunie  à une  autre  piece 
dont  cette  dent , cette  faillie  , où  cet  excédent  doit  produire  la 
liaifon  dans  un  fens  déterminé.  On  donne  otdinaiiemenc  le  non 
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iHitlent  à ces  ouvrages  en  relief  : cependant  lorfqu’une  entaille  faité 
dans  une  piece  de  bois  ( fig-  71  . C.  ) eft  recouverte  entièrement 
par  une  entaille  correfpondante  & analogue  qui  eft  portée  par  une 
fécondé  piece  avec  laquelle  eft  unie  la  première  , on  dit  que  ces 
deux  pièces  font  affcmblées  à dent  couverte.  — Us  couples  ^un 
vaiffeau  font  liés  fous  cette  forme  avec  la  quille  ( fig.  39  & S9  , C.  ) 
& les  barres  . d’arcaile  avec  l'étambot  ( fig-  3 ^ 73  » C.  ) , &c. 
-DipART.  f.  m.  Departun.  Aflion  de  partit.  Le  moment  où  un, 
vaifteau  commerce  à manœuvrer  pour  s’éloigner  d’un  port  oudune 
rade  ou  d’une-  côte  , eft,  celui  de  fon  départ.  - On  donne  le  nom 
de  point  de  départ , à celui  qui  fur  le  globe  ou  fut  la  furface  delà, 
mer  eft  regardé  par  un  navigateur  , comme  le  commencement  de  la 
route  qu’il  fe  propofe  de  faite  ,&  comme  le  terme  duquel  il  compte 
le  ebemin  fait  pat  le  vaifteau  qu’il  conduit.  ~ Si  un  batiment  part 
du  point  u ( fig.  S8 , G.  ) & fuit  la  route  acm  , il  détermine  par 
des  rclevemens  , fur  la  diteflion  de  cette  route  , la  pofition  exafle 
d’un  point  tel  que  i , & ce  point  b , confidéré  alors  comme  point 
de  départ  , devient  une  «mite  extrême  de  la  longueur  du  chemin  qu  il 
doit  parcourir. 

Département,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à un  port  , où  les 
vaifteaux  du  Roi  , font  conftruits . réparés , confervés  . & où  réfi- 
dent  par  ordre  du  gouvernement , pour  y faire  un  fervice  régulier  , 
& des  Officiers  de  Marine,  & des  Officiers  civils,  & d’autres  per- 
fbnnes  attachées  à la  Marine  Royale.  11  y a en  France  trois  grands 
départemens.  Breft , Toulon  & Rochefort.  Il  y a enfuite  d autres 
départemens  de  moindre  importance.;  tels  font  le  Havre , Dunkerque 
& Bordeaux.  — On  donne  auffi  le  nom  de  département  des  clalfes 
à certains  efpaces  ou  atrondiflemens , dans  l’enceinte  defquels  habi- 
tent des  hommes  de  mer  qui  font  enrôlés  ou  claffés  pour  fervirfur 
les  vaiffeaux  de  Roi.  Dans  chacun  de  ces  départemens  , des  Officiers, 
& des  Commiftaires  font  chargés  de  faire  exécuter  les  ordres  du  Roi , 
pour  engager  , ou  dégager  , ou  payer  des  hommes  de  mer  ; comme  pour 
défigner  & envoyer  dans  les  ports  du  Roi  , ceux  dont  le  tour  de 
fervir  eft  arrivé.  Le  nom  diftinéiif  de  ces  départemens  eft  celui  du 

«hef-lieu  où  les  bureaux  font  établis.  . 

Dépasser,  v.  a.  Ce  mot  fignifie  pafTer  au-délà  ; lorfqu’on  dit , dé- 
paffer  un  vaiffeau , to  ba  a sh’p -,  or  outfcùl  u Mp  , pajf  a shtp  , de- 
palTcr  une  terre  , to  faU  btyond  4 cape  tjland  , &c.  un  port , une  ifie . 
un  rocher  , &c.  — C’eft  ainfi  par  une  extenfion  d une  telle  figni- 
fication  qu’on  exprime  , qu’un  vaiffeau  en  tournant  fur  lui-même  . 1 
porté  fa  proue  de  la  gauche  à la  droite  de  la  direfnon  du  vent  ou 
«ciproquement,  en  difant  qu'il  a dépaffé  le  lit  du  vent  , ou  dépaffé 
U veut.— Dépaffer  uo  vaiffeau , fignifie  auffi,  avoir  une  marche  U- 
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-fineuTe  , & IC'  gagner  de  vîfefle.  — .Depaffer-nn  cordage , to  unrter» 
c'cfl  le  faire  fortir  du  lieu  ou  du  canal  dans  lequel  il  paiTuit.  Upc 
manoeuvre , qui  dans  fon  cours  traverl'oit  lacaifTe  d’une  poulie  pour 
, palTer  fur  le  rouet  qu'elle  renferme , eft-elle  ôtée  de  cette  place  , 
eft  une  manœuvre  dépaflee.  ™.On  dépalTe  un  cable  en  le  faifant 

paffer  par  l’écubier  , hors  d’un  vaidéau. DcpalTer  la  tourne-«virc  , 

to  shifi  the  royal  ; c’eft , après  l’avoir  employée  ( fig.  43 , M ) dans 
l’état  nt(jpfy\,a.  ramener  en  dedans  du  vailfeau  le  cable  rpo  qui  pâlie 
par  un  écubier  de  tribord , la  faire  fervir  à retirer  un  cable  qui  paf- 
. feroit  par  un  écubier  / de  bâbord.  Cette  fécondé  opération  exige 
que  le  cabedan  n reçoive  un  mouvement  de  rotation  contraire  à qe- 
lui  qui  lui  étoit  communiqué  auparavant  ■,  & par  conféquent  les  tours 
dont  le  cabedan  ed  de  nouveau  enveloppé  , doivent  être  dilpofés  dans  un 
ordre  différent  de  celui  qu’on  leur  avoit  donné  précédemment.  Faire 
un  tel  changement  dans  la  difpolition  des  tours  de  la  tourne'vjie 
fur  un  cabedan  , elf  proprement  dépafler  la  tourre-vire  ~ dépallêc 
un  mit  de  hune  r tel  que  a\  ( dg.  16  A),  c'ed  le  faire  defccndre 
de  la  hauteur  à laquelle  il  a été  élevé  & le  faire  palier  entièrement 
. par  le  trou  3 , où  fqn  pied  ed  maintenu  par  les  barres  du  mit  infé- 
rieur , lorfqu'il  ed  en  place.  4 

Dépendant  ( en  ) adv.  edging  away.  Peu  à peu.  Un  vaifleau  qui 
s’avance  à l’aide  du  vent  vers  un  point  déterminé  , fans  fuivre  la 
toute  direâe  qui  y conduit , mais  en  courbant  fa  toute  par  degrés  pout 
y parvenir,  ou  en  faifant  graduellement  varier  l’angle  d’incidence 
du  vent  fur  fes  voiles  , ed  dit  aller,  en  dépendant. 

Dépendre,  v.  n.  Lorfque  le  vent , fans  foufRer  direélement  de 
nord  ou  du  fud  , s’avance  fur  des  direélions  voilines  de  celles  qui 
. paflent  par  cespoints  del’horifon  , il  ed  dit  dépendre  du  nord  ou  du 
fud  ; ou  de  la  partie  du  nord , de  la  partie  du  fud. 

Déplacement,  f.  m.  Efpace  occupé  par  la  caréné  d’un  vaifleau 
au  milieu  du  fluide  fur  lequel  il  ed  flottant.  Ce  déplacement  ed  aind 
égal  au  volume  du  fluide  , dont  la  grandeur  ed  celle  de  la  partio 
fubmergée  d’un  bâtiment  flottant  & comme  le  poids  de  ce  volume 
. de  fluide  déplacé  ed  égal  à celui  de  tout  le  vailTeau , le  déplacement 
.varie  , avec  le  dernier  poids.  On  didingue  donc  le  déplacement  d’ua 
vaifleau  chargé , & celui  du  même  vaifleau  vuide. 

Déplanter,  v.  a.  Dégager  du  fond  de  la  mer,  la  patte  d’une  ancre  qui 
y ed  enfoncée,  c’ed  déplanter  une  ancre. — Lorfqu’on  a travaillé 
à lever  une  ancre  & que  le  cable  par  la  fuite  de  cette  opération  devient 
à pic  ou  dans  une  fituation  verticale  parce  que  le  batiment  a été  amené 
BU  deflus  de  fon  ancre  , on  dit  que  l’ancre  ed  prête  à déplanter.  Cet 
êSet  n’eff  p>s  facile  à pbtenit  lorfqueiou  U tenue  du  fond  deUroer, 
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eu  les  rochers  s’y  oppofent  ; & une  ancre  eft  déplantée  lorfque  fa 
patte  ne  tient  plus  au  fol  ou  à la  place  dans  laquelle  elle  dtoit  en- 
gagée ; on  dit  même  alors  que  c’eft  le  vaWTeau  qui  a déplanté 

Déployer-  v.  n.  Une  rague  déployé , lorfque  s’avançant  fous  un« 
forme  régulière  , elle  vient  à rencontrer  un  obftacle , qui  s'oppofe  à 
fa  propagation.  Dans  ce  choc  , une  partie  inférieure  de  cette  vague 
perd  fon  mouvement  progrelTif,  & les  autres  molécules  fupérieures 
^i  ne  font  pas  arrêtées  dans  leur  cours  , s’épanchent  & fe  replient 
avec  autant  de  bruit  que  de  rapidité  les  unes  fur  les  autres  dans  le  fens 
du  mouvement  primitif.  Toute  vague  qui  eft  dans  cet  état  d’expenfton 
«ft  dite  déployer. 

Dépréssion,  f.  f.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  abaiflement  de  l’hotî- 
fon  de  la  met.  Voy.  Abaiftiement. 

DeRADER.  V.  n.  To  ht  driven  from  the  anchors‘,to  ht  fore-i  to  fea.  Un 
bitiment  dérade  lorfqu’il  fort  forcément  d’une  rade,  par  l’eftet  d’un 
vent  on  d’un  courant  qui  l’entralne  vers  la  mer  & qui  rend  fans 
effet  la  rélïftance  de  toutes  fes  ama-res  ainli  que  des  ancres  em- 
ployées à le  retenir  dans  une  place  déterminée. 

Deraltncuer.  V.  a.  féparer  d’une  voile  , les  ralingues , ou  lef 
cordages  qui  l’entourent  & qui  la  fortifient.  Quelquefois  les  Marins 
mettent  une  voile  dans  cet  état;  & quelquefois  aufti  le  vent  par 
fon  aftion  , détache  ou  arrache  une  voile  des  ralingues  auxquelles 
«lie  eft  coufue  ; alors  cette  voile  eft  déralinguée  , fait  biown  front 
tht  boit  ropc. 

Deraper.  V.  n.  To  conu  home.  Une  ancre  mouillée,  dérape  , lorf- 
qpie  cédant  aux  efforts  que  la  mer  ou  le  vent  exerce  fur  le  bâti- 
ment qu’elle  doit  retenir , fa  patte  eft  forcée  de  labourer  le  fol  où 
«lie  eft  engagée.  Cet  effet  n’a  lieu  que  dans  le  cas  , ou  d’une  groffe 
mer,  ou  d’un  grand  vent  , ou  d’un  courant  violent  ou  particuliérement 
d’une  faible  ténacité  du  fol  qui  forme  le  fond  de  la  mer.  — On  dit 
ainli  d’une  ancre  qu’elle  eft  dérapée,  anchorthat  U a tHp , lorfque 
fes  pattes  ne  tiennent  plus  au  fond  de  l’eau.  Quelquefois  on  fait 
déraper  une  ancre,  to  irip  the  anehor,  pour  la  rendre  plus  aifée  à 
déplanter  ou  arracher  du  fond , au  moment  où  les  circonftances  force- 
toient  de  la  lever  promptement  pour  accélérer  le  départ  d’un  bâtiment. 

Dérivé,  f.  f.  Leeway.  C’eft  l’angle  que  la  longueur  d’un  vaiffeia 
lait  avec  la  direftion  réelle  de  fa  route.  — Un  vaiffeau  eft-il  pouffé 
latéralement  par  le  vent  & fes  voiles  font-elles  orientées  obliquement 
i fa  quille  ( fig.  i , A.  ) , la  route  qu’il  trace  dans  l’efpace  n’eft  plus 
fut  la  direélion  de  fa  quille  ; & cet  écartement  eft  nommé  fa  dérive 
Si  un  batiment , dont  une  feflion  korifontale  eft  ABDC  ( fig,  30,6  ) 
fl  foUitité  au  mouvement  par  une  puifTance  dirigée  fuirant  E f !t 
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^’il  s’avance  dans  VeTpaee  Tur  la  ligne  ^i>  l’angle  A[!  eft  nomm^'U 
dérive  ou  l’angle  de  la  dérive.  La  grandeur  de  cet  angl»  dépend  , 
de  la  forme  de  la  caréné  d’un  vailTeau , de  fon  incllnaifon , de  fa  vi- 
teffe , ainfi  que  de  la  fituation  de  fes  voiles.  — Un  vaifleau  qui  ne 
peut  vaincre  l’aétion  d’un  vent  ou  d’un  courant  , eft  dit  aller  en  dérive 
a drift,  to  drive , & s’il  eft  abandonné  fur  l’eau  courante  il  eft  en  dérive 
fioating.  Comme  la  forme  de  la  carenc  Influe  beaucoup  fur  la  grandeur 
de  la  dérive , il  y a des  bâtimens  qui  ont  le  défaut  de  beaucoup  dé- 
river leeward  ship  dans  les  mêmes  circonflances  , où  d’autres  s’éloignent 
moins  par  leur  route  de  la  direéUon  de  leur  quille.  — Un  vaifleau 
a tant  de  dérive , lorl'que  l’angle  formé  entre  fa  quille  & la  direélion 
de  fa  route  réelle  eft  de  tant  de  dégrés.  — U a belle  dérive , to  hâve 
%ood  fea  room , lurfque  la  mer  lui  prél'ente  un  efpace  vafle  & (ùr  où 

11  peut  fuivre  la  route  oblique  qu’il  a commencée. 

Dérive,  f.  f.  Drive.  Aflemblage  de  plufleurs  planches  réunies  par 
leur  épaiflèur , pour  former  un  corps  plat  dont  la  ligure  reflemble 
beaucoup  à une  femelle.  Cette  reflfemblance,  lui  fait  même  donner 
aifez  indifféremment  le  nom  de  femelle  ou  de  dérive.  Fixée  fur  U 
préceinte  d'un  bâtiment , par  une  grofle  cheville  autour  de  laquelle 
elle  peut  tourner  librement,  chaque  femelle , comme  on  le  voit(lig 

12  & 30,  V. ) efl  établie  fur  l’un  & l’autre  côté  de  ces  bâtimens. 
Lorfqu’on  veut  en  faire  l'ufage  auquel  chacune  efl  deflinée , on  laiflis 
pendue  verticalement  celle  qui  efl  fous  le  vent.  Elle  plonge  alors  fous 
l’eau  à une  grande  profondeur  ; & la  réflflànce  latérale  qu'éprouve  le 
bâtiment  auquel  elle  appartient , dans  les  routes  obliques  qu’il  doit  fui- 
vte  étant  ainfi  augmentée  , fert  à diminuer  la  grandeur  de  la  dérive  de  ce 
bâtiment.  La  longueur  de  ces  femelles  efl  égale  à deux  fois  le  creux  du 
bâtiment,  &le  tiers  ou  la  moitié  de  cette dimenfion  efl  la  mefure  de  leur 
largeut.L’ufage,  n’en  eft  adopté  & ne  devient  néceffaire  quedans  les  bâti- 
mens  dont  les  fonds  font  plats  ; & lorfqu’ils  courent  au  plus  prés  du  vent. 

Dériver,  v.  n.  Un  vaiflTeau  dérive  lorfqu’il  s’avance  dans  i’efpace 
fur  une  direélion  qui  fait  un  angle  plus  ou  moins  grand  avec  Ci 
longueur  principale.  Si  fes  voileâ  font  déployées  & orientées  obli- 
quement à fa  quille , le  vent  qui  le  follicite  au  mouvement , lui  fait 
Cuivre  une  route  qui  n’eft  pas  celle  de  la  quille  i dans  cet  état , il  dérive , 
to  /d//to /ccivunf. —Il  efl  dit aufli  dériver  lorfqu’abandonné  à lui-même  , 
& livré  à un  courant  , ou  â l’impulfion  des  lames,  il  efl  pouflé 
dans  l’efpace  fur  une  direélion  quelcoitque.  Si  dans  ce  dernier  mou- 
vement, il  s’avance  vers  la  terre,  vers  un  vaifleau;  il  eft  dit  dé- 
river fur  la  terre  , fur  ce  vaifleau  ; & fi  ce  mouvement  eft  produit 
avec  intention,  alors  on  dit  de  ce  bâtiment  qu’il  fe  laifle  dériver. 
^ Souvent  il  arrive  à un  vaifleau  qui  eft  poufle  dans  le  lens  BAP 
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( fig.  19, 'G)  'de  ne  pas  fulvre  cette  direftton  dans  fon  monvemenf 
& de  parcourir , lorfqu’il  n’eft  pas  rappellé  de  cette  direftion,  1> 
ligne  courbe  AHR.  Dans  cette  circonftance , il  né  fe  tranfporte  pas 
dans  l'efpace  en  reliant  toujours  parallèle  à lui-même , mais  il  tourne 
par  dégrds  fur  fon  centre  & fa  proue  fe  dirige  d’elle-même  vers  le 
point  de  fa  courbe  AHR  fur  laquelle  fa  vitelTe  l’entraine.  On  peut 
dire  d’un  vaifl'eau  qui  fuit  une  telle  route  qu'il  dérive  ou  qu’il  court 
"en  dérivant.  Cette  efpece  de  dérive  ou  cette  déviation  eft  l’effet 
d’un  défaut , de  fymmétrie  ou  d’égaKté  parfaite  entre  les  deux  flancs 
d’un  bâtiment. 

Dêrôber.  V.  a.  Un  objet  quelconque,  tel  qu’une  haute  terre’, 
on  vaiffeau , dérobe  le  vent  à un  bâtiment , lorfqu’il  le  lui  mafque , 
ou  lorfqu’'il  le  met  à couvert  de  fon  impuKîon.  ~ Dans  un  meme 
vaiffeau  certaines  voiles  peuvent  dérober  le  vent  à d’autres  voiles. 

Désafpourcher.  v.  n.'To  unmoor.  C’eft  lever  du  fond  de  la  mer 
l’ancre  d'affourche  qui  concourt  à retenir  un  vaiffeau  dans  un  lieu  déter- 
miné. Lorfque  cette  opération  eft  faite  , ce  vaiffeau  n’eft  plus  attaché 
qu’à  une  feulé  ancre  mouillée  & il  eft  défaffourché. 

Desamarrer,  v.  a.  To  unhend.  Ce  mot  peu  en  ufage  eft  ordi- 
nairement remplacé  par  celui  de  démarrer , pour  exprimer  l’oppofé 
du  mot  amarrer.  Voy.  Amarrer. 

Désarmement,  f.  m.  Dijtharpng  the  officers  and  crew  ofa  ship.  État 
d’un  vaiffeau , qu’on  dépouille  de  fon  gréement , qu’on  décharge  de 
fon  artillerie  & de  fes  munitions,  dont  on  licentie  l’équipage,  & 
qu’on  laift'e  nu  & vuide  dans  le  fond  d’un  port.  — ^Pendant  une 
telle  opération  un  vaiffeau  eft  en  défarmement , & lorfque  cette  opé- 
ration eft  finie  , il  eft  défarmé  laid  up  ship. 

Désarmer,  v.  a.  Délarmer  un  bâtiment,  c’eft  faire  fon  défarme- 
’ment.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit  d’un  vaiffeau,  d’une  efeadre  , 
d’une  armée  &c.  qu’on  les  défarme  to  laid  up  a ship.  Mais  on  dit  auifi 
d’un  Officier , d’un  Matelot , de  tout  homme  engagé  à bord  d’un 
vaiffeau,  qu’il  déiàrme  de  ce  vaiffeau,  topay  ojf,  lorfqu’il  le  quitte, 
eu  qu’il  lui  eft  ordonné  de  n’y  plus  faire  le  fervice  dont  il  avoit 
été  chargé  ; foit  parce  que  la  campagne  eft  finie  , foit  parce  qu’il 
fie  peut  ou  ne  doit  pas  la  continuer.  ~ Défarmer  des  canons , c’eft 
ôter  les  boulets  ou  la  mitraille  dont  ils  peuvent  être  chargés.  — 
Défarmer  des  avirons  , to  un  ship  the  oars  , c’eft  les  ôter  de  delfus  le 
bord  d’un  bateau  , d’un  canot  où  il  étoient  ainfi  difpofés  pour 
être  employés  au  premier  befoin.  ‘ 

DÉsarrimer.  v.  a.  Changer  l’ordre  primitif  qui  avoit  été  établi 
entre  les  différens  poids  ou  les  divers  objets  dépofds  dans  la  calfl 
d’un  vaiffeau.  Une  telle  «pération  n’eft  exécutée  que 'pour  panremr 
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l un  meilleaT  arrimage  , ou  pour  décharger  un  bitlment.  Après  cetM 
opération , ou  après  des  évenemcns  qui  dérangent  un  premier  arri- 
. mage  , un  vaiiTeau  eft  défarrimé  i shijitd  ship  , or  oui  uj'trim.  Les  mouve- 
mens  violens  de  la  mer  prodmient  quelquefois  ces  changemens 
toujours  funeftes  , dans  l’état  refpectif  des  objets  qui  font  renfer- 
més dans  la  cale  d’un  vaiffeau  lorfqu’ils  n’y  font  pas  placés  avec 
toutes  les  précautions  qui  doivent  leur  atfurer  unepofition  invariable. 

Descendant,  f.  m.  Etat  périodique  de  la  mer  qui  pemlant  le 
reflux  , defeend  de  la  hauteur  à laquelle  le  flux  l’avoit  élevée  , & 
qui  fait  en  même-temps  loin  des  côtes  ou  des  ports  avec  une  vi- 
■tefle  plus  ou  moins  grande.  — Le  mot  defeendant  eft  regardé  afTez 
généralement  comme  fynonime  avec  jufant , cependant  le  premier 
eft  particuliérement  employé  pour  exprimer  l’effet  du  reflux  dans  les 
riv  etes  , parce  qu'alors  les  eaux  defeendent  librement  à la  mer  vers 
laquelle  une  pente  naturelle  les  entraîne , tandis  que  le  mot  jufant 
femble  deftiné  à exprimer  la  retraite  de  la  mer  qui  s’éloigne  de  fes 
rivages  , parce  qu'elle  celfe  d’y  être  foutenue  à la  hauteur  à laquelle 
elle  étoit  montée  par  le  reflux. — Ce  mouvement  périodique  de  la 
mer  , ayant  toujours  lieu  à des  heures  déterminées  , on  indique  fouvent 
le  temps  auquel  il  doit  correfpondrc , comme  l’époque  de  certaines 
opérations.  C’eft  pourquoi  on  dit  fouvent  que  telle  chofe  fera  fa'Ke 
au  defeendant;  c’eft-à-dire  , ou  au  moment  du  reflux  de  la  mer,  ou 
• au  moment  du  jufant , ou  enfin  à marée  defeendante. 

Descendre,  v.  n.  Un  vaiffeau  defeend  une  rivière  , lo  fai'  dovrn 
a nvrr,  lorfqu’'il  la  fuit  dans  fon  cours  naturel  qui  la  porte  vers  la 
vtner.  — La  mer  defeend,  lotfqu’après  s’être  avancée  & élevée  fpr 
une  côte  par  le  flux,  elle  fe  retire  de  la  même  côte  par  l'effet  du 
reflux.  ~ on  defeend  de  bord  , lorfqu’on  defeend  d’un  vaiffeau  , pour 
pafTer  dans  un  plus  petit , ou  pour  fe  rendre  fur  le  rivage.  Dans 
ce  dernier  cas  c’eft  defeendre  à terre.  j 

DêsÉchouer.  v.  a.  To  get  a ship  à float*  Remettre  un  vaiffeau 
à flot , foit  en  le  tirant  de  la  place  où  il  étoit  échoué , fuit  en  em- 
ployant les  moyens  propres  à le  faire  flotter  apres  un  échouemeot. 
Un  vaiffeau  eft  déféchoué  lorfqu'il  ceffe  de  s’appuyer  fur  le  fond  de 
■ la  mer  & qu’il  eft  remis  à flot. 

Desembarquer,  v.  a.  Voyez.  Débarquer  qui  eft  un  mot  plus  uflté 
avec  la  même  flgnification. 

Désemparer,  v.  a,  7b  <fib<ri/e.  Délabrer  , meure  hors  d’état  de  fi^- 
vir.  Défemparer  un  vaiffeau  , to  disMt  a ship , c’eft  détruire  fon 
gréement , en  entier , ou  en  partie  ; abattre  fes  mats  , couper  ou 
rompre  fes  vergues  ; déchirer  fes  voiles  ; emporter  fon  gouvernail. 
La  tempête»  des  coups  de  canon,  ou  de  malbeuteua  événemeu 
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peuvent  rendre  un  batiment  plus  ou  moins  dëfempard , on  dimiv 
« nuer  plus  ou  moins , les  moyens  qui  lui  font  ndcelTaires  pour  ma- 
noeuvrer. — Un  vailTeau  fuivant  les  pertes  qu’il  peut  faire  de  mât , 
de  vergue  , de  voiles . de  manoeuvres , &c.  eft  défemparé  de  ces 
objets  , difabUd  in  te  mafl , yards , &c. 

Désenverguer.  V.  a.  To  unbend  any  faU.  Détacher  une  voile 
de  la  vergue  qui  la  porte.  On  fait  qu’une  voile  pour  être  envet- 
guée  , a un  de  fes  côtés  qui  eft  , comme  on  le  voit  ( fig.  79  , M.  ) 
attaché  ou  lié  à la  vergue  par  divers  petits  cordages  qui  correfpon- 
dent  à différens  points  de  leur  longueur  ; & ôter  ces  cordages  c’eÆ 
défenverguer  cette  voile.  On  dit  aufli  déverguer  au  lieu  de  défen- 
Yerguer. 

Déserteur,  f.  m.  Run  man.  on  donne  ce  titre  à un  Matelot  qui 
fans  ordre  & fans  permillion  abandonne  & quitte  le  vailTeau  fut 
lequel  il  étoit  armé  pour  y faire  un  fervice  déterminé. 

Désertion,  f.  f.  Abandon  d’un  porte  & fuite  d’un  vairtean  fur 
lequel  ce  porte  ert  établi  : tout  homme  de  mer  clarté- , & qui  eft 
embarqué  fur  un  bâtiment , eft  engagé  à y faire  un  fervice  déterminé 
& il  ert  coupable  de  défertion  des-qu’il  abandonne  ce  bâtiment. 

Dessus,  adv.  On  dirtingue , les  deux  faces  oppofées  d’une  voile 
telle  que  aedb  ( fig.  79 , M ) par  les  noms  de  dedans  & dertiis. 
Le  premier  nom  ert  celui  de  la  face  portérieure  de  cette  voile  ou 
de  celle  qui  ert  tournée  vers  l’arriere  du  bâtiment  auquel  elle  ap> 
partient  ou  de  celle  qui  recevant  l’impulrton  du  vent  tranlmet  au 
vairteau  une  viterte  dirigée  de  l’arriere  à l’avant  ; le  fécond  eft  la 
face  oppofée  à la  première  , & fur  laquelle  le  vent  ne  peut  agir 
fans  prefler  le  vairteau  de  reculer  de  l’avant  à l’arriéré.  C’eft  pour- 
quoi on  dit  d’un  bâtiment  qu’il  a vent  dertiis  lorfque  fes  voiles  re- 
çoivent fon  impulrton  fur  leur  face  antérieure  ( fig.  6 , R }.  Et  il  a 
vent  dertiis  , vent  dedans , lorfque  parmi  fes  voiles  déployées  , les 
unes  reçoivent  le  choc  du  vent  fur  leur  face  antérieure,  & les  au- 
tres fur  leur  face  poftérieure.  Tel  eft  l’ordre  & la  combinaifon  des 
voiles  dans  un  vairteau  qui  eft  en  panne  ( fig.  i , R ) , c’eft-à-dire  qu’un 
des  huniers  a le  vent  delTus  tandis  que  l’autre  hunier  a le  vent 
dedans  , afin  que  le  vairteau  ne  puirte  pas  prendre  de  viterte  pro- 
grertive.  — Un  vairteau  a le  deflus  du  vent  fur  un  autre  bâtiment 
lorfqu’il  eft  au  vent  à lui  wind-ward , ou  lotfqu’il  eft  plus  près  que 
■ ce  dernier  de  la  fource  du  vent , c'eft-à-dire  du  point  de  l’horifon 
d’où  le  vent  femble  fouffler.  On  voit  dans  la  colonne  des  vairteanx 
( fig.  a',  E ) qui  fuivent  une  ligne  du  plus  près  du  vent,  que  le 
vairteau  de  tête  doit  avoit  le  deflus  du  vent  à l’égard  des  autres  vaif- 
feaux  de  la  même  colonne. 
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DesTIKATIOM.  f.  {.  Répartition , d’ouvriers  , de  matelots , 8cc.  foif 
dans  des  chantiers  , foit  dans  des  vaifleaux  , pour  y remplir  un  fervice 
indiqué  —la  deftinatiun  , d’un  vaifTeau , d’une  armce  , d’une  efca- 
dre  , confifte  a être  chargé  particuliérement  d’exécuter  un  projet 
formé  , ou  de  campagne  , ou  de  croHicre  , ou  de  combat  , ou  , &c. 

Détachement,  f.  m.  Pa:tie  fépanJe  , d’un  corps  d officiers,  ou 
de  troupes  , ou  de  l’équipage  d'un  bâtiment , gang , ou  d’un  corps 
d’armée.  On  forme  de  tels  détachemens  pour  remplir  un  fervice  quel- 
conque. ~ Les  éleves  de  la  marine  font  embarqués  'ar  détachement 
fui  les  vaiffieaux  où  ils  doivent  fe  vir  en  leur  qualité. 

Détacher,  v.  a.  Séparer  , un  officier  de  fon  corps  , un  élève  de 
marine  de  fa  compagnie  , un  vaifleau  d’une  armée  pour  faire  un  fervice 
quelconque,  c’eft  détacher. — On  détache  des  vailfeaux  d’une  armée, 
pour  obferver  au-devant , ou  autour  d’elle  , tout  ce  qui  pourroit  l’inté- 
tefler  ,pour  commencer  un  combat,  pour  chaflér  un  ennemi,  ou  pour 
une  expédition  quelconque. 

Détail,  f.  m.  Avoir  le  détail  , à bord  d’un  bâtiment  , fur  une 
efeadre  , dans  une  armée  , c’eft  être  chargé  d’exécuter  les  ordres 
des  commandans  , relativement  aux  approvifionnemens  , aux  con- 
fommations  , aux  fournitures,  aux  remplacemens , &c.  Les  officiers 
qui  font  chargés  de  ces  fonélions  tiennent  des  états  de  détail  & 
portent  le  titre  d’officiers  de  détail  ; & ils  font  dits  avoir  le  détail. 

Détalinguer.  V.  t.  To  unirent  th;  cable  , c’eft  détacher  le  bout 
d’un  cable  , de  l’ancre  à laquelle  il  eft  lié.  Ceft  faire  l’opération  qui  eft 
contraire  à celle  d’entalinguer.  La  forme  fous  laquelle  un  cable  eft 
attaché  à une  ancre  , eft  répréfenté  par  ocs  ( (ig.  70  , M ) : 6c 
faire  cette  efpece  de  nœud  , c’eft  détalinguer  le  cable. 

Détaper,  v.  a.  Oter  les  tampons  qui  ferment  la  bouche  d'un  canon 
ou  d’un  écubier.  — On  détape  les  canons  pour  commencer  un  combat. 

Détroit,  f.  m.  Serait  , paftage  ou  canal  étroit  & ferré  entre  deux 
terres  , qui  fait  la  communication  de  deux  mers.  Tel  eft  le  détroit 
de  Gibraltar  pour  la  communication  de  la  Méd'iterranée  & de  l’O- 
céan , tels  font  le  détroit  de  Magellan  , celui  de  le  Maire  , !• 
Sund  , le  détroit  de  Babel-Mandel  , &c. 

Devant,  prép.  Lorfqu’un  vaifleau  , avec  fes  voiles  déployées , - 
ptéfente  direélement  fa  proue  au  vent  , il  eft  vent  devant  ; wini 
a,  head  ; s'il  fe  trouve  dans  cette  pofltion  par  un  mouvement  que 
le  manœuvrier  a ordonné  , il  eft  dit  avoir  donné  vent  devant  , 
to  ftay  a ship  ; mais  fl  une  telle  pofltion  a été  forcée  & amenée 
néceflairement  par  les  c'ireonlHnces  , il  eft  dit  avoir  pris  vent  de- 
vant , to  chapel  a ship.  — Le  devant  d’un  vaifleau  eft  fa  proue  ou 
(a  partie  antérieure  i & à bord  , on  dit  d’un  homme  qu’il  eft  de- 
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Tant  on  derrière  lorfqu’il  cil  placé  au  de  là  dir  miliea  de  la  lon> 
gueur  du  bâtiment  , du  côté  de  la  proue  ou  du  côte  de  là  poupe. 

Déventer,  v.  a.  On  dévente  une  voile  , en  établiflant  le  plan 
de  fes  faces  dans  la  direâion  du  vent  régnant,  to  shiver  any  fail  in 
the  vind  , or  to  fpi/i,  Dzns  cet  état  elle  ne  reçoit  aucune  iinpullion, 
ni  delTus  ni  dedans  , & comme  des  cordages  nommés  ralingues  font 
couf'us  fur  fon  contour  pour  la  fortifier,  on  dit  aufii  alors  qu’elle 
eft  en  ralingue  , ou  qu’elle  a le  vent  en  ralingue.  — Quelque- 
fois on  dit  d’un  vaifTeau  qu'il  efi  déventé  , lotfqu’il  efi  abrié  du 
vent  par  un  autre  vaifieau. 

Devers.  (.  m.  Dans  les  chantiers  de  conllruflion  , les  charpen- 
tiers mettent  de  devers  une  piece  de  bois  , lorfqu’ils  abattent  un 
onglet  de  maniéré  qu’ils  puiflent  faire  former  à deux  faces  adja- 
centes de  cette  piece  , certains  angles  déterminés  & nommés  équer- 
rages , en  confervant  à ces  faces  leurs  largeurs  néceflaires. 

Devirage.  f.  m.  Une  piece  de  bois  a du  devirage  ou  de  la 
devirance  , lorfqu’une  de  fes  faces  n’a  pas  tous  fes  points  dans  un 
feul  & même  plan.  — Quelques  botdages  d’un  vaiHeau  font  préparés 
fous  cette  forme  lorfqu’ils  font  defiinés  à recouvrir  des  portions 
extrêmes  de  l’avant  ou  de  l’arricre  , dont  la  courbure  cil  très-cou- 
Cdérable. 

Dévirer,  v.  a.  Dévirer  au  cabefian , ro  ruoil , to  comt  up  the  capflem 
c’efi  le  faire  tourner  fur  lui-meme  , dans  un  fens  oppolé  au  mou- 
vement de  rotation  qu’on  lui  avoit  communiqué  précédemment 
pour  roidir  un  cordage  , ou  produire  un  effet  quelconque.  -— 
Dévirer  une  manoeuvre  , un  cordage  c'eft  les  faire  tourner  pluficurs 
fois  fur  leur  axe  , dans  un  fens  oppofe  à leur  commettage  , afin 
de  diminuer  la  torfion  qu’ils  ont  reçu  & les  empêcher  de  fe  replier 
fur  eux-mêmes  , fur-tout  lorfqu’ils  font  defiinés  à palier  dans  dps 
poulies  ou  dans  des  colles.  On  prévient  ainfi  des  inconvénient 
qui  retardent  , trop  dél'avantageufement  , le  fervice  de  toutes  les 
manœuvres  courantes.  — Enfin  on  dévire  un  piece  de  bois  , dans 
un  chantier  , en  la  retournant  fur  la  face  qui  ell  oppofée  à celle 
fur  laquelle  elle  repofoit  auparavant. 

Devis,  f.  m.  Scheme  , état  détaillé  , ou  des  dimenfions  & des 
places  de  toutes  les  parties  d’un  vailleau  ; ou  des  dépenfes  exigées 
pour  fa  conftruflion  , fa  mâture  . fon  gréement  , & fes.  emménage- 
mens  ; ou  des  défauts  & des  bonnes  qualités  qu’on  lui  a reconnues 
à la  mer  , ainfi  que  des  règles  qu’il  faut  fuivre  , fait  pour  fon  ar- 
rimage , fuit  pour  fon  chargement  , & des  réparations  qui  lui  de- 
viennent nécefiaires  après  une  campagne  déterminée.  — Le  premier 
devis  pcéfente  les  diihenfians  principales  d’un  vailleau  > c’eft-à-dire  « 
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fa  largeur  , fa  longueur  , & fon  creux  ; l’c'lancement  & le  contout 
<!e  l’étrave  , la  quere  de  l’étambot  , l’acculemcnt  de  la  maitrelTe 
varangue  , les  ordonnées  du  maître  couple  , celles  de  toutes  les 
litTcs  ainli  que  leur  pulîtion  , le  lieu  de  tous  les  couples  de  levée  , 
la  place  des  mâts  & leurs  dimenllous  particulières  , ainll  que  celles 
dei  vergues  , des  eftains  , des  barres  de  l’arcalTe  , des  contrc-cor- 
nieres  -,  la  poution  des  préceintes  , des  fabords  ; la  hauteur  des  en- 
treponts , & enfin  les  dimenfions  piécifes  des  principales  pièces  qui 
entrent  dans  la  compolition  des  eouples  , de  la  quille  , de  l’arcalTe. 
des  baux , des  précelntes  , des  bordages  , &c.  — Le  fécond  devis 
renferme  les  prix  , des  matières  & de  la  m iin-rl 'œuvre  , néceffaires 
pour  conllruire  , mâter  , gréer  , un  bâtiment  déterminé  & le  pré? 
parer  a être  armé  pour  remplir  fa  deflination.  — Ces  deux  devis 
font  l’ouvrage  des  ingénieurs  conftrufteurs  : le  troifieme  memuriai 
cft  fait  & répété  par  chaque  capitaine  qui  commande  un  vaifleau 
dans  une  campagne  quelconque.  C’eft  un  compte  rendu  , des  règles 
que  l’expérience  a fait  reconnoitre  comme  les  meilleures  à fuivre  dans 
l'arrimage  , ou  dans  le  chargement , ou  dans  la  lituation  des  mâts  de 
dans  leur  grandeur  ; c'ell  aulfi  un  rapport  circondancié  , de  fes  qua- 
lités , loit  pour  gouverner  , foit  pour  porter  la  voile  , foit  pour 
marcher  fous  dinctentos  voilures  , foit  pour  réfifter  à ragitation 
d’une  mer  plus  ou  n.oins  grolTe  ; enfin  ce  devis  contient  l’état  des 
réparations  ou  des  changemens  qu’il  eft  utile  de  faire  apres  une  cam- 
pagne , dans  fa  coque  , dans  fon  gréement , ainli  que  dans  fes  mâts  , 
fes  vergues  & fes  voiles. 

DIvoiemest.  f.  m.  Ecartement  d’une  direfllon  donnée.  Un  cou- 
ple , dans  un  vaifTeau  , eft  dévoyé  ou  il  a du  dévoiement  , lorf- 
qu'U  n'eft  pas  parallèle  aux  couples  de  levée  , c’eft  à-dire , que  la 
quille  n'eft  pas  perpendiculaire  a fon  plan.  La  fig.  ( a , E.  ) préCente 
le  trait  ou  le  contout  des  couples  de  levée  d"un  vaifTeau  ; la  fig. 
( 39  , C.  ) donne  une  idée  de  ces  couples  folides  & de  leur 
établiflement  fur  la  quille  BM  ; la  fig.  ( 73  > C.  ) fait  connoître 
un  couple  nommé  l’eftaln  vc  au  plan  duquel  la  quille  t/E  n’eft  pas 
perpendiculaire  ; la  fig.  ( 57  , G.  ) préfentc  particuliérement  le  trait 
de  l’eftain  RC  pour  mieux  indiquer  fa  pofition  a l’égard  de  la  quille 
BE  OU  Ion  dévoiement  ot  the  fisshk'n  g'ece  ; & enfin  la  fig. 

( 69  , G.  ) renferme  , dans  la  furface  d'une  feéHon  horifontale 
d’un  vaifTeau  , les  projetions  de  quelques  couples  de  levée  repré- 
fentées  par  les  lignes  £K  EL  nm  & celles  de  quelques  couples  qut 
ont  du  dévoiement  fuivant  les  lignes  di  , ch  , hg , rs  , p.7. 

Devoyer.  V.  a.  Détourner  d'une  dirction  déterminée.  Dans  un 
VaifTeau  , un  couple  eft  dévoyé  torfque  la  quille  n’eft  pas  perpen» 
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diculaire  au  plan  de  Ces  branches.  Voyez  dévoiement. 

Diable,  f.  m.  Machine  compofée  d'une  forte  traverfe  horlfontale  ÿ 
dont  les  extrémités  font  portées  par  deux  roues  , & qui  ell  armé 
d’une  longue  aiguille  qui  lui  ell  perpendiculaire.  Elle  relfemble  à 
un  des  nains  d'un  canofle  . & elle  fert  à tranfporter  d'un  lieu  à 
un  autre  des  fardeaux  qui  font  trop  lourds  pour  être  placés  fur  une 
voiture  & qu’on  fufpend  fous  la  traverfe  de  cette  machine  , à une 
petite  hauteur  au  dclfus  du  plan  fur  lequel  doivent  rouler  les  roues. 

Diablon.  f.  m.  petite  voile  d’étai  , dont  la  place  eft  au-delTus 
d’une  autre  voile  d'etai  nommée  diablotin  , entre  le  grand  mât  de 
hune  Sc  le  perroquet  de  fougue  : elle  eft  déployée  làns  aucun  ap- 
pareil , c’eft-à-dire  , fans  que  fon  guindant  ou  un  de  fes  côtés  foit 
porté  par  un  étal  ou  par  une  di aille. 

Diablotin,  f.  m.  Mi^ea  tjp  ftay  fail.  Voile  d’étai  du  perroquet 
de  fougue  : la  forme  eft  repréfentée  ( fig.  Sa  , M.  ) , & un  des 
côtés  ell  étendu  fur  l’étai  du  perroquet  de  fougue  ( hg.  i , A.  ) 
lorfqu’elle  eft  déployée. 

Diamant,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à cette  partie  d’une  ancre  , 
fe  réuniflent  & fa  verge  & fes  bras  ; le  lieu  de  cette  jonc- 
tion , ou  le  diamant  de  l’ancre  cuni  ( fig.  70  , M.  ) eft  en  jv. 

Di  ANNE.  f.  f.  Moming  K'atch  ; à bord  d'un  vaifteau  , ou  dans  un 
port  , ou  dans  une  rade  , on  bat  la  dianne  , par  un  bruit  de 
caifte  , ou  on  tire  un  coup  de  canon  de  dianne  , morning  watch  gun 
dès  la  pointe  du  jour  , pour  fervir  d’avertiflement  , & annoncer 
que  le  fervice  du  jour  va  commencer. 

Différence,  f.  f.  Ce  mot  , dont  l’acception  eft  connue  , fait 
partie  de  plufîeurs  phrafes  qui  font  particulières  aux  marins. — La  diffé- 
rence de  titans  d’eau,  différence  in  the  dninghi  of  wjter,  eft  la  quantité 
de  pieds  & de  pouces  dont  le  tir.ant  d’eau  de  l’étrave  ou  de  la 
proue  d’un  vaifteau  , diftere  du  tirant  d’eau  de  l’étambot  ou  de  la 
poupe.  V.  Tirant 'd’eau.  — Un  bâtiment  eft  , ou  eft  mis  en  dif- 
férence , lorfquc  les  tirans  d’eiu  de  fes  extrémités  , font  ceux  que 
le  conftruéleur  ou  l’expérience  , ont  fait  reconnoître  comme  les  plus 
convenables.  H eft  fans  différence  , upon  an  even  keel,  lorfque  la  poupe 
& la  proue  plongent  également  dans  l’eau.  — Comme  dans  un  vaif- 
feau  les  branches  des  couples  extrêmes  de  l’arriere  , dont  on  voit 
la  moitié  des  contours  en  ABfm{  f.  a , P.  ) , embraftent  moins 
d’efpace  que  les  couples  de  l’avant  dont  la  moitié  eft  repréfentée  en 
A B no  , le  volume  de  la  partie  poftérieure  de  la  caréné  , ou  du 
fluide  qu’elle  déplace  dans  l’état  de  flottaifon  , eft  toujours  moins 
confidérable  que  celui  du  fluide  déplacé  par  la  partie  de  l’avant  i 
la  différence  de  ces  deux  volumes  , eft  nommé  la  différence  dc& 
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capacités  & elle  eft  mefarée  par  le  nombre  des  tonneaux  de  fluid* 
du  poids  de  2000  livres  que  l’une  de  ces  parties  déplace  de  plus 
que  l’autre.  — on  dit  aufli  quelquefois  , après  une  route  faite  pat 
un  vailTeau  , qu’il  a telle  différence  en  latitude  ou  en  longitude  , 
differtnce  of  atituJe , depanure  ; pour  exprimer  que  le  lieu  où  eft  arrivé 
ce  vaiifeau  elf  par  une  latitude  & une  longitude  qui  différé  de  telle 
quantité  de  celles  du  lieu  de  départ  , ou  du  point  auquel  00  com> 
pare  fa  pofition  nouvelle. 

Differenciometre.  f.  m.  Inftrument  imaginé  pour  faire  con- 
iioitre  la  grandeur  des  tirans  d’eau  de  la  proue  & de  la  poupe  oa 
la  différence  des  tirans  d’eau  dans  un  vaiffeau  qui  cfl  en  mer.  Il 
confifle  dans  des  fyphons  qui  , placés  dans  l’intérieur  d’un  bâtiment 
communiquent  par  une  branche  hnrifontale  , à l’eau  environnante  » 
tandis  qu’un  flotteur  introduit  dans  leur  branche  verticale  eA  des- 
tiné à indiquer  dans  le  bâtiment  la  hauteur  du  niveau  de  la  mer  , 
afin  qu'on  puiffe  en  conclure  le  tirant  d’eau  de  l’avant  ou  de  l’ar- 
riere.  Un  pareil  inftrument,  établi  aux  deux  extrémités  du  bâtiment  , 
ne  peut  donner  que  des  indications  trompcufes  , foit  parce  que  la 
fillage  plus  ou  moins  rapide  du  bâtiment  , produit  des  effets  con- 
traires fur  ies  flotteurs  de  la  proue  & de  la  poupe  , fuit  parce  que 
l’élévation  des  lames  , les  courans  de  la  mer  & les  tangages  altè- 
rent encore  la  hauteur  des  colonnes  fluides  qu’on  doit  mcfurer  : ainfi 
l’incertitude  qui  accompagne  néceffairement  les  réfultats  de  ces  diffé- 
renciometres  les  rend  abfolument  inutiles  aux  vues  qui  les  ont  fait 
adopter. 

Digon.  ù m.  Quelquefois  on  donne  ce  nom  , à un  affemhlaga 
de  pièces  de  bois , qui  entre  dans  la  compofition  du  taille-mer  , de 
qui  eft  placé  ( fîg.  i , P.  ) au-deffus  de  la  gorgere  & devant  l’étrave  , 
anais  il  eft  plus  ordinairement  diftingué  par  celui  de  flcche.  V.  ce 
mot.  — c’eft  aufti  le  nom  d’un  bâton  auquel  eft  attaché  par  divers 
points  le  côté  d’une  flamme  telle  que  B ( fig.  iz  , ou  i;  , £ ). 

Diminuer,  t.  a.  Ün  diminue  de  voiles  dans  un  vaiffeau  , ta 
thonen  fa'Us  , lorfqu’on  fouftrait  à l’impulfion  du  vent  , quelques 
unes  de  fes  voiles  déployées  , afin  de  diminuer  la  rapidité  de  fou 
fillage  ou  de  fa  viteffe. 

Directeur,  f.  m.  Titre  diftinflif  d’un  officier  qui  , dans  un  p ort 
du  Roi  , eft  chargé  de  faire  exécuter  par  les  perfonnes  qui  font 
fous  fes  ordres  , des  travaux  particuliers  , ou  d’un  certain  genre 
qu’il  doit  diriger  ou  infpeéler.  — Il  y a un  direfleur  d’artillerie  > 
un  direéieur  du  port,  & un  dire  fleur  des  conftruflions , & leurs  fonc- 
tions font  détaillées  au  mot  direflion.  — Il  y a aufti  un  direfleuc 
général  , qui  infpefle  & dirige  , tous  les  travaux  quelconques 
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dont  on  s’occupe  dans  un  port  du  Roi  , fous  l'aatorltd  du  eoffl« 
mandant  de  ce  port.  — l’ofîicier  qui  eft  chargé  par  le  gouverne- 
ment , de  commander  les  élevés  de  la  marine  dans  les  écoles  des 
ports  , de  veiller  à leur  inftruélion  , & de  la  diriger  dans  tous  les 
détails  , eft  diftingué  fous  le  nom  de  direfteur  des  écoles.  — Les 
diréfleurs  ordinaires  de  port  , d'artillerie  , & de  conftruftion  , 
«5nt  après-eux  immédiatement  , un  officier  qui  les  remplace  dans 
leur  abfence  & qui  porte  le  titre  de  fous-direfleur. 

Direction,  f.  m.  AlTemblée  d’officiers  dont  les  fonfHons  font 
de  diriger  & d’infpefter  certains  travaux  dans  un  arfenal  de  marine.— 
la  direflion  des  conftruélions  eft  occupée  exclulîvcment  , de  conf- 
truflions  nouvelles  , de  réparations  ou  de  radoub  , de  refonte  de 
vailfeaux  , ainfi  que  d’autres  ouvrages  qui  leur  font  relatifs  , tels  que 
ceux  de  menuiferie  , de  forge  , de  fculpture  , de  peinture  , de  cal- 
fatage , d'avironnerie  , &c.  Elle  inlpecle  & dirige  auffi  l’arrangement 
des  bois  de  mâture  tk  de  co.cftruélion  ainfi  que  l’entretien  des  bâti- 
mens  qui  font  défarmés  dans  le  port.  — La  direction  du  port  , 
embrafie  dans  fon  infpecVion  & fous  fes  ordres  , le  leftage  & délef- 
tage  , l’amarrage  & les  mouvemens  des  bàtiniens  des  ports  ; leur  en- 
trée & leur  fortie  des  badins  , leur  maternent  , leur  demàtement  , 
leur  carénage  , leur  mife  à l’cau  ; elle  veille  au  tranfport  des  bois, 
des  mâtures  & des  autres  effets  à l’ufage  des  vaiffeaux  , à la  fabri- 
cation des  cordages  , à l’appret  des  manoeuvres,  des  voiles  , des 
poulies  , des  pompes , &c.  à la  confervation  du  gréement  des  bâti- 
mens  : elle  infpeéle  tous  les  ateliers  où  tous  ces  objets  font  prépa- 
rés , ainfi  que  la  tonnelerie  , la  ferrurerie  , la  plomberie  j enfin, 
le  curage  , l’entretien  & la  propreté  d’un  port  font  confiés  à fa  vi- 
gilance. — — La  direélion  de  l’artillerie  a pour  objet  tous  les  travaux 
relatifs  à la  fabrication  des  canons  , des  mortiers  , & d’autres  armes  , 
des  affûts  & uftenfilcs  d’artillerie  , ainfi  qu’à  leur  tranfport  & à leur 
confervation  ; elle  juge  par  des  épreuves  , & les  canons  & les  mor- 
tiers & les  autres  armes  dcftinées  au  fervice  des  vaifleaux  du  Roi: 
elle  infpetle  les  poudres  , le  munitions  , les  inftruniens  de  guerre , 
ainfi  que  leur  entretien  & leur  diftribution.  — La  ligne  fur  laquelle 
l’air  ou  l’eau  ont  une  viteffe  déterminée  , eft  aufli  nommée  la  direc- 
tion du  vent  , ou  d’un  courant  , ou  de  la  marée  , parce  qu’alors 
leur  mouvement  eft  effeélivement  dirigé  vers  un  point  particulier 
de  l’horifan. 

Disputer,  v.  a.  Ce  mot  ne  s’employe  que  pour  exprimer  les  ef- 
forts que  fait  un  vaiffeau  ou  une  armée  pour  gagner  l’avatkage  du 
vent  , fur  un  ennemi  qui  fait  auffi  tout  fon  pofiible  pour  l’obtenir.— 
dans  cet  état  des  chofes  , ces  bâtimqns  fe  difputent  le  vent.ro  Jtriyc 
fur  the  wcatkir  ^ngr,  DiSTANCS 
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1>istanc£.  f.  ft  Dans  une  armée  , la  diftance  des  colonnes  cft  l'itv 
fervale  qui  les  fdpate.  Il  en  eft  de  même  de  la  diftance  de  deux 
vaifteaux.  — Dans  le  pilotage  ou  dans  l’art  de  diriger  la  route  d’u* 
bâtiment  , on  nomme  lieues  de  diftance  l'efpace  qui  fdpare  deux 
points  de  la  mer  ; & , pour  déterminer  la  longitude  d’un  bâtiment  , 
qui  eft  en  mer  , on  obferve  la  diftance  IM  ( ftg.  94  , G.  ) de  ia 
lune  au  foleil  ou  aux  étoiles  , c’eft'à*dire . le  nombre  de  degrés  Sc 
de  parties  de  degrés  de  l’arc  de  grand  cercle  qui  palfe  & qui  eft 
borné  par  le  centre  de  ces  aftres. 

Distinction,  f.  f.  Les  vaifteaux  du  Roi  , étant  commandés  par 
des  officiers  d’un  grade  plus  ou  moins  élevé  , portent  au  haut 
de  leur  mat  des  marques  de  diftinélion  qui  annoncent  les  grades 
des  commandans  , ou  leur  rang  dans  une  armée  navale.  — Le  pa- 
villon qui  les  fait  connoître  eft  nommé  pavillon  de  diftinéKon.  — 
Le  commandant  d’une  armée  ou  l'amiral  , porte  Ton  pavillon  d« 
diftinflion  au  fommet  du  grand  mât  ; le  vice  amiral , au  mât  de  mi> 
faine  ; & le  lieutenant  général  au  mât  d'artimon.  La  cornette  dif* 
tingue  le  chef  d’efcadre.  Elle  s’arbore  au  mât  d’artimon  & les  capi- 
taines de  vaifteaux  portent  pour  diftinfUon  une  flamme  au  haut  du 
grand  mât. 

Distribution,  f.  f.  Dans  les  chantiers  de  conftruélion,  les  char- 
pentiers difent  qu’ils  font  la  diftribution  des  couples  lorfqu’ils  défi- 
gnent  & marquent  fur  la  longueur  de  la  quille  , le  lieu  ou  chaque 
couple  doit  être  placé  & fixé.  — L’ingenieur  indique  cette  diftri- 
bution dans  le  plan , d’un  vaifteau  qui  doit  être  conftruit , comme  oa 
le  voit  au-deftous  de  la  flg.  ( i , A.  ) dans  la  projeélion  de  ce  bâ- 
timent & fur  un  plan  vertical  , fur  un  plan  horifontal  rctfs  j 
enfuite  le  charpentier  établit  les  couplés  folides , ou  les  diftribue  foc 
la  quille  mi  ( (ig.  39  . G,  ) dans  des  places  correfpondantes  aux 
points  de  diviiion  de  la  ligne  z>  fur  le  plan  vertical  jtpe. 

Division,  f.  f.  Certaine  partie  d’une  armée  navale  eft  une  divi- 
iion de  cette  armée  , divifion  ; & une  armée  eft  ordinairement  par- 
tagée en  trois  divifions  , chacune  fous  les  ordres  , d’un  chef  par- 
ticulier qui  lui  même  eft  fubordonné  au  commandant  général  ou  à 
l’amiral  — Enfin  un  nombre  quelconque  de  vaifteaux  détachés  enfem- 
ble  d’une  armée  , eft  aufli  nommé  une  divifion. 

Docre.  f.  m.  Dog^er  , ou  dogrebot  , dogger  loat(  fig.  ii.  V.  ) 
bâtiment  dont  on  fe  iert  dans  les  mers  d’Hollande  pour  la  pêche 
du  harang  : il  a deux  mâts  > un  grand  mât  & un  mât  d’artimon  , il 
ne  porte  pas  de  ,voiles  auriques  , mais  des  voiles  quadrangulaires. 

Dogue  d'amure,  f.  m.  chejj-trce  , bloc  de  bois  dont  on  voit  la 
forme  ( fig.  87  , C.  } le  lieu  en  Aâ  ( fig.  1 , P , ) il  eftjixé  ex- 
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tirieurement  fur  la  muraille  d’un  vaifleau  près  le  plat  bord  , & ï 
une  diftance  , en  avant  du  grand  mât  , égale  à la  demi-longueur 
de  la  grande-vergue  ; ce  bloc  eft  mortaifé  de  travers  en  travers  , 
pour  recevoir  un  rouet , & c’eft  fur  ce  rouet  que  paffe  la  grande  amure 
à l'aide  de  laquelle  on  raproche  de  la  proue  le  coin  inférieur  ( fig. 

I , A.  ) de  la  grande  voile  , lorfqu’elle  doit  être  préfentée  oblique- 
iSe'nt  à la  quille  : cet  ufage  eft  l’origine  du  nom  de  dogue  d’amure. 

Dome.  -f.  m.  Bâti  en  planches  , qui  entoure  fur  trois  cotés  & re- 
couvre une  ouverture  faite  au  gaillard  d’arriere  d’un  vaiffeau.  11  for- 
me un  abri  à une  grande  échelle  qui  , comme  en  £ ( fig.  f . P.  ) 
eft  placée  à cette  ouverture  pour  établir  une  communication  du  gail- 
lard à l’entrepont. 

.Donner,  v.  a.  Ce  mot  eft  employé  avec  diverfes  acceptions. - 
Un  vaiffeau  donne  à la  bande  , to  hecl . lorfqu’il  eft  incliné  latérale- 
ment. — 11  donne  telle  voile  , à un  autre  bâtiment  , to  fparethe  n fctl  , 
lorfque  fans  déployer  cette  voile  comme  lui  , il  conferve  une  vi- 

teflc  donne  une  bordée  » ou  fa  bordée  à 1 ennemi  , lorf- 

qu'il  tire  fur  lui  toutes  les  pièces  de  canon  qui  font  rangées  fut 
«in  de  les  flancs  ; ou  qui  font  placées  d’un  même  bord,  — il  donne 
fon  feu  à un  autre  bâtiment  lorfqu’il  tire  fur  lui  fes  canons  pour 
le  combattre.  — Il  donne  une  remorque  à un  vailfcau  défcmparé 
Ibrfque  de  fon  bord  on  jette  à celui-ci  un  cordage  , à l’aide  duquel  , 
il  tire  ce  vaiffeau  après  lui  . foit  pour  le  dégager  d’un  danger  , 
d’une  fituation  critique  . foit  pour  le  conduire  où  les  circonflan- 
ces  peuvent  l’exiger.  11  donne  aufli  une  bolTe  à un  baeau  lorfqu  il 
lui  fait  palfer  un  cordage  pour  le  traîner  à fa  fuite.  ~ Il  donne 
à la  côte,  to  O ground  . lorfqu’il  fe  jette  fur  la  cÔte  , étant  forcé 
«ar  l’ennemi  ou  le  mauvais  temps,  ou  des  voies  d’eau  . de  prendre 
ce  parti  extrême  dans  l’efpoir  de  fauver  , d’un  danger  prelTant  & 
extrême  , au  moins  les  hommes  qui  y font  embarqués  . & peut-etre 
la  cargaifon  & le  bâtiment.  — Il  donne  dans  une  flotte  , dans  une 
armée  , lorfqu’il  fe  mêle  à cette  flotte  . à cette  armée  , pour  la  com- 
battre , la  divifer  & s’emparer  de  tous  les  bâtiraens  dont  fa  force 
& la  fupériorité  peuvent  le  tendre  maître.  — H donne  dans  une 
affaire  . lorfqu’il  prend  une  part  aftive  dans  un  combat  général  avec  un 
ennemi.  — U donne  dans  une  paffe  , dans  un  canal  , dans  un  port  , 
&c.  lorfqu’il  entre  dans  les  uns  ou  dans  les  autres  ; & apres  Ion 
entrée  , il  eft  dit  avoir  donné  dedans  ; to  mn  nght  m --  11  donne 
vent  devant . lorfqu’ayant  fe,  voiles  déployées  , & faifant  fur  lui- 
même  une  rotation  horifontale  , il  vient  à préfenter  fa 
reftement  à l’impulfion  du  vent  régnant  ; to  fiay  a sh,p.  - H donne 
chiffe  à un  ennemi  lorfqu’ff  le  pourfuit  pour  le  çombame.  . 
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n donne  le  bout , ou  le  travers  , lorfqu'il  prdfente  l’avant  ou  fe 
côté.  — On  lut  donne  un  fuif  , une  caréné  , lorfqu’on  enduit  fa 
caréné  d’un  coûtai.  — On  lui  donne  le  feu  , lorfqu’on  chauffe  fa 
caréné  avec  des  fagots  , pour  brûler  un  premier  enduit  , & lo 
remplacer  par  un  nouveau  après  avoir  fait  à la  muraille  toutes  les 
réparations  dont  elle  peut  avoir  befoin.  — Donner  la  cale  , c’eft 
infliger  une  certaine  punition.  ( Voy.  cale.  ) — - Donner  la  voix , c’eft 
marquer  par  un  cri  de  convention  , le  moment , où  plufieurs  hommes 
raffemblés  doivent  agit  ou  réunir  leurs  efforts  pour  produire  un 
effet  quelconque.  — Un  Capitaine  ou  le  Commandant  d’un  bâti- 
ment , d'une  armée  t donne  la  route , to  shape  ihc  courft , to  ngulau 
the  guing  in  tht  night  , lorfqu’il  indique  & preferit  la  route  qui 
doit  être  tenue  pendant  la  nuit. 

Dormant,  f.  m.  Le  dormant  d’une  manœuvre  eft  la  partie  fixe  de 
ce  cordage  , ou  celle  qui  efl  attachée  à demeure  dans  un  lieu  dé- 
terminé ftanding  part.  Ce  nom  fert  à le  diflingiier  du  courant  de  la 
même  manœuvre  , qui  efl  la  partie  mobile  ou  qu’on  peut  déplaces 
à volonté  , & qu’on  fait  paffer  fur  des  poulies  placées  fulvant  l’exi- 
gence des  cas.  Delà  vient  qu’on  dit  d’une  manœuvre  , qu’elle  fait 
dormant  en  tel  lieu  pour  exprimer  qu'elle  y efl  fixée  par  un  de  fes 
points.  — Le  grand  bras  fait  dormant  près  du  couronnement. 

Dormant,  adj.  Entre  les  manœuvres  d’un  vaifleau , qui  font 
partie  de  fon  gréement  , il  y en  a qu’on  nomme  des  manœuvres 
dormantes  , parce  qu’attachées  par  les  deux  extrémités,  la  pofîtioa 
de  ces  cordages  ne  peut  pas  vatjer.’TcIs  font  les  hauh'ans  , les  étais  , 
les  galhaubans  dont  la  deflination  efl  d'étayer  les  mâts  d’un  vaifleau  , 
& qui  font  établis  de  maniéré  qu’ils  relient  dans  la  même  fituation  , 
tant  que  leur  tenlion  & leur  force  rempliflent  le  fervice  qu’on  en  attend. 

Dormir,  v.  n.  On  dit  avoir  laiflé  dormir  l’horloge  à bord  d’un 
vaifleau  , lorfqu’on  a oublié  de  tourner  le  fablier  qui  fert  à mefurec 
le  temps  qui  s’écoule. 

Dossier,  f.  m.  Back  board.  Le  doilier  d’un  canot  efl  le  bordags  qui 
forme  la  face  plane  de  fa  poupe  dans  la  partie  qui  régné  au-deflus  de  l’éau. 

Doublage,  f,  m.  Enveloppe  , en  bois  , ou  en  cuivre  ou  en  feuilles 
.d’autre  métal  , dont  on  recouvre  la  caréné  d’un  vaifleau , sheating. 
Elle  fert,  fi  elle  efl  en  cuivre  cooper  sheating  ou  en  feuilles  de  mé- 
tal , à lui  conferver  la  marche  dont  fa  forme  le  rend  fufceptible , 
& fi  elle  efl  en  bois  , elle  garantit  la  muraille  de  la  piqûre  des 
vers.  — Dans  la  compofition  des  voiles  , on  donne  le  nom  de 
afloublage  à des  bandes  de  toile  , dont  on  fortifie  certaines  parties 
de  leurs  faces.  On  voit  ( fig.  33.  5!  > 39,  79,&  M.  ) le  lieu  & 
la  forme  des  doublages  , que  refoivent  certaines  voiles , & qui 


Digilizeflby  Google 


DOU  ( 244  > 

ibnt  indiqués  par  une  teinte  plus  forte  que  le  refte  de  ces  voiles/ 

Doubi  e.  r.  m.  Bigth  of  a ropc.  Le  double  d'une  manoeuvre,  ell 
la  partie  , de  ce  cordage  qui  revient  fur  lui-même  ou  parallèlement 
à lui-même , après  avoir  palTé  fur  une  poulie  , ou  autour  d'un  point 
({uelconque.  — Dans  la  Hg.  ( ao  , M.  ) la  partie  fu  eft  le  double  du 
cordage  q.  — On  donne  le  nom  de  double  chaloupe  , <1  une  cha- 
loupe pontée  , qui  a de  grandes  dimenlions  quoiqu 'inférieures  à celle 
des  barques. 

Doublement,  f.  m.  Âélion  par  laquelle  on  fortifie  la  réunioa 
die  deux  pièces  , en  les  faifant  croifer  par  une  troilieme  qui  eft  liée 
étroitement  avec  toutes  les  deux.  Le  point  de  jonâion  de  ces 
premières  pièces  ell  nommé  l'écart , & l'effet  de  la,  troifieme  efl  le 
doublement  de  cet  écart  ; shift  of  the  planks. 

Doubler,  v.  a.  Dans  la  conflruélion  , c’efl  recouvrir  la  caréné 
d’un  vaiffeau , d’une  nouvelle  enveloppe  compofée  de  plaifches  , de 
bois  , ou  de  cuivre  ou  d’autre  métail  ; to  sheat  a ship,  — Dou- 
bler un  écart  , to  Uft  the  shift  , c’efl  fortifier  la  jonélion  de  deux 
pièces  de  bois  , par  une  troifieme  > qui  , appliquée  & fixée  fur 
les  deux  premières  , affure  leur  liaifon  ; on  dit  aufli  dans  le  même 
fens  doubler  les  joints.  — Dans  le  gréement , on  double  les  voiles , 
to  line  a fait , en  les  fortifiant  par  de  nouvelles  laizes  de  toile  qui  font 
coufues  fur  celles  dont  ces  voiles  '.font  compofées  ; voyez  dou- 
blage. — Doubler  les  manoeuvres  , les  garcettes  , c’efl  augmenter 
leur  nombre  , afin  que  fi  l'une  efl  rompue  , une  autre  puiffe  la 
fuppléer  au  befoin.  — Dans  l'art  de  manoeuvrer  un  vaiffeau  , double 
une  pointe  , un  cap  , un  banc  , un  danger  , &c.  to  weather , lors- 
qu’il les  dépaffe  de  maniéré  qu’ils  lui  reflcnt  fous  le  vei«.  — On 
double  une  ligne  ennemie  , ou  une  ligne  de  vaiffeaux  ennemis , en 
la  mettant  en  tout  ou  en  partie  , entre  deux  colonnes  de  l’armée 
qui  la  combat  ; to  double  upon  in  a fea  fght.  Si  pour  prendre  cette 
pofition  ( fig.  17  , £.  ) des  vaiffeaux  ont  paffé  derrière  la  ligne 
ennemie  , pour  venir  fe  ranger  de  l’autre  c6té  de  cette  ligne , ils 
l’ont  doublé  par  la  queue  , mais  s’ils  ont  paffé  au  vent  de  la  ligne  , 

ils  l'ont  doublé  par  la  tête  ; to  weather Un  vaiffeau  double  un 

autre  bâtiment , lorfqu'il  l’emporte  fur  lui  par  fa  viteffe  , & lorfqu’après 
l’avoir  fuivi  il  peut  enfuite  le  dépaffer  & le  devaneer  ; to  out  fil  a ship. 

Douceur  ( en  ) adv.  Hand  fomely , ou  doucement  , graduelle- 
ment ; c’efl  dans  ce  fens  qu’on  dit  filer , amener  , larguer  en  dou- 
ceur , ou  lâcher  peu  à peu  un  cordage  tendu. 

Dragon,  f.  m.  Nom  d’un  certain  grain,  ou  d’une  bouffée  de 
vent , de  peu  de  durée  , mais  d’une  grande  violence , qu’en  éprouvp 
fouvent  dans  la  Zone  Toiridst 

-J 
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Drague,  f.  f.  Drag.  Grand  filet  > qui  eft  attaché  à un  appareil  en 
fer  propre  à racler  le  fond  de  la  mer  ; il  fert  Toit  pour  faire  - la  pêche^,  ' 
fur-tout  des  huîtres  & des  moucles  , foit  pour  retirer  de  l’eau  des 
objets  fubmergés.  — On  donne  encore  le  nom  de  dragues  à cer- 
tains bordages  épais  qu’on  applique  fous  la  caréné  d’un  bâtiment 
qui  eft  deftiné  à être  fouvent  échoué.  Ces  dragues  fervent  ainfi  à 
conferver  le  bordage  des  fonds  du  bâtiment  , & aident  à le  main- 
tenir droit,  dans  les  échouages. 

fr  Draguer,  v.  a.  To  drag  or  Jiveep.  C’eft  racler  le  fond  de  la  mer 
à l’aide  d’une  drague  , pour  en  arracher  les  huîtres  ou  les  moules 
ou  les  coquillages  qui  s’y  font  attachés  , ou  pour  recueillir  les  ob- 
jets qui' pourroient  être  tombés  à la  mer.  Cette  drague  eft  à cet 
effet  garnie  d’un  filet  qui  la  fuit  , & qui  en  fait  partie.  — Draguer 
une  ancre , e’eft  promener  fur  le  fond  de  la  mer  , une  corde  dont  les 
extrémités  font  portées  par  deux  chaloupes  , afin  qu’elle  puiffe  s’ac- 
crocher à quelque  partie  faillante  de  cette  ancre  mouillée  qui  eft 
alors  fans  cable  & fans  orin  , & afin  qu’elle  puiffe  fervir  à la  retirer 
de  l’eau.  — Lorfqu’une  ancre  , traîne  fur  le  fond  de  la  mer,  on  dit 
que  cette  ancre  drague  le  fond.  Si  un  cable  eft  au  fond  de  l’eau  Si 
qu’à  l’aide  de  grappins  ( fig.  67  , M.  ) qu'on  promene  fur  ce  fond  , 
on  cherche  à le  trouver  & à le  retirer , c’eft  draguer  ce  cable  , to 
Jwep  for  a cahlt. 

Draille,  f.  f.  Stay  faiPs  flay.  Cordage  deftiné  à foutenir  , par 
un  de  fes  côtés  , une  voile  d’étai  déployée.  Dans  ün  vaiffeau  les 
drailles  font  fituées  à peu  près  , parallèlement  !aux  étais  |des  mâts. 
Le  grand  & petit  foc  , dont  la  forme  eft  femblable  à celle  de  la 
voile  ahe  ( fig.  83  , M.  ) ont  Un  côté  ab  qui  eft  porté  en  divers 
points  par  une  draille  , lorfqu’ils  font  préfentés  à l’impulfion  du 
vent  comme  on  les  voit  ( fig.  i , A.  ) Ces  voiles  ainfi  que  d’au- 
tres voiles  d’étai  font  élevées  , & étendues  le  long  de  pareilles 
drailles  qui  paffent  dans  plufieurs  anneaux  fixés  en  pliitieurs  points 
de  la  longueur  de  leur  guindant  ab  ( fig.  83  , M.  ) — Un  cordage 
horifontal  , 8c  qui  eft  employé  à foutenir  le  palan  d'étai  eft  aulli 
nommé  la  draille  du  palan  d’étai  , gin  line  of  the  flay  tackle,  — On 
somme  draille  verticale  borfe  , un  gros  cordage  , qu’on  place  der- 
rière ou  devant  un  mât  vertical,  pour  faciliter  l’ufage  d’une  voile 
quarrée  , dont  la  vergue  étant  attachée  par  une  coffe  à cette  draille  , 
-glifle  longitudinalement  & eft  retenue  conftamment  , foit  lotfque 
la  voile  eft  déployée  , foit  lorfque  la  vergue  eft  amenée , ou  mife 
à bas."  " 

Dresser,  v.  a.  On  dreffe  la  barre  du  gouvernail  dans  un  vaif-^ 

ieiv'/'to  r'|âe  the  kclm , e«  mettant  eu  ramenant  cette  barre  dans  1 
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plan  diamétral,  eu  parallèlement  à la  <{uille.  On  drcfTe  un  bateatr; 
en  lui  donnant  une  lituation  droite  , ou  en  le  faifant  relerer  de  l’incli- 
fon  latérale  qu’il  pourroit  avoir  à droite  ou  à gauche , foit  par  une  di(- 
pofîtion  convenable  des  parties  de  fa  charge  , foit  par  l’arrange» 
ment  des  hommes  qui  y font  embarqués  — Dreffer  un  vaiflTeau  , 
to  drim  , c’ed  le  rappeller  à une  lituation  droite  , dont  le  vent  ou 
d’autres  caufes  peuvent  l’avoir  écarté. — Dreffer  des  vergues  , e’eft 
les  braffer  également  ,&  leur  donner  la  pofition  horifontale  qu’elle 
doivent  avoir.  — Enfin  dreffer  une  piece  de  bois , c’eff  applanir  & 
polir  parfaitement  fes  faces. 

Drisse,  f.  f.  Haliard  or  haul-yard.  Cordage  employé  à élever,  ou 
une  voile  , ou  un  pavillon  , ou  une  flamme  , &c.  a la  hauteur  où 
ces  objets  doivent  être  placés.  — Il  y a , des  driffes  de  baffes 
vergues , gearr  , ou  des  cordages  qui  fervent  à élever  ces  vergues 
à leur  place  refpeélive  ( hg.  1 , A ).  La  driffe  de  grand-vergue  efl, 
nommée  grand  driffe  , main  gear  ; il  y a des  driffeS , pour  la  vergue 
de  mifaine,  fore  gear,  pour  celtes  de  huniers  , de  perroquet  , pour 
des  pics  ou  cornes  , gaff  haliard.  D’autres  cordages  attachés  à 
l’angle  fupérieur  des  focs  & des  voiles  d’étai  & employés  à les 
diever  le  long  des  drailles  ou  des  étals , portent  le  nom  de  driffes 
de  foc  , de  voile  d’étai.  Les  voiles  auriques  ont  aufli  des  driffes  , 
throat  Haliard.  On  éleve  aufli  les  pavillons  , les  flammes  à l’aide 
de  driffes  , haliard  , of  enfign , of  pendent.  — Lorfque  de  femblables 
cordages  font  gréés  ou  établis  , pour  doubler  les  premières  driffes 
dont  on  vient  de  parler  , & pour  les  remplacer  au  befoin  , on  les 
nomme  fauffes  driffes.  — Lorfque  les  objets  que  les  driffes  font 
deftinées  à élever  font  d’un  poids  ,très-conCdérable  , on  y joint 
un  appareil  de  poulies  pour  rendre  le  travail  plus  facile  , & on  les 
diffingue  des  autres  par  les  noms  de  driffes  à caliorne  , driffes  à itague. 

Droit,  adjeflif.  Un  vaiffeau  efl  droit  , upright  ship  , lorfque 
fon  plan  diamétral  efl  vertical  , & qu’il  n’a  aucune  inclinaifon 
latérale  ; & le  ramener  à cette  pofition  s’il  en  efl  écarté  ,,  c’eft 
le  mettre  droit , to  trim  the  ship.  — Tenir  ou  mettre  la  barre  droite 
c’eff  conferver  & placer  la  barre  du  gouvernail , dans  le  plan  dia- 
métral du  vaiffeau  ou  parallèle  à la  quille.  Delà  vient  , qu’en  com- 
mandant aux  timonier  de  diriger  ainfi  la  barre  , on  fe  fert  de  l’ex- 
preffion  laconique  , droit  ? Ou  droit  la  barre  ? Right  the  helm  ? 
Droit  comme  ça  ? Steddy  ? or  he/m  a mid  ships  ? as  you  go  ? — On 
diffingue  , dans  une  piece  de  bois  telle  que  AB  { fig.  81 , C.  ) qui 
eff  courbe  dans  le  fens  de  fa  longueur  , fa  dimenfion  furie  droit, 
de  celle  fur  le  tour.  La  ptemiere  eff  dans  cette  piece  équarrie 
U difbyice  des  deux  faces  planes  parallèles , tandis  que  la  fécondé 
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cft  ladiftance  des  deux  faces  courbes.  Ceft  pourquoi , dans  les  cban» 
tiers , les  ouvriers  difent  qu’il^  travaillent  une  piece  fur  le  droit 
fur  le  tour  fuivant  le  côté  de  cette  piece  qui  les  occupe.  , 

Drome.  f.  f.  Faifceau  de  plufieurs  pièces  de  bois,  telles  que  des  mâts* 
des  vergues  , des  bout-dehors , fl^at.  On  préfente  une  drome  flo^' 
tante  en  liberté  & conlidérable,  au  choc  d’un  vailTeau  qui  defccnd  de  fan 
.chantier  à la  mer,  afin  qu’elle  ferve  à amortir  avec  ménagement  la 
vitelfe  que  ce  vailTeau  a pu  acquérir , fur-tout  lorfque  cette  vitclTe  peut 
en  fe  déployant  fans  oblTacle  , le  porter  contre  un  rivage  oppofé 
où  il  courroit  de  très-grands  rifques.  — Li  drome  d’un  vailTeau  eft 
l’alTemblage  de  toutes  les  pièces  de  fa  mâture.  — Des  canots  & dqs 
chaloupes  ralTemblés  dans  un  port  forment  un  tout  qui  reçoit  le 
nom  de  drome.  — C’eft  dans  le  même  fens  qu’on  dit  aulli  une 
drome  de  futailles.  -j 

Drosse,  f.  f.  Cordage  qui  fert , ou  à mouvoir  la  barre  du  gou- 
vernail , ou  à lier  certaines  vergues  à leur  mât  refpeélif.  Cbacoqe 
des  deux  drolTes  du  gouvernail , tiéler  rope  , whccl  rupe  , ell  attachée 
par  un  bout  à l’extrémité  è de  la  barre  nh  du  gouvernail  ( lig.  5a  , C^) 
Depuis  ce  point  b , les  deux  drolTes  fe  féparent , & fuivent , l’une  à 
tribord  , & l’autre  à bâbord , une  rainure  profonde  qui  eft  pratiquée 
fur  la  face  antérieure  de  la  tamifaille.  ( ab  , lig.  88  , C.  ) repré- 
fente  cette  rainure  dans  la  feéiion  tranfverfalle  aciib  de  la  tamifaille 
dont  on  voit  une  partie  n R ( lig.  84  ) ; & £ eft  le  bout  de  la  barre. 
La  drofle  de  tribord  vient  palTer  fur  une  poulie  d ( hg.  51.  ) fixée 
intérieurement  fur  le  côté  d’un  bâtiment  ; delà  elle  revient  à une 
poulie  c placée  au  milieu  du  vailTeau , & elle  s'élève  enfuite  jufqu’aib- 
delTus  du  gaillard  oii  elle  s’enveloppe  fur  un  cilindre  horifontal 
repréfenté  en  / ( figure  8 , P.  ) , & qu’on  fait  mouvoir  à l’aide 
d’une  roue  verticale.  La  drolTe  de  bâbord  fuit  le  même  cours  , & 
vient  s’envelopper  aulli  dans  un  fens  oppoTé  lur  le  même  cilindre 
vertical  , & comme  les  extrémités  de  ces  deux  drolTes  font  fixées 
fur  le  cilindre  , celui-ci  en  tournant  fur  fon  axe  roidit  une  des  drolTes 
& déroule  la  fécondé,  de  forte  que  la  barre  du  gouvernail. eft 
par  ce  moyen  portée  à droite  ou  â gauche  du  plan  diamétral  du 
vailTeau  fuivant  l’exigence  des  circonftances.  — Les  balTes  vergues 
& la  vergue  d’artimon  , après  avoir  été  élevées  à leur  place  , au 
haut  des  mâts  qui  doivent  les  foutenir,  font  liées  à des  mêmes  mâts 
par  un  cordage  nommé  drolTe  de  racage  , Uuff  -,  mi\tn  parrtl  truJU. 
Ces  drofles  font  arrangées  de  maniéré  qu’on  peut  à volonté  ferrer 
plus  ou  moins  étroitement  les  vergues  contre  leur  mât , à l’aide 
d’un  palan  ; & fi  leur  ufage  à paru  préférable  à celui  des  racages 
des  autres  vergues  , c’eft  que  cet  appareil  eft  plus  léger  , & qu’oa 
varie  plus  facilement  Us  effets  qu’on  en  attend. 
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■ Drosser,  v.'  r.  Un  vaifleau  entrain^  par  un  «onrant  , eft  Ht 
4ro(Té  par  ce  courant.  — Les  erreurs  qu’on  commet  à la  mer  , en 
elliniant  ou  en  appréciant  la  longueur  ou  la  direélion  du  chemin, 
qu’au  bâtiment  à pu  faire  dans  un  temps  donné  , viennent  fouvent 
de  ce  que  des  courans  inconnus  ont  drolTé  le  bâtiment  & l’ont 
porté  au-delà  ou  en  deçà  du  terme  où  on  le  jugeoit  parvenu. 

Du.  Particule.  Veut-on  indiquer  le  port  d’un  bâtiment , ou  Te 
nambre  des  tonneaux  de  poids  qu’il  peut  tranfporter  ^ On  dit  qu’il 
«Il  du  port  de  M tonneaux  , hurthen  N tuns.  — D’ailleurs  on  fe  fert 
de  la  particule  du  , dans  la  marine  comme  on  le  fait  dans  ta  langue 
commune  , où  fouvent  elle  tient  lieu  de  la  prépolïtion  de. 

Duite.  f.  f.  Petit  toron  , ou  aflemblage  de  trois  ou  quatre  lits 
de  carets  qui  font  tortillés  enfemble  , pour  faire  partie  dans  cet 
état , de  la  compolition  d’un  menu  cordage  , qu’on  nomme  ligne. 

' Dune.  f.  f.  Down,  Rivages  , élevés  de  la  mer,  & formés  par  des 
fables  amoncelés. 

Dunette,  f.  f.  Poop.  Dans  un  vailTeau  de  74  , on  donne  ce  nom 
à on  plancher  qui  recouvre  à une  hauteur  d'environ  cinq  pieds  & 
demi  , ta  partie  extrême  du  gaillard  d’arriere  ; depuis  le  mât  d’ar- 
timon )ufqn’au  couronnement.  On  voit  fa  polition  & fon  étendue 
•en  çr  ( fig.  i , P.  ) Sa  furface  eft  reptéfentée  par  abcd  ( fig.  6.  ) 
Elle  forme  ainfi  le  plafond  de  la  chambre  du  confeil  & des  cham- 
bres dellinées  au  logement  des  officiers  de  l'état-major.  Elle  fert 
aufli  d'abri  , & à l’habitacle  & aux  timoniers.  Elle  eft  d’ailleurs 
comme  les  autres  planchers  des  vaifteaux , conftruite  , avec  des  bar- 
rots  , des  bordages  , &c.  qui  ont  des  dimenlions  «flbrties  aux 
efforts  que  doit  foutenir  ce  plancher  le  plus  élevé  du  bâtiment. 


E. 

£4 AU  f.  f.  On  nomme  , eau  douce,  frtsh  water,  celle  qui  eft  poi- 
table  : eau  de  mer  , fait  waier , l’eau  falée  , & telle  qu’on  la  puife 
en  pleine  mer  ; & eau  faumâtre  brackish  wattr,  celle  qui  eft  un  mé- 
lange d’eau  douce  & d'eau  falée  , ou  d’eau  de  mer  , telle  qu’on  ta 
trouve  aux  embouchures  des  rivières  fur  le  rivage  de  la  grande  mer. 
— L’eau  d’un  bâtiment  , eft  la  quantité  d’eau  douce  dent  il  eft  ou 
doit  être  approvilîonné  pour  une  campagne  ou  pour  un  terme  quel- 
conque. Delà  vient  qu’on  dit  d’un  vaifteau  qu’il  fait  fon  eau , lorf- 
qu’il  f«  pourvoit  de  eelle  qui  ^ lui  eft  nécelTaite,  Oa  dit  dans  te 
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tbême  f<ns  fair£  de  l’eau  , to  water  a ship , to  pet  water  ; mais  c’eft 
dans  un  fens  différent  qu’on  dit  d'un  vaifTeau  qu’il  fait  eau  to  make 
vaur.  On  exprime  alors  que  l’eau  environnante  , & fur  lat|ue!le  il 
flotte  s’introduit  dans  fon  intérieur  , & (i  l'eau  qui  s’accimuie  ainfî 
dans  fa  cale  s’y  éleve  de  N pouces  dans  une  heure  , alor^  il  fait 
If  ponces  d’eau  par  heure.  Lorfque  le  fond  de  la  dale  cft  parfaite» 
ment  fec , & (e  maintient  tel , on  dit  que  le  bâtiment  ne  fait  pas 
d’eau,  tigkt  ship.  —Tout  objet  qui  ef( ^plongé  au»de(Tous  de  la  furface 
de  l’eau  , eft  fous  l’eau  tt  s’il  cil  placé  au  niveau  de  l’eau  il  eft  à fleur 
d’eau  , httween  wind  and  water.  — Lorfque  la  partie  de  la  met  fur 
laquelle  flotte  un  vaifTeau  à une  grande  profondeur  relativement  au 
tirant  d’eau  de  ce  bâtiment  on  dit  de  celui-ci  qu’il  eft  en  grande 
eau  , to  he  in  a deep  water  , & lorfqu’on  veut  exprimer  que  cette 
partie  , eft  d’une  vafte  furface  , ou  qu’elle  offre  une  vafte  carrière 
à fournir  par  un  bâtiment , on  dit  qu’il  y a de  l’eau  à courir.  — 
L’eau  de  la  mer  n’a  pas  , loin  des  côtes  & de  l’embouchure  des 
rivières  , la  même  couleur  que  dans  le  voifinage  des  grandes  terres» 
Ici  elle  parolt  trouble  ou  chargée  de  vafe  & d’autres  parties  lé- 
gères détachées  du  fond  ; c’eft  pourquoi  revient-on  du  large  où 
l’eau  eft  limpide  & claire  , Ct  commence-t-on  à remarquer  cette 
différence  de  couleur  , on  dit  alors  que  l’eau  eft  changée.  — Les 
eaux  d’un  vaifTeau,  wake  of  a ship  , font  celles  qui  rempliffent  la 
trace  qu’il  laiffe  au  loin  après  lui  , dans  fa  route.  Delà  vient  qu’un 
vaifTeau  eft  dit  être  dans  les  eaux  d’un  autre  , to  he  in  the  wake  of 
a ship  , lorfque  le  premier  fe  trouve  placé  fur  un  des  points  de  la 
direfüon  prolongée  de  la  quille  du  fécond  qui  le  précédé.  S’avancer 
pour  fe  placer  dans  cette  fituation  relative , c’eft  fe  mettre  dans  les 
eaux  d’un  vaifTeau  , to  get  in  to  the  wake , c’eft  prendre  Tes  eaux  , to 
hear  in  to  the  wake}  comme  aufli  s’éloigner  de  cette  fituation  , c’eft 
dépalTer  fes  eaux , to  pajj  the  wake.  — On  donne  le  nom  d’eaux  mot- 
tes dead  water , à celles  qui  entourent  la  partie  fupérieure  & du 
gouvernail  & de  l’arcafTe  d’un  bâtiment  ; parce  qu’elles  femblent 
accompagner  le  bâtiment  dans  Ta  marche  & relier  ftagnantes  autour 
de  fon  arrierp  à la  furface  de  la  mer.  — Le  nom  d’eaux  mortes  eft 
aufli  celui  des  marées  les  plus  foibles  ou  qui  correfpondent  aux  quadra- 
tures de  la  lune  , neap  tides  ; & par  une  raifon  contraire  les  ma- 
rées qui  ont  Leu  au  temps  des  fyzigies  , reçoivent  le  nom  d’eaux 
vives  , spring  tides.  On  exprime  ainfî  par  ces  adjeflifs  qu’à  ces 
époques  , la  mer  par  le  flux  , s’élève  à une  hauteur  plus  on  moins 
confidérable  & avec  une  viteftê  plus  ou  moins  grande.  Au  refte  , 
dans  chaque  marée  , les  eaux  montantes  ou  defeendantes  , font  celles 
-<{tie  le  flux  apporte  ou  que  Iq  reflux  ramène  à la  grande  mer  ; & 
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lorfque  la  mer  a acquis  ou  perdu  toute  la  bautOur  produite  par  le 
flux  , on  dit  que  les  eaux  fout  hautes  ou  balTes  , ce  qui  arrive 
chaque  jour  à la  fin  du  flux  & du  reflux.  — Un  vaifTeau  efl  dit 
avoir  des  eaux  vives  , lorfque  li  forme  de  fon  arriéré  , fous  l’eau , 
efl  très-aigue  ou  très-pincèe  , c'e(l-à-dire  , lorfque  fes  façons  font 
très-élevées  , parce  qu’on  imagine  qu’alors  les  filets  d’eau  refoulés 
par  la  proue  ou  écartés  par  le  maître  couple  , reviennent  vive- 
ment fur  le  gouvernail  pour  agir  fur  lui  & en  plus  grand  nombre  , & 
fous  un  plus  grand  angle  d’incidence.  — Enfin  on  nomme  lignes 
d’eau  , des  feâions  qu’on  imagine  être  faites  dans  la  caréné  d’un 
vaifTeau  jiBD  ( fig.  4 , A.  } parallèlement  à la  fiirface  de  l’eau  cal- 
me. Leur  forme  efl  repréfentée  dans  le  plan  hotifontal  FGHS. 

Ëbarouir.  V.  n.  On  dit  d’une  barrique  > ou  d’un  feau  , ou  d’un 
canot , &c.  qu’ils  font  ébarouis  , lorfque  leur  enveloppe  a éprouvé  un 
tel  delTéchement , qu’ils  ne  peuvent  plus  ni  contenir  ni  retenir  corn- 
plettement  l’eau  dont  ils  font  remplis  > ni  être  impénétrables  à l’eau 
qui  les  environne. 

Ebarouissage,  f.  f.  Shaku.  Blüon  par  laquelle  les  pièces  compo- 
fantes  , d’une  barrique  , ou  d’un  feau , ou  d’un  canot  , Sic.  cefTent 
d’étre  jointes  fi  parfaitement  les  unes  aux  autres  , que  l’eau  s’infinue 
aifément  dans  l’intervalle  qui  les  fépare.  La  chaleur  efl  la  caufe  qui 
exerce  cette  aélion , & qui  defTéchant  ces  pièces  extraordinairement 
les  réduit  à un  moindre  volume. 

Ébe.  f.  m.  Ce  mot  efl  fynonimeavec  jufant,<è&  or  tbb  tidc,  Voy* 
Jufant. 

Ebouter.  V.  a.  Découvrir  , par  quelques  coups  de  hache  , le  bout 
d’une  piece  de  bois  , pour  juger  , de  l’état  de  fes  fibres  & de  leur 
force  ; on  éboute  des  pièces  de  mâts  pour  connoitre  le  grain  du 
bois. 

Écart,  f.  m.  Scaiff.  Lieu  de  la  jonélion  de  deux  pièces  de  bois 
qui , placées , ou  l’une  au  bout  de  l'autre  , ou  en  partie  l’une  fur  l’autre 
font  fur  une  même  ligne  alTemblées  par  leurs  extrémités.  — Le  mot 
écart  fuivi  de  certains  adjeélifs  exprime  , de  convention  , la  forme 
fous  laquelle  deux  pièces  font  réunies.  — 11  y a des  écarts  fimples 
ou  en  about  , ou  quarrés  ; des  écarts  à croc  ; des  écarts  longs  ou 
flamands  -,  des  écarts  à mi-bois  , plats  , en  fifilet , doubles  , à dent 
couverte , &c.  Les  écarts  en  about  ou  quarrés  font  ceux  des  pièces 
mifes  bout  à bout.  Les  autres  exigent  que  les  bouts  des  pièces  af- 
femblées  foient  appliquées  les  unes  fur  les  autres.  Si  ces  bouts  font 
coupés  en  bifeau  fur  leur  épaifTeur,'  Fécart  efl  plat  ou  à mi-bois  ou 
moitié  par  moitié  , hook  and  huit  ; s’ils  le  font  fur  leur  largueur  comme 
{es  pièces  de  quille  ( fig.  1 , C.  ) l’écatt  eil  double  ou  long  ou  flamand» 
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Jidrf  of  tht  Vut } R ees  mêmes  bouts  portent  une  dent  faiIUnte  , ou 
rentrante  au  milieu  de  l’étendue  de  leur  jonélion  , on  dit  que  cet 
écart  long  eft  à dent  ou  à croc  ; tel  eft  celui  des  deux  pièces  com- 
pofantes  d'un  bau  ( fig.  6j,C.  ) Les  écarts  , font  (impies  & en  iifflet 
lotfque  les  bouts  réunis  font  coupés  en  Iifflet.  — L’écart  du  brioit 
e(l  le  lieu  de  la  jonélion  du  brion  avec  l’éuave  , on  le  voit  en  dp 
( fig.  Il , C.  ) , &c. 

Écarter,  v.  a.  To  fiarf.  C’eft  réunir  les  extrémités,  de  deux  piece# 
de  bois , à la  fuite  l’une  de  l’autre , par  des  écarts  d’une  forme  déter- 
minée , c’e(l-k-dire  en  appliquant  leurs  bouts  ou  l’un  prés  de  l’autr* 
ou  l’un  fur  l’autre.  Ajouter  ou  alfembler  un  mât  de  hune  avec  un 

mit  inférieur  , c’efi  les  écarver  enfemble  , pour  les  lier  étroite- 
ment & n’en  faire  qu’un  feul  & meme  mât  conftruit  avec  toute  la 
folidité  nécefiaire.  , > 

Échantillon,  f.  m.  Ce  mot  paroit  n'exprimer  que  ce  qui  eft  en- 
tendu dans  la  langue  commune  par  équariflage  ; c’eft- à-dire  les  dimen- 
fions  d’une  piece  de  bois  , foit  en  longueur  fuit  en  épaifteur  ; feaatling. 
Une  telle  piece  eft  de  grand  échantillon  lorsqu’elle  a une  groftenr 
confidérable  > & deux  pièces  font  de  même  échantillon  l’orfqu’il  y a 
égalité  entre  leur  largeur  & leur  grofteur  refpeftives.  — Une  pièce 
n’eft  pas  d’échantillon  pour  entrer  dans  la  compofition  d’un  vaifteau 
lorfqu’elle  n’a  pas  des  dimenfions  aftbrties  à l’épaifteur  que  doit  avoir 
la  muraille  de  ce  vaifteau.  11  y a des  tables  d’échantillons  ou  de  di- 
qienllons  convenables  des  pièces  compofantes  de  toute  forte  de  bâ- 
timens  , & elles  font  calculées  d’après  l’expérience  qui  a fait  conâ 
noîtte  leur  rapport  eftentiel  & néceftaire  avec  les  dimenfions  prin- 
cipales de  chaque  bâtiment  de  mer.  — Cet  ufage  fait  qü’on  dit  aulfi 
d’un  vaifteau  qu’il  eft  de  grand  ou  de  foible  échantillon  , lorfque  les 
pièces  de  bois  qui  forment  fa  muraille  , font  plus  ou  moins  épaiftes. 

Échappée,  f.f.  On  dit  d’un  vaifteau  qu’il  a une  belle  échappée  , lorf- 
que fes  largeurs  diminuent  rapidement , depuis  le  maître-couple  juf- 
qu'à  l'étambot  , parce  qu'on  penfe  qu’une  forme  ainfi  rétrécie  , dans 
l’arriere  d'un  bâtiment  > i permet  à l’eau  refoulée  par  la  proue  , de 
s’échapper  plus  facilement  , du  côté  de  l’étambot , & de  le  rendre 
plus  direftement  an  gouvernail  pour  lui  faire  produire  un  eftet  de 
plus  grand  & plus  fûr-  -r  Si  on  confiderc  la  fig.  ( x , P.  ) qui  pré- 
fente , à droite  la.  moitié  des  couples  de  l’avant,  & à gauche,  le 
qontouT  de  la  moitié  des  couples  de  l’arriere  , on  voit  que  les  bran- 
ches de  ceux-ci  embraftent  moins  d’efpace  que  celles  des  premiers , 
& que  cette  diftérence  eft  fur-tout  très-fenfible  dans  la  comparaifon’ 
des  couples  extrêmes.  Lorfque  cette  diftérence  eft  plus  ou  moins- 
coolldétable  , le  bâtiment  a aulli  une  échappée  plus  ou  moins  belle- 
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~ Les  tairons  qui  ont  fait  imaginer  ce  mot  pouf  peindre  un  effet 
préfumé  , ont  des  fondemens  très-douteux.  Voy.  l’Art  de  la  Marine. 

ÉCHAKFES.  f.  f.  Pièces  de  bois  qui  courbées  avec  grâce  dans 
leur  longueur  , & fculptées  fur  leur  contour  , s’étendent  , dans 
nn  vaiffeau  ( fig.  i , P.  ) depuis  le  fommet  h de  l'éperon  iufqu’s 
divers  points  de  la  joue  du  bâtiment.  La  plus  haute  aboutit  en  / 
près  du  boffbir//  ; les  autres  placées  entre  la  première  & les  jot- 
tereaux , divergent  entr’elles  , & font  fixées  par  leur  extrémité  , 
à diverfe  hauteur  fur  l’avant  la.  — Elles  fervent  & contribuent 
à l’ornement  ainC  qu’à  la  folidité  de  l'éperon. 

Echaudis.  f.  m.  Boucles  de  fer  , dont  la  forme  eft  triangulaire. 

— Dans  un  vaiffeau  il  y en  a de  placées  en  dedans  du  collet  de 
la  courbe  de  capucine  , pour  le  palTage  & le  maintien  des  tours  de  . 
cordage  qui  font  deftinés  à alTurer  la  pofition  du  mât  de  beaupré. 

— 11  y en  a aufli  de  fixés  fur  le  pont  fupérienr  , au  lieu  où  fe 
placent  les  embarcations  afin  de  fervir  de  point  d’appui  aux  corda-' 
ges  qui  affujetifrent  | ces  bateaux  & les  lient  étroitement  au  pont 
du  bâtiment. 

If  Échauffé,  part.  Une  piece  de  bois  ou  de  cordage  , efi  dite 
échauffée  , lorfque  l’eau  ou  d’autres  caufes  y ont  produit  , un 
commencement  de  pourriture  , ou  une  fermentation  fenfible  , qui  a 
affaibli  la  réfiflance  dont  elle  étoit  fufceptible. 

ÉCHAUME.  f.  m.  Voyez  Tolet.  ‘ 

Échelle,  f.  f.  Laider.  Ce  mot  a la'  lignification  reçue  dans  la 
langue  commune.  11  nous  J relie  à dire  feulement  , que  c’eft  par 
le  moyen  des  échelles , qu'on  defeend  , d'un  vailTeau  à un  canot , 
par  exemple  , du  gaillard  , ou  des  parties  hautes  aux  parties  plus 
halfes , dans  l'intérieur  d'un  bâtiment.  Ces  échelles  fuivant  leur  po- 
fition on  leur  deflination  , ont  reçu  des  noms  dillinélifs.  Il  y a la 
grande  échelle  ( E , fig.  5 , P.  ) quancr  dcch  laddtr\  & c’ell  celle  qui 
communique  du  pont  fupérieur  aux  gaillard.  Celtes  qui  font  placées’ 
entre  les  ponts  , font  nommées  échelles  d'entrepont  ; celle  par  la- 
quelle , on  monte  du  gaillard  fur  la  dunette  y efl  l'échelle  de  dn- 
nette>  poop  ladder  ; l'échelle  par  laquelle  on  monte  à bord  , eft 
nommée  échelle  hors  le  bord  gang  vay  and  ladder  ; & l'échelle  qui 
fert  au  même  ufage , mais  qui  , faite  avec  plus  de  foin  & plus  com- 
mode n'eft  préfentée  qu'aux  perfonnes  qu’on  veut  diftinguer  de  la 
foule  , reçoit  le  nom  d’échelle  de  commandement  aceommandacok 
ladder.  — Les  Échelles  du  Levant  font  des  places  de  commerce 
fituées  en  Afrique  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  , ou  dans  les 
mers  du  Levant , fea  port  town  in  the  levaru.  —On  donne  le  nom 
d’échelle  de  latitude  croiffante  , à une  ligne  divifée  en  parties  qur 
font  entr'eUes  • pat  lout  étenduç  , dans  U même  rapport  que  les 
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d«gr^s  & les  minutes  de  latitude  croiffante.  ~ On  connolt  aulK 
des  échelles  de  folidité , qui  indiquent  par  leur  divifion  , le  dépla- 
cement d'un  vailTeau  lorfque  fon  tirant  d’eau  ell  de  tel  ou  de  tel 
nombre  de  pieds. 

ÉcHiQViER.  f.  m.  Dlfpoiition  particulière  de  plulieurs  vailTeanx 
qui  naviguent  enfemble  & dans  un  certain  ordre.  — Si  les  vai(^ 
féaux  , qui  compofent  une  armée  , font  rangés  ( hg.  3 & 4 E.  ) fur 
une  des  lignes  du  plus  près  , tandis  qu’ils  ont  les  amures  fur  le 
bord  de  dénomination  de  différente  , c’eff-à^dire , lorfque  le  lieu  de 
ces  vaiffeaux  eff  fur  divers  points  d’une  même  ligne  du  plus  près 
tribord  , & que  chacun  dirige  en  même  temps  fa  marche  , fur  la 
fécondé  ligne  du  plus  près  bâbord  , on  dit  qu’ils  font  , ou  que 
l’armée  eft  , en  échiquier.  Dans  cet  ordre  , ils  courent  en  échi- 
quier , & lerfqu’ils  tendent  à établir  cette  difpolition  relative  , on 
dit  qu’ils  fe  mettent  ou  fe  forment  en  échiquier.  — Ils  font  en 
échiquier  au  vent  ou  fous  le  vent  , lorfque  dans  cet  ordre  de 
marche  , leur  tête  ou  leur  proue  eff  au  vent  ou  fous  le  vent  de  la 
ligne  du  plus  près  fur  laquelle  ils  font  rangés.  La  comparaifon  des 
fig.  ( 5,6&3>4,E.  ) donne  une  idée  de  ces  deux  efpeces 
d’échiquiers.  — L’échiquier  prend  aufli  quelquefois  le  nom  de  la 
ligne  du  plus  près  fur  laquelle  font  rangés  des  vaiffeaux  , & comme 
il  y a une  ligne  du  plus  près  tribord  & une  autre  bâbord  , il  y a 
aulli  un  échiquier  tribord  & un  échiquier  bâbord. 

ÉcHOUAGE.  f.  m.  A ground.  Situation  d’un  bâtiment  qui  n’étant 
pas  entouré  d'une  quantité  d'eau  affez  profonde  , pour  le  tenir  à 
flot , repofe  néceffairement  fur  le  fond  de  la  mer.  — On  nomme 
lieu  d'échouage  celui  où  un  vaiffeau  peut  être  échoué  fans  accident. 

, ÉcHOUEMEN T.  f.  m.  Aflion  d’échouer  un  vaiffeau.  Le  mauvais 
temps  , ou  l'ennemi , forcent  quelquefois , pour  le  fouffraire  à de  plus 
grands  dangers  , de  diriger  & jeter  (ur  la  côte  un  bâtiment  qui  court 
évidemment  le  rifque  , d’être  pris  , ou  d'être  englouti  par  la  mer.  — 
Quelquefois  aulli  l’échouement  n'eff  pas  volontaire  . & un  vaiffeau 
«ff  conduit  & échoué  , par  ignorance  , fur  un  banc  , ou  un  rocher , 
ou  une  terre  quelconque. 

Echouer,  v.  n.  To  bc  ftranded.  Un  bâtiment  de  mer,  échoue  ,lorf- 
.que  l'eau  qui  l’entoure  , ne  peut  foutenir  fon  poids  à caufe  de  fon 
peu  de  profondeur  , & l’oblige  de  s’appuyer  fur  le  fond  de  la  mer. 
11  eft  des  ports  où  les  vaiffeaux  échouent  parce  que  la  mer  en  fe 
retirant  chaque  jour  par  le  reflux , n’y  laiffe  pas  affez  d'eau  pour  les 
tenir  flottans.  — On  échoue  fdr  une  côtq , ou  parce  qu’on  s’y  eft 
jeté  pour  fe  fauver  d’un  péril  menaçant,  ou  parce  qu’on  y eft  pouffé 
par  Ja  tempête,  ou  enfin  parce  que  l’ioexpétience  a pu  y condu'ue* 
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tobea  short.  — On  s’échoue  à terre  , fouvent  volontairement , & afin 
que  le  bâtiment  après  la  retraite  de  la  mer  , puifTe  être  caréné  faci- 
lement & réparé  dans  toutes  les  parties  de  fes  fonds  qui  pourroient 
en  avoir  befoin  , co  ground.  Si  un  bâtiment , favorifé  par  une  haute 
marée  , e(l  porté  fur  la  terre  de  maniéré  qu’au  reflux  & même  dans 
les  marées  des  quadratures  l'eau  ne  puiflie  atteindre  au  lieu  de  fon 
échouage  , on  dit  qu’il  efl  échoué  à fec. 

ÉcLAiKct.  f.  m.  Clcar  spot.  Etat  paflager  du  ciel  ,lorfqu’aprè$  avoir 
été  couvert  , il  devient  d’abord  plus  clair,  & moins  nébuleux,  dans 
quelques  parties  , pour  être  voilé  enfuite  par  de  nouveaux  nuages  ^ 
qui  ramènent  la  précédente  obfcurité.  — Dans  un  éclairci , on  apper- 
qoit  des  objets  éloignes  , qui  avant  & après  ce  retour  de  lumière  , 
échappent  à la  vue  fans  changer  de  diflance. 

Ecii.  f.  m.  Splinttr.  Eclat  de  bois  , qui  fe  fépare  d’une  piece  , 
lorfque  pliée  ou  courbée  extraordinairement  , fes  fibres  ne  peu- 
vent s’alonger  & fe  prêter  à la  forme  qu’une  puiflance  tend  à lui 
donner  plus  ou  moins  vivement. 

ÉCLiÉ.  part.  État  d’un  ihât  ou  d’une  vergue  qui  a éclaté  , par 
l’effet  d’une  flexion  confidérable  , fans  éprouver  une  rupture  totale. 

ÉcLiNOURE.  f.  f.  Ce  mot  efl  fynonime  avec  rablure.  C’eft  le  lieu  où 
sboutiffent  les  bordages  d'un  vaiffeau  foit  à l’étrave  foit  à l’étambot  ; 
& c’eft  une  rainure  triangulaire  qui  eft  pratiquée  fur  les  faces  la- 
térales de  ces  dernières  pièces , où  viennent  fe  perdre  les  extré- 
mités des  bordages.  On  voit  fon  contour  en  \po  fur  une  das  faces 
de  l’étrave  cd  ( fig.  21,  C.  ) — Lorfque  dans  certains  bateaux  qui 
font  terminés  à l’arriéré  par  une  face  plane  & quarrée  , les  bor- 
dages viennent  aboutir  & s’arrêter  , fur  les  côtés  extérieurs  des 
cftains  , le  Heu  de  leur  joncTton  avec  les  efiains  eft  auffi  l’éclingure 
des  eftains  aj'tcr  hood  , comme  on  dit  l’éclinguie  de  l’étrave /ère  Aoed, 
de  l’ctambot.  Et  de  la  quille.  Voy.  Rablure. 

Écluse,  f.  f.  Parc  demi-circulaire  , qu’on  forme  fut  les  bords 
de  la  mer  , & qui  eft  ceint  du  côté  du  large  par  un  mur  ( en 
pierres  feches  ) de  quatre  pieds  de  hauteur  environ.  11  eft  placé 
de  maniéré  que  la  mer  !e  couvre  à toutes  les  marées  & ne  le 
découvre  que  dans  certaines  marées.  11  n’a  qu’une  ouverture  vers 

la  mer  & elle  eft  fermée  par  une  grille  qui  laiflie  écouler  les  eaux 

pendant  le  jufant  & retient  le  poiffon  qui  a pu  s’engager  dans 

l’éclufe  pendant  le  flot.  On  y met  des  huîtres  & d’autres  coquil- 

lages qui  s’y  confervent  & s’y  multiplient  pour  le  profit  du  pro- 
priétaire de  l’éclufe.  • 

ÉcoBANs  f.  m.  Ce  moC  eft  fynonime  avec  écubiets  , & n’eft 
.pas  adopté  généralement,  ' 
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ÉcORE>  adj.  Quel<{nes  perfonnes  diïent  d'un*  côte  , par  exemple  ÿ 
qu'elle  eft  écore  , lorfque  d'autres  difcnt  dans  le  même  fens  qu’ell* 
e<l  acore  , & cette  derniere  expreflion  eft  plus  communément  e« 
ufage.  Voyez  Acore. 

ËcouET.  r.  m.  Tack.  Ecouet  & amure  font  également  le  nom 
d'un  même  cordage  qui  eft  attaché  a'u  coin  inférieur  d'une  fvoile 
balle  , & qui  fert  à le  placer  au  vent  du  mât  qui  porte  cette  voile. 
— On  donne  le  nom  d’écouet  à breftin  à celui  qui  eft  double  , 
4ouhU  tack.  Alors  le  cordage  nommé  écouet  palTe  fur  une  poulie 
qui  eft  fixée  au  co'm  de  la  voile.  — L'écouet  de  revers  qui  eft  fous 
le  vent  eft  diftingué , de  celui  qui  eft  au  vent , & qur  eft  en  aélion 
dans  une  voile  amurée  , par  le  nom  d'écouet  de  revers , lu  tack. 

Écoute,  f.  f.  Shcet.  Cordage  attaché  au  coin  , ou  au  point  infé- 
rieur de  chaque  voile  pour  fervir  à la  déployer  & à la  tendre , c'eft- 
à-dite  , à la  border  pour  lui  faire  recevoir  l’impulfion  du  vent.  — 
Dans  un  vailTeau  les  écoutes  font  diftinguées  par  les  noms  des 
voiles  auxquelles  elles  font  appliquées.  Il  y a donc  des  écoutes , de 
grand  voile , ou  de  grandes  écoutes  ; des  écoutes  de  mifaine  , de 
hunier,  de  perroquet  , de  focs  , de  voiles  d'étai,  d'artimon  , &c.  — 
Les  baftes  voiles  d’un  bâtiment  , font  tendues  , tantôt  à l’aide  des 
deux  écoutes  , & tantôt  par  le  moyen  d'une  amure  & d’une  écoute  , 
mais  on  nomme  proprement  écoute  le  cordage  qui  étant  roidi  fert  à ' 
tirer  le  point  inférieur  de  la  voile  de  l’avant  vers  l’arriete  , tandis  qu« 
l’amure  fert  à porter  le  point  inférieur  oppofé  de  la  même  voile  » 
de  l'arriéré  vers  l’avant.  L’effet  de  ces  deux  cordages  , relative- 
ment à la  voile  déployée  , eft  même  indiqué  par  deux  exprelTions 
différentes  , & on  dit  de  l’amure  qu’elle  fert  à amurer  la  voile , 
tandis  que  l’écoute  fert  à la  border  ou  à la  tendre  fous  le  vent 
( fig.  I , A.  ).  Lorfqu’une  écoute  eft  aufti  roidie  qu'elle  doit  l’être 
on  dit  qu’elle  eft  \>otAée  , flowing  shcet.  — Lorfque  les  deux  écoutes 
des  baffes  voiles  d’un  vaiffeau  font  tendues  ou  bordées  , on  dit 
alors  qu’on  va  entre  deux  écoutes  , ou  qu’on  a le  vent  entre  deux 
écoutes.  Both  sheas  aft.  — Des  écoutes  lâches  , font  des  écoutes 

largues. Les  écoutes  qui  font  fous  le  vent  font  les  écoutes 

de  revers.  — Les  écoutes  des  voiles  de  l’avant  ou  de  celles 
de  l’arriere  , font  nommées  aufti  écoutes  de  l’avant  ou  de  l’ai- 
liere  , fore  or  Jlem  sheets.  — Souvent  le  cordage  , qui  fait  fonéUoa 
d’écoute  paffe  fur  une  poulie  fixée  au  coin  inférieur  d’une  voile  . 
& alors  cette  écoute  eft  nommée  double.  Voyez  b , figure.  ( ao,  M.  ) 
— Il  y a enfin  de  fauffes  écoutes  ou  des  écoutes  fupplémentaires 
qui  font  deftinées  & établies  pour  remplacer  au  befoin  des  écoutes 
cotrefpondantes.  — Les  écoutes  des  baffes  voiles  étant , dans  leuc 
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tenfion  , amarr(<es  ou  attachées  à des  points  fixes  fur  tin  vaKTeau  ; 
on  nomme  bittons  d’écoutes  l’afiemblage  ( fig.  36 , M,  ) de  pièces 
de  bois  , qui  fert  au  foutien  & à la  facilité  de  ces  amarrages. 

Écoutille,  f.  f.  Hatch  wiy.  Ouverture  quadrangulaire  ou  trape, 
qui  efi  faite  , dans  l’épaifieur  d’un  pont  ou  d’un  gaillard , c’efi-à-dire . 
d’un  plancher  établi  dans  l’intérieur  d'un  bâtiment  de  mer,  pour  faciliter 
la  communication  de  toutes  les  parties  fupérieures  & inférieures  de 
ce  bâtiment.  La  fig.  ( 12,  P.  ) préfente  le  plan  du  premier  pont 
d’un  vailTcau  de  74  canons  , ainfi  que  le  lieu  & la  grandeur  des 
écoutilles  ou  des  ouvertures  qui  y font  pratiquées.  On  voit  enâ, 
une  petite  écoutille  par  laquelle  on  defeend  dans  la  fofie  aux  lyons  ; 
en  c celle  de  la  fofië  aux  cables  , fore  h.itch  way  , qui  a beaucoup  de 
largeur  ; en  / le  grand  panneau  ou  plutôt  la  grande  écoutille  , moût 
hatch  vay  ; en  /,  l’écoutille  aux  vivres  , fttewards  hatch  vay  ; en  1 
celle  aux  poudres  , maga\ine  hatch  way  ; & en  e celle  du  rechange 
du  maure  canonnier.  La  fig.  ( 14  ) indique  les  écoutilles  du  faux 
pont , & la  tig.  (il)  celles  du  fécond  pont.  Voy.  auHi  la  fig.  ( 43  , M.) 
— On  ferme  toute  communication  au-deffus  ou  au-dedans  d’un  bâ- 
timent en  couvrant  fes  écoutilles  de  leur  panneau  & en  les  clouant 
à leurs  places  ; c’elll  alors  clouer  les  écoutilles  , to  fpike  ut  the  hat 
cher.  — Les  écoutilles  d’un  vaiiTeau  font  diftinguées  par  les  noms 
indiqués  précédemment  , parce  qu’elles  correfpondent  ou  à la  folTe 
aux  lyons  , ou  à celle  des  cables  , ou  à la  grande  cale  , ou  au  lieu 
de  la  diftribution  des  vivres , ou  à la  foute  aux  poudres  , &c. 

ÉcouTiLLON.  f.  m.  Seattle.  Petite  écoutille  , ou  écoutille  à pe- 
tites dimenfions.  L’ufage  des  écoutillons  eft  pareil  à celui  des 
écoutilles. 

Écrivain,  f.  m.  Nom  donné  anciennement  à des  perfonnes , char- 
gées par  le  gouvernement  , à bord  des  vaiffeaux  , des  fonélions 
adminifiratives  , qui  font  remplies  aujourd’hui  , fous  un  autre  nom  , 
par  des  commis  aux  approvifionnemens.  — - Ces  perfonnes  étant 
embarquées  étoient  titrées  , d’écrivains  de  vailTeau  , purfers  , & à 
terre  on  les  nommoit  écrivains  de  la  marine , parce  qu’ils  avoient 
un  rang  dans  l’adminiftration  civile  des  ports  du  Roi.  Voy.  com- 
mis aux  approvifionnemens. 

ÉcuBiERS.  f.  m.  Haw fe  holes.  Troas  cylindriques,  qui  font  percés 
prefque  horifontalement , dans  la  muraille  d'un  vaifTean  qu’ils  traver- 
fent , & qui  font  placés  auprès  & de  chaque  côté  de  l’étrave  , entre 

le  premier,&  le  fécond  pont.  Tels  font  a & f ( fig.  38  , C.  ) Ils 

fervent  au  paflage  des  cables  , qui  attachés  par  un  bout  à l’anneaii 
d’une  ancre  , entrent  par  ces  trous  dans  le  bâtiment , pour  y être 
arrêtés  fur  les  montans  des  bittes.  Un  tel  ufage  fait  que  ces  troua 
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ont  letu  axe  dirigé  vers  un  des  montant  des  bittes.  — Le  nom 
de  ces  trous  fert  à diftinguer , & les  tampons  avec  lefquels  ils  font 
bouchés  au  befoin  , & les  coutlios  en  bois  fur  lefqirels  s’appuyant  les 
cables  à leur  fortie  de  ces  trous  , & les  alonges  dans  l'épaid'eur  def« 
quelles  ces  trous  font  perçés  , ainfi  que  leur  collatérale , & la  guir« 
lande  ou  une  forte  piece  de  bois , qui  croife  à la  hauteur  de  ce« 
trous  & l’étrave  & l'alonge  d’écubiers  ; de  là  vient  qu’on  connoît  dans 
un  bâtiment,  des  tampons , des  coullins  , des  alonges  , & des  guir« 
landes , d’écubiers. 

Écueils,  f.  m.  Saches.  Nom  général , de  toutes  les  parties  du  fond 
de  la  mec,  qui  s’élevant  fi  prés  de  la  furface  de  l’eau,  qu’un  bâti> 
ment  ordinaire  ne  peut  pafier  au-defiiis  d’elles  fans  les  toucher,  â( 
par  conféquent  fans  courir  les  rifques , ou  d'échouer  ou  d'être  endom* 
magé,  on  de  périr. 

ÉcuELLE.  f.  f.  Saucer.  Plaque  de  fer  fur  laquelle  repofc  le  pivot 
d'un  cabeftan  de  vaifleau  , elle  eft  placée  au  fond  de  la  carlingne  d« 
ce  cabeftan  & fa  forme  concave  lui  a fait  donner  le  nom  d’écucllc. 

Écume,  f.  f.  Celle  de  la  mer  eft  une  moulfe  blanche  qui  pacoit  k 
fa  furface  , lorfque  fes  lames  fe  brifent  contre  quelque  obflacle  , lorlL 
qu’elles  s’entrechoquent , lefquelles  augmentent  en  grandeur  par  rac> 
tion  du  vent  , ou  lorfqu’elles  fe  replient  fur  elles-mêmes  dans  cer- 
taines circonllances.  — L'eau  de  mer  , étant  chargée  de  fels  neutres  fit 
terreux  ainfi  que  de  matières  extraflives  & bitumineufes , devient 
dcumeufe  par  la  plus  petite  agitation  qu’elle  éprouve. 

ÉcuMER.  V.  a.  To  /cour  the  fer.  Écumer  la  mer  , c’eft  exercer  la 
piraterie , & fe  comporter  comme  le  font  a terre  les  voleurs  de  grand 
chemin. 

Écumeur  f.  m.  Rover.  Voleur  fur  mer.  On  donne  également  ca 
nom  Sc  aux  hommes  & aux  bâtimens  qui  courent  fur  des  vaifieaux 
de  toutes  les  nations , pour  les  arrêter  & les  piller. 

Écusson,  f.  m.  On  nomme  barre  d’écuflbn,  la  barre  la  plus  baflip 
de  toutes  celles  qui  compofent  l'arcafle  d'un  vaifieau.  — Quelquefois' 
on  donne  le  nom  de  barres  d’écufibn  à toutes  les  barres  derarcafie; 

on  nomme  éculTon  efcutcheoa  toute  cette  partie  cgd.  ( fig.  6o.  c.  ) 
d'un  vaiffeau  qui  eft  comprife  entre  les  eftains  gc  &■  c.  g.  — C’eft 
d’après  ces  dénominations  que  ces  fortes  pièces  qui  intérieurement 
croifent  en  écharpe  les  couples  extrêmes  de  l’arriere  Sc  les  barres  de 
l’arcafte  ( fig.  14 , C.  ) ont  reçu  le  nom  de  courbes  a’écufibn.  — Ce 
nom  d'ailleurs  , paroit  venir  de  ce  que  fur  la  face  extérieure  de  U 
poupe  d’un  vailTeau  , on  applique  un  cartouche  fur  lequel  eft  écrit  Iq 
nom  diftinfUf  du  bâtiment. 

R 
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Ëgorgboir.  f.  m.  Spilllng  line.  Efpece  de  cargue  employée  pour 
fuuftcaire , en  partie  & de  la  maniéré  la  plus  prompte  , une  voile  à 
rimpuHion  d’un  vent  confîdéiable.  — Qu’on  imagine  un  cordage  atta- 
ché par  une  extrémité  au  milieu  de  la  vergue  d'un  hunier  , qui  def- 
cend,  en  palTant  fur  la  face  antérieure  de  cette  voile  jufqu’à  la  hau- 
teur des  pattes  de  bouline  ^ fig.  59,  M ) & qui  revient  derrière 
cette  voila  pour  fe  rendre  au  premier  hauban  de  hune  du  côté  oppo- 
fé.  Qu’on  imagine  un  fécond  cordage  qui  fuit  le  même  cours  dans 
tin  fens  contraire  ? on  jugera  aifément  qu’en  faifant  agir  enfemble  en 
tnéma-temps  ces  deux  cordages  nommés  égorgeoirs , ils  doivent  rap- 
proclier  les  ralingues  latérales  de  cette  voile  & diminuer  ainA  dans 
le  fens  de  la  largeur  l’étendue  de  cette  voile  déployée.  Faire  une 
telle  manoeuvre , ce  qui  n’arrive  que  dans  un  cas  prelTant , c’eft  ferrer 
tin  hunier  en  chemife  ; c’eft  aufli  égorger  un  hunier. 

Égorger,  v.  a.  On  égorge  un  hunier  déployé  , en  le  pliant  fur 
lui-même  dans  le  fens  de  fa  hauteur  ; & on  produit  cet  effet  par  le 
anoyen  des  égorgeoirs.  Cette  maniéré  de  le  carguer  eft  différente  de 
celle  qui  confifte  à employer  les  cargues  ordinaires.  Celles-ci  retré- 
ciffent  la  voile  & l'élevent  au  près  de  la  vergue  , tandis  que  les 
égorgeoirs  la  rapprochent  & la  replient  auprès  du  mât. 

ÉcuiLLOTs.  f.  m.  V.  Aiguillots. 

Élan.  f.  m.  Mouvement  fubit  de  rotation  horifontale  , d’un  vaiffeau 
«pii  animé  d’une  viteffe  progrefTive  porte  fa  proue  tantôt  à droite  , 
tantôt  , à gauche  de  la  route  fur  laquelle  il  eft  dirigé.  C’eft  une  efpece 
d’écart  momentané  qui  éloigne  accidentellement  un  bâtiment  de  l’air 
de  vent  fur  lequel  il  doit  courir.  Les  marins  nomment  ces  écarts  , 
des  lans  au  lieu  d’élans  & ils  veulent  par  ce  mot  exprimer  que  le 
bâtiment  s’élance  un  moment  au-delà  de  fa  toute  , pour  y revenir 
enfuite  , foit  fpontanément , foit  par  l'aflion  du  gouvernail.  Ces  élans  , 
lorfqii’ils  font  multipliés  & étendus , produifent  une  grande  incer- 
titude & fur  la  longueur  & fur  la  direfiion  du  chemin  que  fait  un 
vaiffeau  , lorfqu’on  veut  les  eftimer  ou  les  apprécier  d’après  des  obfer- 
«rations  faites  avec  la  bouffole  & le  lok. 

Élancé,  f.  m.  Nom  des  couples  qui  font  dévoyés  & qui  font 
placés  dans  1 1 partie  de  l’avant  d’un  vaiffeau  ;flaring.  Leurs  branches , 
quoique  perpendiculaires  , à la  quille  ne  font  pas  dans  des  plans  pa- 
rallèles à ceux  des  couples  de  levée.  On  voit  ( fig.  Ô9 , G ) la  pro- 
jeflion  fur  un  plan  horifenial , de  quelques  couples  de  levée , en  mn  , 
ef,  & celle  de  deux  élancés(en  pj  , & rr.  Us  font  établis  dans  un 
vaiffeau  entre  les  alonges  d’écubiers  & le  couple  extrême  de  l’avant  ; 
& ils  différent  encore  des  autres  couples  en  ce  que  leurs  deux  bran- 
ches ne  font  pas  dans  un  feul  & même  plan  , mais  dans  deux  plans 
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^gakment  inctmës  an  plan  diamétral  du  bâtiment.  — Une  telle  dif- 
polition  a été  imaginée  , parce  que  le  contour  de  la  proue  fe 
courbant  rapidement  depuis  n julqu’en  o , les  pièces  de  bois 
qui  forment  cette  partie  de  la  muraille  , auroient  été  trop  tranchées 
fur  leur  éptilTeur  , li  elles  avoient  été  établies  parallèlement  aux 
alonges  des  couples  de  levée.  En  effet  n , r.  Sep  font  des  feélions 
horifontales  des  branches  d’un  couple  de  levée  & de  deux  élancés; 
& on  voit  que  fi  sr  projeélion  de  la  branche  d'un  élancé  eut  été  parai* 
lele  i mn , alors  l’angle  sm  eut  été  beaucoup  plus  obtus  qu’en  don- 
nant à cette  branche  la  pofition  qui  eft  indiquée  dans  cette  figure. 
Il  y auroit  donc  eu  beaucoup  plus  de  perte  , & en  bois  & en  force , 
dans  la  piece  r,  qu’en  l’écartant  du  parallélifme  avec  les  alonges  des 
autres  couples.  Cet  avantage  a paru  affer.  grand  & allez  important 
pour  faire  établir  & des  élancés  à l’avant  & des  dévoyés  à l’arriére 
d’un  bâtiment.  — On  dit  d’un  vaiffeau  qu’il  a un  avant  élancé  , lorf- 
que  la  forme  de  cette  partie  eft  très-aigue  & lorfque  l’étrave  a beau* 
coup  d’élancement.  V.  ce  mot. 

Élancement,  f.  m.  Jlake  of  the  flem.  La  faillie  de  l’extrémité 
fiipérieure  e de  l’étrave  ( fig.  ai , C ) en  avant  du  bout  d de  U 
quille,  eft  nommée  l’élancement  de  l'étrave.  Cet  élancement  eft 
mefuré  fur  le  prolongement  de  la  face  inférieure  od  de  la  quille  Sc 
lion  confié  ere  la  fig.  (13  C)  dans  laquelle,  03  repréfente  l'étrave 
d’un  b.îtiment , oc  fa  quille  & une  perpendiculaire  abaiffée  fur  le 
prolongement  de  oc , on  reconnoîtra  dans  us  ce  qui  eft  nommé  l’élan- 
cement de  l’étrave.  — La  grandeur  de  cet  élancement  varie  fuivant 
la  grandeur  des  bâtimens  & même  dans  les  bâtimens  , de  même  rang  , 
ainfi  que  de  même  capacité.  C’eft  pourquoi  on  dit  d’un  vaiffeau  com- 
parativement à ceux  qui  font  de  mêmes  dimenfions , qu’il  a peu  ou 
beaucoup  d’élancement,  bluff  htadcd  ship  , or  fiaring  bow  , au  lieu  de 
dire  que  fon  étrave  a peu  ou  beaucoup  d’élancement.  — C'eft  une 
grande  queftion  dans  l’architeêlure  Navale  , de  favoit , fi  l’élancement 
eft  utile  ,*&  à quelle  grandeur  font  attachés  les  avantages  qu’il  peut 
produire.  On  a préfenté  des  raifons  pour  fa  fupprellion  totale  ainfi 
que  pour  fa  confervation , & les  opinions  ne  font  & ne  refteront 
partagées  que  par  l’incertitude  , des  principes  , ou  des  loix  de  la  réfif* 
tance  de  l’eau.  V.  l’Art,  de  la  marine. 

Élévation,  f.  f.  On  donne  le  nom  de  plan  d’élévation,  à un 
des  plans  fur  lefquels  font  projetées  les  diverfes  parties  d’un  bâti- 
ment qu’on  Ce  propofe  de  faire  conftruire.  Ce  plan  n’eft  autre  chofe 
que  la  repréfentation  de  ce  bâtiment  tel  qu’il  eft  vu , perpendiculai- 
rement à fa  longeur,  & projeté  fur  le  plan  diamétral  qui  piffe  pat 
féuave , la  quille  & l’étambot,  La  fig.  ( i , P } eft  le  plan  d’élévation 
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d’un  vaiffeau  de  guerre  , & tous  les  objets  qu’elle  prdfente  font  ceu» 
^ui  ordinairement  font  tracés  fur  ces  fortes  de  pians.  On  y voit 
Vétrave  , U quille  , & i’étambot , dans  toute  leur  étendue  ainiî  que 
fous  leur  véritable  forme.  On  y voit  auflî , les  difpofitions  des  ponts , 
des  faux-ponts , des  gaillards , de  la  dunette  ; l'arrangement  & la  gran- 
deur des  fabords  ; le  lieu  des  couples  , des  mâts  , des  barres  de 
farcaffe , & des  cabeltans  ; la  forme  de  la  gorgere  , la  projefHon  de 
l’éperon  , la  courbure  longitudinale  des  préceintes  ainli  que  des  rabat- 
tues ; on  reconnoit  enfin  beaucoup  d’autres  parties  plus  ou  moins 
importaotes  d’un  vailTeau , qui  font  projetées  fur  ce  même  plan 
d’élévation.  — Quelquefois  la  hauteur  des  façons  eft  défignée  fous 
le  nom  d’élévation  des  façons , mais  cette  derniere  expreffion  eft 
moins  uftée  que  la  première  & leur  figniiication  commune  eft  expli- 
quée aux  mots  façon  & hauteur. 

Éleve.  1.  m.  Titre  des  jeunes  gens  qui  s’inftniifent , par  ordre 
du  gouvernement , pour  remplir  dignement  un  jour  dans  le  fervice 
de  la  marine  royale  , les  fondions  d’officiers  , de  commifTaires  , d’in- 
génieurs , de  chirurgiens , &c.  — Il  y a dans  les  ports  du 
Roi , des  éleves  de  la  marine  qui  font  la  pépinière  des  officiers 
de  la  marine  ; des  éleves  commifTaires  , des  éleves  ingénieurs  - conf- 
tiuâeurs  > & des  éleves  ingénieurs  des  bâtimens  civils  , qui  font 
deftinés  , «près  des  études  & de  l’expérience , ou  pour  adminiftrer 
de  grands  ports  , ou  pour  exercer  l’architefture  navale  & civile  ; 
il  y a des  éleves  de  port  qui  fuivent  & apprennent  à diriger  , les 
grands  mouvemens  des  ports  ; il  y a des  éleves  chirurgiens  , qui 
dans  les  hôpitaux  & ports.  & fur  les  vaifTeaux,  étudient  l’art  de  la 
chirurgie  , & fuivent  les  traitemens  des  maladies  des  gens  de  mer 
pour  devenir  enfuite  chirurgiens  des  armées  navales  , &c. 

Elever.,  (s’ ) v.  n.  On  dit  d’un  vaifl'eau  qu’il  s’élève  dans  le 
vent , lorfque  > par  des  routes  fucceffives  & bien  dirigées  , il  vient  à 
fe  placer  au  vent  des  lieux  dont  il  s’éloigne  , ou  lorfqu’il  femble 
s’approcher  de  la  fource  du  vent , to  gain  faft  to  vind  ward.  11 
s’élève  au  vent  d’un  objet , ta  ply  , to  ht  going  on  the  wind  , lotf- 
qu’après  s’être  trouvé  fous  le  vent  à lui , ou  plus  éloigné  que  lui 
de  l’origine  du  vent , il  parvient  à en  être  moins  éloigné.  — Il 
s’élève  d’une  côte  , en  fe  plaçant  par  les  mêmes  manœuvres  , au 
vent  de  tous  les  points  de  cette  côte  ; to  te  claving  off  s ta  get  off 
ghe  land.  — 11  s’élève  en  latitude  , lorfque  par  la  route  qu’il  tient 
il  s’approche  du  pôle  , élevé  fur  Ton  horifon  , lorfque  fg^  latitude 
augmente  à mefure  qu’il  s’avance  dans  l’efpace  -,  to  gain  fiji  latitud 

inaly. Il  s’eleve  fur  les  lames  , lorfqu’obéiffant  à leur  impulfion 

vemule  , auffit^t  qu'il,  en  eft  atuint  eu  aboidé , il  fe  laifte  élevec 
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à leur  hauteur  & Te  fouilrait  ainfi  à l’inondation  qu^l  dprouveroit 
■éceffairement  s’il  ne  fuivoit  pas  ces  lames  graduellement  dans  leur 
intumefçence  ; to  riji  cafily  upon  the  fia.  La  qualité  de  s’élever  fur  le* 
lames  ell  très-avantageufe  aux  bâtimens  de  mer  , & elle  fembls 
dépendre  non-feulement  d’une  forme  égale  dans  leurs  extrémités 
mais  aufli  de  la  légéreté  de  ces  parties. 

Elingue,  f.  f.  Sling,  Cordage  dont  on  ceint  un  fardeau  quel'» 
conque  pour  fervir  & aider  à l'élever  de  fa  place  & i le  changer 
de  lieu.  ~ Ce  cordage  ell  quelquefois  mis  en  double  pour  être 
employé  , ou  les  deux  bouts  font  épilTés  enfcmble.  ~ Quelquefois 
audi  il  porte  à fes  extrémités  un  croc  de  fer  , & alors  il  n’entoure 
pas  l’objet  ; mais  il  fert  à élever  des  hariques  , par  exemple  , en  les 
accrochant  par  les  deux  bouts  d’une  de  leurs  douves  ; canhooê.  — - 
Quelquefois  enhn  il  eft  terminé  par  deux  codes  de  fer  ou  par  des 
oeillets  dans  lefquels  on  le  fait  pader  pour  former  une  ceinture  à 
une  barique  ou  à tout  autre  fardeau  qu’il  s’agit  de  faidr  & d’élever* 
— C’ed  avec  des  élingues  qu’on  éleve  , à bord  des  bâtimens  , non 
feulement  plulieurs  parties  de  leur  cargaifon  , de  leur  mâture , mais 
auili  leurs  canons  , leurs  chaloupes  ,yZrapr  , &c. 

Élinguer.  V.  a.  Faire  nfage  d’une  élingue  , & préparer  ainlt 
un  fardeau  quelconque  à être  élevé  à une  hauteur  déterminée.  Voy. 
Élingue* 

Éloncer.  V.  a.  Ce  mot  eft  quelquefois fynonyme  avec  prolonger; 
comme  dans  ces  phrafes  ; élonger  un  vaifTeau  , une  côte  , to  lay  along 
fiât  of  a ship  ; to  eoafi  round.  C’eft  l’étendre  dans  le  fens  de  fa  longueur 
lorfqu’on  dit  élonger  im  cordage.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  élongft 
un  cable  , une  tournevire  , un  grelin  , une  aulliere  , une  manoeuvre  , 
une  touée , une  bitture.  ^ — Dans  la  garniture  , c’eft-à..dire  , flairs 
l’atelier  où  font  préparées  diverfes  parties  du  gréement  des  vaif- 
feaux , on  entend  , par  alonger  un  cordage  , le  tirer  fortement  dans 
le  fens  de  fa  longueur  à l’aide  d’un  cabeftan  , afin  de  lui  faire  prendre 
d’avance  à terre  tout  l’alongement  à-peu-près  , qu’il  feroit  fufceptible 
de  recevoir  à la  mer  par  les  efforts  qu’il  auroit  à foutenir.  On  fait 
éprouver  , ces  tcnlions  préparatoires  , aux  étais  , haubans i galhau» 
bans  , aux  cordages  deftinés  à devenir  des  eftropes  de  poulies  , 
ainli  qu’à  tous  ceux  qui  dans  l’ufage  peuvent  recevoir  une  exten-  ' 
fion  dangereufe  ou  nuifiblc.  Ces  efforts  font  ordinairement  tels  on 
poulTés  à un  degré  tel , qu’ils  doivent  faire  rompre  la  mèche  de 
toute  aulliere  à quatre  torons. 

Élongis.  f.  m.  Dans  l’art  de  la  mâture  , on  donne  ce  nom  à de 
longues  barres  de  chêne  , msUe  treu,  qu’on  place  de  chaque  côté 
de  ia  tête  d’un  mât  lur  les  jottereaux^  & dans  le  Icns  d« 
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h longueur  du  vaifleau  où  ce  mât  eft  dtabli.  CD  Sc  la  piece  qrâ 
lui  eft  parallèle  ( fig.  14  , A.  ) font  des  dlongis.  On  voit  aufli  en 
f & a ( fig.  16  & t-f.  ) les  ëlongis  du  grand  mât  & du  mât  d’arti- 
mon. — Ces  barres  font  ainli  difpofdcs  pour  fervir  de  bafe  ou 
d’appui , fait  à un  mât  fupérieur  , foit  à la  hune  , fi  eHes  appar- 
tiennent à un  bas-mât , & elles  foutlennent  de  tels  poids  , concur- 
remment avec  deux  autres  barres  qui  les  croifent  perpendiculaire- 
ment, qui  font  nommées  traverfins,  & avec  lefquelles  elles  font 
aflemblées.  Les  mâts  de  hune  , ont  aufii  leur  tête  garnie  de  barres 
femblables  pour  fupporter  le  poids  des  mâts  de  perroquet.  — On 
nomme  élongis  , des  pièces  fupplémentaires  en  bois  , qui  fervent 
à alonger  d’autres' pièces  , qui  font  infuffifantes  dans  leur  lon- 
gueur , pour  l’emploi  auquel  elles  font  defiinées.  Il  y a des  élongis 
de  quille , de  préceintes , &c.  C’eft  aufii  le  nom  qu’on  donne  quel- 
quefois à des  pièces  de  bois  qui  font  placées  longitudinalement  à 
bord  d’un  vaififeau  entre  fes  deux  gaillards  à la  même  hauteur  , 
c’eft-à-dire  en  ad  & te  (fig.  i;.  P.)  Ces  pièces  nommées  aufit 
biloires  de  paflie-avant  fervent  de  bafe  au  plancher  étroit  nommé 
paflTe-avant , qui  facilite  la  communication  des  gaillards  A ScM.  — Enfin 
des  marins  qui  altèrent  fouvent  ce  nom  , donnent  aux  objets  indi- 
qués , le  nom  de  longis  au  lieu  de  celui  d’élongis  qui  efi  plus 
généralement  adopté. 

Emballes,  f.  f.  Nom  de  quelques  vents  périodiques  qui  régnent 
fur  la  Méditerranée  après  le  mois  de  Juillet. 

Embakquer.  V.  n.  To  conuon  ajûhing  bank  , arriver  fur  un  banc* 
On  dit  d’un  vaifleau  qu’il  eft  embanqué,  fur-tout  lorfqu’il  efi  par- 
venu au-defiiis  d’un  banc  fur  lequel  on  peut  faire  la  pêche.  -*  Les 
bâtimens  qui  font  fur  le  grand  banc,  font  embanqués. 

Embarcadère,  f.  m.  On  nomme  ainfi  fur  le  rivage  de  la  mer, 
un  lieu  qui  offre  un  accès  facile  pour  le  débarquement  des  effets 
apportés  de  la  mer  par  des  bateaux , oa  pour  l’embarquement  de 
ceux  qui  doivent  être  tranfportés  par  mer  — Les  canots  peuvent 
'Venir  fe  ranger  au  pied  de  ces  embarcadères  ou  débarcadères  & 
établir  une  libre  commiuiication  de  la  terre  avec  des  vailTeaux  & 
réciproquement. 

Embardée,  f.  f.  Yaw.  Mouvement  de  rotation  qui  efthorifontal 
& alternatif  dans  un  vailTcau  à l’ancre.  La  proue  par  l’effet  de  ce 
mouvement,  eff  portée  à droite  ou  à gauche  de  la  direélion  du 
cable  de  l’ancre  mouillée  ; & la  caufe  de  ces  changemens  de  pofi- 
tion  eft  fouvent , ou  le  choc  des  lames , ou  un  courant  confidétable , 
ou  l’oppofition  plus  ou  moins  direéle  des  vents  & des  courans. 
Lorfqu’un  bâtiment  prend  ce  mouvement , on  dit  qu’il  donne  ou 
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qu'il  fait  une  embardée,  to  yaw  or  sheer;  & s’il  peut  courir  quel- 
que danger  par  cette  rotaticm , on  veille  l’embardée,  c’eft-à-dire 
qu’on  la  prévient  ou  qu'on  l’arrête  autant  que  les  circonftances 
l’exigent  & le  permettent. 

Embarder,  V.  n.  7b  yaw  or  sheer.  Un  vaifleau  embarde  lorsqu’il 
feit  une  embardée , ou  lorfque  fa  proue  tournant  horirontalement 
autour  d’un  centre  fpontané  de  rotation  , fe  porte  à droite  ou  à 
gauche  du  cable  de  l'ancre  qui  retient  le  vailTeau  dans  un  lieu 
fixe.  Ce  mouvement,  qui  eft  ordinairement  l’effet  de  caufes  exté- 
rieures, eft  quelquefois  produit  à deffein,  à l’aide  du  gouvernail, 
fuivant  l’exigence  des  cas.  Alors  c’eft  le  faire  embarder,  & pour 
indiquer  de  quel  côté  fa  proue  s'eff  portée  dans  ces  rotations 
alternatives  , on  dit  qu’il  embarde  fur  tribord  ou  fur  bâbord. 

Embargo,  f.  m.  Embargo,  Défenfe  faite,  aux  bâtimens  qui  {ont 
dans  un  port , d’en  fortir  fans  permillion.  Le  Gouvernement  les 
arrête  ainli  on  pour  les  employer  à fon  fervice , ou  pour  s'emparer 
de  leurs  équipages  lorfqu’ils  deviennent  néceffaires  à l’armement  de 
vaiffeaux  de  guerre  , ou  pour  faifir,  par  un  commencement  d’hofti- 
lités  , les  bâtimens  ennemis  qui  peuvent  fe  trouver  dans  le  port 
au  moment  de  l’embargo.  Faire  une  telle  arreftation  , c’eft  mettre 
embargo  to  lay  an  embargo  on  shipping. 

Emb  ARQUATION.  f.  f.  Craft , boat.  Nom  général  de  tous  les  petits 
bateaux  , tels  que  chaloupes  , canots  , yoles  , &c.  qui  fervent , ou 
au  paffage , de  rivières,  de  bras  de  mer  , &c.  ou  à tranfporter, 
foit  à terre  , foit  à bord  des  vaiffeaux , des  effets  , des  hommes . 
des  marchandifes  , des  provilions  , &c.  Quelquefois  on  donne  le 
même  nom  à des  bâtimens  qui  ont  très-peu  de  grandeur  , tels 
que  des  aleges,  des  barques  de  toute  efpece. 

Embarquement,  f.  m.  Jmbarbment.  Aélion  d'embarqaer , ou  de 
mettre  à bord  d’un  vaiffeau  des  objets  qui  étoient  à terre  , ou  fur 
l’eau.  — L’embarquement  des  troupes  eft  leur  tranflation  de  terre 
dans  l’intérieur  des  bâtimens  de  mer.  — L'embarquement  des  cha- 
loupes & canots  d’un  vaiffeau  , eft  l’aftion  de  les  élever  de  l'eau 
où  ils  étoient  , pour  les  placér  fur  le  vaiffeau  de  maniéré  qu’au 
befoin  ils  puiffent  être  lancés  à la  mec  & fervir  fuivant  les  cir- 
conftances. 

Embarquer,  v.  a.  To  take  m.  Mettre  à bord  ou  dans  l’intérieur 
d'un  vaiffeau.  Si  on  porte,  de  terre  ou  d’ailleurs  , dans  un  bâtiment, 
foit  des  vivres,  foit  des  canons,  foit  des  marchandiles , foit  des 
effets , foit  même  des  perfonnes  paffageres , c’eft  les  embarquer  ; 
xo  s bip  go  ods  t any  perfons  ^ &c.  — • Si  on  met  â bord  des  chaloupes 
& des  panots  pour  le  fervice  .d’un  vaiffeau , c’ eft  les  embarquer  , 
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M hoifl  the  hoats  lik  ~ Toute  perfonne  qui  eft  dans  un  vaiffean , ob 
pour  être  tranCportêe  d'un  lieu  dans  un  autre  , ou  pour  faire 
partie , de  l’Etat-major , de  l’Equipage , eft  dite  être  embarquée  fur 
ce  vailTeau.  De  là  vient  que  l’ordre  ou  l’invitation  , de  monter  à 
bord  d un  vailTeau  ou  d'entrer  dans  un  canot , elT  donné  fans 
exception  par  cette  interpellation  laconique , embarque  ? Corne  e 
ioarJ  ? —•  Si  une  lame  , s'élève  au-delTus  d’un  bâtiment , St  s’étend 
fur  fes  gaillards  ou  fes  ponts,  on  dit  que  le  vailTeau  a embarqué 
cette  lame  to  ihip  a heavy  fea.  — S’embarquer,  c'ell  entrer  dans 
un  bâtiment . peur  faire  un  voyage  plus  ou  moins  long.  Faire 
embarquer  une  perfonne  , c’ell  la  faire  mettre  à bord  d’un  vailTeau , 
ou  par  autorité  ou  par  proteélion.  — Se  faire  embarquer  , c’ell 
obtenir  par  des  follicitations  , d’être  delUné  à faire  une  campagne  fur 
un  vailTeau , ou  comme  palTager , ou  comme  faifant  partie , foit 
de  l’Equipage , Toit  de  l’Etat-major. 

Embarrer.  V.  a.  Garnir  un  cabellan  , des  barres  on  des  leviers 
qui  fervent  à le  faire  tourner  fur  lui-même.  Ce  mot  ell  peu  ufité. 

Embauchée,  f.  f.  Entrée  journalière  des  ouvriers  dans  un  port 
du  Roi , pour  fe  dillribuer  dans  les  dilTérens  ateliers  & chantiers. 
Leur  retour  au  travail , après-midi , ell  aulTi  nommé  embauchée  ; 
comme  leur  fortie  du  port , ou  la  celTation  de  leurs  travaux  ell  nom- 
mée débauchée. 

Embelle.  f.  m.  Partie  d’un  vailTeau  comptife  entre  les  gail- 
lards. C’ell  msbn  { fig.  i P.  ) 

Embossage,  f.  m.  Aélion  d’embolTer  un  vailTeau  ou  une  armééi 
V.  embolTer.  Cependant  la  lituation  plus  ou  moins  avantageufe 
dans  laquelle  ell  préfenté  un  vailTeau  embolTé,  ell  fouvent  nommée 
fon  embolTage. 

Embosser  V.  a.  To  hrlng  the  broadfideof  a sàip  ; to  beat  upon  fonte 
fon,  ,&c.  C’ell  placer  un  vailTeau  dans  une  polition  dilTérente  de 
celle  qu’il  a étant  mouillé  , & telle , qu’il  préfente  le  côté  à un 
objet  déterminé  pour  être  ainlî  dans  un  état  offenlif  ou  défenlif. 
— Lorfqu’un  vailTeau  ell  à l’ancre,  il  n’ell  retenu  que  par  fa  proue 
& il  fe  range  toujours  fur  la  direélion  de  fes  cables  , de  forte  que 
fi  l’objet  défigné.  auquel  il  doit  prtfenter  le  flanc,  c’ell-â-dire  le 
coté  ou  le  travers  , fe  trouve  fur  toute  autre  ligne  qu’une  perpen- 
diculairp  à la  longueur  de  ce  bâtiment , il  faut  par  des  moyens 
particuliers  l’amener  à cette  lituation  relative  & nécelTaiie.  C’ell 
à cet  effet , qu’on  lait  palTer  un  grelin  ou  on  fort  cordage , pap 
un  fabord  de  l’arriéré , qu'on  l’attache  au  cable  qui  tient  à l’ancre 
mouillée , & qu’on  agit  avec  ces  amarres  pour  faire  tourner  le 
vailTeau  autant  que  les  ciiconllances  peuvent  l’exiger.  Lotfqu’tl  r 
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•inC  reçu  une  polition  convenable , il  e(l  embolTé  , ou  il  s'eft  eat- 
bolTé ; & pendant  qu’il  fait  cette  manœuvre,  il  $'embolTe.  Un 
vailTeau  & une  armée  s’emboflent,  ou  pour  fe  défendre  avec  avan> 
tage  de  l’approche  d’un  ennemi , foit  en  le  menaçant , loit  en  le 
combattant,  avec  tous  les  canons  qui  peuvent  être  rangés  fur  le 
côté  des  vailTeaux  ; ou  pour  attaquer  un  fort  & le  canonrer  vive- 
ment avec  toutes  les  pièces  d'artillerie  qu'on  peut  employer. 

Embossure.  f.  f.  Spring,  Cordage  qui  fert , & à emiiotler  un 
vailTeau , & à le  maintenir  embolTé.  V.  emboiTer.  — Faire  embolTure , 
c’ell  exécuter  l’opération  qui  tend  à embolTer  un  vailTeau  ; & mouilicr 
avec  embolTure,  c’ell  jeter  à la  mer  une  ancre  à l'arganeau  de 
laquelle  on  a d’avance  attaché  un  cordage  diipofé  pour  fervir  à 
embolTer  le  bâtiment.  — Quelquefois  on  fait  embotTure  dans  le  feul 
delTein  de  faire  tourner  la  proue  d’un  vailTeau  vers  un  certain  côté 
au  moment  d’un  appareillage  ou  d’un  départ.  C’ell  alors  apparcillcf 
avec  embolTure. 

Emroudinure.  f.  f.  Pudding.  Enveloppe  de  l’arganeau  d’une 
ancre.  On  goudronne  cet  anneau,  on  l’entoure  d’étoupe,  & on  le 
recouvre  d’une  limande  ou  d’une  bande  de  toile.  Enluite  , autour 
de  cet  anneau , on  fait  des  tours  prelTés  & multipliés  d'un  cor- 
dage plus  ou  moins  gros  en  les  dirigeant  plus  ou  moins  oblique- 
ment à l’axe  circulaire  de  Tépa'ilTeur  de  l’anneau.  Cette  enveloppa 
fépare  ainfi  du  contaél  avec  le  fer  de  l’aiganeau,  le  bout  d’un 
cable  qui  y ell  attaché  , & qui  par  conféquent  ell  préfervé  & des 
eiFets  de  la  rouille  & de  ceux  d’un  frottement  rude  & dellruflif. 

Embouquement,  f.  m.  Entrée,  d’un  cami , d'un  détrait,  on  d’un 
palTage  remplis  par  un  bras  de  mer , & dirigés  entre  des  terres  & 
entre  des  illes.  Ce  mot  paroit  fynonime  avec  embouchure. 

Embouquer.  V.  a.  To  tma  into  a ftreight.  Entrer  dans  un  détroit, 
dans  un  canal,  dans  une  palTe  étroite,  qui  des  deux  bouts  com- 
muniquent à la  mer. —C’ell  encore  embouquet , lorfqu’ua  vailTejiu 
s’avance  pour  traverfer  un  groupe  d’iAes  ou  un  archipel,  en  fuU 
vant  un  palTage  ou  un  chenal  connu.  ' 

Embourder.  v.  a.  Maintenir  dans  une  fituation  droite  , un 
vailTeau  échoué  , par  le  moyen  de  béquilles  ou  d’étançons  placés 
fur  les  côtés.  Un  vailTeau  qui  ne  flotte  plus , parce  que  U mer  fe 
retire  , ou  parce  qu’il  s’eft  échoué  furun  haut-fond  , tend  fouvent  à fe 
renverfer  fur  un  bord  ou  fur  l’autre  ; & l’étayer  latéralement , en 
employant  oü  des  mâts  de  hone,  ou  des  vergues  , ou  d’autres  ap- 
puis , o’eft  l’emboutder. 

Emerielon.  f.  m.  On  donne  ce  nom  à un  large  & fort  crochet 
f ue  les  mati^  employeot  pour  pêcher  de  gros  poUTons  > jîr- 
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Ainj  AooA.  — Quelques  «ananvres  telles  que  les  drilTes  font  fixées 
par  une  de  leurs  extrémités  à l’aide  d’un  croc  à émerillon  ; & 
ce  croc  eft  delliné  à fe  prêter  à la  rotation  de  ces  cordages  fur 
eux  - mêmes  , li  quelque  caufe  tend  à produire  leur  tortillement. 
C’eft  pour  cet  effet  ( fig.  16.  M)  que  la  branche  droite  du  croc 
ou  du  crochet  traverfe  par  un  trou , la  bafe  d’une  efpcce  d’étrier 
en  fer , au-deffus  de  laquelle  elle  eff  retenue  par  un  bouton  qui 
la  termine  ; & l’étrier  auquel  le  bout  d’un  cordage  eft  attaché  , 
peut  tourner  librement  fur  lui-même , en  tout  fens , quoique  le 
croc  ne  change  pas  de  pofition  & ne  ceffe  d’être  accroché  au 
même  point  fixe. — Dans  les  cordeties  des  ports,  chaque  fileur  a 
tin  émerillon  dont  il  fait  un  fréquent  ufage.  C’eft  un  petit  crochet 
dont  la  branche  droite  traverfe  un  morceau  de  bois  au-deffus  du- 
quel elle  eft  retenue  par  un  bouton.  Un  tel  crochet  peut  ainfi 
tourner  à volonté  autour  de  fa  branche  droite.  Le  fileur  s’en  fert 
lorfqu’il  a fait  un  fil  de  la  longueur  de  la  corderie,  & qu’il  veut 
en  recommencer  un  nouveau.  11  attache  le  bout  du  fil  qu’il  vient 
d’achever , au  crochet  de  fon  émerillon  & laiffe  tourner  le  fil  libre- 
ment fur  lui-même , afin  qu’il  ne  reçoive  pas  un  nouveau  tortille- 
ment, que  la  roue  toujours  agiffan’e  ne  manqiieroit  pas  de  pro- 
duire fi  ce  bout  étoit  fixe;  & les  chofes  étant  dans  cet  état,  il 
s’avance  vers  la  roue  , & parcourt  la  corderie  en  tenant  toujours 
le  bout  de  fon  fil  qui,  détaché  de  la  molette,  s’étend  fur  un  dé- 
vidoir qu’on  nomme  touret. 

Emmancher,  v.  n.  To  enter  in  tht  channel.  Entrer  dans  la  manche. 
Un  vaiffeau  emmanche , lorfqué  revenant  de  la  grande  mer  il  entre 
dans  le  canal  qui  fépare  la  France  de  l’Angleterre , & qui  eft 
nommé  la  manche.  — Quelquefois  l’ufage  de  ce  mot  eft  étendu 
plus  loin  & c’eft  emmancher  que  d’entrer  dans  un  canal  quelconque 
qui  eft  rempli  des  eaux  de  la  mer , ou  qui  forme  la  communication 
de  deux  mers. 

- Emmen  AGEMENS.  f.  m.  Cottvenienccs  of  a sh!p.  Difpofitions  faites 
dans  les  vaiffeaux  ou  pour  des  logemens,  ou  pour  l’arrangement, 
foit  des  munitions  de  guerre  , foit  des  vivres  loit  des  approvi- 
fionnemens  de  tout  genre.  C’eft  par  desfcloifons  , qu’on  partage  en 
différons  compartimens  néceffaires  , l’elpace  compris  dans  l’intérieur 
d’un  vaiffeau  & au-deffus  & au-deffous  de  fes  ponts.  — La  fig. 
( 15.  P)  prélente  les  emménagemens  de  la  calle  ou  ceux  qu’on  fait 
au-deffous  du  faux  pont.  La  fig.  (14)  ceux  qui  font  fur  le  faux 
pont.  Les  fig.  ( la  & 4)  donnent  une  idée  de  ceux  du  premier 
pont.  Dans  les  fig.  (5  & 9)  font  tracés  quelques  emménagemens 
qu’on  devoit  faire  fous  les  gaillards  & fous  la  dunette  ; tels  qu'ils 
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tftoient  prefcrits  par  la  detniere  ordonnance  du  Roi.  Ces  emmdna^eniens 
prennent  le  nom  de  foutes  , de  calles  , de  fofles,  fuivant  leur  fiiuation 
dans  l’intérieur  d'un  bâtiment.  Voyez  foute,  folle  , calle. 

Empâtement,  f.  m.  Lorfque  deux  cordages  ont  leurs  bouts 
cdunis  pour  ne  former  qu’un  feul  & même  cordage . par  le  moyen 
des  extrémités  de  leurs  torons  qui  font  enlacées  enfemble  , ( bg. 
71.  M ) , l’étendue  que  cct  enlacement  embrafl'e  fur  la  longueur  du 
nouveau  cordage , porte  le  nom  d’empâtement.  Ce  mot  exprime 
auili  l’aélion  d'enlacer  les  bouts  de  ces  cordages. 

Empâter,  v".  a.  On  réunit  des  cordages  par  leurs  extrémités ÿ 
( fig,  71.  M)  en  plaçant  les  torons  féparés  qui  terminent  un  des 
cordages  entre  d’autres  torons  qui  appartiennent  à un  fécond  cor- 
dage. Ced  après  les  avoir  ainii  imerpofés  qu’ils  font  empâtés , & 
alors  on  procédé  à épifler  enfemble  les  deux  cordages.  — On  em- 
pâte des  pièces  de  bois,  en  appliquant  leurs  extrémités  oppofées 
l’une  fur  l'autre,  & en  les  léunilTant  folidement  enfemble  ,1a  fig. 
(ao  C)  préfente  deux  pièces  de  bois  empâtées.  De  même  dans  la 
fig.  ( 8^  ) la  varangue  aouc  ed  empâtée  avec  le  genou  df  ; celui- 
ci  l’ed  avec  l’alonge  cg , & cette  alonge  ainli  que  les  drivantes/^, 
gi,  hk,  U,  km  font  audi  empâtées  deux  à deux  -,  fcarjtd. 

Emfature.  f.  f.  Scarf  Lorfque  deux  pièces  de  bois  font  accollcec 
l’une  à l’autre,  fur  une  partie  de  leur  longueur,  les  furfaces  par 
lefquelles  elles  fe  touchent  forment  ce  qu’on  nomme  leur  empâture  i 
& fi  ces  furfaces  ont  quatre  pieds  en  longueur  , l’empâture  ed  de 
cette  étendue.  — C'ed  par  des  empâtures  que  les  pièces  compofantes, 
des  couples  de  vaideaux  font  réunies  enfemble.  — Entre  les  vaigres, 
ou  entre  les  planches  qui  recouvrent  longitudinalement  la  face  in- 
térieure de  la  muraille  d’un  vaiffeau,  il  en  ed  une  qui  ed  didinguée 
par  le  nom  de  vaigte  d’empâture,  parce  que,  dans  fon  cours,  elle 
palTe  par  les  extrémités  des  varangues  de  tous  les  couples  , ou  par 
l’extrémité  de  l’empâture  de  chaque  varangue  avec  un  genou  cot- 
refpondant. 

Empennelage.  f.  m.  AfTemblage  de  deux  ancres  inégales  dont 
l’une  ed  attachée  , par  un  cordage  court , à la  croifée  d’une  ancre 
plus  confidérable , qui  tient  à un  cable  par  fon  arganeau.  Quelques 
perfonnes  entendent  par  ce  mot  la  feule  liaifon  de  ces  deux  ancres. 
— Cet  afiemblage , repofant  fur  le  fond  de  la  mer , dans  un  mouil- 
lage , les  deux  ancres  réuniffent  leurs  efforts  , pour  maintenir  dans 
uue  place  déterminée  un  vaiffeau  qui  chafferoit  ou  s’en  éloigneroit 
fi  la  plus  groffe  ancre  étoit  feule  employée  à le  reten'^  ou  à dé- 
truire l’effet  de  l’aélion  des  lames  , du  vent , ou  des  courans. 
Emfcnnelle.  L f.  On  nomme,  ancre  d’cmpenoelle , celle  qui 
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ians  un  empennelage  ( V.  ce  mot  ) eft , la  plus  petite  & Ti^e  â te 
ctoifée  d'une  gro(Te  ancre. 

Empenneler.  V.  a.  To  back  an  anchor.,  C’eft  attacher,  par  un 
cordage  court , l’arganeau  d’une  petite  ancre  , à la  croifëe  d'une 
ancre  plus  confidérable,  qui  elle-mSme  tient  par  fon  arganeau  à un 
cable  convenable.  On  a imaginé  cette  réunion  pour  empêcher  la 
grolTe  ancre  de  labourer  le  fond  de  la  mer,  torique  le  vaifleau 
qu’elle  doit  arrêter  eft  folhcité  au  mouvement  par  des  forces  exté'* 
rieures  & conlidérables.  La  petite  ancre  doit  être  mouillée  en  avant 
de  la  plus  grolTe  & fur  la  direêlion  du  cable  ; & . par  cette 
lituation  relative  elle  retarde  , les  mouvement  progrellifs  de 
l’ancre  empennelée  , parce  qu'elle  lui  tranfmet  la  rélillance  qu’elle 
dprouve  particuliérement  à iillonner  le  fond.  Souvent  cet  afliemblage 
des  deux  ancres  eft  fait  avant  qu’elles  foient  jetées  à la  mer  o« 
avant  de  mouiller  ; fouvent  aufli  les  circonftances  exigent  qu’après 
avoir  lailTé  tomber  une  ancre  , on  ait  recours  à un  empellenage  , & 
alors  on  entalingue  le  bout  de  l’orin  de  cette  ancre  avec  l’atganeau 
d’une  ancre  à touer  qu’on  mouille  en  a'vant  de  la  première.  Do 
ces  deux  maniérés  l’objet  de  l’empennelage  eft  toujours  rempli. 

Emplanture.  f.  f.  Lieu  où  eft  planté  le  pied  d’un  mât  à bord 
d’un  vaWTeau. -•  On  volt  en  P ( fig.  47.  Cj  l’emplanture  du  mât 
M,  & la  fig.  ( 54  ) préfente  , en  A , l’ouverture  où  doit  être  reçia 
le  pied  d’un  grand  mât , ainfi  que  la  carlingue  de  ce  mât , ou  toutes  , 
les  pièces  de  bois  ' qui  l’entourent  pour  aïTurer  l’invariabilité  de 
fon  pied  après  l’établiflement  des  mâts  implantés,  — Dans  les 
bateaux  on  donne  le  nom  d’ emplanture  à une  efpece  d’ouverture 
qu’on  fait  en  plaçant  quelques  taquets  les  uns  auprès  des  autres 
fur  leur  carlingue  , afin  que  le  pied  de  leur  mât  puiflie  y être 
reçu , maintenu  & déplacé  à volonté. 

Empointure.  f.  f.  On  donne  ce  nom  , au  coin  fupérieur  d’une 
voile  quadrangulaire  , ou  a l’extrémité  , du  côté  de  cette  voile  qui 
eft  attachée  à une  vergue  en  divers  points  de  fa  longueur.  Darrs 
les  fig.  ( 55  , Î9,  79.  M.  ) les  points  a & i font  le  lieu  des  em- 
poinrures  de  ces  voiles.  Là  , la  ralingue  de  tête  ab  s’enlace  avec 
les  ralingues  latérales  ac  Sc  bd  , de  maniéré  à former  â chaque 
coin  a ou  è un  œillet  repréfenté  ( fig.  78.  ) qui  fert  au  paftage  des 
rabans , par  lefquels  ces  coins  font  liés  avec  chaque  bout  de  ver- 
gue. — Ces  rabans  , â caufe  de  leur  deftination  , & qu’on  voit 
anfti  ( fig.  78.  ) reçoivent,  pour  être  diftingués  des  autres  rabans, 
le  nom  de  rabans  d’empointure. 

En.  Prépofition , qui  fert  à marquer  divers  rapports.  Elle  a dans 
quelques  expreftions  , les  fignifications  particulières  qu'on  connoft  gé- 
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néralement  à d’autres  prdpofitions  , telles  que  dans  , fur,  vers  , 
avec,  &c.  voici  plulieurs  ufages  qu'on  en  fait  communément , Scieur 
explication  eft  donnée  aux  differens  mots  avec  lefqucis  cette  pr<- 
pofuion  eft  jointe.  On  dit  , être  en  mer  , en  rade  , en  appareil* 
lage,  en  avant,  fort  wari  en  arriéré',  a flan  , en  haut,  en  échi- 
quier , en  partance  , en  mouillage  , en  entrepont  ; mettre  en  tra- 
vers , en  panne , en  batterie  ; filer  en  grand  , en  bande  , en  garant, 
«n  douceur } vaifteau  en  radoub  , en  caréné  , en  armement  , en 
chargement  ; être  armé , en  paix  , en  guerre  , en  marchandifes , eo 
flûte  ; fe  mettre  en  ordre  , en  ligne , en  colonne  , en  terre  , Sec. 

Encablure,  f.  f.  Cablt’t  length.  Longueur  d'un  cable  , ou  mefure 
de  lao  brafles.  Cette  longueur  eft  employée  par  les  marins  , 
comme  la  toife  Sc  la  lieue  le  font  , pour  mefurer  les  diftances. 
Oeft  ainfi  qu’on  dit , d’un  vaifteau  , qui  fe  trouve  éloigné , du  ri- 
vage , de  deux  ou  trois  fois  i ao  braftes  , qu’il  eft  à a ou  3 en- 
cablures de  terre  ; to  ht  within  N cabit’s  Itngth  of  tht  short. 

Encaper.  V.  n.  To  tmbay.  Etre  entre  des  caps  , ou  entre  des 
pointes  de  terre  qui  s’avancent  dans  la  mer  , 8c  qui  terminent  le 
contour  d'un  golfe  plus  ou  moins  profond.  Un  vaifteau  en  a ( (i^ 

, G.  ) peut-être  dit  encapé  , parce  qu’il  eft  placé  entre  les 
extrémités  avancées  a 8c  c , de  la  petite  baie  abc.  — Cependant 
ce  mot  n’eft  employé  que  lorfqu’il  eft  queftion  de  golfes  vaftes  Sc 
profonds. 

Encolure,  f.  f.  Cutting  iown.  La  hauteur  du  milieu  de  chaque 
varangue  au  deftiis  de  la  rablure  de  la  quille  , reçoit  ce  nom.  Oa 
voit  ( fig.  89  , C ) une  grande  portion  d'un,  couple  , Sc  fa  varangue  oc 
qui  étant  en  place  comme  dans  la  fig.  ( 39  , C ) eft  jointe  à la  quille 
par  l’entaille  ,no«ç  ; ainfi  on  peut  juger  d'après  ces  deux  figures  que 
le  milieu  du  contour  intérieur  ed  des  varangues  eft  toujours  élevé  aa 
defti's  de  la  rablure  de  la  quille  , Sc  cette  hauteur  eft  ce  qu'on  nomm* 
leur  encolure.  ~ Elle  eft  plus  grande  dans  les  couples  dont  les 
branches  forment  un  angle  plus  petit , tels  que  ceux  de  l'avant  Sc  de 
r’arriere ; 8c  fon  nom  fert  à diftinguer , fous  celui  de  hgne  d’encolure , 
mne  li^ne  courbe  qu’on  imagine  , palTer  par  le  milieu  du  contour 
intérieur  ou  fupérieur  de  chaque  varangue  mife  en  place  , Sc  éten- 
due de  l’arriere  h l’avant  de  la  carcafte  d’un  bâtiment  ; cutùng  di,vu 
Bnt.  — Ceft  en  étendant  la  fignification  de  ce  mot  qu’on  donne  à 
l’épaiftfeur  qu’une  barre  ou  une  courbe  peuvent  avoir  au  point  de 
jonftion  de  leurs  branches  , le  nom  d’encolure  de  ces  barres  ou  de  ces 
courbes. 

Encombrement,  f.  m.  Inambranct.  Un  objet  de  grand  encom- 
bicment,eft  celui  qui  occupe  beaucoup  d'cfpace  telativemeot à fea 
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poids  ou  qui  eft  très-volumineux.  Ce  mot  (emtii  même  exprimer  par* 
ticuliéremcnt  la  Aipèrioritè  de  fon  volume  fur  fon  propre  poids  , ou 
fa  légère  péfanteur  fpccifique.  — Lorfque  de  pareils  objets  cempo- 
fentle  chargement  d'un  bûtiment , leur  volume  , occupe  , embarralTe  , 
toute  fa  capacité  de  maniéré  que  le  peu  d'efpace  qui  relie  pour  les 
communic.'Uions  intérieures  fait  dire  decevaifleau  qu’il  ell  encombré. 
Ainll  alors  l'encombrement  d’un  vaiiTeau  n’eft  que  la  gène  & l’em- 
barras que  produilent  tous  les  effets  qui  le  remplil^nt  & forment 
fon  chargement. 

Enco.mbrer.  v.  a.  On  encombre  un  vaiffeau  en  le  chargeant 
complètement  d’objets  qui  ont  une  petite  pefanteur  fpécihque  & 
qui  obllruent  toutes  les  communications  intérieures.  Cet  inconvé- 
nient ell  aulli  l’effet  d'un  défaut  d'ordre  ou  d’arrangement  entre 
les  parties  qui  compofent  le  chargement  de  ce  bâtiment , & dans 
ce  cas  comme  dans  le  premier  , un  vaiffeau  ell  toujours  dit  encombré. 

Encoquer.  V.  a.  C’ell  introduire  ou  faire  paffer,  par  exemple, 
le  bout  d’une  vergue  ou  dans  des  cercles  de  bout-dehors  ; ou  dans 
les  Œillets , des  ellropes  de  certaines  poulies  ; ou  dans  ceux  rjui 
terminent  quelques  manœuvres.  Quelquefois,  au  lieu  de  ce  verbe, 
en  emploie  dans  le  même  fens  , celui  de  capeler. 

Encoi^ure,  f.  m.  Aélion  d'encoquer,  ou  d’introdu'ire  en  partie 
un  objet , dans  un  anneau  , qui  s’y  trouve  alors  engagé  & retenu. 

EncouturÉ.  adj.  Tel  ell  un  bâtiment  dont  les  bordages,  ou 
les  planches  qui  le  recouvrent  extérieurement , chevauchent  un  peu 
l’up  fur  l'autre , comme  dans  l’opération  de  border  à clin.  V.cemot. 

Endenteme  .t.  f.  m.  Eng  enage.  Une  piece  de  bois  a-t-elle  une 
de  fes  faces  appliquée  fur  une  face  d’une  autre  piece  ? Et  des 
adents  fa'illans  & rentrans  empêcheiit-ils  ces  deux  faces  réunies  de 
gUffer  l’une  fur  l’autre  Alors  il  y a endentement  entre  ces  deux 
pièces.  — Dans  les  évolutions  navales  , il  en  ell  qu’on  dit  être 
faites  par  endentement , pa.ee  que  l'armée  paffant  d’un  ordre  à un 
nouvel  ord  e , fur  une  ligne  donnée  , fes  vaiffeaux  qui  partent  de 
divers  points  , viennent  fe  placer  les  uns  entre  les  autres  , au 
lieu  de  fe  ranger  comme  dans  plulieurs  évolutions  , les  uns  à la 
fuite  des  autres. 

Endenter.  V.  a.  Réunir  des  pièces  de  bois  de  maniéré  que  non- 
feulement  elles  fe  touchent  par  quelque  face  , mais  auffi  qu’elles  fe 
pénètrent  réciproquement  par  des  adents  , ou  par  des  dents  fail- 
lantes.  Après  une  telle  jonélion,  ces  pièces  ne  peuvent  plus  gliffer 
l’une  fur  l’autre.  Telles  font  les  pièces  compofantes  & des  mâts  Si 
des  vergues  , qui  font  repréfentées  lig.  (9,11,  & t;,  A.  } — On 
voit  divers  adents  & de  forme  différente  dans  les.  fig.  ( 10  13  , 

14  ) >7  > 1 ^ pièces  qui  ea  font  années  font  dclU- 
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nëes  à êtr«  endent^ss  avec  d’autres  pièces  travailldes  & préparées 
convenablement. 

Énerver  v.  a.  Dans  l’atelier,  des  peigneurs  de  chanvre  ,ou  dans 
les  corderies  des  ports  ; on  dit  du  chanvre  qu’il  eft  éners’C  lorfque 
fes  fibres  font  déchirées  par  les  dents  des  peignes  , au  lieu  d'être 
refendues  , comme  elles  doivent  l’être  dans  le  fens  de  leur  lon- 
gueur. Dans  cet  état  elles  ne  font  plus  propres  à compofer  les 
forts  cordages  auxquels  elles  auroient  été  deliinées  par  un  travail 
plus  perfeéVionné  ; & le  chanvre  paffe  alors  pour  être  affoibli  , 
c’eft-à-dire  , énervé  , fuivant  l'exprefTion  énergique  des  marins. 

Enfilade,  f.  f.  EfTuyer  une  enfilade  à bord  d’un  vai.Teau,  c’eft 
recevoir  des  boulets  qui  font  dirigés  de  l’avant  à l’arricre  ou  réci- 
proquement. — Un  vaWTeau  qui  veut  attaquer  ou  fe  défendre  avec 
avantage  , ne  néglige  jamais  de  tirer  des  coups  d'enfilade  , lorfque 
fa  pofition  lui  permet  de  diriger  des  boulets  qui  paroifTent  devoir 
parcourir  dans  toute  leur  longueur , les  ga'illards  ou  les  ponts  d’un 
bâtiment  ennemi. 

Enfiler,  v.  a.  To  rake  or  enfilade  a sh:p.  Tirer  des  coups  de 
canon  fur  un  vaiffeau,  dans  le  fens  de  fa  longueur.  De  tels  boulets 
gui  parcourent  un  bâtiment  dans  toute  fon  étendue  , y caufent 
fouvent  les  accidens  les  plus  funefies  & les  dommages  les  plus 
confidérables.  Un  vaiffeau  ne  peut  donner  à fon  ennemi  une  volée 
plus  propre  à décider  un  combat , qu’en  la  lui  tirant  par  l’avant 
ou  par  farriere.  Dans  un  tel  choc  , le  vaiffeau  attaqué  eft  enfilé  ; 
il  peut  l’être  par  l’avant  comme  pat  l’arriere , ro  enfilade  on  tie 
head  or  the  fiern  , & fi  les  boulets  le  parcourent  depuis  la  proue 
iufqu’à  la  poupe,  i'  e(l  enfilé  de  l’avant  à l’arriere  i to  enfilade  fore 
and  afit, 

Enflechvres.  f.  f.  Ratlings.  Echelons  en  cordes.  II  .y  en  a de 
placés  entre  les  divers  haubans  de  chaque  mât , & ils  forment 
des  efpeces  d'échelles  par  lefquelles  on  peut  monter  d’un  vaiffeau 
qufqu’au  fommet  de  fes  mâts.  Les  cordes  qni  font  employées  pour 
faire  ces  enflechures , font  des  quaranteniers  attachés  par  une  demi- 
clef  à chaque  hauban.  On  peut  diftinguer  aifément  ( fig.  i A ) les 
enflechures  du  vaiffeau  repréfenté , en  confidérant  les  lignes  mul- 
tipliées & horifootales  qni  croifent  fes  haubans  à diverfes  hauteurs. 
Travailler  à ces  échelles  , c’eft  foire  les  enflechures  , & monter 
pbr  leur  moyen  au  haut  des  mâts  , c'eft  monter  pat  les  enflechures 
des  haubans. 

Engagement,  f.  m.  Engagement.  Un  combat  entre  deux  vaiffeaux  , 
reçoit  affc7  généralement  cette  dénomination.  — On  nomme  aulTt 
Engagement  , l’obligation  que  contraéle  un  matelot  de  fervir  fur  un 


Digitized  by  Google 


ENG  ( 272  ) 

vaiiTeau  marchand  , fous  des  conditions  déterminées  relatives  à Ton 
falaire  , & en  désignant  le  genre  & la  longueur  de  la  campagne. 

Engager,  v.  a.  Ce  mot  e(l  employé  avec  des  acceptions  bien 
différentes  fuivant  les  circonllances.  — Des  hommes  de  mer  s’en- 
gagent en  s’encôlanr  pour  faire  tel  fervice  , fur  un  bâtiment  déligné  , 
pendant  une  campagne  propofée  & fous  des  conditions  convenues.  — 
Engager  un  combat  naval , c’eft  le  commencer  lorfqu’il  n’eft  queftion 
que  de  deux  vaiffeaux  qui  s’attaquent  ; mais  li  ces  vaiffcaux  font  partie 
de  deux  armées  navales  , & que  leur  choc  particulier  commence  & 
entraîne  une  m^lée  générale , alors  ils  engagent  l’aélion  & donnent 
occadon  deifaire  combattre  les  armées  entières  ; to  engage  the  ennemy 
ehip  to  ship.  — On  dit  d’un  vaiffeau  fous  voiles  qu’il  s’engage  oia 
qu’il  eft  engagé , waeer  lodg^d  ship , lorfque  chargé  par  un  grain  , ou 
furpris  par  une  rifée  > par  le  changement  de  direflion  d’un  vent  vio- 
lent , il  plie  fous  l’effort  de  fes  voiles  , & s’incline  jufqu’à  courir  le 
danger  de  chavirer  ou  de  fe  renverfer  entièrement.  — Un  vaiffeau 
qui  fe  trouve  tranfporté  parmi  des  rocheis  & des  haut-fonds,  eff 
engagé  dans  une  route  qui  eft  dangereufe  à fuivre.  — Un  cable 
s’engage  avec  fon  ancre , lorfque  , traînant  lur  le  fond  de  la  mer 
dans  les  divers  mouvemens  de  rotation  du  vaiffeau  qu’il  fert  à re- 
tenir , il  vient  à paffer  & faire  un  tour  fous  la  patte  de  cette  ancre. 
— Un  cordage  eft  engagé  , foui  rope  ; lorfqu’embarraffé  ou  retenu 
par  des  objets  environnans  , il  ne  peut  librement  paffer  dans  des 
poulies  & fuivre  le  mouvement  ou  la  direélion  qu’on  veut  lui 
donner.  — De  même  les  parties  de  la  charge  d'un  vaiffeau 
qui  font  placées  avec  ordre  dans  la  cale , ou  qui  font  arrimées , font 
dites  engagées  , lorfqu’e'.les  font  recouvertes  par  des  effets  quel- 
conques qui  rendent  difficile  leur  approche  , & embarraffante  la  re- 
cherche qu’on  peut  en  faire.  Les  chofes  étant  en  cet  état , on  dit 
que  l’arrimage  eft  engagé.  — C’eft  en  étendant  la  même  ligniiica-' 
tion  , qu'on  fe  fert  de  ce  mot  , pour  exprimer  l’état  d’un  vaiffeau  , 
qui  pouffé  fur  une  côte  , ou  par  le  mauvais  temps , ou  par  les  cou- 
rans  , ou  par  des  erreurs  d’eftime  , eft  menacé  du  dernier  danger. 
Dans  cette  lituation  critique  , où  des  pointes  de  terre  . des  rochers  , 
ou  les  contours  de  la  côte  , gênent  fa  marche  & l’empêchent  de 
prolonger  la  feule  route  que  les  circonftances  lui  permettent  de 
faire  , ce  vaiffeau  eft  engagé  à la  côte. 

EitGOUiU)!.  adj.  Tel  eft  un  bâtiment,  ( fuivant  une  expreffion 
qui  eft  particulière  à quelques  marins  ) , qui , au  milieu  d’une  groffe 
mer,  ne  peut  prendre  toute  la  vîteffe  qui  lui  leroit  communiquée 
dans  une  belle  met,  Les  lames , retardent  étrangement  fa  marche . 
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^ avec  d’autant  plus  d’eflet  qu'il  s’en  laifTe  envelopper  davantage, 
ou  qu’il  s’dlevc  moins  aifcmcnt  avec  elles. 

Engraver.  V.  a.  Lorfque  les  premières  bariques  qui  font  placées 
dans  la  cale  d’un  vailfcau  , ont  leur  ventre  enfoncé  profondément 
dans  le  lit  de  pierres  qui  e(l  établi  comme  lell  dans  le  fond  de 
cette  cale  , on  dit  que  ces  bariques  font  engravées.  Elles  font 
alors  maintenues  & alfujctties  dans  la  place  fixe  qu’on  leur  adigne  , 
par  ce  lell  qui  les  entoure  en  partie  , & c’ell  par  cette  polition 
qu'elles  contribuent  aulli  fuivant  leur  poids  à abailTer  le  centre  de 
gravité  de  tout  le  bâtiment  pour  ajouter  à fa  fiabilité. 

Engrenage,  f.  m.  Arrangement  de  bariques  , par  lequel  elles 
font  difpofées  dans  la  cale  d’un  vailfeau  les  unes  au-delTus  des 
autres  , & les  fupérieures  dans  l'intervalle  des  inférieures. 

Engrener,  v.  a.  Les  pompes  des  vailTeaux  ne  font  pas  alfea 
parfaites  pour  qu’on  y produife  le  vuide  fans  aucune  préparation  , 
& cette  préparation  conliile  à y jeter  de  l’eau  par  leur  partie  fu- 
périeure  afin  que  les  cuirs  ramolis  , & renflés  par  cette  humcélation 
rcmplilTcnt  mieux  tous  les  palTagcs  qui  permettroient  à l’air  exté- 
rieur de  s’y  introduite.  Faire  cette  injeflion  , c’ell  engrener  une 
pompe  , to  fetch  the  p.imp  ; Et  c’ell  lorfqu’elle  ell  faite  rju’on  fait 
jouer  le  pillon  avec  un  fuccès  ptefque  toujours  alTuré  , quand  la 
pompe  ell  bonne. 

Enüuciier.  V.  a.  Lorfqu’un  vailfeau  a des  œuvres  mortes  qui 
s'élèvent  au-deffus  de  l'eau  à une  trop  grande  hauteur  , il  cil  ett» 
huche  moon  ihered  s!:ip.  Quelquefois  fon  atric-'c  feul  ell  enhuché  , 
parce  que  feul  il  a une  élévation  cxcclhve  ; quelquefois  aulli  un 
vailfeau  ell  enhuché  de  l’avant , particuliérement.  — Les  conlltuc- 
teurs  inP.ru'.ts  ont  l’attention  de  ne  pas  enhucher  les  hâtimens 
qu’ils  bitilfent  , parce  que  les  grandes  furfaccs  que  de  tels  bâti- 
ment préfentent  fans  cePe  à l'impulfion  du  vent  régnant  , occa- 
flonnent  beaucoup  d’effets  qui  troublent  leur  marche  ou  leurs 
évolutions. 

Enjaler.  V.  a.  Garnir  d’un  jas  l’extrcmiié  de  la  verge  d’une 
ancre  , to  ftack  an  anchor.  On  volt  ( lig.  70  , M.  ) en  ai  le  jas 
de  l’ancre  cui.  11  cil  formé  de  deux  pièces  de  bois  parfaitement 
égales  , & qui  fiant  repréfentées  féparément  ( fig.  19  , M.  ).  Pour 
enjaler  une  ancre,. on  réunit  ces  deux  pièces  l’une  à l’autre  en 
plaçant  cntr’ellcs  & au  milieu  de  leur  longueur  , dans  des  mor- 
taifes  qui  y font  pratiquées  , l’extrémité  c de  la  vergue  en  qui  ell 
armée  de  deux  tenons  collatéraux.  Les  chofes  étant  ainli  dlfpo- 
fiées  on  lie  çnfçmblq  & éuoiumept  les  pièces  du  jas  , par  des 
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liens  de  fer  placds  fur  divers  points  de  leur  longueur  , & l'ancre 
ell  enjalde  après  cette  opération  ; ou  elle  cH  garnie  d'un  jas  qui 
eft  perpendiculaire  au  plan  de  fa  croifée  ui. 

Enjonquer.  V.  a.  C'eft  avec  des  cordes  de  jonc  , ferrer  fur 
«ne  vergue  les  plis  d’une  voile  carguée.  Cet  ufage  n’eft  adopté  que 
fur  quelques  bâtimens  , dans  certaines  mers. 

Enligner.  V.  a.  Ce  verbe  eft  fynonime  avec  aligner  ; c’eft 
ranger  fur  une  même  ligne.  Cependant  les  hommes  de  mer  difent 
également  que  des  points  font  enlignés  , lorfqu’ils  font  partie  d'une 
ligne  droite  & même  d’une  ligne  courbe  déterminée.  C’eft  dans  ce 
fens  qu’ils  difent  , enligner  des  ponts  , des  gaillards  , des  préceintes, 
des  rabattues  , & des  pièces  de  bois  quelconques.  — Enligner  une 
piece  de  bois  , c'eft  applanir  fes  faces. 

Enliouber.  V.  a.  Si  une  piece  de  bois  , a une  extrémité  ter- 
minée en  coin  , & qu'elle  foit  introduite  dans  le  bout  d'une 
autre  piece  qui  lui  préfente  une  gueule  de  loup  , cette  fécondé 
piece  enlioube  la  première  , & forme  ainli  avec  elle  un  feul  & 
même  tout  dont  les  parties  font  d’ailleurs  lices  enfemble  avec 
foin.  L’entaille  que  préfente  la  fécondé  piece  porte  , à caufe  de  fa 
forme , le  nom  de  lioubc.  - — C’eft  ainli  qu’on  ente  une  piece  de 
mât  au  bout  d’une  autre.  . 

Enmancher.  V.  n.  Entrer  dans  un  canal  nommé  manche.  Un 
vaifi'eau  qui  palTe  de  la  grande  mer,  dans  la  manche  , enmanche, 
& lorlqu’il  eft  entré  ou  dans  celles!  ou  dans  celle  de  Briftol  , ou 
dans  un  autre  détroit,  il  eft  enmanché. 

Enrôler,  v.  a.  Tout  homme  qui  veut  exercer,  à bord  de  toute 
«fpece  de  bâtimens  françois  la  profeHion  de  matelot  , eft  obligé  de 
s’engager  à fervir  fulvant  fon  tour  , fur  les  vallTtaux  du  Roi  , lorf- 
que  le  befoin  du  gouvernement  l’exigera.  En  conféquence  il  s’infctlt 
fur  le  rôle  des  claftes  , & pat  cette  infeription  il  eft  enrôlé.  C'eft 
un  engagement  qui  ne  peut  plus  être  rompu  que  dans  certains 
cas,  & li  des  matelots  peuvent  s’engager  avec  un  capitaine  par- 
ticulier pour  une  campagne  , ils  font  enrôlés  avec. le  Roi  ou  la 
Mation  , pour  tout  le  temps  qu’il  doivent  exercer  le  métier  de  la  mer. 

Enseigne,  f.  m.  Titre  dirtinflif  qu’on  donnoit  , avant  la  der- 
nière Ordonnance  , aux  officiers  de  la  marine  , dont  le  rang  étoit 
immédiatement  inférieur  à celui  des  lieuteaans  de  vailTeaux.  — 
Parmi  les  officiers  de  port,  on  nommoit  aufli  ênfeigne  de  port 
ceux  qui  étoient  d’un  grade  moins  élevé  que  celui  des  lieutenans 
de  port.  — Le  mot  enfeigne  étoit  autrefois  employé  pour  expri- 
mer ce  que  nous  nommons  aujourd’hui  généralement  , pavilloa 
e^Jîg/i  i de  là  vient  que  le  petit  mât  qui  eft  planté  fur  le  coutaa- 
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tiement  de  U poupe  d’un  vaiflcau  pour  fervir  à déployer  le  pavillon  J 
porte  encore  le  nom  de  bâton  d’enfeigne.  ( fig.  de  1a  PI. , V.  ) 
Voyez  Bâton.  Il  eût  été  à defirer  cependant  que  ce  mot  ne  fut  pae 
tombé  en  defluétude  , & qu'il  eût  été  confervé  pour  diftinguer  par- 
ticuliérement le  pavillon  qu'un  vailTeau  porte  fur  fa  poupe  . parce  que  ce 
pavillon  ell  national  , c’e(l-à.dire  , celui  qui  déligne  la  nation  , à la- 
quelle appartient  & le  vaifeau  & les  hommes  qui  le  conduifent  , 
pour  laquelle  il  eft  armé  , & pour  laquelle  il  combat.  Le  norii 
d'enfeigne  devroit  donc  être  le  nom  caraélériftique  du  pavillon  da 
poupe  , parce  que  fcul  il  fert  à faire  reconnoitre  le  vailTeau  qui  le 
porte  déployé  fur  fa  poupe  , & ce  nom  doit  lui  être  rendu. 

Ensemble,  adv.  Tugether.  C’eft  en  prononçant  ce  mot  connu  ; 
«nfemble .’ qu’on  commande  à des  hommes  , qui  doivent  concourir 
pour  produire  un  même  effet , d’exercer  leurs  efforts  dans  un  meme 
inflant.  — On  donne  fouvent  cet  ordre  par  ce  feul  mot  , & l’expref- 
fion  , nage  enfemble  ? efl  adreffée  ordinairement  aux  rameurs  d’un 
canot , d'une  chaloupe  , ou  d’une  embarquation  quelconque. 

Entalinguer.  V.  a.  PafTer  le  bout  d’un  cable  dans  Targaneau  c 
d’une  ancre  ( fig.  70  , M.  ) & l’attacher  fur  lui-même  eomme  on 
le  voit  en  s , c’eft  entalinguer  un  cable.  To  bend  a cable.  C’eft  pouf 
exprimer  une  opération  femblable  qu’on  dit  entalinguer  un  grêlin  . 
&c.  II  y a diverfes  maniérés  d’eutalinguer.  Voyez  Entalingure. 

Entalingure.  f.  f.  Clinch,  Liure  du  bout,  d'un  cable,  ou  d’un 

grêlin,  <5u  d’un  orin,  avec  une  ancre,  ou  un  grapin,  ou  une  bouée On 

voit  en  sc  l’entalingure  d’un  gros  cable  ( fig.  70  , M.  ) clinch  of  a cable  i 
le  bout  de  ce  cordage  pafTe  dans  Targaneau  c de  l’ancre  , enfuite 
il  fait  des  tours  fur  lui-même  , au-defTus  & près  de  cet  arganeau, 
& ces  tours  font  attachés  en  plufiqurs  points  fur  le  cable , afin  que 
celui-ci . malgré  les  plus  grands  efforts , ne  puiffe  pas  fortir  de  Tar- 
ganeau. — Les  grêlins  & auffieres  font  entalinguées  à de  petites 
ancres  en  faifant  paffer  & repaffer  dans  Targaneau  leur  bout  qui 
eft  enfuite  attaché  folidement  fur  lui-même  ; telle  eft  Tentalingure 
des  grêlins,  clinh  of  a cablet.  — On  entalingue  un  orin  à une  ancre 
mouillée  pour  qu’il  ferve  à la  dégager  du  fond  , en  la  foulevant  de 
la  place  où  fa  patte  eft  enfoncée  , c’eft  pourquoi  Tentalingure  de 
l’orin  eft  faite  fur  la  croifée  n de  l’ancre  ( fig.  70,  110,  M.)  ( fig. 
7 , V.  ) clinch  of  a buoy  rope  to  it’s  anchor.  — - Le  même  orin  eft 
auffi  entalingué  à une  bouée  , afin  que  cette  bouée  qui  eft  un  corps 
flottant  & propre  à foutenir  Turin  dans  une  pofition  prefque  verti- 
eale  , ferve  toujours  à indiquer  le  lieu  du  fond  de  la  mer  où  re- 
pofe  Tancre.à  laquelle  l’orin  eft  attaché.  Cette  entalingure  d’un  orin 
4 unebeués,  tUn(h  ofa  buoy  rapt  to  it’s  buoy,  «ft  faite  par  le  moyen 
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d’un  cordait  qui  Ile  enfemble  & ferre  étrgitement  les  oeillets  qui- 
font  au  bout  de  la  bouée  & de  l’orin.  — L’entalingure  d'un  gra- 
pin,  cUnch  of  a gr.ipling,  tel  que  celui  qui  eft  tepréfenté  ( fig.  67, 
]V],  ) eli  aulfi  la  liure  d'un  cordage  à fon  arganeau. 

Enter,  v.  a.  Joindre  deux  pièces  de  bois,  en  les  mettant  l’une 
au  bout  de  l’autre  & en  afî'emblant  leurs  extrémités  par  le  moyen 
d’entailles  & d’adents.  On  ente  une  piece  de  mâture  fur  une  autre  , 
dans  la  même  diiciTlion  , pour  en  compofer  un  mit  dont  la  longueur 
ne  peut  être  fournie  , par  aucune  de  ces  pièces  féparément , mais 
par  ces  pièces  réunies. 

Entr  a VERSER,  v,  a.  Mettre  un  vailTeau  en  travers  relativement 
« un  objet  quelconque  , c‘e!\-à-dire  , le  faire  préfenter  de  côté  à 
fet  objet.  Un  vailîeau  de  guerre,  qu’on  veut  employer  à canonner 
un  fort , doit  être  néce{!airenient  entraverfé , ou  do'it  être  placé  de 
maniéré  que  toutes  fes  batteries  puilTent  être  dirigées  fur  ce  fort  ; 
c’eft  pourquoi  par  le  moyen  d’une  embolTure , s’il  n’a  pas  cette  po- 
lition  , on  la  lui  donne  facilement  & on  la  fait  varier  à volonté. 
— Un  vailTeau  qui  fait  une  telle  manœuvre  , s’entraverfe. 

Entre.  Prépolition  de  lieu  , qui  eft  employée  dans  des  expreftions 
particulières  aux  marins.  — Lorfqu’un  vailTeau  eft  en  mer  , & que  le 
vent  v'ient  de  Tarriere  ditefâement , les  amures  des  balTes  vo'iles  ne  font 
pas  employées  , & les  feules  écoutes  fervent  à tranfmettre  à ce 
vaiftéau  l’aéUon  du  vent  , fur  fes  voiles  dont  le  plan  eft  alors  per- 
pendiculaire au  plan  diamétral  ; c’eft  pourquoi  on  dit  , dans  cette 
pofition  , que  ce  vailTeau  a le  vent  entre  deux  écoutes.  — 11  cil 
entre  deux  feux , lorfqu'il  eft  combattu  , de  chaque  côté  , par  un 
vailTeau  ennemi.  — 11  eft  enfin  entre  vent  & marée  , lorfque  le 
vent  & la  marée  , agilTant  fur  lui  dans  des  direélions  diamétrale- 
ment oppofées  , il  préfente  fes  deux  flancs  à leur  impulfion. 

Entre-deux.  f.  m.  Dans  un  vailTeau  tel  que  bi  ( lig.  t j ,■  P.  ),  il 
y a un  intervalle  ahctl  qui  fépare  le  gaillard  de  l’avant  de  celui  de 
l’arriere  , & qui  eft  un  efpace  vuide  ; quelques  marins  le  diftinguent 
iôus  le  nom  d’entre-deux  des  gaillards  , waij!.  — Sur  une  mer  agitée , 

& par  un  vent  fait  , on  voit  les  lames  fe  propager  régulièrement 
& fe  fuivre  à des  diftances  déterminées  , fur  la  direélion  du  vent 
régnant  ; de  forte  que  n b,  ( ligure  5,  G.  ) étant  cette  direciion, 
une  première  lame  ab  r,  en  précédé  toujours  une  fécondé  mnott 
qui  elle  - même  en  précédé  une  troifieme  , & ainfi  de  fuite  juf- 
qu’à  l’origine  du  vent.  Dans  cet  ordre  naturel  des  lames  , oa 
nomme  entre-deui^  des  lames  , trough  , quoique  peu  généralement 
l’intervalle  ban,  ou  le  vuide  qu’elles  laifleot  emr’çUes  dans  leur 
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propagation  uniforme  ; & ce  vuide  cft  toujours  bien  marqué  j te 
bien  coniidérable  lorfque  les  lames  s’élèvent  fans  obliacle  à une 
grande  hauteur , en  s'engendrant  les  unes  par  les  autres.  ' 

Entrée,  f.  f.  Lieu  par  lequel  on  entre.  Les  ports  , les  rades  , 
les  baies,  &c.  ont  une  entrée,  qui  ell  le  lieu  par  lequel  un  vaif- 
feau  peut  palTer  , & ce  lieu  n’eft  pas  toujours  proportionné  a l’c'ten- 
due  ou  à la  grandeur  de  l'ouverture  préfentée  du  côté  de  la 
mer.  Dans  ces  ouvertures  , il  n’y  a fouvent  qu'un  palTage  étroit 
qn’il  faut  fuivre  , & dont  on  ne  peut  s’écarter  fans  danger  ; alors 
ce  paflfage  qui  fe  prolonge  & dans  l’ouverture  & dans  l'intérieur 
d’une  baie  , d’une  rade  , ou  d’un  port , eft  proprement  leur  entrée. 
Ce  palTage  ne  peut  donc  être  fuivi  par  un  vailTcau  fans  des  in> 
dications  particulières  , c’elT  pourquoi  U faut  pour  entrer  dans  cer- 
tains ports  , & certaines  rivières , ou  avoir  un  hoinine  expérimenté  , 
c’ell-à-dirc  un  pilote  pour  conduire  un  vailTeau  , ou  connoitre  par 
les  relations  des  navigateurs  , les  routes  fucccllives  qu'il  doit  faire  , 
ainli  que  les  airs  de  vent  fur  lefquels  on  doit  gouverner  , pour 
arriver  à l’entrée  de  ces  lieux  & pour  parvenir  à s’y  introduire 
fans  courir  aucun  rifque. 

Entremise,  f.  f.  Pièces  de  bois  qui  font  établies  , dans  un  vaif- 
feau,  entre  d’autres  pièces,  pour  les  maintenir  dans  leurs  didanccs 
refpeftives  ou  dans  d’autres  vues.  Par  exemple  , ( Fig.  ii,  P.  ) il 
y a des  entremifes  carlings  placées  entre  tous  les  Iraux  d’un  pont  ; 
& de  chaque  côté  de  ce  pont  elles  forment  deux  rangs  qui  font 
placées  direélement  fous  les  hiloires  qui  les  recouvrent.  — Ces 
pièces  , pour  remplir  leur  dellination,  & pour  être  déplacées  à vo- 
lonté , font  taillées  en  bifeau  aux  deux  bouts  , comme  on  le  voit 
( fig.  76,  0.)  & les  extrémités  de  chaque  cmremife  telle  que  c, 
portent  fur  deux  baux  voilins  ô & a à la  direélion  defquels  elle  cft 
perpendiculaire.  Les  hiloires  qui  font  partie  du  plancher  d'un  pon^ 

, étant  placées  enfuite  au-delTus  de  ces  entremiles  , les  contiennent 
dans  le  Heu  où  elles  ont  été  établies  , & les  font  contribuer  à la  fa- 
Jidité  du  pont.  — De  telles  entrenr.ifes  font  auifi  introduites  entre 
les  extrêiaités  des  baux  & accolées  à la  muraille  d’un  vailTeau  pour 
alTujettir  ces  mêmes  extrémités.  — Enfin  , on  donne  aulTi  le  nom 
d’entremifes  aux  pièces  de  bois  qui  bordent  les  écoutilles  d’un 
pont  de  vailTeau.  Elles  font  repréfentées  fur  un  côté  des  écou- 
tilles c , 1 , f , k , &c.  ( fig.  Il  , P.  ) 

Entrepont,  (t  nv.  Beiwecn  deck.  Intervalle  qui  fépare  deux  ponts 
dans  un  vailTeau.  — La  fig.  ( i , P.  ) préfente  deux  rangs  de  fabords 
qui  s’étendent  dans  toute  la  longueur  d’un  vailTeau  de  74  canons  & 
les  canons  de  ces  deux  batteries  font  portés  fut  deux  planchers  ou 
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Jeux  ponts  qui  ont  à-pen-près,  entr’eux  , la  même  diÜance  qu'on  remar* 
que  entre  les  deux  rangs  de  fabords.  Ceft  dans  cet  efpace  qui  a une 
hauteur  de  cinq  à Ax  pieds  , dans  un  vailTeau  de  guerre , que  les  ca- 
nons montés  fur  leurs  afFûts  font  mis  en  batterie  pour  fervir  au 
hefoin , avec  tous  leurs  agrès  & aparaux  : c’eft  auüi  dans  cet  efpace 
que  l’ériuipage  ell  logé  , & fait  le  fervice  de  l’artillerie  dans  un 
combat.  On  voit  (fig.  ai.  C)  dans  Vttfsca  y v x o H fB  , une  por- 
tion extrême  de  l’entrepont  d'un  vaiflcau  à deux  ponts,  prcfentd 
fuivant  fa  longueur;  & la  fig.  (53.  C)  fait  connoître  dans  uxyu, 
cet  entrepont  vu  fur  fa  longueur  au  milieu  du  vaifieau.  — L'efpace 
qui  fépare  le  faux -pont  ^3  (fig.  f P)  du  premier  pont  ufCyx 
eft  nommé  aufli  entrepont  dans  les  frégates  & les  flûtes  , mais  fa 
hauteur  y n ( fig.  22.  C ) n’efi  pas  aufii  confidérablc  que  celle  de 
l’intervalle  de  deux  ponts  à batterie.  La  defiination  du  faux  pont 
n’exige  pas  de  fi  hautes  dimenfions. 

Entrepôt,  f.  m.  Port  privilégié,  où  peuvent  être  dépofées  des 
marchandifes  qui  doivent  être  tranfportées  dans  des  colonies  ou  des 
comptoirs  , & qui  fans  cette  dcllination  feroient  foumifes  à certains 
droits  royaux.  On  nomme  aulTi  entrepôt  les  ports  exclufifs  où  font 
talfemblées  des  marchandifes  , importées  par  mer  dans  le  royaume. 
— Une  compagnie  de  commerce  nomme  aufii  entrepôt  le  lieu  qu’elle 
choifit  pour  réunir  tous  les  objets  dont  elle  propofe  la  vente  , ou 
ceux  qui  font  nécefiaires  pour  fes  projets  & fes  armemens. 

Entrer,  v.  n.  Pafier  de  la  mer,  dans  une  riviere , un  port,  une 
fade  , &c.  To  go  into  port , to  put  into  a port.  — On  dit  du  flux  , qu’il 
entre  un  vaifiTeau , pour  exprimer  que  cette  intumefeence  de  la  mec 
en  s’étendant  dans  l’intérieur  d’un  port  y entraîne  avec  lui  , le 
vaifieau  qu’il  porte  flottant.  Lorfque  ce  mouvement  périodique  de 
la  mer  commence  à fe  faire  fentir  à l’entrée  d’un  havre  ou  d'une 
baie,  &c.  on  dit  que  le  flot  entre.  — Introduire  un  vaifieau  dans 
un  baflin  , pour  y être  tenu  à fec  & réparé  s’il  efl  nécclTairc  , 
c’eft  l’entrer  dans  ee  balTin  ; to  dock  a shlp. 

Entre-sabords,  f.  m.  Intervalls  between  the  ports.  Morceaux  de 
planches  ou  de  bordages  dont  on  recouvre  la  muraille  d’un  vaifiTeau , 
dans  l'intervalle  qui  fépare  les  fabords  d’une  batterie.  On  voit  ( fig. 
I , P.  ) ces  intervalles  qui  font  aufii  reprefentés  ( fig.  i , A.  ) & on 
peut  juger  de  la  grandeur  & de  la  pofition  de  ces  bouts  de  plan- 
ches qu'on  nomme  entre-fabords. 

Entre-toises,  f.  f.  On  donne  ce  nom,  & aux  pièces  de  bois  qui 
font  placées  tranfverfalement  dans  l’intérieur  des  affûts  , tranfoms  of  a 
gun  carriage,  & à d'autres  pièces  telles  que  celles  qui  croifent  les  bigues 
•U  l’alfemblage  des  bigues  , dans  une  machine  à mater.  (Fig.  86 , M.  J 


DigiIzeO  by  Google 


( 279  ) ENV 

Eitterguer.  V.  a.  To  btnd  the  faits  to  yards.  C’eft  lacer  le  côtf 
d'une  voile  ( fig.  78 , M.  ) avec  la  vergue  qui  eft  dcftince  à la  porter 
& fur  laquelle  elle  doit  être  repliée  lorfqu'elle  ne  doit  pas  être 
cxpofée  à l’aélion  du  vent.  On  voit  ici  une  portion  ou  le  coin 
d'une  voile , qui  eft  attachée  lâchement  au  bout  d'une  vergue  , poqc 
faire  connoîtrc  la  maniéré  dont  la  voile  entière  cd  envcrguéc  , 
comme  en  ab  ( fig.  79.  ).  Pour  faire  cette  opération,  des  cordages 
nommés  rabans  d'envergure  font  introduits  dans  un  très-grand  nom- 
bre d'oeillets  qui  font  percés  dans  le  côté  ab  nommé  tétieie  de  la 
voile  ; d'autres  cordages  didingués  des  premiers  fous  le  nom  de  ra- 
bans d'empointure  & de  croifure  , font  aufii  pades  dans  les  oeillets 
formés  aux  deux  coins  4 & è de  chaque  voile  , & enfuite  en  leur 
faifant  embraffer  la  vergue  ( fig.  7S  ) en  les  ferrant  étroitement 
fur  elle  , la  voile  ed  enverguée. 

Envergure,  f.  f.  Longueur  de  ce  côté  d'une  voile  , qui  eft 
lacé  avec  une  vergue.  C’eft  ab  ( fig.  79 , M.  ) dans  un  perroquet 
de  fougue  ; Sc  c’eft  encore  ab  ( fig.  55 , 69  , &c.  ) dans  une  grand- 
voile  , un  hunier  , &c.  bending  of  faits  ; fqaarc  of  a fait.  — Lorl'quô 
cette  longueur  , dans  les  baftes  voiles  d’un  vaifteau  ( fig.  33  Si 
35,  M.  ) eft  confiÜérable , ou  lorfque  celle  de  leurs  vergues  , ttngth 
of  the  yards  , eft  très-grande  , le  vaifteau  qui  les  porte  , eft  dit 
avoir  beaucoup  d'envergure.  On  dit  aulli  de  telles  voiles  qu’elles 
font  de  grande  envergure  fait  that  is  vtry  fquare. 

Envoyer,  v.  a.  Dans  le  langage  des  canonniers  de  mer  , c’eft 
envoyer  , que  de  tirer  des  canons  chargés  à boulets  ou  à mitrailles. 
Dans  le  même  fens  on  dit  , envoyer  une  bordée  ou  fa  bordée  , 
«U  plufieurs  bordées.  — Dans  l’art  de  la  manoeuvre  , envoyer , 
a Ue , c’eft  inettre  fous  le  vent  la  barre  du  gouvernail , dans  un 
vaifteau  à la  voile  , pour  commencer  à le  faire  virer  vent  devant* 
( Voyez  Virer.  ) 

Épars  f.  m.  Nom  donné  par  les  marins,  à certains  éclairs  q^  ne  fe 
propagent  pas  en  ferpentant  & qui  ne  font  pas  fuivis  de  coups  de 
tonnerre.  Tels  font  ceux  qu’on  remarque  à l'horifon , à la  fin  de  quel- 
ques jours  chauds  de  l’été. 

Éi’ATEMENT.  f.  m.  ouverture  de  l'angle  que  des  haubans  forment 
avec  le  màc  qu’ils  étayent , ou  maintiennent  da.ns  une  pofition  ver- 
ticale. Cet  écartement  des  haubans  , à l'égard  de  leur  mât  rcfpciftif 
dont  ils  embraftent  la  tête,  eft  fcnfible  fig.  ( i , hl  ) & plus  il  eft 
grand , ou  plus  les  haubans  font  épatés  , plus  aufti  la  folldité  , ou 
la  ftabilité  de  la  mâture  eft  augmentée.  La  grandeur  de  l’épatemcnt 
dépend  de  la  hauteur  des  mâts  & de  leux  diùance  à l'extrémité 
inférieure  de  leurs  haubans. 
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Épave,  f.  f.  wncl.  On  donne  ce  nom  à toutes  les  chofeS  qui  font 
abandonnées  à la  mer , ou  qu’elle  rejette  fur  fes  bords  ; un  navire 
abandonné  , en  mer  , ou  fur  des  rochers  , ou  apres  un  naufrage  , elb 
épave  de  mer.  Des  poiflons  même  échoués  fur  une  côte  font  aufll 
épaves. 

Épaule,  f.  f.  Dans  un  vaWTeau  on  diftingue  par  ce  nom  , une 
partie  de  fa  muraille,  qui  cft  comprife  depuis  l’étrave  jufqu’aux 
porte-haubans  de  mifaine  ( fig.  i , A ). 

Épaulement.  f.  m.  Un  bâtiment  a de  l’épaulement , lorfque  près 
de  l’eau  , fon  avant  &fon  arriéré  font  renflés  de  maniéré  qu’il  eft  doué 
& d’une  plus  grande  réfiftancc  contre  les  inclinaifons  auxquelles  il 
eft  follicité  par  des  forces  extérieures  ; & d’une  difpofition  bien  nécef- 
faire  , à s’élever  facilement  au  dsftus  des  lames  qui  l’abordent  par 
fes  extrémités. 

Épaulette,  f.  f.  Entaille  reflangulaire  ( 6g.  7t  , C ) faite  fur  le 
bord  on  l’arrête  d’une  pièce  de  bois  , aftn  qu’elle  ferve  d’appui  aux 
oreilles  d’une  autre  pièce  , qui  s’endente  avec  la  première  , & qui 
eft  elle-même  entaillée  convenablement  fut  fa  face  correfpondante  , 
pour  la  place  qu’elle  doit  occuper. 

Éperon,  f.  m.  head  of  a ship.  Aftemblage  de  charpente  , qui  eft 
placé  en  faillie  hors  du  vaifTeau  & qui  lui  eft  attaché  fur  le  devant 
de  l’étrave.  On  voit  dans  la  6g.  ( i , H ),  l’éperon  ecbfd  d’un  vaifleau 
de  giterre  repréfenté  dans  fa  hauteur  ; & la  6g.  ( 3 , P ) en  fait  con- 
noître  la  projcflion  horifontalc  , qui  eft  telle , que  d’un  côté  ais  , 
la  plate-forme  bfa  de  l’éperon  paroît  entièrement  achevée , tandis  que 
de  l’autre  côté  fes  pièces  compofantes  & principales  fc  montrent 
feules  à découvert.  Un  éperon  pourroit  être  confidéré  comme  une 
efpece  de  confole  vafte  & triangulaire  \ portée  par  le  taille-mer  det 
qui  en  repréfente  le  pied.  — Ceft  fur  l’extrê.nité  la  plus  avancée 
de  l’éperon  d’un  vaifTeau , comme  en  bc  ( 6g.  i , P ) qu’on  place 
ordinairement  ou  un  écuflbn  , ou  une  figure  emblématique  qui  eft 
relative  au  nom  du  bâtiment.  C’eft  auffi  des  memes  point.s  i & c que 
partent  des  liftes  ou  des  pièces  de  bois  fculpécs  & courbées  avec 
grâce  pour  venir  s’attacher  pai  l'autre  extrémité  entre  les  points  <1 
au  corps  même  de  la  proue  , & de  chaque  côté  de  Tetrave  en  s’écar- 
tant d’autant  plus  du  plan  diamétral  qu’elles  font  plus  élevées.  Ues 
lifTes  embraftent  ainfi  cntr’elles  un  efpacc  , de  forme  pyramidale  , dans 
un  fens  renverfé  fit  clics  font  liées  intérieurement  enfemble  par  des 
pièces  qui  les  eroifent  fit  qu’on  nomme  jambettes.  Cet  éperon  eft 
préfenté  vu  de  face  dans  la  6g.  ( 3 , A ) ; il  termine  agréablement 
cette  partie  extrême  d’un  vaifleau  ; fit  il  lui  eft  attaché  , fit  par  ces 
lifTcs  , fit  par  le  taquet  de  gorgerc  d.  ( 6g.  i , P ) fur  lequel  il  répofa 
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& par  une  fort®  eootbe  Intérieure  qu’on  nomme  courbe  de  capucine,’ 
& par  les  jottereaux  ac  & ab  qui  (ont  chevillés  avec  la  proue  hon 
^tablilTement  doit  être  d’ailleurs  d’autant  plus  folide  qu’il  ed  quel- 
ajuefois  expofé  à des  chocs  alTez  conlidérables  ôc  que  c ed  avec  le 
taille-mer  edc  que  le  mat  de  beaupré  eft  étroitement  lié  par  des 
tours  répétés  d’un  cordage  qui  paiïe  & par  deüus  ce  màt  6i  par  les 
trous  d de  cette  piece  extrême  de  l’éperon,  vojez  dans  des  articles 
particuliers  l’explication  de  IKTes  d’éperon,  jambcctcs  , poulamc  , 
taquet  de  gorgere  , taille-mer  , digon,  aiguilles,  jottereaux,  capu- 
cine , & tous  ces  détails  réunis  donneront  une  idee  complété  luit 
d’un  éperon  , foit  des  pièces  qui  le  comporent.  — Dans  d’autres 
bâtimens  de  mer  moins  conlidérables  , l’épeion  eft  moins  brillant  ôc 
fait  avec  moins  de  dépenl'e.  Dans  des  batimens  de  U Méditctranée 
une  (Impie  plate-forme  établie  en  avant  de  l'étrave  eft  aulli  nunmiee 
éperon  , quoiqu’on  ne  puilTe  pas  mettre  cette  partie  en  paratlcie  avec 
l’éperon  ordinaire  des  vaifl'eaux. 

EriNGLETTE.  f.  f.  Les  canonniers  donnent  ce  nom,  priming  wirc  , 
à une  longue  & forte  aiguille  de  fer  , qu’ils  employcnt  pour  faire 
entrer  de  la  poudre  dans  la  lumière  d’un  canon.  — Ceux  qui  travail- 
lent aux  agrès  d’un  vaifTcau  dans  l’atelier  de  la  garniture , nomment 
épinglette  une  efpece  d’épKToire  V.  ce  mot. 

Episser.  V.  a.  To  fp/ice.  Ajouter  une  corde  au  bout  d’une  autre, 
en  lardant  l’une  , ou  en  introduifant  dans  fes  helices  , les  torons 
féparés  qui  terminent  la  fécondé.  Faire  une  telle  opération  c'eft  faire 
une  épiflure  , & fuivant  l’exigence  des  cas  on  l’cxccuto»  de  deux 
maniérés.  Lorfqu'on  ne  doit  pas  avoir  égard  à la  grolleur  que  peut 
acquérir  la  partie  épidée  de  deux  cordages  , on  détord  les  trois 
torons  de  chaque  cordage  jufqu’à  une  certaine  longueur  ( (ig.  71 , M ) 
& on  les  place  les  uns  entre  les  autres  , dans  des  fens  oppofés  ; 
enfuite  chaque  toron  décommis  de  l’un  des  cordages  , eft  introduit 
fous  les  torons  commis  du  fécond  ; quelquefois  on  fait  palTer  une 
fécondé  fois  ces  torons  décommis  fous  de  nouveaux  torons  commis  , 
pour  alTurer  davantage  la  réunion  des  deux  cordages  & cette  opé- 
ration étant  faite  réciproquement,  pour  les  deux  bouts  de  ces  cor- 
dages , on  dit  qu’ils  (ont  épi(rés  enfemble , en  nommant  cette  épi(Ture 
<ju.irrée  , parce  que  dans  cette  partie  le  diamètre  de  l'épilTure  fur- 
palfe  beaucoup  celui  de  chaque  cordage.  Cette  maniéré  d’épilTer  eft 
en  ufage  pour  les  cables , pour  des  eftropes  de  poulies,  ou  de  coftes, 
pour  former  des  oeillets  au  bout  d’une  tournevire , & en  général 
pour  tous  les  cordages  qui  ne  font  pas  deftinés  à pafter  dans  des 
poulies.  — Lorfqu’il  eft  queftion  de  réunir  les  deux  parties  ou  les 
bouts  de  manoeuvres  coulantes  , c’eft-à-dire  , de  ces  cordages  qui 
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courent  dans  des  poulies il  faut  les  dpifler  de  maniéré  que  dan* 
les  points  de  leur  jonflion  le  diamètre  ne  furpafle  pas  celui  de  ces 
cordages  dans  le  relie  de  leur  longueur.  D’après  cette  confidération 
on  ne  fait  plus  l’épiflure  comme  on  l’a  indiquée  précédemment.  On 
décommet  tous  les  torons  des  extrémités  des  deux  cordages  , 
jnfqu’à  une  certaine  longueur  , & on  les  empâte  enfemble  comme 
en  l’a  dit  auparavant  ; mais  après  avoir  ainlï  placés  cés  torons  les 
uns  entre  les  autres  , on  en  décommet  alors  un  feul  fur  une  plus 
grande  longueur , & la  place  qu’il  lailTe  vuide  fur  un  premier  cor- 
dage , ell  remplie  par  un  toron  correfpondant  & libre  du  fécond 
cordage.  De  même,  on  décommet  auHi , réciproquement,  jufqu’à  la 
même  dillance  un  feul  toron  du  fécond  cordage  pour  le  remplacer 
par  un  toron  du  premier.  De  cette  maniéré  il  ne  relie  plus  qu’ua 
toron  de  chaque  cordage  & l’un  d’eux  ell  étendu  fut  l’efpace  qu’em- 
bralToit  l’autre  en  décommcttant  cependant  celui-ci  dans  une  longueur 
plus  petite.  Dans  cet  état  les  bouts  des  torons  font  palTé*  entre  les 
torons  commis  pour  y être  arrêtés  & la  grolTeur  de  cette  épilTure 
r’excede  point  par  ce  moyen  celle  que  les  cordages  confervent  dans 
le  relie  de  leur  longueur.  La  partie  épilfée  ell  aihli  fufceptible  de 
palTer  librement  par  une  poulie  aflbrtie  au  cordage  & cette  épilTure 
particulière  qui  n’ell  en  ufage  que  pour  les  manoeuvres  courantes  , 
reçoit  le  nom  d’épilTure  longue  , long  fplice  tandis  que  la  précédente 
ell  nommée  dourte  ou  quarrée  , fplkt  short , ou  épilTure  de  cable 
d’èlltope  , d’oeillet  , cable  fplice  , eye  fplice.  — L’art  d’épilTer  fert 
ainli  à aloYiger  des  cordages  , ou  à réunir  leurs  parties  lorfqu’elles  ont 
été  féparées  par  une  rupture  , ou  à faire  des  cordages  fans  fin , à 
les  terminer  par  des  œillets  , &c. 

Êpissoir.  f.  m.  Sa  forme  ordinaire  ell  alTez  femblable  à celle 
d’une  corne  de  bœuf  (fig.it,  N ) fur-tout  lorfqu’il  ell  en  fer , car 
il  y en  a en  bois.  Celui  de  fer  n'efl  ainfi  qu'un  cône  qui  ell  un 
peu  recourbé  vers  fon  fommet.  11  fert  à ouvrir  à un  toron  ifolé  ou 
féparé  un  palTage  entre  les  torons  commis  d’un  cordage , afin  qu’il 
pulITe  être  enlacé  avec  eux  & contribuer  ainli  à la  réunion , du  cor- 
dage auquel  il  appartient  avec  celui  qu’il  traverfe.  Cette  réunion 
ell  nommée  une  épilTure.  La  longueur  des  épilToirs  en  ufage  dans 
la  marine  , varie  de  iS  pouces  à 9 & la  grolTeur  de  leur  bafe  ell  de  1 à 
Il  pouces  — On  donne  quelquefois  aux  plus  petits  le  nom  d’épinglet- 
tes.  — On  Te  fert  aulfi  dlépilToirs  en  bois  fid  qui  font  autant  de 
cônes  droits  , & on  les  employé  pour  augmenter  les  ouvertures 
déjà  commencées  par  les  épilToirs  en  fer , entre  les  torons  d’un  gros 
cordage  8r  fur-tout  entre  les  cordons  des  cables.  Ces  épilToirs  por- 
tent commitpément  it  nom  de  cornes.  — Les  ouvriers  , qui  tra.-; 
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▼aillent  aux  yolles  des  vaifleaux  font  aufll  ufagc  d'un  cpilToir  eil 
]»ois , qui  a comme  les  précddens  la  forme  d'un  cône  droit  , foie 
pour  épilTer  des  ralingues  , foit  pour  arrondir  des  oeillets  , foie 
pour  former  des  bagues,  lis  fe  fervent  encore  d'un  epiiVoir  à mer- 
liner  les  ralingues  mading  fplUe  , c’efl-à-dire  , d'un  épifl’oir  avec  leciucl 
ik  ouvrent  entre  les  torons  de  certaines  parties  de  la  ralingue  d'une 
voile  , un  paflage  au  merlin  ou  à la  petite  corde  par  laquelle  elle 
ell  réunie  à la  voile.  V.  Merliner  & Merlin. 

Épissure,  f.  1-  Réunion  des  extrémités  de  deux  cordages  , ou  d'un 
cordage  fur  lui-même  par  l'enlacement  des  torons  décom.Tiis  d'un  des 
bouts  , avec  les  torons  commis  de  l'autre  bout.  Nous  avons  dif- 
tingué  & défini  deux  fortes  d'épifiures  au  mot  épifier  , fous  le  nom 
d’épifiure  , longue , & quarrée  ou  courte  ; nous  avons  aufii  décrit 
l’art  de  les  travailler  ; ainfi  il  ne  nous  refie  rien  à ajouter  à ces 
détails  fondamentaux.  Nous  remarquons  feulement  , que  l'épifiTure 
quarrée  , ou  la  réunion  de  deux  cordages  fous  cette  forme  , ne  réfif- 
tant  pas  long-temps,  dans  de  petits  cordages  qui  étant  fubniergcs 
éprouvent  quelques  efforts  confidérablcs  dans  le  fens  de  leur  longueur, 
on  a adopté  une  certaine  variation  dans  les  épilfurcs  de  ces  cordages 
tels  que  des  lignes  de  fonde,  de  pèche  & de  lok.  D'après  ces  con- 
fidérations  , le  bout  d'un  pareil  cordage  devant  être  épifie  avec 
celui  d’un  cordage  femblable  , les  torons  décommis  de  l’un  des 
bouts  font  paffés  fous  les  torons  commis  de  l’autre  , cette  opération 
fe  fait  à une  certaine  diftance  de  l’extrémité  de  ce  dernier  , & réci- 
proquement ; de  forte  que  les  points  réunis  des  torons  décommis 
du  premier  avec  le  fécond  , font  éloignés  des  points  de  réunion 
des  torons  décommis  du  fécond  avec  le  premier  & les  cordages  fe 
trouvent  doubles  fur  une  certaine  longueur  ; ils  forment  ainfi  , entre 
les  lieux  des  épifliires  particulières  , une  efpece  d’teiilet  alongé. 
Cette  épifiure  porte  le  nom  d’épilTure  à portière  de  vache  cuni  fpUce  , 
«une  Une.  Et  elle  afliire  plus  parfaitement  que  la  première  la  jonc- 
tion de  ces  lignes. 

Épite.  f.  f.  Petite  cheville  de  bois.  Il  y en  a qui  font  arrondies 
fur  leur  contour  & elles  fervent  à remplir  les  vuides  des  trous 
déjà  faits  , par  des  clous  , dans  la  muraille  d'un  vaifi'eau.  — D'autres 
font  quadrangulaires  ; elles  font  deftinées  à être  enfoncées  dans  U 
tête  des  gournables , qui  font  fendues  exprès  pour  les  recevoir,  & 
qui  par  ce  moyen  font  maintenues  plus  furement  dans  leurs  places. 

Épitoir.  f.  m.  Poinçon  en  fer.  Il  efi  employé  pour  fendre  la  tête 
d’une  gournable,  & faciliter  l’introduéfion  d’une  épite  qui  doit  la 
prelTer  contre  les  parois  du  trou  qu’elle  occupe.  Sa  forme  efi  pyra- 
midale & quadrangulaiiet  Sa  hauteur  efi  environ  de  deux  pouces  & demi. 
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Épontiliage.  f.  m,  c’eft  l’art  d’épontiller  nn  vaiffeau  ou  de  pla- 
cer des  épontilles  , i|ui  fervent  à étayer  fes  ponts  & fes  gaillards.-— 
On  nomme  encore  ainlî  l’aurragc  qui  eft  l’objet  de  cet  art. 

ËpoNTiLLE.  1.  f.  Stanchiun.  Pièces  de  bois  plus  ou  moins  fortes  , 
à l’aide  defquelles  on  étançonne  les  planchers  , ou  les  ponts  d'uie 
vaiffeau.  Ces  étançons  font  placés  dans  une  fituation  verticale 
on  voit  ( fig.  1 , P.  ) en  M , g , r , i>  , &c.  les  épontilles  du  pre« 
nier  pont  d'un  vaiffeau  à deux  batteries.  Ces  dernieres  épontille* 
font  établies  dans  le  plan  diamétral  du  bâtiment  , c’eft-à-dire  , 
dans  celui  qui  paffe  par  l’étrave  , l’étambot  , & la  quille  • 
( figure  , 9 , X.  ) Leur  pied  repofe  fur  la  carlingue  , & leur  tête 
s’élève  fous  le  milieu  des  banx.  — La  figure  ( Sa , C.  ) préfente 
une  épontille  de  la  cale  , pillard  of  the  hoU  , dans  a M , qui  eft 
placée  fous  une  hiloire  renverfée  a ^ & au-d»ffous  d’un  bau  u.  On 
y voit  auffi  une  portion  d’une  épontille  mr , qui  eft  plus  forte,  & qui 
eft  placée  fur  le  bord  d’une  écoutille.  La  tête  de  quelques-unes  des 
dernieres  n’entre  pas  à tenon  dans  le  bau  fupérieur  ; mais  elle  eft  termi- 
née par  une  entaille  & par  une  oreille  m.  Le  bau  t repofe  fur  la  dent 
q , & l’oreille  m s’applique  dontre  la  face  verticale  de  ce  même 
bau.  On  donne  à ces  épontilles  le  nom  diftinftif  d’épontilles  à 
gorge.  — Parmi  ces  épontilles  qui  correfpondent  «u  bord  d’une 
écoutille  , il  y en  a qui  préfentent  fur  leurs  arrêres  , des  coches 
P ofondes  telleî  que  r,  & qu’on  voit  aufti  , ( fig.  î3.)«  Dans  cet 
état  elles  fervent  d’échelle  pour  defeendre  fous  le  premier  pont  , 
c’eft  pourquoi  elles  font  nommées  étances  à manche  famfon' s poft. 
— Le  fécond  pont  d’un  vaiffeau  , fes  gaillards  , & fes  palje-avants  , 
font  auffi  étayés  par  des  épontilles  , flanchions  bctwztn  dccks , mais  les 
unes  font  à demeure  & dans  le  plan  diamétral  d’un  vaiffeau,  tandis 
que  d’autres  , placées  autour  du  cabeftan  , font  amovibles  , pour 
qu’elles  puiffent  être  relevées  lorfqu’on  veut  faire  ufage  de  cette 
machine.  Ces  dernieres  , ont  à cet  effet  la  tête  garnie  d’une  char- 
nicre  en  fer  , & on  les  nomme  épontilles  à charnière. 

Epontiller.  V.  a.  To  prop.  Etayer  avec  des  épontilles  , les 
ponts,  les  gaillards  & les  paffe-avants  d’un  vaiffeau.  Voy.  épontille. 

ËQUERitAGE.  f.  m.  Bevelimg.  On  donne  ce  nom  à l’angle  plan 
que  forment  cntr’elies  deux  faces  planes  & adjacentes  d’une  piece 
de  bois.  Les  équerrages  d’une  telle  piece  font  les  angles  que  ces 
mêmes  f CCS  font  cntr’cllcs  en  divers  points  de  la  longueur  de  leur 
arrête  commune.  l,orfqu’un  de  ces  angles  eft  obtus , on  dit  que 
l’équerrage  de  la  piece  , eft  en  gras  ; & il  eft  en  maigre  , lorfqu’il 
eft  aigu.  — Dans  la  piece  na  ( fig.  Si  , C.  ) l’angle  plan  a in  eft 
l'équerrage  de  cette  piece  lorfqu’eUc  eft  travaillée,  dans  le  point  s 
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de  fon  irrête  âi  b.  On  voit  de  tels  dquerrages  indiques  dans  les 
pièces  reprdfentées  ( fig.  fo  , 6a  , 64  , 55  , G.  ) & les  niefures  de 
ces  angles  , qu’il  eft  ndcelTaire  de  connoitre  pour  travailler  ces 
pièces  , ou  pour  leur  donner  la  forme  qu’elles  doivent  avoir,  font 
prifes  fur  divers  plans,  tels  que  ceux  qu’on  voit  ( fig.  48,  55,  59, 
66 , 68  , 69  , G.  ).  Par  exemple  , ( fig.  69.  ) 1 ’équerrage  d’une  alonga 
de  couple  , dont  on  voit  la  feilion  a dans  le  plia  d'une  liffe  an» 
eft  , à la  hauteur  de  cette  lifle  , e fl  mnr.  De  meme  l’dquerrage  d’un 
élancé  r ou  d'un  dévoyé  c eft  s-n  ou  kcJ.  L’équerrage  d'une  picce 
de  lifte  mtrn  ( fig.  55  , G.  ) eft  bac  a la  hauteur  du  point  a dans 
la  branche  na  d’un  couple  & ainfi  des  autres.  . — Lorl'qu’on  releve 
la  grandeur  de  ces  angles  fur  les  plans  des  diverfes  parties  d’uti 
vaifTeau  , on  dit  qu’on  prend  les  équerrages  d’une  piece  déftgnée  ; 
& dans  le  travail  de  cette  pièce  préfenter  la  faufte  équerre  ou 
l’ouverture  de  cet  angle  pour  difpofer  fes  faces  adjacentes  fous 
une  inclinaifon  femblabic  , c’eft  porter  les  équerrages.  — Si  r j , 
( fig.  48  , G-  ) eft  le  lieu  de  la  rencontre  d’une  lilTe  rJn  avec  une 
alonge  de  couple  dont  cmjr  eft  une  feélion  faite  dans  le  plan  do 
cette  Hfle  , alors  mefurer  l’angle  mjt  eft  prendre  l’équerrage  de 
cette  alonge , & fi  ce  point  j eft  le  même  point  0 de  l’alonge  réelle 
Mki  ( fig.  50.  ) Alors  , pour^conformer  les  deux  faces  Ika  & die 
de  maniéré  qu’elles  falTent  en  o un  angle  convenable  , on  fait  l’an- 
gle fon  égal  à l’angle  mefuré  rjm  ; & établir  cette  égalité  , c’eft 
porter  l'équerrage  /njt  fur  la  picce  cl'e-même. 

ÉQ  VERRE,  f.  f.  On  fait  généralement  ce  que  c’eft  qu’une  équerre 
dont  les  deux  branches  jointes  folidement  par  leur  extrémité  for- 
ment entr’cllcs  un  angle  droit.  Cette  connoiftance  doit  conduire 
ûfement  à celle  d'un  femblabic  inftrument  dont  les  deux  branches 
pourroient  s’ouvfir  plus  ou  moins  à volonté  , en  tournant  fur  une 
charnière  commune  & former  un  angle  plus  on  moins  grand.  Ce 
dernier  inftrument  eft  nommé  faufTc  équene  ; il  eft  néceftaire  dans  les 
chantiers  des  ports  pour  faciliter  pux  charpentiers  , foit  la 
mefurc  des  équerrages  variés  des  pièces  qui  entrent  dans  la 
compofition  d’un  vaifTeau  , foit  le  travail  des  pièces  dont  les  faces 
adjacentes  doivent  faire  entr’elles  & en  dis’crs  points  des  angles 
plus  ou  moins  grands.  — Cet  ufage  a fait  donner  à la  première 
équerre  le  nom  d’équerre  quarréc  pour  la  diftinguer  de  la  faulTe 
équerre  ; & les  pièces  travaillées  & achevées  ont  reçu  fuivant 
l’angle  plan  de  leurs  faces  , les  noms  de  pièces  à équerre  , /çuerne 
pièces  , & de  pièces  à faufte  équerre  timbers  out  of fjuarc. 

Équerrer.  V.  a.  To  bevei  any  picce.  Donner  à une  piece  d« 
boisjes  équerrages  qu’elle  doitj  avoir.  Lorfqu’ea  tiayqill^t  uns 
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telle  piece,  on  prépare  fes  faces  de  maniéré  qu'elles  faftent  en» 
tt’ellcs  , & en  divers  points  de  leur  longueur  , des  angles  dont 
la  grandeur  eft  déterminée , c'eft  équerrer  cette  piece  > ou  lui 
donner  la  forme  qui  lui  convient. 

Équipace.  f.  m.  Dans  un  vailîeau  , c’eft  à l'exception  de  l'état- 
tnajor  , renfemble  de  tous  les  hommes  embarqués  pour  remplir  les 
différentes  parties  , du  fervice  qui  convient  à une  navigation  fure  , 
aéfive  , prévoyante  & ficlle  ; crew  -,  ship’s  pcopU.  Cet  équipage  eft 
compofé  , de  maîtres,  de  contre-maitres  , de  bolTemans  , de  quar- 
tier-maitres  , de  patrons  de  chaloupe  & canot  , de  pilotes  , d« 
canonniers  , de  charpentiers  , de  calfats , de  voiliers , de  gabiers  , 
de  timoniers  , de  matelots  & de  mouffes.  On  joint  à ces  gens  de 
mer  , des  foldats  , des  pilotes  - côtiers  , des  volontaires  , des 
tonneliers  , des  bouchers  , des  boulangers  , des  armuriers  , des 
forgerons  , des  chauderonnlers  , &c.  Et  tous  font  inferits  fur  un 
rôle  qu’on  nomme  par  cette  raifon  rôle  d'équipage.  Parmi  les  pre- 
miers on  difUngue  des  cliefs  qu’on  nomme  officiers  mariniers  & 
les  autres  en  fous  ordres  font  les  gens  de  l’équipage  s/iip’s  com- 
pany. — L'équipage  d’un  bâtiment  eft  proportionné  à fa  gran- 
deur , & fi  c’eft  un  vaifleau  de  guerre  , c’eft  au  nombre  de  fes 
canons  dans  le  rapport  approché  do  dix  hommes  par  canon.  — • 
RafTembler  & engager  des  hommes  , pour  compofer  l’équipage 
d’un  bâtiment  , c’eft  faire  un  équipage  , ta  man  a thip.  — Etre 
abandonné  de  fon  équipage  , c’eft  ne  pas,  en  obtenir  les  fecourt 
qu’on  lui  demande  , foit  pour  attaquer  , foit  pour  fe  défendre  , foit 
pour  échapper  au  péril  ; & on  eft  fur  de  fon  équipage , lorfquc 
fa  bravoure  & fa  fidélité  font  connues  & confiantes. 

ÉiiuiPE.MENT.  f.  m.  Fiwng  out.  Ce  nom  eft  relatif  à un  vaif- 
feau  , & il  renferme  l’cnfcmble  des  approvifiohnemens  de  tous  les 
genres,. ainfi  que  des  objets  de  toute  efpcce  qui  peuvent  être  né- 
ceffaires  pour  l’armement  complet , ou  d’un  vaifleau  , ou  d’une  efea- 
dre  , ou  d’une  armée  navale.  La  cargaifon  ou  les  marchandifes  , ou 
les  objets  de  tranfport  , ne  font  pas  compris  dans  l’équipement  d’un 
bâtiment.  Ce  dernier  mot  n’embrafl’e  que  les  moyens  propres  â la 
navigation  , tandis  que  les  autres  objets  font  le  but  particulier  qu’oa 
fe  propofe  dans  un  voyage  déterminé. 

É^iuiPER.  V.  a.  Ce  mot  eft  abfolument  fynonime  avec  armer  ; 8( 
il  exprime  également , l'aélion  de  pourvoir  un  bâtiment  de  guerre  ou 
de  commerce  , de  tout  ce  qui  peut  lui  être  nécefl'aire  , pour  rem- 
plir la  miffion  quelconque  dont  il  eft  chargé  , c’eft-à-dire  , pour 
(kire  une  campagne  coonue  & fixée  ;(o  fit  out,  or  man  , or  arm^ 


Digitized  by  Google 


( ) ÉQU 

ÊqUIPF.T.  f.  tn.  Small  open  locker.  Petit  coffre  ouvert  dans  f* 
partie  fupétieure  ; & attaché  intérieurement  , ou  contre  la  muraille 
d’un  vaiffeau,  ou|à  une  cloifon.  11  fert  à recevoir  & à contenir 
des  petits  objets  , journellement  néceffaires  , afin  qu'ils  ne  puif- 
fent  être  balotés  par  les  roulis  ou  les  tangages  ; de  tels  éqfiipets 
font  très-multipliés  dans  un  vaiffeau  pour  les  befoins  & pour  la 
commodité  de  chaque  individu. 

Erse.  f.  f.  Cordage  fans  fin  , & qui  a reçu  cette  forme  par  la 
réunion  de  fes  deux  bouts  épiffés  enfemble.  — Il  y a des  erfes 
dont  on  fe  fert  pour  entourer  un  fardeau  , afin  qu’en  l’accrochant 
» un  palan  , elles  puiffent  en  faciliter  le  déplacement  qu’on  veut 
produire.  Parmi  les  erfes  deftinées  à cet  ufage  on  diflingue  celles 
qui  ne  font  tompofées  que  de  fils  carrets  , ou  qui  ne  font  qu’un 
faifeeau  de  fils  étendus  dans  leur  longueur  & retenus  les  uns  près 
des  autres  par  des  cordages  qui  les  entourent  en  divers  points  de 
leur  longueur.  — 11  y a des  erfes  pour  des  faux  haubans.  Ce  font 
des  cordages  fourrés  dans  toute  leur  tougueur , & qu’on  capele  au 
ton  d’un  m t pour  fervir  de  point  d’appui  à des  faux  haubans.  — 
Les  eftropes  des  poulies,  ( ij,  i6 , 17 , 38  , 39  , & M.  ) font  aulli 
des  erfes  dont  on  forme  qne  ceinture  à ces  poulies  afin  qu’elles 
puiffent  être  attachées  par-tout  où  elles  deviennent  néceffaires.  — 
Les  avirons  d’une  chaloupe  ou  d’un  canot  font  quelquefois  liés 
aux  tolets  , par  une  erfe  qui  a la  forme  d’une  bague  de  corde, 
( fig.  74 , M.  ) & qui  eil  nom.mée  erfe  ou  eftrope  d’aviron.  On  fait 
une  telle  erfe  avec  le  toron  détaché  d’un  cordage , en  le  commet- 
tant fur  lui-même  après  l’avoir  plié  en  rond  fur  fa  partie  moyenne. 
— 11  y a auffides  erfes  de  vergue  ,/!rops  , dans  quelques  bâtlmens  , 
& les  eftropes  pour  canon  , pour  affût , pour  ciilaffe  , portent  encore 
le  nom  d’eèfes.  — Enfin  une  erfe  particulière  eft  nommée  erfe  d» 
gouvernail  , parce  qu’elle  lie  le  gouvernail  à l'énimbot  d’un  vail- 
feau  , afin  que  le  premier  ne  puiffe  fortir  de  fa  place  , dans  les 
mouvemens  qui  peuvent  lui  être  imprimés  verticalement. 

Erseau,  f.  m.  Petite  erfe.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
demi-bagues  en  corde  os  ( fig.  ai,  M ) ou  3 ( fig.  39,  ) qu’on  atta- 
che fur  la  ralingue  latérale  d’une  voile  pour  fervir  de  point  d’appui 
aux  boulines  de  cette  voile  , mais  ce  nom  d’erfeau  de  bouline , eft 
moins  généralement  adopté  que  celui  do  patte  de  bouline.  — L’erfa 
d’aviro.n  ou  l’cftrope  d’aviron  reçoit  aufti  quelquefois  la  dénomination 
d’erfeau. 

Escadre,  f.  f.  Sijuadron.  Plufieurs  vaiffeaux  de  guerre  réunis  fous 
un  même  chef,  forment  une  efeadre.  — On  donne  quelquefois  la 
«•m  d’efeadre  aux  divUions  d’uns  aimée  navale.  Un  détachement  d« 
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vaifl’eaux  bons  marcheurs  qui  eft  envoyé  à la  découverte  pour  éclair- 
cir la  maivhc  d’une  grande  armée , pour  porter  au  hefoln  de  nouvelles 
foices  par-  tout  ou  elles  peuvent  devenir  néceflaires  pondant  un 
combat  général  , clc  diftingué  parla  dénomination  d'efcadie  légère.  — 
On  expédie  fouvent  un  certain  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre  , 
qui  font  cliaigés  de  croifer  dans  une  mer  ou  dans  un  paiTage  indiqué 
pour  obferver  les  mouvemens  des  armées  étrangères  , fans  avoir 
aucune  mWTian  pour  attaquer , & ces  vaifleaux  , réunis  dans  ce  def- 
fein  , forment  une  cfcajre  d’obfervation.  — Lorfqu’unc  nation  ou 
un  gouvernentent  fe  propofe  d’exercer  fa  marine  aux  évolutions  nava- 
les > plufieurs  biti.nens  font  armés  dans  ce  deffein  feulement  pendant 
la  belle  faiion,  & ils  ne  font  employés  qu’à  faire  les  divers  mouve- 
Biens  qui  font  diéîés  par  la  taflique  navale.  Alors  on  donne  à leur 
enfemble  > le  nom  d’elcadre  d’évolution  ; fquadron  for  the  purpofeef 
txcrcifng,  — C'n  nom.me  enfin  efeadre  imaginaire  , une  efeadre  qu'oti 
imagine  compofée  de  tels  vaifleaux  déterminés  nominativement  , 
& qui  n’eft  pas  formée  réellement. 

Escai.e.  f.  f.  Dans  le  co.-nmerce  , on  dit  d’un  bâtiment,  qu’il  a fait 
des  cfcalcs  lorfque  dans  la  route  qui  devoir  le  conduire  à fa  def- 
tination  , il  a fai;  une  ou  plu-fleurs  relâches  , ou  lorfqu’il  s’eft  arrêté 
en  divers  ports , avant  de  fe  rendre  au  terme  de  fon  voyage.  — 
Faite  une  tsladie  , ou  entrer  dans  un  port  pour  s'y  réparer , ou 
attendre  les  vents  favorables,  ou  fe  fouflrairc  au  danger,  c’eft 
faite  une  efcalc. 

Escope.  I.  f.  SÂ:ei  or  fc OOP , C’efl  une  éfpece  de  pelle  en  bois  , 
qui  efl  creufe  £;  étroite.  Il  y en  a de  diverfe  grandeur.  Les  petites, 
ou  les  moins  longues  font  acs  efeopes  à main  J'cocps , elles  fervent 
à jeter  hors  d’un  bâteau  , les  eaux  qui  peuvent  s’y  être  introdui- 
tes. Des  efeopes  plus  grandes  & qui  tout  employées  peur  artofer  , 
les  voiles  ou  I.n  furfacc  extérieure  de  la  muraille  d'un  vaifleau , por- 
tent le  nom  d’efeopes  de  vailTcau  skest.  — De  pareilles  efeopes  font 
utiles  , pour  arrêter  la  propagation  du  feu  lorfqu’on  cliaufié  un  bâti- 
ment & alors  elles  font  dénommées  ei’copes  de  caréné  } comme  les 
premières  font  connues  fous  le  nom  d’efeopes  de  chaloupe  & canot. 

Espàde.  f.  f.  Palitte  de  deux  pieds  & demi  de  longueur  far  trois 
à quatre  p.îiiccs  de  largeur,  qui  eft  garnie  d’un  manche.  Elle  fert 
dans  un  atelier  de  corderie,  à battre  le  chanvre  fur  une  planche  , 
pour  le  roniore  & le  dégager  des  chenevottes  dont  il  peut  être 
embarra  ^é.  L’iifage  de  cet  inftrumcnt  contribue  aufli  à affiner  le 
chanvre  , dont  les  fibres  dans  cette  opération  , font  froiflees  & 
alTouplies. 

; EsPADtR.  V.  a,  C’eft  battre  le  chaDvré  fur  une  planche  verticale , 

pour 
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ÿoÙT  çn  dëMcher  l«s  chenevottes , & pour  diminuer  la  roideur  dé 
fes  fibres. 

Espadeur.  f.  m.  Ouvrier  dont  l’art  eft  d’efpader  le  chanvre.  V< 
efpader. 

Espalmcr.  V-.  a.  7b  pay  a vejfcl's  iouom.  C’eft  gratter  ia  fiirfacé 
extérieure  de  la  caréné  d'un  vaifTeau  pour  la  nétoyer  & la  debara 
rafler  des  coquilles  & des  herbes  , qui  y (ont  attachées  & qui  gênetit 
fa  marche  en  la  rendant  moins  propre  à fe  frayer  un  paflage  au  milieu 
'de  l’eau.  — Quelques-uns  penfent  que  ce  mot  fignifie  enduire,  d’uns 
compofitioh  de  fuif,  de  brai,  &de  foufre  , la  caréné  d'uu  bâtiment  « 
mais  ils  le  tendent  alors  fynonime  avec  coutayer  qui  exprime  ta 
même  opération.  Ainfi  en  confervant  comme  on  doit  le  faire  lè  mot 
courayer  il  faut  conferver  au  mot  efpalmer , la  fignification  qui  lui  etl 
attribuée  au  commencement  de  cet  article. 

Espars,  f.  m.  Spart.  Longues  pièces  de  fapin , qui  ont  un  t'ré^ 
foible  diamètre  , pour  porter  le  nom  de  mâts  & lîe  mâtereaux.  Lei 
«fpars  fervent  à faire  , ou  les  mâts  & les  vergues  des  bateaux  * 
«U  des  bouts-dehors  pour  bonnetes , &e.  — On  tes  partagé  en  déult 
clafles  fuivant  leur  grandeur,  & on  nomme  efpars  doubles  ceux  qui 
ont  cinq  à fix  palmes  de  diamètre  , tandis  que  ceux  dont  le  diâmetPé 
cfl  de  trois  à quatre  palmes  ont  le  nom  d’efpars  Amples. 

Espece,  f.  f.  Dans  les  ports  dü  Roi,  on  clafle  les  bois  de  chilhèj 
fuivant  leur  fortne  & leurs  dimenfions  , pour  déterminer  leur  valeur. 
Ceux  qui  font  du  même  prix  font  de  même  efpece  , & ceux  qui 
font  rangés  dans  différentes  clafles  ne  font  pas  d’un  prix  égal , 6t 
font  défignés  comme  étant  de  différente  efpece.  Les  uns  font  dé 
la  première  efpece , d’autres  de  1a  deuxieme  , &c. 

ÉspiNGOLE.  f.  f.  Arme  à feu.  Le  canon  eft  court  & évafé  vers 
la  volée  ; il  eft  monté  comme  un  fufil  , & fouvent  dans  l'ufage , U 
eft  foutenu  par  Un  chandelier.  L’efpingole  qui  eft  faite  pour  éiré 
chargée  de  plufieurs  ballels,  & dont  la  portée  eft  peu  étendue,  eft 
fur-tout  employée  dans  les  abordages  & lorfque  l’ennemi  eft  à 
peu  de  diftance.  ' 

Esquenis.  f.  m.  Ôn  donne  quelquefois  ce  nom  à une  petite 
caifle  à pied,  qui  fert  de  lîege  aux  calfats , pendant  leur  travail, 
& qui  renferme  tous  leurs  outils  ; mais  plus  ordinairement  ellé 
•ft  nommée  felle  à calfat. 

Esquif,  f.  m.  Skiff.  Nom  donné  dans  la  langue  commune  aux 
petites  embarcations  telles  que  des  canots  , qui  fervent  aU  paflage 
des  rivières , ou  des  bras  de  mer  dont  la  largeur  eft  {ieu  Con« 
£dérab.'é. 

t. 
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- r .onsR  V *.  Eponger  un  lieu  mouillé,  pour  e«  procurer  te 
t defféchement.  On  fe  fert,  à ce  deffein,  dans  un  vaitteau, 
d’^rfaubert  qui  eft  un  balais  compofé  de  longs  fils  d’dtoupe. 

Est  t m.  Nom  d’un  des  quatre  points  pnnc.paux  ou  car- 

dinaux d;  l’horifon.  C’eftaufli  celui  de  l’air  de  vent  ou  du  rayo^ 

• T.  centre  de  l’horifon  eft  dirigé  vers  ce  pomt  pnnc.^  De 
T Tou’on  dit  du  vent  qu’il  eft  à l’eft  locfqu’il  paroit  venir 
ï noint  ou  lorfque  cet  air  de  vent  eft  la  direftion  qu’il  fuit, 
r m d’’anrès  ce«e  définition  que  ce  mot  fert  à exprimer  le 
Tde  fitîation  de  plufieuts  objets.  Un  vaiflTcau  eft  dans  l’eft 
■ ^rVell  d’un  a.tre  . lorfque  celui-ci  eft  fur  l’air  de  vent  mené 
uemt  d’eft  de  l’horifon.  Alors  celui-ci  releve  le 
”.''Treft  Tle  découvre  dans  l’eft.  - De  même  un  vailfeau 
rri’eft  lorfque  fa  route  eft  dirigée  fur  l’air  de  vent  nommé  Eft. 
^ lorfoJ’il  s’avance  direftement  vers  le  point  d’eft  de  fon  hori- 
zon point  cardinal  eft.  comme  on  fait,  indiqué  ou  par  les 
^ „n-  bouffole  & ces  movens  font  les  leuls  qui 

pSlnt“le^flire  reconnoitr;  aux  navigat'eurs  , lorfqu’ils  font  en 

f.  f.  Boom.  Barrière  qu’on  forme  avec  des  pièces  de 
. cordaee  , & des  chaînes  , à l’entrée  d’un  port  pour  le 

"*’^On  donne  autf.  le  nom  d’eftacade  à un  rempliffage  en  bois 
luC  place  dans  les  mailles  de  la  carcafle  d’un  vaiffeau  ou  dans 
2.  .Lrvalles  qui  léparent  fes  couples,  depuis  le  plat-bord  jufquan 
J n-  « de  la  flottaifon.  Ce  fiipplément  ajouté  à la  muraille  d un 
vy^ü.  a été  adopté,  pour  la  rendre  fulceptiUle  de  préienter  aux 
TouÎts  de  l’ennemi  . «ne  réfiftance  égale  dans  tous  P"'"»’ 
nne  épaiffeur . qui  fut  uniforme,  dans  toute  cette  pai.ie  do  fon  eteu- 
A nii'i  eft  expoféc  à découvert  aux  coups  ue  canon. 

LÎains  f.  m.  Fashion  pUccs.  Ceft  le  nom  des  deux  branches 
. 1.  ,t.îvnvé  oui  eft  placé  à 1 extrémité  amere  de  la 

^arcalîr^un  vaiffeau.  La  fig.  ( 6o.  C ) pré, ante  les  eftains  if  & /fi 
,u’on  voit  h leur  place  ( fig^  39  ) i «c  P-  .^.-e  co^^ 

5 rùn  diamétral  du  vaiffeau.  On  voit  dar>  rf  ( fig.  57-  G ) la 
i o de’  c.  mLe  eftam  ; tandis  que  fa  projeftionfur  un  plan  ver- 
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Vîàal  ôa  d’élévation  eft  ( fig-  66  ).  Chaque  eftairt  qm  par  quelquei 
perfonnes  e(t  auili  nommé  cornière  , eft  fait  d'une  feule  piece  de 
bois  qui,  après  avoir  été  conformée  convenablement,  eft  appliquée 
fur  les  extrémités  des  barres  de  l’arcafTe  telles  que  kh , mn  , &c. 

( fig.  60  & 73.  C ) il  y eft  retenu  par  des  tenons , & on  fait  qué 
ces  mêmes  barres  font  fixées  par  leur  milieu  fut  l’étambot  qui  porte 
feul  tout  cet  aflemblage. 

Estime,  f.  f.  Calcul  approché  du  lieu  d’un  vaiflêau  fur  la  furface 
du  globe , d’après  la  longueur  mefurée  de  la  route  qu'il  a faite, 

& la  direéfion  obfervée  de  cette  même  route.  Dans  cette  appréclaC 
tion,  on  a égard  aux  effets  préfumés,des  courans  , de  la  dérive, 
des  lames  & des  écarts  qui  ont  pu  altérer  ou  l’étendue  ou  la  direc, 
tion  de  cette  route  ; mais  on  voit  qu’avec  ces  données  toujours 
incertaines  qui  font  les  réfultats  d’obfervations  faites  avec  le  lolc 
DU  la  bouftble  ,*  le  lieu  d'un  vaiffeau  n’eft  jamais  déterminé  qus 
d'une  maniéré  douteufe  ou  lufceptible  d’erreurs,  rrâjlakcs  in  reckoning. 
C’eft  donc  le  peu  d'affurance  , qu’on  a ordinairement  de  l’cxaftitudé 
des  réfultats  d’un  tel  calcul,  qui  a fait  donner  le  nom  d’eftimd 
rtekoning,  atcount  à la  détermination  journalière  du  lieu  , d’un  vaif- 
lieau  qui  navigue  en  pleine  mer.  — Lorfque  les  erreurs  qu’on  a pu 
faire  font  reconnues , on  en  tient  compte  Sc  on  reéiifie  les  premiers 
réfultats  de  l'eftime.  Les  marins  difent  alors  qu’ils  corrigent  leur 
eftime.  Après  une  telle  correéiion , ils  font  convaincus  que  lè 
lieu  eftimé  du  vaifteau  étoit  plus  ou  moins  avancé , fur  la  direélioit 
de  fa  route  , que  le  lieu  corrigé  ; & alors  ils  difent  qu’ils  font  en 
arriéré  ou  en  avant  de  l’eftime  , to  run  a htad  or  a Jlem  of  oiu’i 
reckoning  ; ils  difent  aufti , pour  indiquer  la  même  chofe , qu’ilS  fit 
font  de  l’avant  ou  de  l 'arriéré  de  leur  eftime. 

Estimer,  v.  a.  Apprécier  le  chemin  d’un  vaifteau  ainfi  que  fa 
direélion  , & en  conclure  fa  latitude  & fa  longitude.  Op  mefure  la 
longueur  de  fa  route  par  le  lok  ; on  connoît  l’air  de  vent  fur 
lequel  il  a Couru  à l’aide  d'une  bouftble  ; & avec  ces  donnéei 
toujours  incertaines , on  juge  du  lieu  que  ce  vaifteau  occupe  fut 
la  furface  du  globe  à une  époque  déterminée.  Sa  longitude  & fa 
latitude  qu’on  en  conclut  ne  font  nommées  alors  qu'eftimées , parcs 
que  la  connoiftance  n’en  eft  qu’approchée.  — De  même  déterminer 
d’une  maniéré  approchée , ou  le  chemin  , ou  la  dérive  , ou  les  écarts, 
d’un  vaifteau,  ou  même  la  viriition  de  la  bouftble,  c’eft  aufti  les 
eflimer  ; & en  les  nommant  cftimés  , on  diftingue  la  grandeur  qu’oa 
leur  attribue  , de  celle  qu’ils  ont  réellement. 

EsTivE.  f.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à une  forte  tenfion, 
à laquelle  on  foumet  exprès  {dans  le  pou  , diveifes  manoeuvres  oit 
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des  cordages  neufs  , afin  de  prévenir  les  mauvais  effets  qul^rdful- 
teroicnt  de  l'alongemcnt  qu’ils  prendtoient  a rès  un  ceruin  fer- 
vice  à la  mer.  V.  dlonger.  On  donne  une  telle  eftive  ou  tenfion 
à des  haubans  & à des  étais  dont  la  roideur  confiante,  affure  en 
met  la  confervation  des  mâts  d’un  vaiffeau.  — Ce  mot  d’efiive 
efi  auffi  employé  pour  indiquer  qu’en  chargeant  dans  un  bâtiment 
des  marchandifes  diadiques,  on  les  léduit  par  des  opérations  mé- 
chaniques  , à y occuper  le  plus  petit  efpace  poflible.  C’efi  alors 
charger  en  efiive , ou  diminuer  le  volume  des  marchandifes  de  car- 
gaifon  , en  les  comprimant  fur  elles-mêmes  autant  qu’il  efi  facile 
de  le  faire.  Les  laines  & les  cotons  , &c,  font  chargés  en  eftive. 

Estiver.  V.  a.  Comprimer  dans  l’intérieur  d’un  vaiffeau , des 
marchandifes  fufceptibles  d’être  réduites  à un  volume  , plus  petit 
que  celui  qj’clles  occupent  librement  dans  l’efpace.  Cette  aâion 
comprimante  qu’on  exerce  fut  les_  laines  , les.  cotons  , &c.  efi  fi  né- 
ceffaire  , qu’auttcment  la  cale  d’un  vaiffeau  feroit  remplie  avant  de  ren- 
fermerdes  pcids  d’une  grandeur  égalcàcelle  que  ce  bàtimentpeut  porter. 

EstrOpe.  f.  f.  Ceinture  dont  on  entoure  un  objet,  foit  pour  le 
maintenir , foit  pour  l’attacher  par-tout  où  cela  devient  néceffaire , 
flrop  , hlocli  ftrop.  Une  poulie  nue , telle  qu’elle  efi  reptéfentée  en 
emn  ( fig.  6o.  M ) , a befoin  d’être  garnie  de  quelques  moyens  qui 
en  rendent  l’ufage  & facile  & commode  ; c’efi  pourquoi  on  la 
ceint  ou  d'une  corde,  ou  d’une  bande  de  fer  qu’on  termine  fui- 
vant  l’eVigence  des  cas  ; & on  vo'it  les  eftropes  variées  de  plufieurs 
poulies  dans  les  fig.  (6,  9,  15,  16  , 17 , ao , 15 , 26 , 17 , 3;, 
38,  39,  44.  48,  &c.  M)les  eftropes  de  poulies,  font  faites,  la 
plupart  d’un  feul  cordage  , ed  ( fig.  18,  M.  ) qui  d’abord  efi  élongé  , 

& enfuite  fouré , comme  on  le  volt  en  e v.  Dans  cet  état , ces  deux 
bouts  E Si  D qui  feuls  ne  font  pas  fourés  , font  épiffés  enfemlile 
par  une  paffe , d'un  côté  & deux  palfes  des  torons , fur  l’autre  côté 
pour  en  former  uu  cordage  fans  fin.  C’eft  alors  au  dedans  d’une 
telle  eftrope  qu’on  place  la  pou'ie  ( figure  25  , M.  ) dont  elle 
doit  devenir  une  efpece  de  ceinture  j & celle-ci  étant  engagée 
dans  la  cannelure  qui  efi  fur  les  faces  extérieures  de  la  caiffe  de 
Ja  poulie,  efi  ferrée  étroitement  à l’extrémité  fiiptrieure  de  cette 
caiffe.  Enfuite  un  nouveau  cordage  efi  employé  à rapprocher  &à  main- 
tenir unies  les  branches  de  l’eftrope  auprès  du  fommet  de  cette 
poulie.  Il  réfulte  de  cet  arrangement  que  cette  eftrope  peut  former 
un  oeillet  plus  ou  moins  long  au-delà  de  la  poulie  , comme  dans 
la  fig.  ( 2.5  ).  Quelquefois  cet  oeillet  difparoit  , parce  que  fes  côtés 
font  rapprochés  l’un  de  l’autre,  comme  on  le  voit  (fig.  15  & 17.) 
& l’çftrope  entoure  une  cofiè  de  fer  telle  que  celle  qui  efi  lepté- 
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fênt^e  ( fig.  6i  ).  Cette  coffe  eft  dans  d’antres  panlîes  garnie  d’u* 
cfoc  (impie  ( (ig.  9)  ou  d’un  croc  à dmdrillon  (fig,  16)  — Quel- 
quefois l’efirope  forme  une  double  ceinture  autour  d'une  poulie  , 
& au-de(Uis  de  cette  poulie  deux  œillets  égaux  ou  inégaux  — Quel- 
quefois aulli  l’eftrope , au-delà  de  la  ceinture  de  la  poulie , fe  par- 
tage en  deux  branches  féparées  & garnies  d'une  colle  à leur  extré- 
mité (fig.  17);  mais  toutes  ces  différences  dépendent  des  lieux 
où  ces  poulies  doivent  être  placées , êt  ces  variétés  des  cffropes 
ne  font  que  celles  des  moyens  qui  facilitent  leur  éabliffement  dans 
tous  les  points  d’un  vailTeau  où  elles  font  utiles.  — On  voit  ( fig. 
8 & }8  ) des  eftropes  qui  n'embraffent  pas  le  corps  entier  de  la 
poulie.  Les  fig.  (6,  7 & 44)  font  aulli  connoltre  des  poulies  qui 
ont  une  ceinture  ou  une  eftrope  en  fer.  — Les  entourages  en  corde  » 
d’un  margouillet  (fig.  6)  ) & d'qne  colTe  (fig.  61  ) font  auffi  nom- 
aaées  leurs  eftropes.  — L’erfe  d’un  aviron  a le  nom  d'eftrope  d’avi- 
ron grommet  of  an  oar  ; comme  certains  cordages  qui  font  employés 
à entourer  les  affûts  des  canons  pour  tes  maintenir  à bord  des  saaif- 
feaux  font  dénommés  eftropes  d'affût , hrtech  ftrops  for  the  guns  , 
comme  d'autres  cordages  font  défignés  des  eftropes  de  culaffe , parce 
qu’ils  fervent  fous  la  forme  d’une  etfe,  pour  élever  & embarquer 
des  canons.  — Les  erfes  des  vergues  font  quelquefois  indiquées 
fous  le  nom  d'eftropes  de  vergue  , grommeti  ; & les  uns  donnent 
le  nom  d'eftropes  de  gouvernail  aux  mêmes  cordages , qui  par 
d’autres  font  nommés  erfes  de  gouvernail.  — V.  erfe.  — Enfin  les 
étriers  des  marche-pieds  , ou  ces  petites  cordes  m ( fig.  41.  M ) 
qui  fervent  à tenir  fufpendu  fous  une  vergue  aj , un  fort  cordage 
a i c d connu  fous  le  nom  de  marche-pied , font  nommées  par 
quelques  perfonnes  eftropes  de  marche-pied  ; mais  leur  nom  plus 
généralement  adopté  eft  celui  d’étriers. 

Estroper.  V.  a.  Ceindre  d'une  eftrope , to  Jhvp.  Lorfqu’on  en- 
toure le  corps  d'une  poulie  ( fig.  15.  M ) d’un  cordage  qui  l’em- 
bralTe  étroitement , e’eft  eftroper  une  poulie  , to  ftrop  a block,  — 
Faire  la  même  opération  fur  une  coffe  & fur  un  margouillet , c’eft 
auffi  les  eftroper.  On  a dit  au  mot  eftrope , pourquoi  & comment 
font  formées  & variées  les  eftropes  ; & ces  détails  fiifiifent  pour 
adfigner  au  mot  eftroper  fa  Cgnification  dans  toute  fon  étendue. 

Étable,  f.  f.  Quelques  marins  emploient  ce  mot , comme  (yno- 
nime  avec  le  mot  étrave  qui  eft  généralement  adopté , & ce  n’eft 
encore  que  lorfqu’ils  veulent  exprimer  particuliérement  que  deux 
vaiffeauK  s’avançant  dans  des  direélions  diamétralement  oppofées  ont 
choqué  leur  proue  l'une  contre  l’autre.  Ils  difent  dots  que  ces 
raiffeaux  fe  font  abordés  de  franc  étable. 
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I^TABLIR.  V.  a.  Dans  l’art  de  la  roancenvrc,  dtabKr  une  voile  * 
c’ell  la  déployer  & en  préfenKr  la  furface  de  maniéré  que  fous 
rimpuHion  du  vent  elle  prenne  une  forme  qui  foit  prcfque  plane  , 
& qu’elle'  reçoive  fur  tous,  fes  points  un  effort  prefqu’égal. 
D'après  cette  lignification  du  mot  établir»  on  dit  d’une  voile  qui 
eli  mal  orientée  , qu’elle  cil  mal  établie  ; & fi  on  ne  peut  mieux 
faire , parce  que  la  forme  qu’elle  a reçu  de  l’ouvrier  , s’y  oppofe  par- 
ticuliérement , cette  voile  alors  établit  mal  ; comme  elle  établit 
bien  loifque  fes  contours  & fa  compofition  permettent,  que  dans 
la  place  qui  lui  eft  alTignée  , elle  puifle  être  aulli  tendue  qu’ort 
peut  le.  delirer  , dans  tous  les  points  de  fa  furface.  — De  là,  par 
extenfon  , on  dit  d'un  vaifleau  qu’il  ell  établi  à tel  bord  , ou, 
qu'il  établit  à tel  bord , lorfque  fes  voiles  orientées , ou  rju’on 
oriente , obliquement  à la  quille  , doivent  recevoir  le  vent  qui 
faufile  (iir  le  bord  ou  le  côté  défigné.  — Enfin  établir  une  croifiere» 
ç'efi  fixer  l'étendue  d'un  parage  déterminé  de  la  mer  , qu’un  vaifTeait 
ou  une  année  doit  fillonner  dans  tous  les  fen«,  pour  y croifer  » 

fl  attendre  ou  des  bâtimens  qu’on  doit  protéger , efeorter  & cher-t 

çhcr  à rencontrer,  ou  des  bâtimens  qu’on  veut  prendre , combattre  , 
reconnoître , &c. 

Établissement,  f.  m.  Timt  of  hichwaterat  fuU  and  change  days, 
Moment,  auquel  la  mer  efi  pleine  ou  haute  chaque  jour  des  fj’zigics 
de  la  lune.  Ce  moment  efi  celui  où  la  mer  après  avoir  monté  par 

le  flux,  va  commencer  à defeendre  par  le  rcQux  ; il  varie  fuivant 

les  ports  & fuivant  Icar  difiance  à la  grande  mer , ou  fuivant  leur 
enfoncement  dans  les  terres  ; mais  il  efi  confiant  pour  un  même 
port,  & chaque  jour  de  nouvelle  ou  pleine  lune,  la  mer  cefie 
d’apport.'r  de  nouvelles  eaux  dans  un  port,  ou  d’augmenter  la 
hauteur  de*fon  niveau,  à une  heure  toujours  la  même»  lorfque 
toutefois  les  fyzigies  arrivent  aufii  à la  même  heure.  C’efi  pourquoi 
on  ne  devroit  rigoureufement  nommer  établiffemcnc  d’un  port  que 
l'heure  à laquelle  la  mer  efi  pleine , aux  jours  où  la  lune  fe  trouve 
à midi  dans  fes  fyzigies.  — L’établificment  de  tous  les  ports  connus , 
à caufe  qu'il  n’efi  pas  fufceptible  de  grande  variation , efi  utile  à 
connoître  , & il  fert  aux  navigateurs  à calculer  l’heure  de  la  pleine 
mer,  pour  un  jour  quelconque  de  la  révolution  de  la  lune,  en  les 
ditigeanr  dans  le  choix  , & des  routes  qu’ils  doivent  faire  ou  tenir,  & 
du  moment  auquel  ils  doivent  les  entreprendre. 

Étai.  f.  m.  Stay,  Cordage  qui  reçoit  fon  nom  de  fa  defiination» 
car  dans  un  vaifiéau  les  étais  fervent  à étayer  les  mâts , en  les  fou- 
tpnant  contre  les  efforts  qui  pourroient  tendre  à les  renverfer 
de  l’avant  vçrs  l’artiqrc.  IJs  foui  placés  dans  le  plan  diamétral  pto-. 
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fongë  des  vaifTeaax  , & Us  s'étendent  de  la  tête  de  chaque  mât  i 
des  points  d’appui  moins  élevés  & fitués  en  avant  de  ces  mâts.  Ott 
voit  ( fig.  I , A.  ) les  étais  de  tous  les  • mâts  d'un  vaiileau  do 
guerre.  Ces  mâts  font  maintenus  de  chaque  côté  par  des  h;;ubjns 
& vers  l’avant  par  des  étais.  On  diUingue  tous  ces  étais  qui  font 
d'une  groffeur  différente  < pat  tes  noms  de  leur  mat  refpc>.tif  ; c eft 
pourquoi  il  y a dans  un  vailfeau  le  grand  étai  ou  l’étai  du  grand 
mât,  maiaftay,  l'étai  de  mifaine , /ôre  yîay  ; les  étais  des  mâts,  de 
faune  , de  perroquet , d’artimon  , &c.  — Us  fout  préparés  de  ma- 
niéré qu’ils  embralTent  la  tête  des  mâts  par  une  efpece  d’anneau 
dont  on  voit  la  forme  ( fig.  71  j M.  ) tandis  que  leur  extrémité 
inférieure  entoure  une  poulie  ou  une  moque  à l’aide  de  laquelle 
& d’un  cordage  on  donne  à l’étai  mis  en  place  toute  la  tenflon 
^u’il  doit  avoir,  — - Ces  étais  font  congtéés , timandés  & fourés 
dans  toute  la  partie  du  capelagc  ou  qui  pafle  autout  du  ton  du  mit» 
c'efl-âdire,  qu’on  les  garnit  d'une  forte  enveloppe  en  toile  & en 
cordage  pour  les  préferver  des  effets  du  frottement.  — Flulieurs 
mâts  d’ui)  vatffeau  & les  principaux , n’onc  pas  un  étai  feul , car  on 
ajoute  encore  â la  folidité  de  leur  établifl'ement  , en  leur  donnant 
un  fécond  étai  nommé  faux  étai , prevenur  Jiay  ; qui  partage  avec 
le  premier  les  efforts  à foutenir  , & qui  doit  pouvoir  rél'.llcr  leul 
avec  fuccès , lorfque  le  premier  vient  à être  coupé  ou  à fe  rompre. 
— Le  mât  de  mifaine  eft  de  plus  étayé,  dans  les  mau'ais  temps  , 
par  un  fort  cordage  , placé  comme  les  éuis  , mais  qui  lui  cil  atta- 
ché à une  hau:,.uc  moins  conftdérable.  11  reçoit  le  nom  d'étai  de 
tangage  , parce  qu’il  efl  fur-tout  deftiné  à affurer  cc  mit  contre 
l’ébranlement  que  tendent  toujours  à produire  des  o:c. Hâtions  nom- 
mées tangages  fur-tout  près  de  la  proue  où  la  vîteife  de  rotation 
efl  plus  conCdérable  & fes  irrégularités  plus  fenfîbles’  — On  voit 
{ fig.  I , A.  ) des  voiles  qui  font  déployées  dans  la  direfiion  de 
ces  étals  , & cette  poGtion  leur  a fait  donner  le  nom  de  voiles 
d’étai  QU  plutôt  elles  l’ont  reçu  parce  que  quelques-unes  d'cntr’ellet 
font  portées  par  ces  mémos  étais  , lorfqa’elles  font  étendues. 

Étale,  adj.  La  mer  eft  étale  high  waier  , Jlack  vntr  lotfqu’elle 
efl  dans  un  état  flationnaire  , c’efl-à-dire  , lorfque  le  flux  ou  le 
reflux  journalier  étant,  fini  , elle  ne  conferve  plus  aucune  vîteiTe 
progreffive  , & ne  change  plus  de  profondeur.  Elle  efl  alors  fur  la 
limite  qui  fépare  le  flot  & le  jufant , & fi  elle  efl  haute  ou  fi  elle 
efl  baffe  , elle  garde  pendmr  quelques  momens  le  même  niveau 
avant  de  defeendre  ou  avant  de  remonter  par  le  retour  périodique 
des  matées.  — Lorfqu’on  fait  ou  qu’on  renvoie  une  opératiou  à 
mer  éule , c’cA  a\i  moment  où  la  met  eil  dans  cet  eut. 
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Étaler,  v.  a.  Lorfqu'un  vaiflTeuu  oppofe  à un  courant  , ou  à 
^irée  , ou  au  vent  régnant , autant  de  réfiftance  que  ces  puiflances 
ont  d'aétion  pour  l’entraîner  fur  leur  dîreéUon  , il  eft  dit  étaler  le 
courant  , la  marée  , ou  le  vent.  11  étale  un  courant,  , fouvent 
à l’aide  du  vent  qui  doit  faire  alors  fur  lui  un  effet  égal  & con« 
traire.  11  rtale  la  marée  contraire  à l’aide  de  les  ancres  qui  le  te-> 
tienneiît  dans  une  place  déterminée  , malgré  l’aétion  du  flot  ou  du 
)ufant  ; & dans  ce  cas  on  dit  que  fes  cables  ont  étalé  , ou  la  ma-» 
lée  ou  un  coup  de  vent , lorfqu’ils  ont  réiiflé  à leur  effort.  On  étala 
dans  le  même  fens  & avec  de  tels  moyens , & le  flot  & le  ju- 
fant.  —1  Si  ce  mot  eft  employé.pour  exprimer  l’équililire  de  puif-» 
fances  contraires  qui  agifl'ent  fur  un  vaiffeau  , on  s’en  fert  aufli  par 
extcnfion  , pour  indiquer  l'égalité  des  vîteffes  de  deux  vaiffeaux  , 
rui  font  une  même  route  , & on  dit  qu’un  de  cet  vailleaux  étala 
l’autre  parce  que  leur  vitelîe  progrefftve  eft  cxaélement  la  même  > 
& qu’ils  font  dans  un  repos  relatif  l’un  à l’égard  de  l’autre. 

Etamdot.  r.  m.  Stcrn  poft,  l’iece  de  bois,  droite  & force , qui  , 
élevée  à l’extrémité  de  la  quille  d’un  vaifléau , termine  l’arriere  de  fa 
caréné  , & fon  plan  diamétral.  C’eft  gx,  ( fig.  i , P.  ) C’eft  a b{  fïg.  6o 
& 73  , C- ),  &onla  voit  en  place  ( fig.  39.  ) fur  lacarcaffe  d'un  vaiffeau. 
— L'étambot  fort  feul  d’appui  à l’arcafTe  entière  icgcE  ( fig.  60.  ) ou 
iflogf  ( fig-  73-  ) pendant  le  commencement  de  la  confttuélion  d’un 
bâtiment  ; & à la  mer  , il  fert  de  fupport  au  gouvernail  à l’aida 
de  pentures  fixées  ftir  l’étambot  & le  gouvernail.  La  fig.  ( 39 , C.  ) 
prefente  une  partie  d’un  gouvernail  , garnie  d’un  gond  «,  & dans 
1.1  fig.  ( 41.  ) on  voit  l’étambot  avec  les  ferrures  qui  reçoivent  d^ 
tels  gonds.  Son  pied  eft  terminé  par  un  tenon  b,  ( fig.  73.  ) qui 
entre  dans  l’épaiffeur  de  la  dernière  pièce  de  quille  bu  , & fur  fa 
longueur  il  porte  des  entailles  pour  recevoir  fur  divers  points  de  ao  , 
toutes  les  barres  de  l'arcaffe  qui  font  endentées  & chevillées  foli- 
dement  avec  lui.  - — Le  nom  de  l’étambot  fert  à diftinguet  toutes 
les  pièces  qui  ont  quelque  rapport , ou  à fes  ufages  ou  à la  fo- 
lidité  de  fon  écabliflcment.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme  contre-étam.» 
bot  intérieur  & extérieur  deux  pièces  qui  font  appliquées  fur 
fes  feces  avant  & arrière.  Voyez  contre -étambot.  — On  nomme 
combe  d’étambot  la  piece  angulaire  nmo  , qui  fert  à lier  l'étambot 
avec  la  quille  d’un  vaillcau  ou  avec  les  maffifs  qui  font  chevillés 
avec  cette  quille.  Voyez  courbe.  — On  nomme  échelle  de  l’étambot  , 
une  divifion  qui  eft  faite  fur  la  hauteur  do  fes  faces  latérales , & dont  les 
parties  font  de  la  longueur  d'un  pied  & d’un  demi  pied  , pour  fervir 
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(fu’it  puifle  fe  trouver.  Ce  nombre  de  pieds  compté  fur  l’étambot 
d’un  vaifleau  flottant  eft  fon  tirant  d’eau  à l’arriere.  — On  nomme 
rablure  de  l’étambot  , une  rainure  profonde  qui  cfl  pratiquée  fur 
les  faces  latérales  de  l’étambot  peur  recevoir  ( fig.  42  , C.  ) les 
•xtrémités  d’un  très^grand  nombre  , des  bordages  de  la  caréné  d'un 
vaifleau  , qui  font  cloués  fur  cette  même  piece.  — Entin  , on 
donne  le  nom  de  quête  de  l'étambot  à l’inclinaifon  de  cette  piece 
à l’égard  de  If  quille  ou  , à l'écartement , à l'intervaUe  qui  fépare  le 
pied  de  l'étambot  de  celui  d’une  perpendiculaire  qu’on  imagine 
^baiflee  de  la  tête  de  l'étambot  fur  le  prolongement  de  la  quille. 
- — L’étambot  ainC  n’a  pas  de  quête  lorfqu’il  eft  perpendiculaire 
à la  quille  ( fig.  73.  ) 

Étambrai.  f.  m.  Partner,  Ouverture  , ovale  ou  circulaire  , faite 
dans  l’épailTeur  des  ponts  & des  gaillards  d’un  vaifteau  pour  fervir 
de  paflage  à fes  mâts  ou  à fes  cabeftans.  — Lorfque  le  pied  d'un 
mât  repofe  au  fond  de  la  cale  , ce  mât  ttaverfe  tous  les  ponts 
& les  gaillards  fupéricurs  , par  autant  d’étambrais.  On  voit,  ( fig. 
12  , P.  ) en  e & c les  étambrais  du  mât  de  mifainc  & du  grand 
mât , avec  ceux  des  pompes  qui  font  percés  dans  le  premier  pont 
Adsc.  La  fig.  ( >1.  ) préfente  fur  le  fécond  pont  ceux  des  mêmes 
mâts  , du  grand  cabeftan  ôc  du  mât  d'artimon  en  o , r , r , & (. 
Enfin  , on  voit  ( fig.  10.  ) fur  les  gaillards  d’arriere  & d'avant  des 
étambrais  en  o , p , q , r.  Le  mât  de  beaupré  , pafte  aufti  par 
un  étambrai  elliptique  , ou  ovale  pour  fe  rendre  du  premier  pont  , 
à travers  le  fécond  pont  en  dehors  du  vaifteau , dans  la  fituatioit 
qui  lui  eft  preferite  , & qui  eft  indiquée  par  Bfy  ( fig.  i , P.  ) , 
eu  par  bua  ( fig.  22  , C.  ) Cette  derniere  figure  donne  d'ailleurs 
une  idée  , des  lieux  où  les  ponts  & gaillards  font  traverfés  par 
le  mât  de  mifaine  gi , ainfi  que  par  le  petit  cabeftan  ab  ; & par 
conféquent  de  la  pofition  des  étambrais  de  l'avant.  — Le  dia- 
mètre des  étambrais  excede  toujours  celui  des  mâts  relpeftifs  , 
foit  pour  leur  permettre  un  libre  paftage  , foit  pour  faciliter  leur 
aftûjettiftement  en  introduifant  entre  ceux-ci , & le  bourlet  de  l'étam- 
brai  , des  coins , de  la  forme  m , ( fig.  39.  ) — Enfuite  les  baux 
des  ponts  font  diftribués  , dans  la  compofition  de  chaque  pont  ou 
gaillard  , de  maniéré  que  ces  ouvertures  font  bordées  par  deux 
baux  , l'un  placé  en*  avant  8c  l’autre  en  arriéré  , 8c  qui  fervent 
de  ' bafe  à toute  la  charpente  des  étambrais.  Les  pa- 

rois intérieures  des  étambrais  de  cabeftan  , font  garnies  d’un 
cercle  de  fer  8c  fur  le  bord  des  étambrais  des  mâts  , on  cloue 
un  bourlet  qui  porte  le  nom  de  cercle  d’étambrqi.  — Enfin  , dans 
les  canots  ÿ chaloupes  , il  y a auftâ  des  étambrais  pour  leus 
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tnât.  On  dontv«  ce  nom  à l’emplacement  où  eft  reçu  le  pied  d« 
ces  mâts,  & lorfque  pour- y placer  ce  pied  on  le  fait  gliffer 
dans  une  coulilTe , ces  dtambraic  font  didingués  (ous  le  nom  d’étam- 
fcrais  à couUfle. 

Étance.  f.  f.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  cponnlle  & n’eft  pas 
d'un  ufagc  aulTi  général. 

éTANciiER.  V.  a.  Arrêter  le  palTage  de  l'eau  environnante  , dans 
l’intérieur  d’un  bâtiment.  Les  ouvertures  qui  permettent  l'intro- 
duflion  de  l’eau  étant  nommées  des  voies  d'eau , on  dit  qu’une 
voie  d’eau  eft  étanchée  lorfqu’ella  eft  bouchée  ; & un  vaifteau  eft 
étanche  , tight  ship  , lorfqu’il  ne  fait  plus  d’eau. 

Étarquer.  V.  a.  Tendre  une  voile  autant  qu’elle  peut  l’être. 
On  dit  d’une  voile  ahcd  ('  fig.  79  , M.  ) qu’cMe  eft  étarquée  , 
ou  qu’elle  eft  étarque  , lorfque  fa  vergue  eft  ai  élevée  ou  éloignée 
autant  qu’elle  peut  l’être  à l’égard  de  la  vergue  de  fur  laquelle 
la  bordure  de  la  voile  , eft  fixée-  Par  ce  moyen  fes  ralingues 
latérales  ac  & bd  fe  trouvent  bien  roidies  ; & la  voile  , malgré  l'im-. 
pulhon  du  vent , prend  une  forme  qui  différé  le  moins  pollible  de 
la  figure  plane, 

Étarqu.re.  f.  f.  Hauteur  d’une  voile.  Ce  mot  eft  peu  uCté,& 
il  eft  remplacé  par  le  mot  chute.  Cependant  comme  il  n’eft  em- 
ployé que  pour  exprimer  la  hauteur  d’une  voile  parfaitement  dé- 
ployée , & que  cette  hauteur  varie  félon  que  la  voile  eft  déployée 
dans  toute  fon  étendue  ou  avec  des  diminutions  de  fa  furface 
lorfqu'on  a pris  des  ris  ; ce  mot  peut  fervir  à défigner  la  hau- 
teur, par  exemple,  d’un  hunier  bordé  parfaitement,  fort  qu’il  ail 
des  ris  pris  ou  non  , tandis  que  le  mot  chute  exprimera  la  dif- 
tance  conftante  de  l’envergure  ai  ( bg.  $9 , M.  ) à la  bordure  ci 
de  la  même  voile  de  hune  aide. 

Etoupe,  f.  f.  Ce  nom  a dans  la  marine  , une  lignification  plus 
étendue , que  dans  la  langue  commune.  Ici  il  exprime  la  partie  grof. 
fiere  ou  le  rebut  du  chanvre  qui  relie  fur  le  peigne  : mais  on  donne 
ce  nom  dans  les  ports  & fur  les  vailTeaux  non  feulement  à ces 
portions  de  chanvre  , mais  aufli  à de  la  charpie  tirée  de  vieux 
cordages.  On  féparc  ceux-ci  en  torons,  & les  fils  qui  compofent 
CCS  derniers  étant  divifes  de  nouveau  & remis  en  état  de  chanvre 
forment  une  fccor.de  efpcce  d'étoupe;  oakum,  — Lorfque  les  cor- 
dages dépecés  ont  été  goudronnes  , l'étoupe  qui  en  réfulte  eft 
nommée  étoupe  noire  ou  goudronnée  , oakum  tarred  , mais  elle 
eft  blanche  lorfqu’ellc  n’eft  pas  imbibée  de  goudron  , wiite  oakum, 
Cclle-ci  fcit  à fa'ire  des  matelots  , des  baftingages  peut  les  vaif- 
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ftaux  , &s.  & la  noire  eft  roulée  mollement  en  cordons  de  deux- 
pouces  de  circonférence  pour  lervir  , à calfater  les  vail^eaux  ou  k- 
lemplir  les  joints  des  planches  qui  recouvrent  l-  urs  ponts  ou  leur 
jnuraille.  Comme  de  tels  cordons  font  faits  en  tournant  cette 
étoupe  fous  la  main , on  la  nomme  étoupe  tournée  ou  Hlée  lorf- 
qu'elle  eft  dans  cet  état. 

Étoupillon.  f.  m.  Petite  mèche  d’étoupe  enduite  de  fuif.  On 
introduit  un  étoupillon  dans  la  liimicre  des  canons  chargés  , lorfqu’on 
eft  en  mer  , afin  d'empecher  l’eau  de  s’inûnuer  jufqu’àla  gargoulfe. 

Etrangler,  v.  a.  Ûn  emploie  quelquefois  ce  mot  pour  exprimer 
l’aélion  de  fervir  vivement  nrcTcr  fur  une  vergue  , tous  les  p'.is- 
d’une  voile  qui  vient  d’être  catguée  , afin  de  la  fouftraire  le  plus- 
promptement  poftible  , & autant  qu’elle  peut  l’être  , à l’impulCon 
d’un  vent  violent  ; c’eft  alors  étrangler  cette  voile. 

Étrave,  f.  f.  Sum.  C’eft  une  picce  courbe  , ou  une  fuite  de  pièces 
courbes,  qui  s’élève  dans  un  vailTeau  de  guerre  fans  s’écarter  de 
fon  plan  diamétral  qu’elle  termine  > depuis  l’extrémité  de  la  quille  , 
jufqu’au  deffus  du  fécond  pont  pour  venir  préfenter  fur  l’épaiffeur- 
de  fa  tète  un  appui  ou  un  repos  au  mât  incliné  du  beaupré.  On 
voit  fon  contour , fig-  ( 56 , G.  ) en  hdc.  Les  pièces  folides  qui  U 
compofent,  fon  repréfentées  en  dpoc  ( fig.  îa  , C.  ) , & parollTcnt 
projetées  en  mse  ( fig.  38.  ) Ces  picces  compofantes  , quoiqu’établies 
les  unes  à la  fuite  des  autres  , font  cependant  unies  cnfcmble  par. 
leurs  extrémités  appliquées  l’une  fur  l’autre  , ou  par  des  écarts 
femblables  à ceux  des  pièces  de  la  quille.  Ces  écarts  font  très- 
fenfibles  dans  la  fig.  ( la  , C.  ).  La  piece  extrême  d de  la  quille  , 
pommée  beion  ou  lingcot  fournit  le  commencement  de  cette  étrave  , 
parce  qu’elle  eft  angulaire  j & d’autres  picces  , nommées  pièces 
d’étrave  , achèvent  l’étrave  entière.  Comme  la  liaifon  de  ces 
dernières  eft  confolidée  pour  d’autres  pièces  placées  dans  la  con- 
cavité de  l’étrave  en  pxo  , on  donne  le  nom  de  contr’étrave  à ce 
nouvel  affemblagc  , ou  à cette  fuite  de  pièces  intérieures.  — - 
L’éttave  d’un  vaiflTeau  porte  fur  la  hauteur  de  (es  faces  latérales  , des 
points  de  divlfion  qui  forment  une  échelle  de  pieds  & de  demi  pieds 
pour  fervir  à indiquer  en  tout  temps  & en  tout  état  de  flottaifon 
la  profondeur  à laquelle  eft  l’extrémité  d de  la  quille  au-deffous  du 
niveau  de  l’eau  , c'eft-à-dire  , pour  marquer  le  tirant  d’eau  d’un 
vailfeau  à l’avant.  — Elle  a d’ailleuts  fur  les  memes  faces  une 
rainure  profonde  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  rabturc  de  l’étrave  , 
& c’eft  dans  cette  cannelure  que  viennent  fe  loger  & fe  fixer  les 
extrémités  des  bordages  de  l’avant , comme  on  le  voit  «n  3 ( fig-  38  , 
Ç.  ^ — On  doit  remarquer  que  fa  fnillic  eft  nommée  l’élance- 


ÊTR  ( 300  ) 

aient  de  l'dtrave.  LorTqu’elIe  eft  confiddrable  on  dit  que  l’dtnve  e({ 
très-élancde  , raking  or  fiaring  ftcm. 

Étricage.  f.  m,  Aftion  d'étrîquer  une  pièce  de  bois  , c'eft  auflt 
très-fouvent  le  nom  de  l’ouvrage  qu’on  fait  en  dtriquant.  Voy.  étri* 
^er.  On  étriqué  des  pièces  de  mit  pour  les  pofec  l’une  fur  l’au* 
tre  , & rendre  leur  contaél  parfait  dans  toute  leur  étendue. 

Étrier,  f.  m.  On  donne  le  nom  d'étrier  de  chaîne  de  haubans , 
lovrer  links  of  the  chains  , au  feul  anneau  , qui  dans  ces  chaînes  eft 
fixé  par  des  chevilles  fur  la  muraille  an-delTous  des  porte-haubans. 
C’eft  rj  (fig.  51  , C.  ) , & on  le  voit  en  place  ( fig.  jj.  ) entre  i & c. 

— On  nomme  étriers  de  marche-pied  ,flirrups  of  a horfe , les  petits 
cordages  m ( fig.|  4a , M.  ) qui  paflent  , fous  le  marche-pied  ahcd  , 
& fur  une  vergue  telle  que  ad  pour  fervir  de  fuppôrt  aux  mate- 
lots qui  , occupés  de  quelques  opérations  fur  la  vergue  ad , appuient 
leur  pied  fur  le  cordage  tendu  ou  le  marche-pied  abed^  — Un  cordage 
ftmblable  aux  autres  cordages  m qui  foutiennent  le  marche-pied  , eft 
aufti  attaché  aux  bouts  de  chaque  vergue  , & reçoit  le  nom  par- 
ticulier d’étrier  de  bout  de  vergue.  II  eft  deftiné  à préfenter  un 
appui  aux  hommes  qui  font  chargés  de  fixer  l’empointure  des  ris 
ou  de  1a  voile  qui  eft  enverguée.  On  donne  ce  nom  à des  efpeces 
de  crampes  en  fer,  qui  fervent  foit  à tenir  afTemblées  les  pièces  compo- 
fantes  des  porte-haubans  ; foit  à maintenir  les  ferrures  du  gouvernail. 

— C’eft  encore  un  étrier  , qu’une  bande  de  fer  coudée  qui  embraflie 
une  extrémité  de  la  barre  d’un  gouvernail  , & qui  entre  avec  elle 
dans  Ton  épaifleur.  Cet  étrier  a trois  branches  dont  une  eft  appli- 
quée fur  le  bout  de  la  barre  ; & Us  autres  qui  font  perpendicu- 
laires à la  première  font  terminées  par  des  anneaux.  Il  eft  placé  en 
même-temps  que  la  barre  dans  la  tête  du  gouvernail  , & c’eft  pour 
fervir  , dans  le  cas  où  la  barre  fe  romproit  , à extraire  facilement 
du  trou  de  ce  gouvernail  , le  bout  de  barre  , qui  y refteroit 
engagé. 

Étriper.  V.  a.  On  dit  d’un  cordage  qu’il  eft  étripé  , lorfque 
plufieurs  des  fils  qui  le  compofent  fe  font  rompus  fous  les  efforts 
que  ce  cordage  a éprouvé  , tandis  que  les  autres  font  reftés  in- 
taêls.  Cette  rupture  partielle  produit  alors  un  vuide  dans  le  centre 
de  ce  cordage  & on  le  nomme  étripé. 

Étriquer.  V.  a.  Lorfqu’un  charpentier  , préfente  une  pîece  de 
bois  ; telle  , pnr  ^exemple  , que  gs  ( fig.  51  , G.  ) , fur  une  fécondé 
piece  dont  le  contour  ou  la  courbure  e(l  gr  , & fur  laquelle  elle 
doit  s’appliquer  dans  tous  les  points  de  fa  longueur  ; fi  le  con- 
taft  n’a  pas  lieu  dans  toute  l’étendue  de  gr , alors  il  retranche  du 
bois  dans  la  première  piece , de  maniéré  à produire  l’application  in-; 
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médiate  > 8c  parfaite , de  cette  piece  fut  la  fécondé.  Faire  cette  opé* 
ration  ou  correfHon  , c'eft  étriquer  cette  piece.  — On  dtrique  des 
pièces  qui  doivent  compofer  un  mât  , en  abattant  le  bois  dont 
l'excédent  s’oppofe  à la  fuperpofition  cxaéle  des  faces  de  ces 
pièces. 

Étrive.  f.  f.  Si  un  cordage  tendu  ne  forme  pas  une  ligns 
droite  , & que  dans  quelques  points  de  fa  longueur  il  foit  dé'- 
tourné  de  cette  diredion  primitive  , alors  on  dit  qu’il  appelle  en 
dtrive , ou  qu'il  fait  étrire  , parce  que  fes  deux  parties  forment  un 
angle  entr’elles.  — Lorfque  deux  cordages  fe  croifent , & que  dans 
cet  état  ils  J font  liés  enfemble  au  point  où  ils  fe  rencontrenf 
par  un  nouveau  cordage  , on  dit  alors  que  leur  amarrage  efl  en 
dtrive  pour  diftinguer  cette  maniéré  de  les  attacher  , fei\jng  of  a. 
throud,  or  ftay  clofc  to  U’s  dead  eyt  , de  celle  qu'on  emploie  pour 
les  réunir  lorfque  parallèles  l’un  à l’autre  ils  font  accolés  enfemble. 

— Cet  amarrage  s’exécute  ,en  faifant  faire  à l'amarre  plulîeurs  tours 
fur  le  point  de  croifure  des  deux  cordages  , & en  reflerrant  ces 
tours , c’ell-â-dire , en  les  bridant  comme  l'eft  un  faifeeau  par  un  lien 
qui  l’entoure.  — L’amarrage  ( fig.  B & 87  , N.  ) du  bout  d’utf 
hauban  fur  lui-même,  direftement  au-delTus  & près  cap  de  mouton  qu’il 
ceint  dans  fon  contour  , eft , en  étrive  parce  que  ce  bout  croifa 
en  ce  point  le  hauban,  tandis  que  plus  loin  , comme  en  e ce  bout 
eft  accolé  au  hauban,  & lui  eft  uni  par  un  amarrage  à plat. 

Étui.  f.  m.  Toile  goudronnée  ( ou  prélat  ) dans  laquelle  on 
roule  les  voiles  qu’on  veut  conferver  , lorfqu’elles  ne  font  pas 
employées  , & pour  en  faire  ufage  au  befoin.  Ces  enveloppes  font 
(les  étuis  de  voiles. 

Éventer,  v.  a.  Mettre  au  vent , préfenter  à l’impulfion  du  venu 

— Éventer  une  voile  to  fillafail,  c’eft  la  difpofcr  de  maniéré  que 
le  vent  qui  auparavant  étoit  dirigé  , fuivant  le  plan  de  fes  faces  , 
ou  fut  fa  face  antérieure  , exerce  fon  aflion  fur  fa  face  paftéricurs 
ou  arriéré.  C’eft  pourquoi  on  évente  une  voile  qui  eft  en  ralingue 
ou  coiffée  , en  mettant  le  vent  dans  cette  voile.  — Éventer  la 
quille  d’un  vaiffeau  flottant  , c’eft  coucher  le  vaiffeau  fut  le  côté 
& lui  donner  une  inclinaifon  fi  grande  que  fa  quille  fe  montre  à 
fleur  d’eau. 

ÉVCNTOUSE.  f.  f.  Ouverture  pratiquée  dans  certaines  parties  d« 
la  muraille  d’un  vaiffeau  pour  ^donner  paffage  foit  à la  lumieie  , 
foit  à l’air  extérieur  qui  doit  renouvellet  celui  de  la  Sainte-Barbs 
ou  d’un  entrepont. 

Éyemtker.  V.  a.  Percer  & fendre  une  voile  enflée  pat  le  ventj 
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to  split  a fall.  — On  ^ventre  une  voile . dans  un  Ranger  prefTanf  • 
lorfqu’elle  l’augmenteroit  encore  , fi  fon  effort  ne  ceffoit  pas  ; c’ell 
-pourquoi  dans  le  befoin  de  U facrifier  promptement  pour  le  falut 
.d  un  vaiffeau  ou  de  fa  mâture  , on  l’ouvre  dans  la  hauteur  & alors 
le  vent  » dont  la  violence  eft  la  caufe  du  danger  , acheVe  de  li 
^déchirer  & emporte  au  loin  touus  fes  parties  fdparées. 

ÉvEUx.adj.  Etat  d’un  vaiffeau  dont  les  coutures  , foit  des  ponts 
fort  de  la  muraille  fe  font  ouvertes , 8t  laiffent  paffage  b l’eau* 
Quelquefois  un  vaiffeau  devient  éveux  parce  que  fes  bordâmes 
ont  été  déjoints  par  les  grands  mouvemens  d'ofcillation  que°la 
mer  lui  a communiqués;  quelquefois  auffî  c’eft  parce  que  l’étoupe 
qui  remplit  fes  coutures  eft  altérée  ou  pourrie. 

Évitage,  ü m.  Rotation  horifontale  d’un  vaiffeau,  autour  d’une 
ancre  à laquelle  on  l’a  attaché  pour  le  retenir  dans  un  lieu  déter- 
miné de  la  mer  Cette  rotation  eft  produite,  ou  par  l’aftion 

d’un  courant,  ou  pat  le  changement  du  flux  an  reflux  , ou  par  un 
vent  nouveau  qui  le  follicite  à prendre  une  pofition  différente  de 
celle  qu’U  gardoit  précédemment.  Par  exemple  , lorfqu’un  vaiffeau 
eft  retenu  par  une. feule  ancre,  il  préfente  fa  proue  au  courant  de  la 
marée  montante,  & dès  que  la  mer  vient  à defcendre  . le  nouveau 
. courant  le  force  de  tourner  au  tour  de  cette  ancre  qui  eft  fon  point 
d’appui  & l’entraine  dans  une  pofition  telle  que  cette  ancre  fe  trouve 
placée  direélement  entre  la  proue  du  vaiffeau  & Porigine  du  jufant. 
Faire  une  évolution  femblable  c’eft  faire  un  évitage , la  fig.  (y  R \ 
donne  l’idée  d’un  vaiffeau  mouillé,  & qui  eft  retenu  contre  un 'vent 
ou  un  courant  dirigé  dans  le  fens  du  cable;  elle  aide  auffi  à jueer 
de  la  rotation  ou  de  l’évitage  de  ce  vaiffeau  dans  le  cas  où  la  force 

qui  le  follicite.  agiroit  fur  une  direélion  diamétralement  oppofée  & on 

voit  aifément  que  ce  vaiffeau  en  tournant  autour  de  fon  ancre 
viendroit  prendre  réceffairement  la  place  qui  eft  occupée  dans  cettâ 
• planvhe  par  la  ( fig.  8.  ) 


Evitée,  f.  f.  Efpace  qui  eft  néceffaire  à un  vaiffeau  mouillé 
pour  tourner  librement  autour  d’une  ancre,  ou  pour  tourner  fui 
■ lui-même  s’il  eft  affourehé , c’eft-à-dire  retenu  par  plufieurs  ancres 
_ Dans  les  fucceffions  journalières  du  flux  & du  reflux  , un  vaiffcaii 
livré  a ces  coutans,  quoiqu’il  foit  mouillé , eft  forcé  de  leur  faire 
tête,  c’eft-à-dire  de  préfenter  fa  proue  à leur  impulfion.  Il  doit 
donc  tourner  fuivant  le  changement  de  leur  dircaion.  C’eft  pourquoi 
s 11  eft  retenu  par  deux  ancres  affourchées,  il  n’a  befoin  que  d. 
tourner,  fur  lui-mème,  & fôn  évitée  qui  eft  l’efpace  qu’il  parcourt 
dans  c.çtte  rotation  horifontale  , a peu  d’étendue  ; mais  s’il  n’a 
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'([u’une  feule  ancre  au  fond  de  l*eau  , alors  à chaque  retour  de  flotoat 
de  jufant , il  faut  qu’il  décrive  une  demi-circonférence  autour  ds 
cette  ancre,  & fon  évitée  embrafl'e  d’autant  plus  d'étendue,  que 
le  cable  qui  l'enchaîne  à l'ancre  a plus  de  longueur.  Un  vaifTcau 
qui  fait  cette  rotation  fait  fon  évitée  to  te  J'winging , & lorfqu’il 
n’a  pas  tout  l’efpace  qui  lui  eft  nécefiaire  pour  cette  même  rotation, 
il  n’a  pas  fon  évitée  » to  hive  ntt  faff.c'unt  birtk.  D’ailleurs  il  com- 
mence fon  évitée  , to  tend , lorfque  le  courant  doi\t  il  cil  enve- 
loppé commence  à changer  de  direélion. 

Eviter,  v.  n.  To  tend.  Un  vailTcau  , qui  eft  mouillé  , évite  lorf- 
qu’apres  avoir  été  en  butte  à l’effott  d’un  courant  déterminé  , Il 
tourne  horifontalement  pour  préfenter  fa  proue  à un  nouveau  cou- 
rant qui  fuccede  an  premier.  Cette  rotation  n’a  lieu  que  parce  que 
fes  antres  ne  le  retiennent  que  par  l’avant  ; & elle  cil  produit* 
par  rimpullion  du  courant  fur  fes  flancs.  •-  Eviter , au  vent , ta 
fient  the  w':nd  , to  tend  to  the  vtlnd  ; éviter  à la  marée  ; to  fw'ng  at 

the  change  of  tide  ; c’eft  fai  e tête  au  vent  ou  à la  marée  , c’ell 

leur  préfenter  la  proue.  — Un  vailTeaii  eil  évité  entre  vent  & marée 
riding  between  the  wind  and  tide,  lorfqu’il  a un  côté  expofé  dircéh:- 
ment  au  vent  & l’autre  à la  marée  qui  eft  contraire.  — 11  eft  évite 
le  travers  au  vent,  riding  athwart , ü dans  i»  polition  au  mouillage, 
le  vent  le  frappe  perpendiculairement  à fa  longueur  — Il  évite,  ou 
Il  tourne  dans  un  grand  efpace  lorfqu’il  n’cft  retenu  que  par  une  feule 
ancre,  to  fw'ng;  mais  s’il  eft  fur  plulieurs  ancres,  fa  rotation  doit 
être  dirigée  de  maniéré  que  fes  cables  ne  fe  tortillent  pas  l’un  fur 
l’autre , & lorfqu’il  prend  cette  dircflion  convenable  dans  fon  évi- 
tage , on  dit  qu’il  évite  pat  le  bon  tour.  — Si  enfin  il  eft  retenu 
par  l’arriere  & par  l’avant , il  ne  tourne  plus  fur  lui-même  dans 

les  changemens  de  vent  ou  de  marée  , & on  dit  alors  qu’il  ne  peut 

enter  , girt  ship. 

Évoluer,  v.  n.  Un  vaifleau  évolue  feul , lorfqn’il  fait  des  mou- 
vemens  quelconques,  horifontalement,  pour  varier  fes  pofitions, 
relativement,  ou  au  vent,  ou  au  courant,  ou  à d’autres  vaideaux. 
— Une  armée  navale  évolue  lorfque  fes  vailiéaux  dirigent  leurs 
mouvemens  pour  fe  ranger  dans  un  ordre  déterminé , & pour  changer 
leur  ftuation  relative  , ainfi  que  celle  de  cette  armée  , à l’égard 
d’une  armée  ennemie,  ou  d’un  fort,  ou  d’un  objet  quelconque.  Les 
vaifleaux  qui  la  compofent  font  dits  alors  évoluer  en  efeadre  ou 
en  armée  ; to  firm  the  feveral  évolutions  in  a flett. 

Évolution,  f.  f.  E/voluüon.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
{nouvencos  de  totaûo.a  d’un  vaifleau  for  lui-même  dans  un 
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horifontal , mais  il  eft  employé  plus  ordinairement  poür'  exprimé/ 
les  mouvemens  relatifs  & combinés  de  plulieurs  vailTeaux  réunis  en 
corps  d'armée , lorfqu’ils  changent  leur  polition  refpeflive  ou  lor£- 
qu’ils  paflent  d’un  ordre  quelconque  à un  nouvel  ordre  déterminé. 
Ces  changemens  d’ordre  font  des  évolutions  navales  , & les  prin- 
cipes qui  dirigent  le  choix  des  ordres , ainfi  que  l’art  de  l’exécu- 
tion, compofent  la  fcience  des  évolutions  navales.  — On  voit  dans 
la  pl.  £ le  plus  grand  nombre  des  évolutions  ordinaires  d’une 
armée. 

Excédant,  f.  m.  Différence  de  la  folidité  d’un  arbre  de  fapin 
ou  d’un  mât  brut,  à celle  d'un  mât  bien  conformé  , qu’on  peut  en 
extraire  pour  le  fervice  d’un  vaiffeau.  — Les  arbres  tels  qu’ils  forteot 
d'une  forêt , ou  tels  que  la  nature  les  produit  j n’ont  jamais  ni 
les  dimenfions  que  l’art  exige  pour  être  des  mâts  de  vailTeaux , 
ni  des  dimcnlions  qui  aient  entr’elles  les  rapports  établis  dans 
l’art  de  la  mâture  , c'efl  pourquoi  ils  préfentent  toujours  un  excé- 
dant , fait  en  longueur  , fuit  en  grofleur  , & cette  différence  elf 
nommée  excédant  de  mâts-  Le  Gouvernement , qui  reçoit  d’un 
fourniffeur  des  pièces  de  mâture , paie  les  excédans  à un  prix  qui 
eft  inférieur  à celui  du  refie  de  ces  arbres. 

Expédier,  v.  a.  Envoyer  un  vaiffeau  à la  mer,  pour  exécuter 
un  projet  de  commerce,  ou  pour  remplir  certaines  vues  duGou- 
vernement , c’efl  l’expédier. On  dit  aulli  qu’un  vaiffeau  efl  expé- 
dié , lorfque  tous  les  apprêts  font  faits  pour  la  miffion  qu’il  efl 
chargé  de  remplir , c’efl-â-dire  qu’il  a fon  chargement , Tes  ordres 
& fes  papieis. 

Expédition,  f.  f.  Expédition,  On  donne  ce  nom  à l’exécution 
d’un  projet  qui  efl  rempli  avec  des  vaiffeaux  ou  avec  des  forces 
navales. 
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JT  AçONS.  T.  f.  Ri/ïng  floor.  Ce  mot  exprime  la  forme  rétrécie  8t 
p'ncce  d ;ine  partie  des  deux  extrémités  de  la  caréné  d’un  vaifleau. 


é.-uc’quefois  on  l'emploie  auffipour  indiquer  l’acculement  des  varangues 
couples.  Si  on  conlidere  la  figure  ( 1 , P.  ) qoi  repréfente  le  con- 
te -r  c'iinc  branche  de  chaque  couple  de  levée,  foit  de  l'avant  foit 
de  1 , on  doit  remarquer  que  tous  ces  couples  ont  des  va- 

rcog  les  qui  fe  relevent  à une  hauteur  plus  ou  moins  grande  au- 
deiT-.is  de  c.é  ou  de  la  face  fupérieurc  de  la  quille;  que  cette  hau- 
tcar  peur  varier  dans  plufîeurs  vaifTeaux  , & que  leurs  largeurs  ou 
Icurî  ordjr.r'cs  , peuvent  augmenter  plus  ou  moins  rapidement 
depuis  la  qoi'ie  jufqu'aux  extrémités  des  varangues;  ainfi  la  forme 
du  f-'ud  de  ta  caiaoc  d’un  vaifTeau  dépendant  & de  ces  hauteurs, 
& de  '.a  p,  >grelli  jn  des  largeurs,  on  dit  que  les  façons  d’un  vaifleau 
font  d'a'  U-.nt  plus  grandes  & plus  élevées  que  l’acculement  des 
varangues  & la  différence  fucceflivc  des  largeurs  , fur-tout  aux  deux 
«ytrcmités  , font  plus  confidérablcs-  — Ces  quantités  étant  dans 
la  partie  de  l’arriere  d’un  vaifleau  , beaucoup  plus  fenfibles  que  dans 
la  partie  de  l’avant  , on  diftingue  les  façons  de  l’arriere  de  celles 
de  l’avant  , & on  dit  de  celles-là  qu’elles  font  plus  élevées  que 
celles-ci.  — On  imagine  , d'après  ces  définitions , ce  qu’on  entend 
lorfqu’on  dit  d’un  vatffeau  , qu’il  a beaucoup  de  façons , ou  qu’il 
en  a peu  , ou  qu’il  en  a trop  à i'acriere.  — Comme  en  bâtifi- 
Tant  un  vaifleau  , on  embraffe  par  diverfes  ceintures  nommées 
liffes  , ( fîg-  39  , C.  ) les  couples  qui  font  d’abord  élevés  fur  fa 
quille  pour  commencer  fa  carcaffe , on  a diftingué  , la  liffe  la  plus 
baffe  , celle  qui  paffe  par  les  extrémités  des  varangues  de  chaque 
couple , par  le  nom  de  liffe  des  façons  ; d’ailleurs  le  point  ou  elle  aboutie 
fur  l’étambot  eft  toujours  plus  éloigné  de  la  quille  , que  celui  od 
elle  efl  fixée  fur  l’étrave  ; ce  qui  fait  dire  que  la  hauteur  des 
façons  de  l’arriére  , eff  fupérieure  à celle  des  façons  de  l’avant. 

Factorie.  f.  f.  ou  Factorerie,  fdélofy.  Réfidcncc  de  certains 
agens  ou  négocians  , au  milieu  d’une  nation  étrangère  , pour  y 
acheter  & vendre  des  matchandifes  , ou  pour  y faire  un  commerce 
quelconque.  On  donne  en  ïiwet  plu*  génétalement  le  nom  de 
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comptoirs  à ces  établiflemens  qui  font  nommés  faélories  par  Tel 
autres  nations  européennes.  — Toutes  les  compagnies  de  com- 
merce fur-tout , ont  des  faélories  , ou  des  comptoirs. 

Fait.  part.  On  dit  qu’il  règne,  ou  qu’on  a,  un  vent  (ziit , fttlti 
rtini  , lorfque  le  mouvement  de  la  partie  de  l’atmofpliere  où  l’on 
eft  plongé  , paroit  fi  bien  établi  , fi  uniforme  & fi  confiant  fur  une 
certaine  direftion  , qu’on  peut  le  regarder  comme  durable  pendant 
nn  plus  long-temps.  — Les  temps  , où  les  vents  font  faits  , lorfque  les 
changemens  qu’ils  peuvent  éprouver  paroilTent  éloignes. 

Faix.  f.  m.  Dans  la  confiruélion  des  vaifieaux  on  donne  le  non 
faix  d e P ont , aux  hiloires  renverfees  telles  que  \a  ( fig.  81  , C.  ) 
«jui  placées  fous  le  milieu  des  baux  fervent,  à lier  & à fortifier  les 
ponts  d’un  vaifieau  ainfi  qu’à  , recevoir  dans  des  mortaifes  la  tête 
des  épontilles  telles  que  Ma  qui  louticnncnt  ces  planchers  ou  le 
faix  de  ces  ponts.  ( fig.  i , P.  ) — Le  faix  d une  voile  efi  fa 
ralingue  de  têtiere  , où  le  cordage  qui  appliqué  fur  le  côté  fupé- 
lieur  ab  ( fig.  79  , M.  ) d’une  voile  telle  que  abdc  la  foutient  & 
la  fortifia,  contre  les  effets  , non  feulement  de  fon  propre  poids, 
mais  aufii  de  l’aâion  du  vent.  C’efi  en  fuivant  cette  fignification 
qu’on  a donné  le  nom  de  rabans  de  faix  ou  de  fez  à des  cordages 
qui  fervent  à attacher  près  de  la  vergue  ab  cette  même  ralingue 
ou  le  côté  de  cette  voile.  Ces  rabans  font  reprefentés  lâches  dans 
la  fig.  ( 78  , M.  ) afin  qu’on  puilTe  mieux  juger  de  leur  place  & 
de  l’emploi  qu’on  en  fait.  — On  voit  par  cette  définition  que  les 
marins  donnent  au  mot  faix  une  fignification  bien  oppoféc  à celle 
qu’il  reçoit  dans  la  langue  commune.  C’efi  ainfi  que  des  étanecs 
dtablies  pour  fervir  d’appui  font  dites  être  mifes  en  faix  ; & lorf> 
qu’on  étaye  un  vaifieau  en  confiruêlion  , c’efi  mettre  en  faix  des 
acorps. 

Fanal,  f.  m.  Lanicrn , /Ig’it.  Grofie  lanterne  employée  dans  les 
vaifieaux , ou  pour  annoncer  pendant  la  nuit,  le  lieu  qu’ils  occu- 
pent , aux  bâtimc.ns  qui  les  environnent  ; ou  pour  faire  des  fignaux 
quelcinqucs.  — Les  fanaux  de  poupe,  poop  lanunrs  , font  placés 
fur  le  couronnement  d’un  vaifieau  pour  indiquer  , pendant  la  nuit , 
le  lieu  de  ce  vaifieau  ; on  voit,  trois  fanaux  lut  l’extrémité  de  la 
poupe  du  vaifieau  V , ( fig.  86  , M.  ).  Lorfque  dans  une  armée 
ils  font  allumés,  & qu’un  quatrième  fanal  allumé  efi  placé  à la 
hune  top  lantzrn  , ils  défignent  enfemblc  le  lieu  du  vaifieau  amiral. 
— De  femblables  lanternes  fJnt  employées  dans  les  vaifieaux  pour 
éclairer  , ou  les  foutes  flore  ruum  Unum  , ou  la  Sainte-Barbe  , ou  les 
batteries  , &c. , & alors  elles  font  difiinguées  entr’elles  , fous  les 
^ovas  de  fanaux  de  foute,  de  Sainte-Barbe,  de  pont,  de  combat  « 


Digitized  by  Google 


FAÎ* 

®c.  *“Ilya  des  fanaurfourds  comme  U y i-dés  lanternes  foup* 
des;  & par  oppofition  on  nomme  les  autres  , des- fanaux  clairs. 
Ceux  qui  font  employas  pour  faire  des  fignaux  portent  le  nom  de 
fanaux  pour  fignaux.  •—  Sur  les  bords  de  la  mer  , les  p'iarcs  ou 
les  tours  élevées  , au  fummet  dcfqucls  on  entretient  des  feux 
pendant  la  nuit  pour  indiquer  aux  vaiifeaux  qui  approcheroient  de 
ces  côtes  , le  lieu  d'un  point  connu  , atin  qu'ils  peiiTent  être  mis 
à portée  de  juger  & de  leur  (Ituation  particulière  Sc  de  la  route 
qu’il  leur  convient  de  fuivre  , font  audi  nommés  des  fanaux  , 
koufcs.  ■ 

Fasons.  f.  m.  On  donne  ce  nom  , au  fond  ou  à la  partie 
moyenne  inférieure  d'une  voile  , qui  cd  dans  un  état  pendant 
lorfque  cette  voile  eft  feulement  retroulTée  par  fes  cargiies.  — - 
On  voit  (fig.  I , a & 3 , V.  ) la  mifaine  carguée  dont  les  «ôtés 
font  plus  rapprochés  de  la  vergue  , que  fon  milieu  qui  préfente 
des  plis  lâches  , longs  > & pendans  ; & ce  milieu  ed  ce  qu'on 
nomme  les  fanons  de  la  mifaine. 

Fardace.  f.  m.  Dunnage.  On  donne  ce  nom  à tous  les  poids 
inutiles  ou  fuperflus , qui  font  embarqués  dans  un  bâtiment  ou  qui 
font  ajoutés  à fon  gréement  , fans  aucune  nécefllté.  — On  nomme 
aufli  faidage  un  ademblage  de  fagots  qu’on  établit  au  fond  d'un 
vaifleau  pour  fervir  de  Ut  élevé  à des  objets  qui  par  leur  péfan- 
teut  & leur  nature  ne  doivent  pas  être  places  ou  rangés  trop 
près  de  la  quille. 

Farder,  v.  n.  'On  dit  quelquefois  d’une  voile  qu’elle  farde 
bien  ,■  lorsqu’elle  ed  fi  bien  taillée  & fi  bien  faite  , qu’étant  dé- 
ployée fous  l’impulfion  du  vent  , elle  prend  une  courbure  régu- 
lière & une  tenfion  prefqu’unlforme  dans  tous  fcs  points. 

Fargues.  f.  f.  Nom  de  bordages  fupplémentaires  , ou  de 
certaines  [planches  avec  lefqueiles  on  augmente  dans  certaines 
clrcondances  , la  hauteur  des  bords  d'un  bâteau  au  - dcdus 
du  niveau  de  la  mer  , pour  le  défendre  davantage  de  l'accès  de 
la  met  , en  lui  oppofant  une  barrière  plus  élevée.  Ces  bordages 
où  ces  fargues  , wash  hojrds  , font  établis  à coulidc  entre  des 
montans  qui  ne  font  placés  qu’au  moment  du  befoin.  — Op 
nomme  audi  farguts  de  fabords)  , des  planches  courtes  qu’on  en- 
chade  à coulide  dans  l’ouverture  des  fabords  & en  dedans  de  U 
première  batterie  d’un  vaiffeau  ( fig.  t , F.  ) , pour  arrêter  l’eau 
qui  pourroit  y entrer  fans  cet  obftacle  > & pour  l’empêcher  de  Ci 
répandre  fur  le  pont  ou  dans  l’intérieur  du  bâtiment.  ^ 

Fasier.  V.  n.  To  shiver.  Une  voile  fafie  lorfque  fon  plan  cft 

fiu  U du  vçnti  M«ms  une  v«iU 
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«ette  pofition  , c’«ft  la  mettre  à fafier  oti  en  ralmgne  ; c’eft  1« 

faire  fafier.  . - , * 

Fatiguer,  v.  n.  Un  vaifleau  fatigue  , lorfqu  au  milieu  dune 

«roffe  merî  U eft  violemment  agité  & fait  des  mouvemens  qui 
altèrent  la  liaifon  de  fes  parties  & ébranlent  (a  mâture.  S’il  eft 
mouillé  , on  dit  qu’il  fatigue  à l’ancre,  to  Uhowi  mais  s’il  eft  a U 

voile  , il  fatigue  à la  voile  , to  work. 

Faubert.  f.  m.  Swab.  Faifceau  de  fil  caret  , qui  lid  par  une 
entrcmité  , & tel  qu’un  balai  ordinaire  eft  emmanché  à un  bâton.  U 
fert  fur-tout  à nétoyer  le  pont  d’un  vaiffeau  , & comme  fes  fils 
dans  cet  État  perdent  leur  tenfion  . il  eft  employé  comme  une 
éponge  à lécher  ou  à laver  au  befoin  les  diverfes  parues  d’un  ba- 

Fauberter.  V.  a.  To  fmah.  Nétoyer  & éponger  a laide  du» 

Faubert.  Voyez  Faubert.  , .c  . r 

P„-«TRTEUR.  V.  a.  SwaUu  Balayeur.  Homme  employé  a fan- 

te  Voy«  F.ubm. 

Fez.  f.  m.  Voyez  faix. 

■ ' ’felouque.  f.  f.  Bâtiment  en  ufage  fut  la  Méditerrannée , iclucco.  II 
teffemble  à une  galere  fans  en  avoir  la  grandeur  .&  comme  elle  , 
il  eft  mis  èn  mouvement  à l’aide  du  vent  ou  des  rames  , ( fig.  8 , V.  ). 
Sa  compofition  eft  légère,  pour  qu’il  foit  plus  propre  au  cabotage  ; 

quelquefois  cependant  il  eft  armé  en  guerre. 

Femelots.  f.  m.  Googings.  Pentures  a double  branche  ( fig.  I**. 
C 1 On  les  fixe , fut  l’étambot  qu’elles  embtalTent  en  ic  , & fur 
les  ’botdages  voifins  qui  viennent  aboutir  à l’étambot  fous  les 
branches  bo  & cd.  On  voit  ( fig.  41.  ) des  femelots  qui  font  placés 
fur  l’étambot  à diverfes  hauteurs  , pour  prélenter  une  ouverture 
telle  que  r aux  gonds  tels  que  « (fig-  59-)  • qui  font  portés  pat 
le  gouvernail.  Ceft  pat  leur  moyen  que  celui-ci  tourne  librement 
autour  de  l’arrête  extérieure  du  eontr’étambot  , pour  prendre  fuivant 
l’exigence  des  cas  , des  pofitions  variées  à l’égard  du  plan  diamé- 
tral d’un  bâtiment  qui  s’avance  dans  l’efpace;les  mêmes  ferrures 
eu  Jentures,  nommées  femelots  par  les  uns  . font  défignées  par 

d’autres  fous  le  nom  de  femeUes.  ...  . . 

Fentons.  f.  m.  Morceaux  de  bois  > qui  deftinés  à devenir  des 
chevilles  , n’en  ont  encore  que  la  longueur  , fans  en  avoir  reçu 

la  forme  entière.  . , , , y c j . 

Fer.  f.  m.  Ce  mot  eft  quelquefois  employé  feul  pour  fignifier  des 

machines  en  fer  employées  à bord  des  vaifléaux.  ~ Les  inftnimens 
dont  un  calfat  le  fert  pour  calfater  un  vaifleau  font  nommés  fou- 
vent  fers  à calfat,  caiking  iron.  — L’affemblage  d’ua  crochet  & d’un« 
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jointe  en  fer  qui  fe  place  au  bout  d'une  perctie  pour  former  une 
gaffe  ( fig.  40 , C.  ) reçoit  aufli  le  nom  de  fer  de  gaffe , botu  hook» 
— Le  montant  en  fer  qui  fert  de  fupport  & d’axe  à une  girouette  • 
«ft  un  fer  de  girouette  , spintUc.  — Un  fer  à lattes  , faddle , efi  un 
affemblage  , de  trois  bandes  de  fer  , qui  font  implantées  prefque 
parallèlement  fur  un  noyau  circulaire  de  même  métal  , & entre  lef- 
quelles  on  introduit  le  bout  d’une  baffe  vergue , comme  on  le  voit 
en  X.  ( fig.  IJ,  A.  ) Le  noyau  eff  appliqué  contre  le  bout  de  la 
vergue  , & les  bandes  étendues  fur  la  vergue  y font  maintenues 
par  des  clous  ainfi  que  par  des  liens  de  fer.  C’eff  avec  ce  noyau  , 
qui  préfente  fur  fon  centre  une  petite  tige  , qu'efl  viffée  exté- 
rieurement une  autre  piece  de  fer  s nommée  collier,  pour  fervic 
à foutenir  le  bout-dehors  cd  ( fig.  19.)  qui  doit  paffer  librement 
-dans  l'étrier  c qu’elle  porte,  l'dtabliffement  de  ce  collier  né- 
ceffaire  , a fait  imaginer  le  fer  à latte  dont  l’utilité  n’eft  qu’ac- 
ceffoire.  — Certain  arc-boutant , en  ufage  fur  les  vaiffeaux  , eft  armé 
« fon  extrémité  ( fig.  29  , A.  ) d’un  crochet  de  fer  c , & ce  cro- 
chet reçoit  le  nom  de  fer  d’arc-boutant  , goofe  neck  of  a boom.  — 
Des  fers  lignifient  aufli  des  chaînes , comme  dans  la  langue  com- 
mune , bUbows  ; & enchaîner  un  homme  c’eff  le  mettre  aux  fers  , 
to  put  a man  in  irons.  — Un  vaiffeau  efl  fur  le  fer,  lorfqu’il  eff  à 
l'ancre.  — Enfin,  dans  les  corderies  , il  y a un  inlfrument  en 
fer  dont  on  fe  fert  pour  alfouplir  le  chanvre.  C’eff  un  morceau  de 
fer  qui  a deux  pieds  Sc  demi  de  longueur , & dont  les  deux  extrémités 
pointues  & recourbées  à angle  droit  font  fixées  folidemeiit  fur  un  potean 
vertical  de  maniéré  qu’il  y ait  un  médiocre  intervalle , du  poteau  au  bord 
intérieur  de  cette  efpece  de  crampq.  Lorfqu’on  veut  en  faire  ufage  , 
on  introduit  une  poignée  de  chanvre  dans  cet  intervalle  , on  pafiit 
& repalTe  ce  chanvre  fur  le  tranchant  émouffé  de  ce  fer;  & cette 
opération  , en  ôtant  de  la  roideur  à fes  fibres , contribue  aufii  à 
l’affiner. 

Fe&laoe.  f.  m.  Aéfion  , de  ferler  une  voile,  ou  de  la  plier  fur 
fa  vergue.  Ces  cordages  par  le  moyen  defquels , les  plis  de  cette 
voile  font  prefTés  & ferrés  contre  la  vergue  , portent  le  nom  de 
rabans  de  ferlage  , pour  les  diffinguer  des  autres  rabans  qui  font 
employés  à des  ufages  différons. 

Ferler,  v.  a.  Toi  fml.  C’elf  preffer  ou  ferrer  étroitement  contre 
une  vergue  , tous  les  plis  multipliés  d’une  voile  retrouffée  ou  car- 
guéa.  Si  on  fait  ainfi,  en  avant  d’une  vergue,  un | long  paquet  de 
toute  la  toile  qui  entre  dans  la  compofition  d’une  voile  , c’eff  pour 
la  fouftraire  totalement  à l impulfien  du  vent  régnant , ou  afin  qu’elle 
•lui  préfente  la  moindee  furface  poffiblc.  j 
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• Fermer,  v.  a.  Dans  les  televemens  qu’on  fait  en  mer  , de» 
objets  extérieurs  & éloignés , fi  deux  de  ces  objets  paroilTent  fur 
des  airs  de  vent  différens  , & qu’enfuitc  par  un  changement  de 
podtioo  de  l’obfervatéur  l’angle  , formé  par  les  rayons  vifuels  d’abord 
dirigés  à ces  objets  , vient  à s’évanouir  , alors  les  marins  difent , 
avoir  fermé  cet  angle  , ou  avoir  amené  ces  deux  objets  l'un  par 
l’autre  , parce  qu’ils  les  apperçoistnt  fur  une  même  ligne.  — Dans 
les  indications , qu’on  donne  aux  navigateurs  pour  parvenir  à un 
mouillage  , il  leur  eft  prefciit  quelquefois  ( & dans  le  fens  déjà 
défini  ) , de  fermer  deux  marques  de  reconnoiflanee.  — Un  vaif- 
feau  qui  fe  trouve  entouré  de  toute  part  par  des  glaces  , ed  fermé 
par  les  glaces;  & s’il  s’elt  avancé  entre  des  terres  de  maniéré  à ne 
plus  découvrir  la  grand’mer  il  cfl  fermé  entre  des  terres , Uni 
lockei.  — Fermer  un  port,  c’eil  en  défendre  ou  en  barrer  l’entrée. 
- — Fermer  les  fabords  d'un  vaiffeau , c’eft  en  abailTer  les  mante- 
lets  , comme  on  ferme  une  fenêtre  par  le  moyen  de  contrevents  , 
to  ihut  the  por  /Us.  — Enfin  , on  dit  de  l’avant  d’un  vaiffeau 
qu’il  eft  fermé  , lorfque  la  mura'ille  dans  les  parties  fupérieures  de 
<ct  avant  ( fig.  3 , P.  ) au  lieu  do  fe  terminer  aux  extrémités  d’une 
,cloifon  de  l’éperon  dont  hs  eft  la  projeélion  , fe  prolonge  circur 
latrement  fur  le  contour  Us  , au-deffus  du  plan  du  premier  pont 
comme  on  le  s'oit  en  n ( fig.  g , P.  ).  Si  on  lui  donne  ce  nom  c’eft 
pour  le  diftinguer  des  avants  qu’avoient  anciennement  les  vaif- 
feaux  , qui  au-dcllus  de  la  tête  de  l’étrave  étoient  bornés  par 
une  cloilon  verticale  placée  dans  le  plan  du  couple  de  coltis.  Une 
telle  cloilon  n’exifte  pas  dans  les  avants  fermés  , & ce  changement 
utile  allure  plus  de  folidité  aux  llaUons  d’un  vailfeau. 

Ferrer,  v,  a.  On  ferre  du  chanvre  , en  le  frottant  fur  un  fer, 
■ plufieurs  repriies  , pour  le  rendre  plus  doux  , plus  fouple  & plus 
aifé  à filer.  Cet  inftrumcut  nommé  fer , qui  eft  employé  dans  cette 
opération  eft  défini  au  mot  fer. 

Ferrure,  f.  f.  On  nomme  ferrures  de  gouverna'il  , hingts  , les 
penturcs  qui  fervent  & à l’attacher  à l’étambot  d'un  vaiffeau  & à 
faciliter  fa  rotation  autour  de  l’arrête  du  contre  étambot.  On  vo'it 
des  ferrures  ( fig.  jS  Sc  jg  , U.  ) qui  font  fixées  les  unes  fur 
l’étambot  comme  dans  la  fig.  { 41 , C.  ) & les  autres  fur  le  gou- 
vernail. 

Feu.  f.  m.  Les  feux  d’un  vaiffeau  font  fos  fanaux  allumés.  — 
Son  feu  eft  l’effet  , des  coups  de  canon  qu’il  peut  tirer  en  même- 
temps  ; ainfi  lorfque  des  deux  côtés  il  fait  fervir  fon  artillerie  cit 
même-temps  , U fait  feu  des  deux  bords  ; comme  auffi  lotfqu’il  eft 
^anonné  des  deux  côtés  par  des  ennemis , il  eft  entre  deux  feux^ 
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Dît»  le  premier  ess  , il  donne  fon  feu , w pvifirc , & dans  le  fécond 
il  reçoit  le  feu  , des  deux  bords.  — Si  l'attaque  rend  fa  défenfe 
airoins  vive  on  dit  qu’il  rallentit  fon  feu  , & s’il  celle  de  tirer 
on  dit  qu’il  celTe  fon  feu , to  ct,ife  Jiring  , to  te  fiienceA,  — Le  feu 
d«s  batteries  , le  feu  des  hunes  , font  ceux  qui  partent  des  batte- 
ries ou  des  hunes , dans  un  combat.  — Dans  une  nuit  obfcure  , on 
juge  de  la  prèfence  d’un  bâtiment , an  pleine  mer  , par  le  feu  ou 
le  fanal  qu’il  porte  atlumd  fur  fa  poupe  . & on  compte  , on  déû- 
gne  les  vaideaux  d’une  efeadre  , d’une  armde  par  le  nombre  des 
feux  qu’on  apperçoit.  — Lorfqu'un  bâtiment  en  pleine  mer  & dans 
la  nuit  veut  annoncer  le  lieu  où  il  fe  trouve  il  allume  fon  feu  , light 
Itept  buming , où  il  allume  fon  fanal  de  poupe  , Sc  s’il  veut  enfuitc 
profiter  de  l’obfcuritd  pour  fe  foullraire  à un  ennemi  qui  le  poutluit 
il  dteint  fes  feux  , lights  of  a ship.  — Quelquefois  conformement 
à des  lignaux  convenus  , on  brûle  des  amorces  fur  un  vaiffeau  & ces 
feux  font  nommds  de  faux  feux.  On  fe  fertaulfi,  pour  desfignaux, 
de  lanternes  ou  de  fanaux  qui  alors  portent  le  nom  de  feux.  — C’cfl 
par  la  même  raifon  , que  les  phares  , & les  tours  à feu  qu’on  cleve 
au  bord  de  la  mer  & où  on  entretient  pendant  la  nuit . un  feu  qui 
devient  viAble  au  loin  , font  diftingués  fous  le  nom  do  feu.  On  dit 
ainfl  le  feu  de  Saint-Mathieu , de  Cordouan  , de  Chadiron  , des  Ba- 
leines, &c.  — Enfin  chauffer  la  caréné  d’un  vaiffeau  , ou  btûler  avec 
des  fagots  allumes  le  vieil  enduit  gras  dont  elle  eff  recouverte,  c’efl 
donner  le  feu  à un  vaiffeau. 

Feuille,  f.  f . On  nomme  feuilles  bretonnes  .yp/ricrr/ig  , certaines 
vaigres , on  certaines  planches  épaiffes  qui  recouvrent  intdrieure- 
ment  la  muraille  d’un  vaiffeau  , fur  le  feul  efpace  qui  eff  compris  entre 
le  bord  inférieur  des  fabords  & la  fourme  de  gouttière  du  premier 
pont.  Ces  vaigres  s’étendent  de  l'avant  à l’arricre  d’un  bâtiment  & 
font  l’effet  d’une  forte  ceinture.  Dans  quelques  ports  ces  vaigres 
font  nommées  fetre-goutticres.  — Les  volets  amovibles  qui  fervent 
à recouvrir  les  grandes  écoutilles  d’un  vaiffeau  font  quelquefois  d’une 
feule  piece  & quelquefois  ils  lont  partagés  en  ,deux  pièces  qui 
alors  font  nommées  feuilles  de  panneau.  — A bord  d’un  vaiffeau  , 
les  maîtres  de  tout  genre  , font  chargés  de  prendre  foin  & de  rendre 
compte  de  plufieurs  objets  qui  leur  font  confiés  pour  les  beloins 
du  vaiffeau  , foit  en  artillerie  , foit  en  gréement  , &c.  Et  les  états 
de  ces  mêmes  objets  , portent  le  nom  de  feuilles  de  maîtres. 

Feuillette,  f.  f Dans  les  corderies  des  ports , c’eft  un  fouet 
qu’on  attache  au  bout  ou  au  milieu  d’un  bâton  nomme  gUon.  U a 
trois  à quatre  pieds  de  longueur  fur  une  groffeut  de  trois  pouees  , 
fert  à fixer  par  plufieurs  tours  le  gàton  lut  un  cordage  qu’au 
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eft  occupé  3 commettre.  Ce  g*ton , dans  eet  état , fait  alors  tes 
fondions  d’une  efpece  de  levier,  à l’aide  duquel  on  fait  tourner 
le  cordage  qu’on  commet , pour  propager  dans  fa  longueur  » U.  tor- 
fion  qui  eft  produite  par  des  manivelles.  Voy.  Gâton. 

Fiche,  f.  f.  Rag  boet.  Petit  morceau  de  fer  employé  pour  dif» 
féiens  objets.  On  fe  fert  dans  la  marine  de  doux  a fiche  ou  de 
doux  barbés  dans  toute  leur  longueur  fur  leurs  arrêtes.;  d’anneaux 
attachés  à la  tête  des  fiches  , ou  de  fiches  qui  portent  un  anneau 
& qui  portent  le  nom  d Anneaux  à fiches  , ring  boit  ragged  ; enfin  de 
fiches  de  hune  ou  qui  font  propres  à lier  enfemble  les  planches  qui 
compoftnt  la  plate-forme  d’une  hune  urmt  ( fig.  ij.  A.  ) Ces  dernieres 
fiches  , dans  leur  forme  , femblent  faites  de  deux  pyramides,  quar 
drangulaires  en  fer , réunies  par  teur  bafe. 

Figure,  f.  f.  Head.  Statue  ou  figure  emblématique  qu’on  place 
ordinairement  au  fommet  êc  de  l’éperon  (fig.  i.P.  ) pour  annoncer 
le  nom  d’un  bâtiment , en  fervant  d'ailleurs  d’ornement  à faproue. 
Aujourd’hui  les  vaiiïeaux  du  Roi  ne  portent  qu’un  éeuffon  aux  armes 
de  France  , dans  le  même  lieu  bc  , qui  eft  entouré  de  fculptures  plus  oia 
moins  belles. 

Fil.  f.  m.  Petit  faifeeau  de  fibres  de  chanvre,  tortillées  enfemble 
fur  une  grofteur  qui  varie  de  deux  à fix  lignes  dans  les  corderiex 
des  ports.  — • Celui  de  deux  à trois  lignes  de  circonférence  fert  à 
compofer  de  petits  cordages  qu’on  nomme  lignes  ; & on  do.nne  le 
nom  de  fil  carret , rope  yarn  , à celui  ,qui  a cinq  lignes  de  gruffeur 
quand  il  eft  compofé  de  chanvre  du  premier  brin  , ou  qui  en  a fix 
étant  du  fécond  brin.  — Le  fil , qui  fert  à coudre  les  voiles  , eft 
nommé  fil  à voile  , fiU  twine  ,il  eft  trava'illé  aufli  dans  quelques  cnr- 
deries  & il  n’a  que  demi -ligne  de  diamètre.  — Le  fil  tel  qu’il 
fort  de  la  main  du  fileur,  eft  nommé  fil  blanc  , wêfte  twint , pour  le 
diftingucr  de  celui  qui  eft  enfuite  imbibé  de  goudron  & par  conféquen^ 
nommé  fil  noir  ou  goudronné  , tarred  twine.  — ün  donne  le  nom  de 
fil  de  marque  , dans  les  ports  du  Roi  , à un  fil  blanc  qui  eft  mêlé 
feul  aux  fils  noirs  dont  on  compofe  les  torons  de  chaque  cordage 
goudronné  , ou  à un  fil  noir  qu’on  fait  entrer  dans  un  cordage  blanc  ; 
& cet  ufage  eft  adopté  pour  faire  reconnoître  les  cordages  commis 
dans  les  ports  de  la  nation  & pour  le  fervice  de  fes  vaifTeaux. 

Filadiere.  f.  f.  Petite  barque  ou  petit  bateau  plat  , en  ufage 
fur  des  rivieres. 

Filarets.  f.  m.  Ce  mot  eft  fynonime  aveclifTe  debatayole.  'Voy. 
lilTe  & batayole  ; rails  netting. 

Filer,  v.  a.  Dans  une  corderie  , c’eft  faire  des  fils  propres  i com- 
pofer des  cordages  pour  le  fervice  de  U marine  «1»  fpia.  L’ouvrier 
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filenr  étend  pour  cettt  opération  , un  peignon  , eu  une  poignée  de 
chanvre  , foit  fur  une  haute  quenouille , foit  autour  de  fon  corpf. 
Enfuite  il  attache  une  petite  boucle  de  chanvre  autour  d’une  mo- 
lette qu'une  roue  fait  tourner  ; il  fournit  de  la  main  gauche  le  chan- 
vre qui  par  le  tortillenlent  doit  former  le  fil  à mefure  qu'il  s'éloigne 
de  la  roue,  & fa  main  droite  enveloppe  & ferre  convenablement  d'une 
lifiere  de  drap  ce  même  fil  fur  fon  contour  , pour  donner  du  poli  à fa 
furface.  — En  mer , filer  un  cordage  , c’ell  le  lâcher  par  degrés 
lorfqu’il  eft  tendu  , & l’abandonner  arec  plus  ou  moins  de  ména- 
gement , c'eft-à-dire  avec  plus  ou  moins  de  retenue , à la  puWTance  qui 
tend  à l’entraîner.  — Ces  gradations  ont  fait  adopter  diverfes  phrafes 
pour  les  exprimer , c'eft  pourquoi  , filer  du  cable  , to  recr  away  the 
cahU,c’tfi  augmenter  la  longueur  de  cette  partie  de  cable  qui  lie 
enfemble  & une  ancre  mouillée  & la  bitte  d’un  vaifleau.  Si  cette 
longueur  égale  celle  de  deux  cables  , c'efi  filer  deux  cables,  ta  vttr 
ttWiiy  two  cables  ; & fi  le  cable  détaché  de  la  bitte  efi  abandonné  )uf- 
qu’au  bout  & païïe  par  l’écubier , il  cil  alors  filé  par  le  bout , to  veer  out 
the  table  end  for  end,.  Si  enfin  il  ell  lâché  peu-â-peu  , on  dit  qu’il 
eft  filé  en  douceur  ,to  freshen  the  haufe  , 8c  c’eft  alors  pour  le  rafraîchir 
ou  pour  faire  correfpondre  des  parties  nouvelles  de  fa  longueur  à 
l’ouverture  des  écubiers  où  le  frottement  eft  toujours  confidérable. 
— Filer  une  manœuvre  en  garant  ou  en  douceur , to  eafe  away , c’eft 
le  lâcher  avec  précaut  on  ou  peu-à-peu.  C’eft  avec  cette  attention 
qu’on  file  fouvent  le;  bras,  les  écoutes  des  voiles,  8cc.  toeafe  eff 
the  sheefs , to  Ut  fly  eafily  the  main  top  fail  fhtet.  Mais  fi  on  lâche 
entièrement  6c  fans  retenue  une  écoute  qui  précédemment  étgiit 
tendue,  c’eft  la  filer  en  bande. — Lorfqii’un  cordage  tendu  , doit 
avoir  moins  de  roideur  , on  le  lâehe  convenablement , 6c  c’eft  alors 
le  filer  à la  demande  , ro  eafe  off  any  rope.  — Lotfqu’on  veut  con- 
noître  la  profondeur  de  la  mer,  on  laifte  defeenÜre  au  fond  de  l’eau  Un 
poids  attaché  à une  petite  corde  nommée  ligne  de  fonde  : 6c  four- 
nir à ce  poids  ou  à cette  fonde  la  longueur  de  ligne  néceftaire  pour 
fa  defeenre  totale  , c’eft  filer  la  ligne  de  fonde.  — Le  chemin  que 
fait  un  vailfeau  en  mer  , eft  mefuré  par  un  petit  cordage  nommé 
ligne  de  lok  , qui  eft  étendu  derrière  le  vailfeau  depuis  le  point  où 
le  bateau  de  lok  eft  jeté  à la  mer  jufqu’à  celui  où  arrive  le  vaif- 
feau  après  un  temps  déterminé,  tel  qu’un  intervalle  de  fécondés. 
Ce  lok  eft  flottant  8c  fert  de  terme  fixe  pour  apprécier  de  com- 
bien de  toifes  le  vailfeau  s’en  éloigne  dans  une  demi-minute.  Pen- 
dant cette  opération  le  pilote  fournit  une  langueur  de  ligne  , pro- 
portionnée à la  vîtefte  du  bâtiment , c’eft-à-dire  qu’il  file  du  lôk 
OU  de  U ligne  de  lok , à la  demande  du  fillage.  Comme  cette  ligne 
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fett  à mefurcr  IVtendue  de  la  route  d’un  vallTeau  , eft  divifctf 
dans  fa  longueur  , par  des  nœuds  , en  parties  de  47  pieds  & demi  ; oa 
dit  qu’un  vailTeau  file  a , 3 , N nœuds  lorlquc  dans  trente  fécondés  , U 
parcourt  l , 3 , N fois  quarante-fept  pieds  & demi  ; to  run  N hauts. 

Filet,  f.  m.  On  nomme  filet  de  baftingage  , ncitings  , net  Works  , une 
•fpece  de  rets  fait  avec  du  bittord  qu’on  étend  verticalement  (ür  une 
hauteur  environ  de  quatre  pieds  au-defius  du  bord  fuperieur  & fur  le 
contour  , d'un  vailTeau , pour  recevoir  & contenir  des  matelats  , des 
bamaks  , des  hardes  , &c.  qui  puifient  fo.mer  un  abri  contre  les  coups 
de  feu  d’un  vailTeau  ennemi.  On  en  établit  avant  un  combat,  dans 
tous  les  lieux  où  la  moufqueterie  doit  être  placée  & garantie  ; c’ell- 
à-dire  fut  les  palTavants , fur  les  gaillards  & la  dunette  , qwirter 
nettings.  — Il  y a fur  le  beaupré  un  petit  filet  qui  fert  à contenu 
le  foc,  lorfque  cette  voile  eft  amenée  & on  la  nomme  filet  de  foc,., 
comme  on  nomme  aullî  filet  de  trelingage  , celui  qui  accompagne  ce 
fyficme  de  cordage  , afin  d’arrêter  dans  leur  chute  les  poulies  & 
autres  objets  qui  peuvent  tomber  du  liaut  des  mâts  entre  les  bas 
haut.ais. 

Filel'r.  f.  m.  Ouvrier  qui  file  , ou  qui  avec  du  chanvre  forme  de 
longs  fils.  Lorfque  le  chanvre  qu'il  emploie  ell  attaché  paralellement 
à une  quenouille on  le  nomme  filcur  à la  quenouille  , spianer  round 
a long  flsff , pour  le  dillinguer  de  celui  qui  fe  forme  une  ceinture  de 
la  poignée  de  chanvre  qu’il  veut  filer  & qui  ell  un  fileur  à la  cein- 
ture , spinntr  roind  his  waijl. 

Pileux,  ad).  Nom  dillinélif  qu’on  donne  quelquefeis  à certain  ta- 
quet à deux  cornes  ( fig.  29.  M.  ) parce  qu’un  cordage  tendu  & qui 
ell  attaché  à un  tel  taquet  peut  être  lâché  plus  ou  moins  vivement 
à volonté  , ou  filé  en  douceur  & graduellement. 

Filik.  f.  m.  C'efl  un  nom  générique  qui  exprime  toute  efpece 
de  cordage  qui  n’ell  pas  commis  en  grelin.  Comme  il  y a de  ces 
. cordages  qui  font  compofés  de  trois  ou  quatre  torons  , on  les  nomme 
. filin  en  trois  & en  quatre.  Quelquefois  aufli  on  les  dillingue  , lotf- 
qu’ils  lont  petits , par  le  nombre  des  fils  qui  entrent  dans  ces  cor- 
dages & on  les  dit  alors  des  filins  de  N fils. 

Fin.  ad).  Un  bâtiment  ell  fin  , lorfque  les  largeurs  de  fes  cou- 
ples diminuent  rapidement  depuis  la  fiottaifon  jufqu’à  la  quille  & 
fur-tout  près  de  la  quille  , ou  lorfque  fes  façons  font  trés-élevées 
« l'avant  i 6c  l'arriere,  c'ell-à-dire  , lorfque  fes  extrémités  font  tres- 
pincées  & rétrécies,  sharp  bottamed  ship.  Cette  qualité  tient  donc  à la 
forme  de  la  caréné  , mais  elle  n’entraîne  pas  elTentielIement  celle  de 
vaincre  aifement  la  réfillance  de  l’eau  , comme  l’expérience  le  prouve 
)ourngUc'iueiit,  & cependant  ü un  vailTeau , avec  un  niccie  vent  & des 
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Wi1e$  égales , acquiert  une  vitelTe  fup^rie&re  i celle  des  bâtimctf 
ordinaires  qu’on  fuppofe  placds  dans  des  circonllances  femblables  , 
il  ell  nommd  fin  voilier  , good  faUor. 

Flache.  f.  f,  Lorfque  dans  des  pièces  de  bois  dquartics  , les  ar- 
lêtes  ne  font  pas  bien  continues  , & font  interrompues  par  des  defauts 
de  bois  dans  leur  longueur  ; lorfque  leurs  faces  ne  font  pas  paifai- 
tement  planes  & prdfcntent  dans  leur  étendue  des  excavations , 
qu’on  n’a  pu  faire  difparoitre  dans  l’équacifiage  fans  une  diniinu* 
tion  eonfidéiable  dans  les  dimenfions  ; ces  défauts  & ces  vuides 
font  non.més  fiaches.  — En  traçant  le  plan  des  diverfes  parties  d’ua 
vaifieau  , on  évite  foigneufement  de  laiûer  des  fladies  dans  les  con- 
touis  ; c’eil-à-dire  , qu'on  defline  les  traits  des  couples  , des  lilles  , 
de  maniéré  que  leur  courbure  toujours  uniforme  & continue  ne  foit 
pas  interrompue  par  des  cavités  plus  ou  moins  grandes  qui  la  ren- 
droient  irreguliere.  Lorfque  le  dclfin  ou  le  tracé  eft  fait  avec  cette 
perfeflion  , on  dit  que  les  contours  font  fans  fiachc  ni  jarrets  , c’eft- 
à-dire,fans  partie  rentrante  ou  faillante. 

Flacheux.  adj.  Une  piece  de  bois  cil  fiacheufe  , lorfque  fur  fes 
arretés  ou  fur  fes  faces  , elle  préfente  des  vuides  nommés  tlaches  , 
qui  les  interrompent  dans  leur  étendue  ou  dans  leur  contour. 

Flamand,  adj.  Titre  difllnflif  d’une  cfpccc  d’écart  tel  que  celui 
des  pièces  qui  compofent  la  quille  d’un  vaifieau.  Voy.  Ecart. 

Flamser.  V.  a.  Reproche  fait  1 à l’aide  d'un  fignal  particulier,  par 
un  commandant  , à ou  un  vaifieau  , ou  à un  capitaine  de  fou  armée  foit 
de  n’avoir  pas  obéi  comme  il  le  devoit  aux  ordres  qui  lui  étoient 
donnés,  foit  d’avoir  mis  de  la  lenteur  à les  remplir,  fuit  de  n'etre 
pas  à la  place  qu’il  doit  occuper.  Signaler  ainfi  la  faute  d'un  capi- 
taine, ou  des  officiers  qui  dirigent  un  vaiiTcau , c’efi  fianffier  un 
capitaine  ou  un  vaifleau  , to  heiji  a particuUr  ships  Jignat. 

Flamme;  f.f.  Bande  ou  banderole  de  toile  de  couleur  quelcon- 
que & qui  cfi  peu  large  relativement  à fa  longueur  , pendent,  pennnnt 
On  voit  fa  forme  en  B ( fig.  12  & 15.  E.  ) arboré  au  liant  d'un 
mât , elle  fert , par  fes  couleurs . à annoncer  , quoique  moins  fûre- 
incnt  que  le  pavillon  de  poupe  , la  nation  à laquelle  appartient  le 
bâtiment  qui  la  porte.  — Sur  les  vaificaux  de  France  , la  flamme  blanche 
au  haut  des  mâts  , efi  le  figr.e  du  commandement  , & dans  un  port , 
dans  une  rade  , dans  un  mouillage  , comme  un  feul  bâtiment  com- 
mande , il  porte  feul  une  telle  flamme.  Cependant  fi  ce  vaiffeau  eft 
fous  les  ordres  d'un  officier  général , alors  le  rang  de  ce  comman- 
dant eft  défigné  par  un  guidon  , ou  une  cornette , ou  un  pavillon. 
Dans  une  rade  , le  vaifieau  commandant  appelle  à fon  bord  un  of- 
ficier de  chaque  bâtiment  mouillé,  en  déployant  au  bout  de  lÿ 
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vergue  d'artimoD  , une  flamme  blanche  qu’on  nonmie  flamme  d'onfrc 
& en  avertiflant  de  ce  lignai  par  un  coup  de  canon.  — Des  flammes 
de  toutes  couleurs  unies  ou  mélangées  font  employées  par  les 
vaifleaux  pour  faire  , feuls , ou  dans  les  armées , & dans  les  efcadres 
tous  les  lignaux  convenus  qui  indiquent  foit  des  opérations , foit 
des  mouvemens  , foit  des  ordres  généraux  & particuTiers.  Voyex 
fignaux. 

Flasque,  f.  f.  Dans  l’aflût  d’un  canon  , les  deux  pièces  qui  for- 
ment fes  deux  faces  latérales  telles  que  ecjt  ( lig.  3a.  C.  ) por- 
tent le  nom  de  flafques  , chtcks  of  a gun  carricge  , or  fiât.  — Dans 
l’établilTement  du  mât  de  beaupré  à bord  d’un  vaifleau , deux  pièces 
verticales  qui  maintiennent  le  pied  de  ce  mât,  font  les  flafques  du 
beaupré  ; le  lieu , de  ces  pièces  vues  de  c6té , efl  en  A a ( fig.  ai.  C.  ). 
Elles  font  féparées  du  vaifleau  ( fig.  3S.  A.  ) & une  portion  eft  vutt 
de  face  ( fig,  39.  ).  Elles  font  larges  8c  réunies  par  leur  épaifleur.  Elles 
font  fulidement  afliijetcies  fur  les  baux  des  ponts  entre  lefquels 
elles  font  placées  8c  leur  aflemblage  préfente  au  pied  du  mât  de 
beaupré  ( fig.  39.  ) une  ouverture  quadrangulaire  où  il  efl  enchalTé 
& contenu  comme  on  le  voit  ( fig.  38.  A.  8c  aa.  C,)  — Dans  la  compo* 
éitlon  des  carlingues  des  autres  mâts , ou  des  établiflemens  formés 
pour  en  maintenir  le  pied , il  y a aufli  des  pièces  nommées  flafques 
de  carlingue  ; ce  font  celles  qui  telles  que  st  { fig.  34.  C.  } 8c  o 
( fig.  47.  ) font  placées  entre  deux  varangues  parallèles  mn  de 
porque  , 8c  leuts  bouts  y font  reçus  à couliflies  pour  circonfcrire  avec 
elles  l’efpace  A dans  lequel  on  fait  entrer  le  pied  P du  mât  MP 
c’efl-â-dire  du  grand  mât  ou  du  mât  de  mifaine.  On  voit  ces  pièces 
& le  mât  M en  place  dans  la  feélion  d’un  vaifTeau  repréfentée 
( ^ ) — Quelques  perfonnes  donnent  aufli  le  nom  de  flafques 

de  mât,  checks  of  a mafi , à des  pièces , plus  connues  fous  celui  de 
iottereaux  de  mâts.  — Les  taquets  de  cabeflan  , de  guindeau  , do 
davier,  font  aufli  quelquefois  indiqués  fous  1:  nom  de  flafques» 
whclps  of  a capfltnr,  8cc.  mais  l’admiflion  de  tous  ces  fynoniraes  doit 
être  éloignée , parce  qu’elle  produiroit  la  confufion. 

Fléché,  f.  f.  Ce  nom  efl  donné  à un  inflrument  aflronomique  , 
dont  l’ufage  efl  juflement  abandonné  , croff  JUff.  On  nomme  fléché 
de  mât , la  partie  la  plus  élevée  d’un  mât  de  perrocpiet , 8c  qui  efb 
le  prolongement  de  tels  mâts  au-defliis  de  leur  noix  ou  du  lieu  aucpiel 
font  fixés  leu  s haubans;  c’efl  la  partie  4 ( fig.  17  , A ) dans  le  mât 
qt.  On  volt  aufli  ( fig.  1 , A ) tous  ces  excédens  des  mâts  fupérieurs  , 
qui  s’élèvent  au-defliis  du  capelage  8c  qui  reçoivent  le  nom  de 
fléchés  de  mât.  Ces  fléchés , dans  les  beaux  temps  , fervent  à établir 
des  voiles  fupplémeiitaires  8c  peu  étendues  qu'on  nomme  perroquets 
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coyamx  oa  volan.  — Quelques-uns  donnent  le  nom  de  fléché  de 
beauprd  , à un  areboutant  qui  fert  à foutenir  ce  mât  contre  les  ébran- 
lemens  que  les  tangages  peuvent  produire  dans  fon  établiflement. 
Cet  areboutant  eft  appuyd  d'un  bout , fur  le  beaupré  ( flg.  i , A ) 
près  du  collier  d'étai  te  de  l’autre  contre  un  taquet  cloué  fur  le 
gaillard  d’avant.  — Dans  l’éperon  d'un  vaifleau  on  diflingue  quel- 
quefois fous  le  nom  de  fléché  d’éperon , prow  , l’aflemblage  de  deux 
aiguilles  qui  s’élèvent  ( flg.  i,P)deaené&c  dans  le  prolonge 
tnent  des  faces  latérales  de  l’étrave  & en  avant  de  cette  piece  en 
s’appuyant  fur  la  tête  du  taquet  de  gorgere  d & qu’on  voit  en  & Tt 
( fig.  la  , C ). 

Fléché  en  cul.  f.  f.  R:aptail,  or  driver.  Petite  voile  triangulaire» 
Elle  eft  établie  fur  un  vaifleau  entre  le  mit  de  perroquet  de  fouque 
{ fig.  I , A ) & la  partie  fupérieure  de  la  vergue  d’artimon  , c’eft- 
à-dire  , que  fon  amure  eft  fixée  dans  la  hune  d’artimon,  fa  drifle  pafle 
au  fommet  du  perroquet  de  fougue  & fon  écoute  fe  rend  à une 
poulie  qui  eft  fixée  au  bout  de  la  vergue  d’artimon. 

Fleur  (à)  adv.  De  niveau.  Un  objet  eft  à fleur  d’eau , witk 
the  furface  of  tht  water , lorfqu’il  eft  placé  au  niveau  de  l’eau.  C’eft 
de  la  définition  de  cet  adverbe  qu’eft  venu  le  nom  de  bordages  de 
fleur , vaigres  de  fleur  , pour  diftinguer  entré  les  planches  qui  recou- 
vrent la  muraille  d’un  vaifleau  fait  intérieurement  , foit  extérieure- 
ment , celles  qui  font  placées  au  niveau  de  l’eau  lotfque  ce  bâti- 
ment flotte  ; & on  a étendu  enfuite  cette  dénomination  depuis  ces 
bordages  indiqués  jufqu’à  ceux  qui  correfpondent  au  bout  des  vr. 
rangues  , de  forte  qu'ils  portent  tous  le  nom  de  bordages  de  fleur. 
fiooT  head,  rang  heads.  — On  nomme  aufli , par  une  pareille  extenfion 
du  nom  de  fleurs  d’un  vaifleau  , la  partie  de  la  muraille  que  cet 
bordages  recouvrent , fioor  heads, 

Flibot.  f.  m.  Dutch  fly  hoat,  Flutte  hollandoife  qui  peut  porter 
ou  être  chargée  de  quatre  à flx  cent  tonneaux.  Ces  bâtimens  ont  des 
fonds  plats  , de  grandes  largeurs  à la  flottaifon  & une  poupe  très- 
élevée. 

. Flibustier,  f.  m.  Fee  botter.  Nom  de  certains  corfaires  connus 
particuliérement  fur  les  mers  de  l’amérique  & dans  les  ifles  occiden- 
tales. On  étendoit  cette  dénomination  aux  bâtimens  & aux  hommes 
de  mer  françois  , qui  faifoient  fecrétement  on  à main  armée  un 
commerce  illicite  avec  les  efpagnols  habitans  de  la  nouvelle  efpagne. 

Flot.  f.  m.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  flux,  mot  plus  connu  dans 
la  langue  commune  & qui  exprime  , ce  mouvement  journalier  de  la 
tner  vers  les  cdtes , en  même  temps  que  les  accroifliemens  qu’elle 
prend  en  hauteur  par  cette  affluence  de  l’eau  qui  vient  du  large  » 
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fiood  tiSe,  •—  C’cft  dans  ce  fens  qu’on  dit  qu’it  y a flot , lorfque  t 
mer  commence  à monter  ou  à augmenter  en  profondeur  , dans  un  port 
eu  fur  une  côte , au  ou  large  ; vde  fiows  ; & ilya  demi-flot,  halfflooi , 
tLf4  flot , ou  lorfque  !a  mer  eft  montée  k la  moitié  ou  aux  trois  quarts 
fie  ta  hauteur  à laquelle  elle  doit  atteindre  par  te  flux  , & lortqu’il 
s’effi  écoulé  cette  partie  , du  temps  qui  fépare  le'commencement  du  flux 
& celui  du  reflux  qui  lui  fuccede.  — Souvent  on  renvoyé  une  opé- 
tation  à l'époque  du  flot . ou  au  commeecement  du  flux  , en  difant 
qu’on l’éxécurcra  au  flot  ,ou  lorfqu’il  y aura  flot  ; & on  dit  aufli  d’un 
bâtiment  qui  ne  peut  avancer  pendant  le  reflux  dans  une  efpactf 
de  mer  où  l’eau  a peu  de  profondeur  , qu’il  s’avancera  avec  le  flot. 
Cette  grande  maflc  d’eau  que  le  flux  apporte  dans  certains  ports  , 
fert  à flotter  des  bâtimens  échoués  pendant  le  jufant  , de  là  (vient 
■peut-êne  qu’on  dit  d’un  bâtiment  qu’il  eft  à flot,  lorfqu’il  nage  fur 
l’eau;  be  floating.  — De  même  tout  bâtiment  qu’on  a foin  d’em- 
pêcher d’echouer , eft  tenu  à flot  ; & celui  qui  eft  tiré  d’un  échouage  , 
& qu’on  fait  nager  fur  l’eau  eft  mis  à flot , to  float  a ship.  — Un 
vaifleau  à flot  , à float  or  water  borne  eft  celui  que  l’eau  entoure,  & 
qu’elle  foutient  furnageant , c’eft-à-dite  , fans  lui  laifler  toucher  en 
aucun  point  le  fond  qu’elle  recouvre.  — les  flots  de  la  mer , ou 
ces  ondes  plils  ou  moins  élevées,  qui  parcourent  la  furface  d’une 
mer  agitée  par  les  vents  , font  plus  ordinairement  nommés  des 
lames  & quelquefois  des  vagues  par  les  marins  ; furges  , or  -waves  of 
Ae  fea.  La  fig.  ( y , G.  ) donne  une  idée  de  leur  forme  rba  , onm  , 
de  leur  intervalle  bon  , de  leur  fucceflion  ou  de  leur  propagation 
dans  l’cfpace  , fous  l’impulfion  d’un  vent  icgnant , puifqu’elle  pré- 
fente trois  états  fucceflifs  rba  , fua  & ita  de  la  lame  rba  ; ce  qui  doit; 
aider  à juger  de  l’ordre  , de  la  grandeur  & de  la  génération  do 
ees  lames  fur  la  furface  de  la  mer.  Voyez  lame. 

Flottaison,  f.  f.  Flotfon,  ship’sgage,  fcflion  qu’on  imagine  faite 
au  niveau  de  l'eau  dans  un  vaifleau  qui  flotte  ; ( flg.  i , A ).  Le 
contour  de  cette  feélion  «ft  nommé  ligne  de  flottaifon.  Comme  il  y 
a une  telle  ligne  qu’on  peut  imaginer  dans  un  b.itiment  avec  des 
pofitions  variables  , depuis  l’époque  , où  il  eft  abfoluracnt  vuide  > 
fufqu’à  celle  où  il  eft  complcttement  chargé  ou  armé  , on  donne 
particuliérement  le  nom  de  flottaifon  , à cette  feflion  qui  eft  faite 
dans  un  bâtiment  lorfqu’il  a toute  fa  charge  ou  fa  cargaifon  , d'où 
vient  que  ce  mot  de  flottaifon  eft  fynonime  avec  celui  de  ligne 
de  charge.  Cependant  la  flottaifon  me  femble  devoir  exprimer  la 
fcflion  réelle  imaginée  dans  un  vaifleau  & faite  à fleur  d’eau  . tandis 
que  la  ligne  de  charge  feroit  deftinée  à exprimer  cette  limite  au-delà  de 
U C9ji(liufleut  a pcefftit  de  ne  pas  faite  enfoncer  le  vailTcai^ 
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»—  Dans  le  plan  d'élévation  d'im  vaiffeau’  ( fig.  4 , A.  ) la  (lottairoS 
« pour  projeéUon  AB  tandis  que  dans  le  plan  hotifontal  on  voit  la 
forme  réelle  fhh  de  la  moitié  de  fon  contour. 

Flotte,  f.  f.  Plufieurs  bâtimens  qal  font  réunis  & qui  naviguent," 
enfemble  , compofent  ce  qu’on  nomme  une  flotte  ,fttet.  On  le  dit  , d'un 
nombre  de  vaifleaux  de  guerre,  plus  rarement  que  d’un  nombre 
quelconque  de  bâtimens  du  commerce  , qui  en  temps  de  guerre  fe 
ralTemblent  ainfi  pour  naviguer  fous  une  efeorte  commune.  — Des 
bouées  ou  des  barriques  vuides  qui  font  employées  à foulevcr  un 
cable  & à le  tenir  prés  du  niveau  de  l’eau  , reçoivent  le  nom  de 
flottes  de  cables  , caiU  casks , ou  de  flotteurs. 

Flotter,  v.  n,  To  be  water  hom.  Nager  fur  l’eau.  Un  corps  flotte 
lorfque  plongé  en  partie  dans  l’eau , & abandonné  à lui-même  , foa 
poids  efl  entièrement  foutenu  par  la  preflion  du  fluide  qui  environne 
fa  partie  fubmergée.  Ce  poids  eft  alors  égal  à ce'.ui  du  fluide  dont 
il  occupe  la  place.  — Flotter  un  cable  , c’eft  le  faire  foutenit  ■ 
fleur  d’eau  par  le  moyen  de  barriques  vuides  ou  par  des  bouées 
qui  à caufe  de  cet  ufage  font  nommées  flottes  , & qui  cortcfpondent 
à divers  points  de  fa  longueur.  — On  dit  d’un  vaiffeau  qu’il  com- 
mence à flotter  lorfqu’après  avoir  été  échoué  , la  marée  qui  vient 
Fentourer  le  fouleve  de  fa  place;  & il  ne  flotte  pas  lorfque  l’eau 
environnante  n’eft  pas  alTez  profonde  pour  exercer  fur  lui  une  pref^ 
flon  égale  à fon  poids  , & par  conféquent  lorfqu’il  porte  & repofe 
fur  le  fond  de  la  mer.  On  dit  aufli  d’un  pavillon  qu’il  flotte  fur  la 
poupe  d’un  vailTcau , lorfqu’il  eft  déployé  , & que  le  vent  le  fait 
onduler  & le  développe  dans  toute  fon  étendue , fiying  flag. 

Flotille.  f.  m.  Flutiüa.  Petite  flotte  ou  diminutif  d’une  floue. 
"Voyez.  Flotte. 

Flûte,  f.  f.  Bâtiment  de  charge  ou  de  tranfport,  pour  le  fervicik 
de  la  marine  nationale  -,  flore  ship.  On  s’en  fert  pour  porter  les  approvi- 
fionnemens  fupplémentaires  , d’une  armée  d’une  colonie  , & parnü 
les  flûtes,  il  y en  a qui  font  d’un  port  au-delà  de  8 a 900  ton- 
neaux. Les  flûtes  ont  un  pont  & un  faux-pont  , avec  une  vafte 
capacité  ; d’ailleurs  , elles  font  gréées  comme  les  bâtimens  ordi- 
naires , avec  trois  mâts  verticaux  & des  voiles  nommées  quarrées. 
— L’ufagc  auquel  le  gouvernement  emploie  de  tels  bâtimens  , fait 
qu'un  vaiflTeau  de  guerre  , qui  n’eft  pas  armé  de  toute  fon  artil- 
lerie , & qui  eft  chargé  extraordinairement  d’objets  à tranfporter  ^ 
eft  dit  alors  être  armé  en  flûte.  Dans  cet  état  il  a peu  de  canons 
& un  équipage  moins  nombreux  , mais  il  ne  reftemble  que  pat  ik 
dsftination  , auN  bâtimens  qui  font  de  vraies  flûtes  , & dont  la 
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rene  eft  moins  conformée  pour  U marche  , qnc  pour  une  grande 
charge. 

Flux.  f.  m.  Tidc  of  flood  ; flux  of  the  fin.  Courant  réglé  de  la 
mer , par  lequel  chaque  jour  Tes  eaux  s'élèvent  ( une  ou  deux  fois, 
fuivant  les  lieux  } fur  le  rivage  , à des  hauteurs  plus  ou  moins 
grandes  au-defliis  de  leur  niveau  naturel.  Ce  niveau  eft  donné 
par  l’état  des  eaux  de  la  mer  Méditerranée  , fur  lefquelles  les 
caufes  des  marées  ne  produifent  qu’un  effet  peu  fenlible  > tandis 
que  dans  certains  parages  la  différence  de  la  profondeur  de  la  mer, 
baffe  & haute  , eft  de  cinquante  pieds.  Le  mot  flux  n’cft  pas  adopté 
par  les  marins  qui  expriment  la  même  chofe  par  celui  de  flot.  Voy. 
Marée. 

Foc.  f.  m.  Jib,  Voile  triangulaire  ( fig.  S3  , M ).  Cependant  on  ne 
donne  pas  le  nom  de  foc  à toute  voile  de  cette  forme,  & iln'eft 
donné  qu’à  ces  voiles  qui  , à bord  d’un  vaiffeau  , font  déployées  entre 
le  mât  de  beaupré  & celui  de  mifaine  ( fig.  i , A ) dans  la  direfUon 
des  étais.  L’une  de  ces  voiles  , qui  eft  nommée  petit  foc  , fore  ftay 
fait,  eft  placée  fuivant  la  direftion  de  l’étai  du  petit  mît  de  hunej  & 
un  de  fes  côtés  ah  ( fig.  83.  M ) eft  porté  en  divers  points  par  le  faux  étai 
de  ce  mât  ; une  autre  nommée  grand  foc  , ftanding  jib  , a un  de  fes 
côtés  étendu  fur  une  corde  nommée  draille  qui  defeend  obliquement 
de  la  tête  du  petit  mât  de  hune  jufqu’au  bout-dehors  de  beaupré  ; 
enfin,  un  troifîeme  foc  nommé  contrefoc  ou  faux  foc  , ou  fécond 
foc  , fore  top  Jliy  fiil , eft  placé  entre  les  deux  précédeits  , dans  une 
pofition  femblable.  — Une  voile  de  clinfoc  , eft  encore  fut-ajoutée 
quelquefois  aux  focs.  Voyez  Clinfoc.  — On  donne  par  extenCon 
le  nom  de  foc  d'artimon  , à une  voile  qui  eft  nommée  affez  gêné* 
râlement  voile  d’étai  d’artimon. 

Fof.ne.  f.  f.  Fùb  gig.  Efpece  de  harpon  qui  a plufieurs  pointes 
en  feti'®  foëne  eft  emmanchée  à un  long  bâton  & elle  fett  à pêcher 
bu  à harponner  des  poiffons  d’une  groffeur  majeure  qui  nagent  à 
fleur  d’eau. 

Foible.  adj.  Un  vaiffeau  a le  côté  foible , ou  eft  foîble  de  côté  , 
trank  , lorfque  manquant  d’une  partie  de  Habilité  qui  lui  eft  nécef- 
faire  , il  prend  fous  l’impulfion  d’un  vent  un  peu  fort , une  incli- 
naifon  latérale  , ou  une  bande  confidérable.  — Il  eft  foible  en 
bois  , ou  d’éfhantilion  , lorfque  fa  muraille  a peu  d’épaiffeur  pour 
rélifter  au  paffage  des  boulets  de  canon. 

Foncet,'  f.  m.  Bateau  employé  fur  quelques  rivières. 

Fond.  f.  m.  Ce  mot  fert  à exprimer  & la  profondeur  de  la  mæ. 
& le  fol  qu’elle  recouvre.  Les  marins  veulent-ils  indiquer  combien 
il  y a de  hauteur  d'eau  dans  tel  point  de  U met  } Us  difent  qu  il 
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y a N braffes  de  fond  , N fatlwm  v/attr.  Si  cette  hauteur  eft  pe- 
tite , U y a peu  de  fond.  Si  elle  ne  peut  être  melurée  avec  les 
fendes,  il  n’y  a pas  de  fond  , there  ii  no  bottom  ; <k  des  qu'elle 
peut  l’être  il  y a fond  j there  is  grounJ , or  good  d^pih  ofwattr.  Lorf- 
qu’en  s’éloignant  d’une  nier  très-profonde  , un  vailTcau  parvient 
dans  un  paiïage  dont  le  fond  peut-être  atteint  par  la  fonde  , il 
commence  à prendre  fond  ou  à prendre  le  fond  , ou  U eft  fur  le 
fond:  mais  fi  cette  profondeur  d’eau  cefie  d être  mefurable , alors 

I il  quitte  le  fond  , ou  il  peid  le  fond  , ou  il  n’ed  plus  fur  la 

fonde.  — Les  marins  veulent-ils  parler  de  la  nature  & de  la  qua- 
lité du  fol  qui  eft  fous  l’eau  ? Ils  difent  que  le  fond  eft  de  vafe , 
ou  d’argille  , ou  de  coquilles  , de  fahle  , de  gravier , &c.  ou  mêlé  . 
félon  les  matières  de  toute  efpcce  qui  peuvent  compofer  fa  furface  î 
ooiy  ground  ; clay  ground  , shdly  e.  vur.d  , fond  groveüy  ground , Sic.  Ils 
I difent,  qu’il  eft  dur  ou  mou,  lorfque  les  ancres  éprouvent  plus  oi» 

I moins  de  facilité  à y enfoncer  leurs  pattes;  qu’il  eft  de  bonne  ou  da 

mauvaife  tenue  , anchor  or  foui  ground  , lorfqu’il  rcfifte  fortement , 
ou  cede  trop  facilement  aux  pattes  des  a.'-cres , qui  foll. citées  par 
I des  puift'ances  quelconques  , tendent  à Ip  labou.er.  S’ils  parlent 
d’un  mouillage  , ou  d'un  lien  qui  oiTte  une  p ofondeur  d’eau  tel'o 
qu’elle  convient  aux  vailTeaux  pour  y jeter  l'ancre  ; ils  font  con- 
I noître  la  qualité  relative  du  fol  , en  d.fjnt  que  le  fond  eft  bon  oir 
mauvais  , gooi  anchoring  , g..od  foft  grennd  , or  foui  ground  , pour 
exprimer  qu’il  eft  plus  ou  moins  propre  à réftftcr  aux  efforts  ordi- 
naires das  ancres.  — Entin  , pour  indiquer  la  chûte  ou  la  defeente 
d’un  objet  quelconque  au  fond  de  l’eau  , ils  difent,  ou  qu’il  va  au 
fond  , to  the  bottom  of  the  feu. , ou  qu'il  va  à fond  , to  sinh  , ou 
qu’il  coule  à fond  ; & il  eft  à fond , lorfqu’il  rep  >fe  fur  le  fol  qui 
eft  fous  l’eau.  — Dans  un  vaillVau  , on  nomme  fond  de  cale  , 
Ao/rf  , la  partie  la  plus  baffe  de  l'intérieur  de  la  cale  ;&  tout  objet 
qui  y eft  placé,  eft  à fond  de  cale.  — On  nomme  , fonds  d’uit 
vaiffeau  , bottom  , la  partie  de  fa  caréné  , qui  eft  formée  par  les 
varangues  des  couples.  Si  les  contours  en  font  avantageux  , le  vaif- 
feaii  a de  beaux  fonds  ; fi  les  varangues  ont  beaucoup  , ou  très- 
peu  d’acculement  ; les  fonds  font  fins  , t’-arp  foo- , ou  plats  , foe 
hotromed  ; fi  elles  embraffent  par  leurs  branches  , un  i rand  efpace  • 
le  va'iffeau  a de  grands  fonds.  — Lafleir.blage  même  de  ces  va- 
rangues, lorfqu’elles  font  encore  établies  feules  fur  la  qu'ille  d’un 
vaiffeau  en  conftruftion  , porte  le  nom  de  petit-fonH.  — Lorfqus 
la  furface  extérieure  de  la  caréné  eft  couverte  d’herbes  mirines 
ou  de  coquillages  , on  dit  que  le  fond  eft  file  , fiul  bottom  of  a. 
tlün,  — Les  voiles  ont  aulU  dans  leur  fieaiuc  une  oarcio  qu'i  e(V 
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diftingude  fous  le  nom  de  fond  de  voile  , foot  of  â fall.  C’eft  leflf 
partie  inférieure  & moyenne  : telle  cfiiq  ( fig.  59  , M.  ) qui  cft  le 
fond  du  hunier  ahdc.  Oe  là  vient  que  le  cordage  qui  fortifie  le 
côté  inférieur  cd  ell  nommé  rahngue  de  fond  , & les  manœuvres 
qui  attachées  à cette  ralingue;  iervent  à retroulTer  cette  voile  au 
befoin  , portent  le  nom  d»  cargues-fond  ; de  là  vient  aullï  qu’une 
voile  étant  carguée  comme  la  mifaine  de  la  fig.  ( i , V.  ) , la 
partie  pendante  , de  cette  voile  , entre  les  cargues  du  milieu  , re- 
çoit le  nom  de  fond  de  voile.  — Enfin  , dans  l’adminifiration  des 
ports  , on  dillingue  fous  le  nom  de  bureau  des  fonds  , celui  oil 
l’on  fait  les  états  , de  recettes  de  deniers,  d’acquittement  de  dé- 
penfes  , de  paiement  des  appointemens  & folde  , des  marchés  , 
des  adjudications  , des  revues , &c. 

Fondrier..  adj.  Tel  eft  le  bois  qui  étant  d’une  pefanteur  fpé- 
cifique  plus  grande  que  celle  de  l’eau  , ne  peut  pas  flotter , ou  nagec 
fur  l’eau. 

Forain,  f.  m.  Vuide  qui  fe  trouve  entre  des  objets  arrangés 
dans  l’intérieur  d’un  vaiffeau.  — Des  bariques  placées  l’une  à côté 
de  l’autre  lailTent  entr’eUes  des  forains  ou  des  vuides  i bdks  or 
yuffers. 

Forain,  adj.  On  dit  d’une  tade  qu’elle  efl  foraine  , oprn  rond, 
Torfqu’elle  eft  ouverte  à la  met  & au  vent,  c’eft-à-dire  , lorfque 
les  vaifTeaux  qui  y font  mouillés  ne  peuvent  y être  à l’abri  , ni 
des  grands  vents  ni  d’une  groffe  mer.  Un  enfoncement  dans  les 
terres , tel  que  abc  , ( fig.  SS  , G.  ) ne  mettroit  point  un  vaiffeau 
qui  y feroit  retiré  à couvert  , des  lames  & de  la  ''tempête  tpti  fe- 
ïoient  dirigés  fuivant  ma  , & par  conféquent  ce  feroit  une  rade 
foraine. 

Forban,  f.  m.  Voleur  fur  mer.  On  donne  ce  nom , & aux  pira- 
tes, & aux^bitimens  fur  lefquels  ils  naviguent,  lorfqu’ils  attaquent 
indifféremment  les  vaifleaux  de  toutes  les  nations  pour  s’en  em- 
parer & les  piller. 

Forcer,  v.  a.  Un  vaiffeau  force  de  voiles,  to  crowd fait  , lorC- 
qu’il  déployé  toutes  les  voiles  que  les  circonftances  lui  permettent 
de  porter.  S'il  court  alors  au  plus  près  du  vent,  il  force  de  voiles 
au  plus  près , to  Jlretch.  — Si  un  bâtiment  eft  mis  en  mouvement 
par  des  avirons  , & li  les  rameurs  agiffent  avec  toute  la  force 
& la  vitelfe  dont  ils  font  capables  , il  eft  dit  forcer  de  rames  , 
to  pull  hard  wich  the  oars.  — Forcer  un  mât  , c’eft  le  faire  plie 
outre  mef’.ire  & de  maniéré  que  malgré  fon  élafticité,il  ne  peu 
reprendre  , ni  fa  première  forme  , ni  fa  première  pofition.  Un 
aât  preifé  par  U trop  grand  effort  des  voiles  qu'il  porte,  eft  fouve» 
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réduit  à c:t  état,  5;  alors  on  dit  que  c’eft  un  mît  furcd  , wrung. 

— Le  vent  c(l  forcd  , lorfijuc  fa  vitcTe  efl  extrême  , & 
qu’il  exerce  une  aflion  violente  fur  tout  ce  qui  elt  expoié  à fon 
impuUion.  Dans  de  telles  eircouftanecs  , des  bîfimcns  font  obli- 
ge's  de  courir  vent  arriéré  , 6c  alors  ils  font  veut  arriéré  fored. 
Quand  le  vent  qui  d'abord  étoit  frais  , vient  à augmenter  de  vî- 
tefle  , on  dit  aulH  qu’il  force  : mais  il  n’efl  dit  fored  , ou  le 
temps  n’cft  forcé  que  lorfqu’il  oblige  les  vaifTeaux  dej  mettre  à Ii 
cape  , voyez  Cape  , 8c  lorfquc  fon  impituofité  le  fait  nommée 
tempête  , ftorm  , flrcjf  of  wejth:r. 

Forme,  f.  f.  dock.  Les  uns  nomment  forme  ce  qui  par 
d’autres  eft  nommé  balTin.  Voyez  BalTin.  Cependant  le  mot  forme 
doit  être  adopté  pour  exprimer  feulement  les  emplacemens  qui 
dans  un  même  baffin  peuvent  recevoir  plulieurs  bâtimens.  De  cette 
maniéré  , on  diroit  d’un  baflin  qu’il  a deux  formes  , parce  qu’on 
pourrait  y ranger  deux  vailTeaux  à la  fuite  l’un  de  l’autre.  Cette 
acception  eft  déjà  en  ufage  puifque  dans  de  tels  badins  , on  dif- 
tingue  une  forme  fupérieurc  6c  une  inférieure  , foit  à caufe  de  leur 
diftance  à l’ouverture  du  ballin  , foit  parce  que  la  première  à la 
fond  plus  élevé  que  la  fécondé.  Introduire  un  vailfeau  dans  un 
balTin  , c’eft  le  mettre  dans  un  balTin  ou  dans  une  forme. 

Fort.  f.  m.  Dans  un  vailTeau , c«  qui  cft  .nommé  fon  fort; 
extrême  hteidth  of  a sh-p  , eft  cette  partie  , à laquelle  corref- 
pondent  , les  plus  étendues  de  fes  lignes  d’eau.  C’ell  cette  partie  qut 
dans  les  inclina’ifons  latérales  d'un  bâtiment  eft  immergée  d’un  côti 
& démergée  de  l’autre  , 6c  qui  confervant  fut  toute  fa  hauteur 
des  largeurs  grandes  6c  conftantes  eft  la  principale  fource  de  la 
fiabilité.  — Un  vailTeau  qui  , fous  l’impulfion  du  vent  , s’inclina 
juûiu’à  cette  partie  , a fon  fort  à l’eau,  ou  donne  à la  bande  jufqu’au 
fort.  — La  lide  qui  ceint  les  couples  d’un  vailTcai  en  co.nftruc- 
tion  , à la  hauteur  du  fort  , eft  diftinguée  par  le  nom  de  lifte  du 
fort. 

Fort.  ad).  Le  côté  d’un  vaifteau  eft  fort,  ou  ce  vaiftéau  eft 
fort  de  côté  tkip  , lorfque  fa  muraille  a une  grande  épaiffeur.’ 
On  le  nomme  tel  aufti  , lorfque  fa  ftabilité  eft  très-confidérable , ou 
lorfqu’il  eft  fufceptible  d’oppofer  une  grande  réfiftance  aux  pitif- 
fences  qni  tendent  à l’incliner,  — Un  vaiiTeau  eft  fort  en  équi- 
page , ainfi  qu’en  artillerie  , lorfque  fon  équipage  eft  nombreux  5c 
choifi  , ôc  lorfqu’il  eft  armé  de  beaucoup  de  canons  d’un  grand  calibre. 

Fortune,  f.  m.  Les  fortunes  de  mer,  ne  font  autre  chofe  quo 
les  accidens  , qu’on  elTuye  fur  mer  , ou  auxquels  les  navigateurs 
C»nt  expofés.  Ç’eft  ainfi  qu’affurer  un  vaifteau  ou  des  marcluudifeq 
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«entre  toute  fortune  de  mer  , c'eft  en  garantir  la  valeur  à l’alTurê 
dans  tous  les  cas  où  ces  objets  feroient  altérés  ou  détruits  dans 
une  campagne  déterminée.  — Une  voile  de  fortune, /uj  fait  , eft 
■infi  nommée  parce  qu’elle  ne  fert  qu’accidentellement.  C’eft  pour* 
quoi  elle  eft  ordinairement  attachée  ou  enverguée  à une  vergue 
feche  , ou  à celle  qui  , n’étant  deftinée  à porter  aucune  voile, 
comme  la  vergue  cd  d’artimon  ( fig.  79 , M.  ) & ( fig.  1 , A.  ) ne 
fert  qu’à  préfenter  des  points  d’appui  aux  extrémités  c Sc  d d’une 
voile  fupérieure  aedb.  — Les  navires  qui  font  gréés  avec  des  baumes  , 
portent  quelquefois  des  voiles  de  fortune.  Les  floops  ( fig.  aS  » V.  ) 
ont  fouvent  une  telle  voile  ; & cet  ufage  fait  auflt  donner  aux 
vergues  de  ces  voiles  . le  nom  de  vergues  de  fortune.  — Les  faux 
haubans  , par  une  raifon  femblable  font  aufti  défignés  par  quel- 
ques marins  fous  le  nom  de  haubans  de  fortune  fwifters  , preventer 
sbrouds.  — Un  mât  qui  eft  employé  accidentellement  , pour  rem- 
placer un  mât  perdu  , eft  aufti  un  mât  de  fortune , jury  maJL 
Fosse,  f.  f.  Dans  les  ports  il  y a des  foftes  aux  mâts , maflpottd; 
c’eft-à-dire  , de  longs  canaux  creufés  exprès  pour  recevoir  des  mâts 
d’approvifionnement  & les  confeiver  dans  l’eau  de  la  mer.  Plu- 
fieurs  de  ces  foftes  connues  , ont  de  1100  à ijoo  pieds  de  longueur 
fur  So  pieds  de  largeur  & 8 pieds  de  profondeur  ; & elles  font 
garnies  , en  divers  points  de  leur  longueur  d’un  appareil  de  mou- 
ton , de  ferme  & de  traverfin  pour  contenir  au  fond  de  l’eau,  les 
mâts  qu’elles  reçoivent.  — Une  foft"e  fur  le  fond  , eft  dans  un 
parage  de  la  mer  , une  cavité  fi  profonde  au-delTous  du  niveau 
de  l’eau  , que  les  fondes  ne  peuvent  atteindre  à fon  fond  , tandis 
que  fur  fes  contours  , on  mefure  ailément  la  profondeur  de  l’eau. 
On  donne  aufti  le  même  nom  , à toute  cavité  même  mefurable  , 
qu’on  reconnoit  dans  le  fond  de  la  mer.  Si  une  telle  cavité  étoit 
fur  la  furfacc  d’un  banc  , on  la  nommeroit  fofle  fur  un  banc , pitt. 
— Dans  un  vaifteau  quelques  unes  des  parties  les  plus  baftes 
de  fa  capacité  intérieure  , portent  le  nom  de  foftes.  Il  y a des  com- 
partimens  dans  le  fond  d’un  vaiftTeau  qui  font  nommés  , fofte  aux 
cables  , cable  flage  , & foftTe  aux  lions  , boat’swain  flore  room, 

La  première  cfcd  ( fig.  i J , F.  ) eft  placée  en  gM  ( fig.  i , P.  ) 
au-deftous  de  la  partie  antérieure  du  faux-pont  Se  on  y dé- 
pofe  les  cables  des  ancres  . ainfi  que  beaucoup  d’autres  cordages, 
fur  une  plate-forme  dont  on  voit  les  appuis  entre  g Se  m.  La  fécondé 
heda  ( fig.  14,1’.  ) eft  fituée  en  y , ( fig.  i , P.  ) furie  faux-pont 
& au-detfus  de  la  fofte  aux  cables.  C’eft  là  où  le  maître  d’équipage 
renferme  une  infinité  d’objets  qui  font  néceftaires  à l’entretien  dy 
gréement  d’un  bâtiment, 
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Fouet,  f.  tn.  TrefTe  en  corde , dont  on  fe  fert  peur  retenir  un  obje*t 
l|uckonque  auquel  elle  ell  liée  par  fon  extrémité,  en  lui  faifant  faire  des 
tours  multipliés  fur  un;point  d’appui  quelconque.  On  donne  à cette  trelTe 
le  nom  de  fouet , parce  que  dans  l’état  où  elle  cft  , lorfqu’on  en 
fait  ufage  , elle  eft  entortillée  , comme  le  bout  d'un  fouet  ordinaire 
pourroit  l’être  , par  l’effet  du  mouvement  qui  lui  feroit  imprimé.  On 
furajoute  un  tel  fouet,  qui  a quelques  bralTcs  de  longueur:  i.*  aux 
effropcs  de  quelques  poulies  ( fig.  35,  M.  ) pour  les  attacher  dans 
certains  lieux  d’un  vaiffeau  ; ce  qui  fait  donner  à ces  dernières  , le 
«om  de  poulies  à fouet  , tail  b/ccks  ; au  bout  de  quelques  boffes 
comme  en  d,  ( fig.  ^3.  ) afin  qu’on  puiffe  en  entourer  dans  plufieurs 
points  un  cable  qu’une  telle  bollé  doit  retenir.  — De  même  qu’il 
y a des  poulies  à fouet , il  y a auffi  des  palans  à fouet.  — 
D’autres  treffes  fortes  & longues  font  employées  pour  retenir  un 
vaiffeau  abattu  en  carene.  Une  de  leurs  extrémités  eft  terminée 
par  un  œillet  par  lequel  elle  eft  attachée  à une  boucle  fixée  fut 
le  vaiffeau  abattu , & 1 bout  eft  fouetté  ou  entortillé  fur  le  cor* 
dage  ou  le  garant  de  l’appareil  qui  a fervi  à incliner  le  bâtiment 
fur  le  côté.  Ces  treffes  font  des  fouets  de  carene.  — - Dans  le 
commettage  des  cordages  un  peu  confidérables  , on  fe  fert  d'un 
fouet  qui  attaché  par  un  bout  à un  bâton  nommé  gâton  enveloppe 
le  cordage  commis  & fixe  ainfi  le  gâton  de  maniéré  qu’il  peut 
fervir  alors  de  lévier  pour  propager  la  torfion  qui  eft  produite  ''pat 
des  manivelles  éloignées.  — Ce  tortillement  d’un  fouet  fur  un 
point  d’appui  quelconque  eft  nommé  amarrage  à fouet  , /ashing  of  a 
tail  block.  — On  donne  aufti  le  nom  de  fouet  de  mât  à la  partie 
fupérieure  des  mâts  d’un  vaiffeau  , lorfque  faible  & très-élevée  , elle 
joue  comme  le  manche  d’un  fouet  dans  les  vives  ofcillations  du  bâtiment. 

Fouetter,  v.  a.  Lotfqu’on  fait  tourner  le  bout  d’un  cordage 
libre  , fur  un  cordage  tendu  , afin  que  le  flottement  l’y  re- 
tienne & l’empêche  de  gliffer  , malgré  les  efforts  qui  peuvent  lui 
être  appliqués  ; c’eft  fouetter  le  premier  cordage  fur  le  fécond.  On 
fouette  ainfi  des  boffes  fur  un  cable  , ou  une  poulie  fur  un  cordage  , 
( Voyez  Fouet  ) en  faifant  tortiller  le  fouet  qui  les  termine  autour  de 
ce  cable  on  de  ce  cordage.  Si  ce  font  des  garcettes  dont  on  enveloppe  en 
quelques  points  une  toutnevite,  c’eft  fouetterjlcs  garcettes  fur  la  touenei 
vite.  — On  dit  des  voiles  , qu’elles  fouettent  le  mit , to  flap  b/ack 
tgainft  the  majl , lorfque  déployées  dans  un  temps,  où  le  vent  eft 
trop  foible  , pour  les  maintenir  tendues  con.ftamment , on  les  voit 
alternativement , s’approcher  , battre  le  mât  qui  les  porte  , & s’en 
éloigner  enfuite  pour  retomber  de  nouveau , & fucceftivement. 
foveux.  Ce  mot  fert  à diftinguer,  un  mât,  une  vergue,  & 
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.voile  , des  autres  mâts,  vergues,  & voiles  d’un  vaifleao.  — *?it 
aïomme  mât  de  perroquet  de  tougue  , mi\cn  top  maft,  celui  qui  dans 
*in  bâtiment  gréé  ( fig.  i , A.  ) eft  placé  immédiatement  au-deirus 
& preCqu’au  bout  du  mât  d’artimon.  C’efl  en  ( hg.  17  , A.  ) — On 
(lommc  vergue  de  fougue,  celle  qui  eft  portée  pat  le  mât  dont  on 
vient  de  parler.  On  la  voit  ( fig.  i , A.  ) & fcparément  en  ab  ( fig. 
79  , M.  ) — La  voile  attachée  à cette  vcigue  eft  nommée  voile 
de  fougue  , ou  perroquet  de  fougue.  C’eft  abdc  ; & elle  eft  au  mât 
d'artimon  , ce  qu'efl  un  hunier  à l'egard  du  grand  mât  ou  du  mât 
de  mifaine. 

Four.  f.  m.  On  donne  ce  nom  à une  partie  op<]  (fig.  15,  P.) 
de  la  toute  aux  poudres  tuq  , qui  efi  féparée  du  relie  de  l'empla- 
ment  par  une  cloifon  op  , & qui  fert  à renfermer  des  gargoulTcs. 
— Au  relie  , dans  un  vailleau  , il  y a un  four  ordinaire  ovtr  , 

qui  cil  poitatif,  & qui  ell  conlltiiit  en  bris  & en  briques  & for- 

tifié avec  djs  liens  de  fhr.  On  voit  en  d ( fig.  9 , P.  ) le  lieu 
où  ce  dernier  four  ell  établi  fous  le  gaillard  d’avant  d’un  vailTcau. 

Foukc/.t.  f.  m.  Varangue  dont  l'accu  ement  ell  tres-confidéra- 
liU  , où  dont  les  btanches  forment  entr’eUcs  un  angle  fi  aigu  qu’elle 
préfente  dans  fou  enfc.Tijle  la  figure  d'une  fourche.  Telles  font  c Sef, 
( fig-  57  « ; sv  les  couples  dont  de  telles  pièces  font  les  varangues 

font  ceux  qui  font  placés  aux  deux  cxtièmités  d'un  bâtiment 

conime  on  peut  le  voir  ( fig.  39  . C.  ) — De  meme  que  les  va- 

tangiics  de  certai.as  coupies  reçoivent  par  leur  forme  le  nom  de 
fouicats , c u/rA.  > , de  même  au.ii  les  varangues  de  porques  qui  Icuc 
leficmblcnt  ou  qui  leur  cottelpondcnt  font  des  fourcats  de  porques  , 
tTotchc.1  tj  tbe  riders.  — Lorfqu’oii  prépare  ces  fourcats  , on  les 
compofe  quelquefois  , â caufe  de  la  dilîiculcé  de  trouver  des  bois 
convenables  , de  deux  pièces  rénaies  par  leur  épailfcur  Sc  dont 
chacune  forme  une  branche  de  foiircat.  On  voit  en  g,  ( fig.  36  , C.  ) 
une  pièce  compofante  d’un  fourcat.  De  telles  pièces  féparées  font 
des  deml-fourcats  , & leur  enfemble  ell  un  fourcat  d’alTemblage. 

Knfin  , 011  nomme  fourcat  d’ouverture  lowtjl  tranfom  , la  barre 
la  plus  hafiu  de  celles  qui  entrent  dans  la  compofition  de  rarcnlfe 
d’un  vailfeau.  C'cll  celle  qui  cil  la  plus  voifine  de  g ( fig.  60  , C.  ) 
4i  dont  on  voit  le  profil  en  o ( fig.  73  ).  Ses  branches  forment  un 
angle  plus  ou  moins  aigu  , & leur  inclina'ifon  a fa'it  donner  à 
cette  barre  feule , le  nom  de  fourcat  d’ouverture. 

Fourche,  f.  f.  Dn  certain  appareil  , compofe  de  deux  longues 
pièces  de  lapin  , qui  établies  dans  un  pl.in  vertical  , fe  croifent 
à leur  fommet  & s'éloigr.c.at  l’une  de  l’autre  par  leur  pied  , re- 
çoit le  nom  de  fourche  a mâtor , parce  qu’U  cil  employé  à clevec 
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fies  tnàts  pour  faciliter  leur  ^tabliflerpent  à bord  de  certains  bàtiv 
«nens.  C’eft  à cet  effet  qu’à  la  tête  de  cet  appareil  , fo'.idemcnt 
contenu  , on  attache  toutes  les  poulies  & on  paife  tous  les  cor> 
dages  qui  font  néceffaires  pour  une  telle  opération.  U y a des 
fourches  de  caréné  qui  font  de  longues  perches  armées  de  fourches 
ordinaires  en  fer.  On  s'en  fert  pour  appliquer  le  feu  , de  fagots 
allumés , fur  les  diverfcs  parties  de  la  caréné  d’un  vaifléau  dont  on 
veut  brûler  l’enduit  extérieur.  — On  donne  le  nom  de  fourches 
d’artimon  , à des  cordages  qui  fervent  à replier  fur  fa  vergue  la 
partie  fupérieure  de  la  voile  d'artimon  , lorfqu’on  veut  fouûraire 
cette  voile  à l’impuWion  du  vent.  ( fig.  t , A.  ) elles  reçoivent  ce 
nom , parce  qu’attachées  fur  le  bord  vertical  & poflérieur  de  cette 
voile  , elles  fe  partagent  en  deux  branches  qui  paflént  de  chaque 
côté  de  la  voile  pour  fe  rendre  obliquement  à divers  points  de  la 
longueur  de  la  vergue  , & formerainfi  une  efpcce  de  fourche.  — On 
nomme  aulTi  fourche  de  beaupré  , les  deux  alonges  d’écubiers  qui 
de  chaque  côté  du  beaupré  B ( fig.  i , P.  ) s’élèvent  jufqu’en  / pour 
contenir  ce  mât  latéralement  , Si  l’embralTer  étroitement  par  une 
excavation  faite  dans  leur  épailfeur. 

FouRaiR.  V.  a.  Tofene.  Envelopper  un  cordage , par  des  tours 
preffés  & nombreux  d’un  petit  cordage  nommé  bitord , Si  dans  un 
fens  perpendiculaire  à la  longueur  du  premier  cordage.  Un  tel  en- 
tourage fert  à garantir  des  manœuvres  précieufes  , des  effets  deftruc- 
tifs  du  frottement.  On  voit  en  ed  ( fig.  iS,  M.  ) une  portion  de 
cordage  qui  eft  fourré.  — On  fourre  un  cable  , to  keekie , dans  cer- 
taines parties  de  fa  longueur  , qui  font  le  plus  expofees  au  frot- 
tement ;'mais  c’efi  en  les  enveloppant  de  toile , ou  de  pièces  tref- 
fees  en  fil  carret , foit  aqprès  de  l'arganeau  où  le  cable  e(i  attaché  , 
foit  auprès  des  écubiers  par  lefqiiels  il  fort  du  vaificau. 

Fourrure,  f.  f.  Service.  Les  toiles  goudronnées  dont  on  enve- 
loppe ou  un  cable  , rounding  , ou  des  cordages  très-utiles  , reçoivent  le 
nom  de  fourrures  , paiceling.  D'autres  enveloppes  en  palllets  , plat  , 
font  aufli  des  fourrures , ainfî  que  les  tours  de  bitord  dont  on  re- 
couvre certains  cordages  , fervice.  'Voyez  Fourrer.  — La  fourrure 
d’une  vergue,  eft  un  renfort  en  bois  tel  qu’on  le  volt  en  £ & en 
ab  ( fig.  15  , A.  ) ou  dans  d’autres  vergues  ( fig.  19 , ao , 21 , 22.  ) 
Ce  renfort  ell  nécelTaire  dans  cette  parfie  de  la  vergue , parce  que 
c’eft  par  ces  points  qu’elle  eft  fufpendue  , & qu’elle  réfille  aux 
efforts  que  la  voile  qu’elle  porte  exerce  dans  chaque  point  de  fa 
longueur.  — En  conftruélion  , les  charpentiers  donnent  le  nom  de 
fourrures  , farrings  , à des  morceaux  de  bois  , de  toute  forte  de 
forme , qu’ils  appliquent  fur  des  pièces  de  bois  , pour  réparer  leÿ 
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«défeftuoGtés  qii’elles  offrent  dans  leur  contonf.  ~ Tls  nomment 
fourrures  de  gouttière  , waterwayt , de  fortes  ceintures  en  bois,  qu’ils 
appliquent  imdrieurement  par  une  face  fur  la  muraille  d’un  vaif« 
feau  , & par  une  autre  fur  te  bord  d’un  plancher  ou  d’un  pont.  Oit 
voit  , ( Gg.  46,  C.  ) une  feflion  verticale  Uni  d’une  telle  fourrure 
qui  e(l  accolée  par  la  face  id  fur  la  muraille  adm  & qui  par  l'autre 
tld  eff  adentée  avec  le  bau  correfpondant  uni.  On  voit  la  même 
feflion  au-deffus  de  * ( fig.  53  , C,  ) fur  le  bord  du  premier  pont 
d’un  vaifleau  de  guerre.  C’eft  dans  ces  fourrures  de  gouttière  que 
font  percés  les  trous  qqi  fervent  de  conduit  à l’eau  qui  peut  fe 
répandre  fur  un  pont  de  vailTeaii.  — Les  pièces  de  bois  tendres 
qu’on  applique  en  pluficurs  lieux  d’un  vaifi'eau  pour  qu’elles  pré- 
fentent  des  futfaces  moins  dures  , & moins  tranchantes  aux  cor- 
dages qui  frottent  néceflairement  fur  elles,  reçoivent  aulli  le  nom 
de  fourrures.  Il  y a de  telles  pièces  ui  ( Gg.  ;S  , C.  ) qui  font 
fixées  extérieurement  , fous  le  bord  inférieur  des  écubiers  d pour 
la  confervation  des  cables  ; il  y a , dans  le  même  deffein  , une 
piece  demi-cylindrique  , qu’on  applique  fur  la  face  pofféricure  du 
traverGn  , ct>  ( Gg.  3;  , C.  ) des  bittes  £m  , fn  ; & fur  la  face  fu- 
périeure  des  porte-vergues  , i/  ( Gg.  i , P.  ) , ou  jn  & in  ( Gg.  3 , 
P.  ) c’eft  un  doublage  en  bois  tendre  qui  reçoit  le  nom  de  fourrure  de 
bittes  & de  pone-vergues  ; cette  demiere  fourrure  préferve  en  même- 
temps  des  effets  du  frottement  & les  porte-vergues  & les  cordages  qui 
paffent  fréquemment  & avec  vîtefle  fur  ces  parties  de  l’éperon.  — Dans 
la  conffruflion  de  quelques  mâts  , on  place  aufli  , foit  à leur  tête , 
foit  à leur  pied  , des  pièces  de  bois  fupplémentaires  pour  con- 
former convenablement  ces  parties  , & on  les  nomme  des  fourrures 
de  mât.  C’eft  ainG  , qu’on  dorme  une  forme  quarrée  au  , ied  \ , 
{ Gg.  16  , A.  ) d’un  mât  de  hune  , & qu’on  prépare  autour  de 
la  tête  d ’un  mât  inférieur  la  coulilfe  , par  laquelle  doit  paffer  un 
snit  fupérieur  , & qui  eft  en  partie  terminée  par  les  jottereaux. 

Fraîcheur,  f.  f.  On  donne  ce  nom  , quelquefins  , à un  vent  trés- 
foible  qui  n’eft  fcnfible  qu’auprès  de  la  furface  de  la  mer  ou  dans 
les  couches  las  plus  profondes  de  l’atmofphere  i ligtit  air  vf  a wind. 

Fraîchir,  v.  n.  To  begin  to  bLw  high.  On  dit  du  vent  qu’il  fraî- 
chit, lorfque  de  foible  qu’il  étoit,  il  devient  plus  fort  en  prenant 
des  accroiffemens  de  vitefte. 

Fr.ais.  adj.  Fresh  wini.  Un  vent  modéré,  & qui  permet  de  déployer 
dans  un  vaifteau  fans  aucun  rifque , toutes  les  voiles  dont  il  eft 
pourvu  eft  un  vent  frais  ; enfuite  les  divers  degrés  de  force  du  vent, 
foit  inférieurs  foit  fupérieurs  au  vent  frais , font  exprimés  pat  des 
nots  ajoutés  au  mot  fiais.  C’eft  ainû  que  le  petit  fiais , Ugbt  gale  1 eft 


DIgitized  by  G 


P 


5î9  ) TOÂ' 

4m  vent  plus  foîHe  que  le  vent  frais  , tandis  que  ceux  qui  font  plu* 
fot  ts  depuis  le  vent  frais  julqu’à  la  tempête  , font  exprimés  gradativc- 
inent  par  joli  frais  , %tnUc  galt , beau  frais  , bon  frais  , frah  gaU  , grand 
frais  , gros  frais  , fiarJ  ga/e. 

Franc,  adj.  On  dit  du  vent  régnant , qu’il  eft  franc,  lotfque  f« 
direélion  e^l  telle  , qu’un  vailTcau  peut  , avec  fes  voiles  orientées 
obliquement  à la  quille,  fuivre  une  route  déterminée  ou  propofee. 
On  donne  le  nom  de  franc-bord  à l’enfemble  de  tous  les  bordages 
eu  de  toutes  les  planches  qui  recouvrent  extérieurement  la  caréné  d’un 
vailTcaü  ; planés  oj  th.  bottum.  ~ Dans  les  cordeties  , on  nomme  franc 
furin  ou  franc  lîlln  , white  haufer , un  fort  cordage,  dont  les  fils  ni 
les  torons  ne  font  pas  goudronnés  , parce  qu’ils  font  defiinés  à ttanf- 
ir.ettre  ou  à fouteiûr  de  grands  eflTo.rs  La  grofieur  de  cette  efpece 
de  cordage  varie  de  cinq  à huit  pouces.  On  en  fait  ufage  dans  les 
grands  appareils  pour  les  ouvrages  des  ports  , c’eft-à-dire  , pour  mâter 
les  vailTeaux , pour  les  lancer  à l’eau , pour  les  carencr,  pour  les  tirer 
à terre , pour  les  mettre  dans  les  badins  , &c.  — Un  terme  de  com* 
snerce  maritime  eft  celui  de  ftanc-tillac  , qui  eft  le  nom  du  plancher 
eu  du  pont  fupé.ieur,  dans  un  batiment  de  charge. 

Franchir,  v.  a.  Un  vaideau  franchit  la  rame  , to  rife  cnfi!y  upoit 
ehe  fta  , lorfque  , dans  fon  mouvement  progrelfif , fut  une  mer  agitée 
il  s’élève  facilement  , avec  les  vagues  qui  viennent  à fa  rencontre  , 
ou  qu’il  rencontre  fur  fa  route.  -—Il  franchit  un  banc,  un  rocher» 
un  haut-fond  , &C.  to  force  ever  banck , lorfqu’il  pade  par-dedus  & .au-  r 
delà  fans  y relier  échoué , après  les  avoir  touchés  par  quelque  point 
de  fa  carene.  — Il  franchit  dans  un  port  , to  few  in  a harbour , lorf- 
qu’après  avoir  échoué  ou  s’être  appuyé  fur  le  fond  de  la  mer , il 
vient  à flotter  par  l’affluence  des  eaux  apportées  par  la  marée. 
ces  eaux  qui  viennent  l’envelopper  ne  s’élèvent  que  de  quelques  pieds 
autour  de  lui,  il  eft  dit  franchir  de  N pieds;  ta  be  fcwed  by  if  feet, 
parce  qu’il  eft  réellement  foulevé  par  une  force  proportionnée  au 
volume  d’eau  déplacé  , quoique  même  cette  force  ne  fuffife  pas  pont 
le  faire  dotter.  — On  franchit  à la  pompe,  to  fret  ship  of  wat.r , 
lorfqu’à  l’aide  de  cette  machine  , plus  ou  moins  multipliée  , on  vient 
à bout  de  tirer  du  fond  d’un  bâtiment , une  quantité  d’eau  plus 
grande  que  celle  qui  s’y  introduit  pat  des  aventures  accidentelles 
Enfin  le  vent  franchit , lotfque  fa  diteftion  , d’abord  très-peu 
favorable  à la  route  d’un  vailfeau , éprouve  des  changemens  avan- 
tageux , c’eft-àdite  , lorfque  l’angle  d’incidence  du  vent , fur  les  voiles 
d’un  vailfeau  orientées  obliquement  à fa  quille  . étant  d’abord  tres- 
foible  , devient  plus  grand , & produit  l’accroiflement  de  U vUeffo 
de  cc  vaiffeau  fui  U route  qu’il  fc  ptopofe  de  Cuivre^ 
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Frapper,  v.  a.  To  fix  or  Ush.  Attacher  fixement  & à demenrel 
C'ell  dans  ce  fens  qu'on  dit  frapper  une  poulie.  On  dit  aulTi  frapper  une 
■lanccuvre  , pour  exprimer  qu’elle  eft  hxde  invariablement  par  un  de 
fes  points  dans  un  cértain  lieu  , ou  qu’elle  y fait  dormant  ; & c’eft  ce 
qui  dillingue  ce  mot  frapper  , de  celui  d'arrarrer  qui  fignifie  attacher 
un  cordage  en  un  point  quelconque  , de  maniéré  qu'il  puilTe  être 
détaché  à volonté  & à chaque  indant  , fuivant  les^variétss  fucceflives 
des  circonftances.  — Frapper  une  gournable , ou  une  cheville  de 
bois  , c’eft  la  poulTer  ou  chalTer  à coup  de  mafle  dans  le  trou  qui 
eft  fait  pour  la  recevoir. 

Frégate,  f.  f.  Bâtiment  de  guerre  , qui  n’a  qu’un  feul  pont,  oh 
une  feule  batterie  enticre  , & qui  eft  armé  d’un  nombre  de  ca- 
nons au-deflus  de  vingt  & aii-delTous  de  cinquante,  diftribués  fur 
fon  pont  & fur  fes  deux  gaillards  , frigate  o/ivar.  Les  frégates  ont 
aufli  un  faux-pont  , qui  avec  le  pont  dont  nous  avons  parlé  ter- 
mine un  emplacement  nécclTaire  pour  le  logement  de  l’équipage  & 
pour  d’autres  convenances.  Son  gréement  eft  femblable  à celui  d’un 
ivaifrcau  à plulieurs  ponts  ( fig.  1 , A.  ).  Les  frégates  font  diftinguées 
entr’elles  par  le  nombre  de  leurs  canons  j elles  le  font  aufli  par 
le  calibre  de  ces  mimes  canons.  Ainfî  il  y a des  frégates  de 
S , de  9 , de  12  & de  18  fuivant  la  force  des  boulets  employés 
dans  Icar  batterie.  — Ce  nom  de  frégates  pris  généralement  ,annonc» 
un  bâtiment  dont  la  marche  efl  rapide  & fupérieure  à celle  d« 
tout  aune  bâtiment  ; c’efl  pourquoi  , un  gros  vailTeau  , lorfqu’il 
eil  bon  voilier  , cfl  dit  marcher  comme  une  frégate  ; ou  plutôt 
comme  une  frégate  devroit  marcher  ; car  les  bâtimens  qui  font  dans 
la  Jafle  des  frégates  n’ont  pas  toujours  la  qualité  de  la  marche 
qu’on  a eu  le  detfein  de  leur  donner. 

Frégater.  v.  a.  Un  vaiflTcau  eft  frégaté , lorfque  la  forme  da 
fa  carenc  relfemblc  à celle  de  la  caréné  ordinaire  des  frégates , fri- 
gâte  huilt,  c’eft-à-dire  , que  fes  fonds  font  pincés  , ou  fes  varan- 
gues acculées  & fes  façons  élevées.  — Il  pafl'e  aufli  pour  être 
frégaté  , lorfque  fon  œuvre  morte  , ou  fa  charpente  qni  domine 
au-tlefliis  de  l’eau , préfente  la  forme  & l’apparence  de  celle  d’une 
longue  frégate  , par  une  hauteur  médiocre  , & un  air  de  légéreté  , 
qui  déguilent  la  force  de  ce  vaifleau  & le  font  préfumer  d’une 
clafle  inférieure  à la  ficnne. 

Fret.  f.  m.  Freight.  Loyer  d’un  vaifleau  , foit  en  partie  , foit  ett 
totalité.  — On  prend  un  vaifleau  à fret  , c’eft-à-dire  , à loyer  j 
fo  trkt  s ship  to  fraight , onïe  charge  à fret.-—  Payer  le  fret  d’une 
marcliandife  ou  de  tout  autre  objet , c’eft  en  payer  le  port  ou  lee 
frais  de  uanfport. 
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..  TlttTÏRi  V.  a.  7b  charter  a vejfcl.  Donner  un  vaifTciu  à loyers 
«—  Les  conditions  d’un  tel  loyer  fc  font  ou  par  mois  , ou  pat 
voyage  , ou  par  tonneaux  , ro  charter,  by  the  manth  , cr  entire  vayage  , 
or  by  the  ton.  — Fréter  cap  & queue  , ou  en  grand  , eu  en  tra- 
vers , c’eft  louer  un  vaiffeau  en  enùer  , to  uhe  to  fraîche  the  whol:  , 
cr  by  the  great  ; ro  charter  veÿ'el  on  the  bu/k. 

Fréteur,  f.  m.  Owner  oj  a.  ahip  that  charters  her,  l’roprttaire  qui 
donne  fon  bitiment  à loyer. 

Frise,  f.  f.  Planches  fculptces  , qui , dans  la  compofition  de  l’.'pe- 
ron  , garnilTent  & ornent  l’intervalle  des  aiguilles  ba  & eu  ( lig.  i , P.  ) 
fur  chaque  face  de  cette  charpente. 

Friser,  v.  a.  Étendre  de  la  friie  ou  des  morceaux  d’une  étoffe 
de  laine  nommée  frife  , foit  dans  les  parties  > où  les  pièces  qui  com- 
pofent  la  quille  d’un  vaiffeau , font  en  contafl;foit  entre  les  bords 
des  fabords  & de  leurs  mantc’.cts  , afin  que  l’eau  ne  puiffe  s’intro- 
duire par  toutes  ces  iffucs  , & que  cette  étoffe  épaïu'e  & claffi- 
que  , lui  ferme  exa  élément  tout  paffage. 

Front,  f.  m.  Ce  nom  fort  à diffinguer  , un  certain  ordre  de 
marche  , qui  eff  obfervé  quelquefois  par  les  vailleaux  d’une  armée» 
Des  vaiffeaux  font , en  ordre  de  front  , ou  rangés  lur  une  ligne  de 
front  , lotfque  cette  ligne  eff  perpendiculaire  à la  dircflion  du 
vent  J ( fig.  7 , E.  ) 

Fronteau,  f.  m.  Breafl  irork.  Planche  fculptée  , dont  on  re- 
couvre extérieurement  la  face  verticale  du  barrot  ou  de  la  poutre 
qui  termine  , en  dedans  d’un  vaiffeau  , ou  chacun  des  gaillards , ou 
la  dunette.  C’eff  en  ab  Se  cd  ( fig.  ij  , P,  ) que  font  places  les 
fronteaux  des  gaillards,  breajl  worh  oj' the  (jiurtcrdcck  , Se  en  al  celui 
de  la  dunette  , Breajl  worh  oj  the  poop,  — Lorlqu’un  vaiffeau  eff  à 
coltis  comrne  dans  la  ( fig.  38,  C.  ) il  a un  fronteau  de  coltis  qui 
régné  d un  boffoir  à l’autre  fur  le  devant  du  barrot  extrême  du 
gaillard  d’avant.  — Enfin , on  nomme  fronteau  de  volée  , une  cer- 
taine faillie  O ( fig.  17 , C.  ) ou  un  excédent  de  bois  qu’on  laiffe 
fur  la  face  intérieure  de  la  ferre  bauquiere  M d’un  vaiffeau  , pour 
fervir  d’appui  à la  volée  d’un  canon  ah  , ( fig.  31.  ) lorfqu’il  eff 
a la  ferre  ou  lorfqu’il  eff  retiré  du  fabord  Se  en  dedans  du  vaiffeau. 

Fronton,  f.  m.  Ornement  en  fculpture,  qui  décore  la  partie  fu- 
péricure  de  la  poupe  d’un  vaiffeau  , c’eff-à-dire  , celle  qui  eff  au-deffut 
de  la  galerie  & qui  forme  le  couronnement  du  tableau  ou  de  cette 
façade  extrême  d’un  bâtiment. 

Fuir.  v.  a.  Un  vaiffeau  fuit  la  lame  , lorfqu’il  manœuvre  pour 
courir  devant  elle  direélement  & éviter  fon  atteinte  ; c’eff  pourquoi 
U fait  alors  vent  arriéré  , ou  court  devant  le  vent  : ta  rua  away , 


Digilized  by  Google 


tRO  ( 33*  ) 

tivec  tontes  les  voiles  que  les  clrconftances  lui  permettent  de  dd» 
ployer  avec  fureté. 

Fünin.  f.  m.  White  hawfcr.  Nom  général  des  cordages  , blancs  , oa 
laits  avec  des  fils  non  goudronnés  , pour  fervir  aux  grands  appareils 
employés  dans  les  opérations  des  ports.  C’eft  un  tel  nom  qui  dif- 
ûnguc  ces  cordages  de  ceux  plus  nombreux  & plus  variés  , qui  ne 
font  compofés  que  de  fils  imbibés  de  goudron , & qui  avec  même 
groffeur  ne  font  pas  fufceptiblcs  d’une  aufli  grande  réfiftance.  — 
Quelquefois  cet  cordages  font  nommés  funins  feulement , & quel-» 
-quefois  francs-funins. 

Fusée,  f.  f.  La  mecbe , ou  la  piece  centrale  d’un  cabellan  ( fig. 
S9.C.  ) porte  quelquefois  le  nom  de  fufée.  Cette  piece  beat  e(b 
celle  fur  laquelle  font  fixés  les  taquets  tels  que  srnu  Si  d'autres 
pièces  qui  achèvent  la  compofition  totale  d'un  cabeflan.  — Les 
pommes  ou  les  bourlets  qu’on  fait  en  corde  fur  divers  points  de 
la  longueur  d'une  tournevire  comme  en  t & a ( fig.  43.  M.  ) reçoi- 
vent auin  de  quelques  marins  le  nom  de  fufées  de  tournevire-  De  même 
certain  bourlet , dont  on  garnit  un  aviron , dans  le  point  de  fa 
longueur  par  lequel  il  eft  lié  au  bateau  qu’il  doit  aider  à mouvoir  ^ 
eft  nommé  fiifée  d’aviron  ; il  fert  à empêcher  l'aviron , lorfqu’il  eft 
abandonné  par  le  rameur , de  glilTer  ou  de  palTer  la  bague  de  corde 
qui  l’attache  au  tolet. 

Fut.  f.  m.  Vane  floek  Chalïïs  léger  où  l’on  encadre  une  partie 
extrême  d’une  banderolle  flottante  , telle  qu’on  en  voit  au  fommet 
des  mâts  de  la  fig.  ( 10 , V.  ).  Ce  cadre  eft  préparé  pour  tourner 
au  gré  du  vent , fur  une  verge  de  fer  verticale  qui  teimine  la  hauteur- 
du  mât , & lorfqu’il  eft  garni  de  la  banderolle  c’eft  une  girouette^ 
Sans  banderolle  ce  n’eft  qu’un  fût  de  girouettei 
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G ABAKE.  {.  {.  Vejjcl  cf  Bunhcn.  Bâtiment  de  charge  ou  de 
tiantport.  Il  y en  a de  grandeur  & de  ferme  differentes.  Les  ga- 
bares  qui  font  employées  pour  le  fervice  de  la  marine  n tionale  font 
pontées  & d’un  port  affei  eon.'idérablc  ; & fouvent  elles  ne  dif- 
ferent des  flûtes  que  parce  qu’elles  n’ont  pas  de  faux-pont.  Sur  les 
livieres , quelques  bateaux  plats  pontés  & non  pontés  qui  fervent 
au  tranfport  de  marchandifes  ou  d’approviflonnemens  de  tout  genra 
portent  auin  le  nom  de  gabare , large. 

Gabarer.  V.  n.  C’efl  communiquer  un  mouvement  progreflif  s 
un  bateau  ou  à un  canot  , à l’aide  d'un  feul  aviron  qui  eff  alors  établi 
au  milieu  de  fon  cauronnement  ou  de  fa  poupe  , £c  dans  (on  plaît 
diamétral.  Le  rameur  tourné  du  côté  de  la  poupe  agite  cet  aviron , en 
faifant  décrire  alternativement  de  tribord  à bâbord  & de  bâbord  à tri- 
bord , un  arc  de  cercle  à fa  partie  extérieure  ou  à fa  pelle  ; & la  rcfiff  ance 
qu’il  éprouve  dans  ce  mouvement , fuflit  par  l'effort  qu’il  met  à la 
vaincre  , pour  pouffer  le  canot  direftement  de  l’arriere  vers  l'avant. 
Cette  manière  de  ramer  que  quelques  marins  appellent  goudillct 
n’exige  qu’un  feul  rameur  , tandis  qu’il  faut  toujours  un  nombre  paie 
(le  rameurs  , lorfque  les  avirons  font  fur  le  côté  de  l’embarcacioa 
pour  produire  une  viteffe  progrciTive  fans  rotation. 

Cabariage.  f.  m.  Flan  de  féparafion  de  deux  membres  accollés 
qui  forment  un  feul  & même  couple.  On  volt  ( flg.  89.  C.  ) une 
branche  entlere  d’un  couple  de  vaiffeau  , elle  eff  compofee  des  pièces, 
ac  , cg,  gi,  il,  qui  font  appliquées  par  une  de  leurs  faces  fur  la 
face  correfpondante  des  pièces  parallèles  je,  eA,df,fh,hk,  km 
& le  plan  de  ces  faces  en  contaél  eff  le  gabariage  dfh  â / de  ce 
couple,  dont  les  deuxfuites  parallèles  d’alonges  font  les  deux  membres. 
— - Les  couples  qui  dans  la  fig.  ( 59.  C.  ) font  établis  à leur  place 
refpeéllve , laiflent  appercevoir  un  tr.a\t  qui  fépare  les  deux  membres  de 
chaque  couple  , c’eff-à-dire  , leur  gabariage.  Ce  mot  vient  de  ce  que  ce 
trait  de  féparation  eff  toujours  exaélement  égal  à celui  qui  eff  tracé 
( fig.  2.  P , ) fur  le  plan  vertical  d’un  vaiffeau  ; & pour  donnée 
aux  pièces  compofantes  d’un  couple  , ce  contour  extérieur  , on  forme 
un  gabari  ou  un  modèle  des  courbes  repréfentées  dans  la  fig.  ( 2 P.) 

Gabarier.  V.  a.  To  mould  a piece  ef  a timber.  Donner  à l’arrête  d’una 
jpiece  de  bois , un  contour  ou  une  courbure  parfaitement  (emblable  à 
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un  patron  qui  e(î  fut  exprès  en  planches  mitices.  Si  une  pièce  6é 
bois  doit  être  employée  à former  la  varangue  d’un  couple  , & qus 
ticg  (fig.  60.  G.  ) loit  lepatron  du  contour  extérieur  a c g de  cette  va- 
rangue; on  préfente  ce  ]>atton  fur  une  des  faces  de  la  piece  ébauchée  & 
on  donne  à une  de  fes  arrêtes  extérieures  , 1a  forme  acg.  S’il  s 'agit  do 
gabaricr  une  p:ece  de  bols  pour  en  faire  une  alonge  de  couple , on 
porte  aulTi  fur  une  de  fes  faces  le  patron  srgki  (fig.  51.  G.)  & 
on  donne  à une  arrête  convenablement  fituée  , le  contour  gr  ; après 
ce  travail , de  telles  pièces  font  gabariées  , ou  taillées  d’après  un 
patron. 

Gasarier.  f.  m.  Nom  diliinflif  du  marin  qui  commande  une  de 
CCS  gabares  dont  on  fait  ufage  fur  les  rivières  pour  le  commerce 
intérieur  du  royaume.  On  leur  donne  aulli  le  titre  de  patron  oit 
maître  de  gabare.  — - Un  gabarier  conduit  & dirige  fa  gabare  , 
pour  le  fervice  de  laquelle  , il  loue,  fuivant  fa  grandeur  , des  hom- 
mes ou  des  matelots  qui  font  fous  fes  ordres  pendant  le  temps  de 
leur  engagement. 

Gabarit,  f.  m.  MouM.  Patron  , du  contour  ou  de  la  courbure 
que  doit  avoir  l’arrête  d’une  picce  de  bois.  On  voit  en  acg , ( fig. 
60  , G.  ) le  gabarit  de  la  varangue  d’un  couple  & ( fig.  52.  ) ceux 
des  alonges  d’un  couple  fcmblable  ainfi  que  de  fa  varangue.  Le 
patron  de  celle-ci  eft  d\uca  & \uc  eft  la  courbure  qu’on  doit  donner 
à la  piece  de  bois  qui  doit  être  transformée  en  varangue  par  un 
charpentier.  D’ailleurs  les  alonges  du  même  couple  qui  font  faites 
pour  être  accolées  enfemble  , ont  pour  patron  aclk  , fglk  , kiqp  , 
l/>r  , pqut  & leur  contour  extérieur  eft  preferit  par  les  courbes  par- 
tielles & extérieures,  ci , gl , iq  , Is  , qu.  Ces  patrons  ou  gabarits 
font  faits  de  planches  minces  & leur  bord  extérieur  ucgilqsn , eft: 
déterminé  conformément  au  contour  des  lignes  courbes  qui  font 
repréfentées  dans  le  plan  vertical.  ( fig.  2 , P.  ) C’eft  ainfi  qu’on 
fait  le  gabarit  du  maître  couple  oebamofi  ; ou  le  maître  gabarit 
midskip  mould.  Cet  ufage  de  faire  des  patrons  de  tous  les  couples 
lepréfentés  { fig.  2 , P.  ) a fait  donner  aulli  à ces  mêmes  couples 
le  nom  de  gabarits.  C’eft  pourquoi  fi  un  vaifféau  eft  d’une  forme  plus 
®u  moins  avantageufe  , on  dit  qu’il  eft  d’un  beau  ou  d’un  vilain 
gabarit  ; 8c  tracer  ces  couples  ou  ces  feftions  d’un  vailTcau  fur  le 
plan  fso  ,■  c’eft  tracer  les  gabarits  de  ce  vaift'eau  ; de  là  vient  aulît 
que  dans  un  port  , la  falle  fur  le  plancher  de  laquelle , on  deffine  , 
les  branches  des  couples  d’un  vaHTeau , dans  toute  leur  grandeur, 
& femblables  à ceux  qui  font  tracés  fur  le  plan  , ( fig.  2 , P.  ) porte 
le  nom  de  falle  des  gabarits  mould  loft.  — On  fait  les  gabarits  de 
toutes  les  parties  principales  d'un  vaift’eau  , comme  ceux  d’uns 
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ioaMe.  On  fait  donc  ceux  , de  l’étrave  dont  le  contour  cft  atc 
( 56  , G.  ) des  lilTes  , telles  <juc  aj'no  ( fig.  éig.  ) ; des  eAains 

telles  rjue  aru  ( tig.  67 , C.  ) ; des  barres  de  1 arciire  telles  que 
ub , up  , u<j  , ur , us  , &c.  On  voit  celui  de  l’étambot  ( fig.  54.  ) 
Enfin,  on  fait  celui  du  gouvernail  euiicu  ' fig.  3t.  G.)  Clarwn  , Sc 
c’eft  le  feul  gabarit  qui  i'oit  confervé  & gardé  à bord  d’un  va.lTcau  , 
pour  fervir  à former  un  nouveau  gouvernail  lorlque  le  premier  a 
été  emporté  ou  par  la  mer,  ou  par  des  boulets-,  ou  par  quelque 
choc  contre  des  rochers. 

Gabarot.  f.  m.  Petit  bateau  dont  la  caréné  eft  très-platte.  Tou- 
tes fes  feélions  horifontolcs  font  prefque  fcmblables  à autant  de  paral- 
lélogrammes , ce  qui  fait  que  fes  extrémités  font  quarrées.  Ses 
faces  latérales  font  verticales  , & lés  fonds  ont  une  furface  légè- 
rement courbe  qui  fe  releve  à l’avant  & à l'arriere  fous  une  cer- 
taine inclinaifon  à l’horifon.  Conféquemment  à cette  forme  fi  difiem- 
Mable  de  celle  d’un  canot  , quoique  leur  grandeur  foit  peu  diffé- 
rente ; un  gabarot  enfonce  peu  dans  l’eau  fous  une  charge  affez 
confidérable  ; & il  ne  fert  que  dans  les  ports  ou  fur  les  rivières 
au  tranfport  d’objets  quelconques. 

Gabet,  f.  m.  Kans.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à une  pinnulÿ 
«pi’on  adapte  à certains  inffrumeas  propres  à déterminer  en  mer  la 
hauteur  des  affres. 

G ASIE.  f.  f.  Treillis  en  bois  , qui  reffemble  à une  hotte , &qui  eft 
appliqué  fur  un  des  côtés  de  la  tête  des  mâts  à antennes.  On  voit 
(fig.  S.  V.)  au  fommet  des  mâts  d’une  galere,  & au-deffous  de  la 
flamme  une  gable.  Elle  eff  propre  & deftinée  à recevoir  & foutenic 
un  matelot  qui  s’occuppe  de  quelques  opérations  relatives  aux  ma- 
nœuvres du  bâtiment.  La  figure  ( 53.  M.  ) donne  une  idée  de  la 
forme  de  la  tête  d’un  mit  à c.-ilcet  , lorfqu’il  eft  encore  fans  Gable. 

Gabier,  f.  m.  Titre  diftinélif  de  certains  matelots  eftimés  & pré- 
cieux , qui  dans  le  fervice  d’un  vaifieau  , font  diftribués  dans  les 
bunes  de  fes  mâts  ; ce  titre  eft  fondé  fur  la  confiance  particulière 
qu’ils  méritent,  par  leur  favoir  , leur  expérience  & leur  aflivité. 
Ils  font  chargés  fpécialemcnt,  de  prendre  foin  des  mâts  , des  vergues  , 
des  voiles  & de  leurs  manoeuvres  ; de  les  vifiter  chaque  jour  & da 
tendre  compte  de  leur  état.  Ce  font  les  gabiers  qui  enverguent  fie 
défenverguent  les  voiles  , qui  prennent  des  ris',  exécutent  fie  dirigent 
toutes  les  manœuvres  hautes  ou  les  opérations  faites  au  haut  des 
mâts  fous  les  ordres  des  officiers  du  vaiffeau.  — Les  matelots  qui 
rempllffent  cos  fonftions  dans  la  hune  de  milaine  , font  les  gabiers 
de  mifaine  8c  ils  font  ainfi  diftingués  des  gabiers  du  grand  mât  fit  de 
c«ux  d'artimon  j top  mt  Leur  nom  vient  du  mot  Çabic  , qui  el( 
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auffi  une  efpecc  de  hune  adoptde  pour  les  mâts  à caket  on  <i  antenflC^ 
dans  les  galères  & antres  bâtimens  de  la  Mcditerrannée. 

GABOKtt.  f.  m.  Gürhoari  firtùk.  Nom  dlftln£lif  du  botdage  , ou  de  la 
fuite  de  planches  qui  , faifant  partie  de  l’enveloppe  extérieure  d’un 
vaifleau , ell  placé  près  de  la  quille  , de  maniéré  qu'un  de  fes  bords 
eft  reçu  dans  la  rablure  de  cette  quille  depuis  l’entrave  b iufqu’à  l'étam» 
bot  m \ fig-  39 1 C ).  On  voit  près  Ae  g , & de  chaque  côté  de  Ia  quille 
(fig-  Si  )*  tranfvcrfale  de  deux  gabotds  qui  paroilTent  fen- 

fiblement  mordre  dans  l’épailTeur  de  la  quille  g — Quelquefois  on 
donne  à ces  mêmes  bordagrs  le  nom  de  tibord  , au  lieu  de  celui  de 
gabords  ; mais  celui-là  doit  être  confacré  à diftinguet  des  gabords  . les 
bordages  qui  font  établis  immédiatement  au-deifus  d'eux  , & qui  les 
accompagnent  dans  toute  leur  longueur. 

Gaburon.  1.  m.  La  pièce  qui  reçoit  quelquefois  un  tel  nom,  eft 
plus  connue  fous  celui  de  jumelle  de  racage.  Voyez  jumelle. 

Gaffe,  f.  'f.  Boat  beok  , un  inftrument  de  fer  ( fig.  40,  C ) qui  a 
deux  branches,  dont  l’une  cil  crochue,  & l’autre  droite  & pointue, 
avec  une  douille  emmanchée  d’un  long  bâton  , eft  ce  qu’on  nomme  une 
gafte.  Cn  en  fait  ufage  dans  les  bateaux  , canots  & chaloupes  , pour 
les  poufter  ou  les  retenir , fuivant  l’ex'rgence  & la  convenance  des 
citconftances  On  empêche  a'inlr , ou  on  modéré  à volonté  le  choc  ôe 
l’approche  de  ces  freles  bâtimens , à l’égard  de  la  terre  ou  de  quel- 
ques vaiffeaux  ; comme  auffi  à l’aide  de  cet  inftrument , on  s’accroche  au 
premier  point  d’appui  qui  fe  ptéfente  , pour  lutter  contre  1 effort  d un 
coûtant , & pour  fc  furmonter  à force  de  bras , fi  la  chofe  eft  poffible 
& néceftaire. 

Gages,  f.  m.  Marîmrs  wages.  Salaires  des  gens  de  mer  ou  des  hom- 
mes qui  fervent  fuj  les  bâtimens  de  mer.  Ces  gages  font  fixés  fur 
les  vaiffeaux  de  la  Nation  & ils  font  en  raifon  de  la  capacité  de  ces 
hommes , mais  ils  font  convenus  de  gré  à gré  fur  les  bâtimens  mar- 
chands , entre  les  hommes  de  mer  & ceux  qui  les  employent.  L’équi- 
page d’un  navire  de  commerce  , i crd  tous  fes  droits  , aux  gages  con- 
venus . fl  le  bâtiment  fait  nauf  âge  , & il  ne  lui  en  refte  que  fur  les 
objets  qui  peuvent  être  fauvés. 

Gagner,  v.  a.  Lorfqu’on  parvient  à atteindre  un  port  dans  une 
eirconftance  cr  tique  , c’eft  gagner  ce  port,  ta  fcc<  r:  a harhour.  On 
doit  entendre  de  meme  , l’exprcffion  gagner  un  mouillage  ou  le  mouil- 
lage  , & fl  on  n’y  réuffit  qu’après  une  bordée . ou  en  courant  au  plus 
prés  du  vent , c’eft  gagner  à la  bordée.  --  Un  vaiffeau  pgne  at* 
vent , to  get  to  windward  , ou  dans  le  vent , lorfqu  en  dirigeant  fs 
marche , il  s’avance  à l’aide  du  vent  & s’approche  des  points  de  1 hori- 
fon , defqucls  le  vent  paroît  foufler,  H ne  peut  gagner  au  vent  lorfqu’il 
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nde  fut  la  .ligne  perpendiculaire  à la  direîHort  du  vent , ou  lorf^'iî 
eft  lins  cc!Te  entraîné  au-de.Tous  de  cette  ligne.  — Si  on  compare  U 
pofition  de  ce  vaiCeau  à celle  d’un  autre  vaifleau  ou  d’un  objet 
quelconque , on  dit  que  le  premier  gagne  le  veat  ou  le  delTus  du 
vent , tu  gain  wejther  gage  of  a ship  , ta  gtt  U winJward  , lorfqu* 
par  fa  vîtelTe  , fa  bonne  manœuvre  & des  rou  es  bien  combinées 
il  parvient  à fe  placer  fur  une  ligne  perpendiculaire  à la  direélion 
du  vent,  tandis  que  le  fécond  fe  trouve  au-dc(Tous  de  cette  meme 
ligne.  Comme  une  telle  pofition  cil  avantageufe  , un  vailTeau  qui 
l’obtient  fur  un  autre  vaitTcau  cil  dit  aulfi , avoir  gagné  l’avantage 
du  vent,  to  gain  weat'  er  gage  of  a ship.  — Gagner  ur  valITeau , c'eft 
l’emporter  fur  lui  par  une  vîtelfe  fupéricure  & fe  placer  en  avant 
de  lui , après  avoir  été  en  arriéré. 

Gaillskd.  f m.  Flancher  partiel  , qui  ne  recouvre  que  l’extré- 
mité du  pont  fupérieur  d’un  vaiiTcau , à une  hautcar  de  cinq  z- 
Cx  pieds.  On  a repréiènté  , dans  la  fig.  ( t},P.  )à  vue  d oifeau  , 
le  gaillard  d’arriere  dd  d un  bâtiment  & fon  gaillard  d’avant  aio  ; 

& dans  la  fig.  ( i , P.  ) leur  hauteur  Ss  au-delTus  du  pont  fupé- 
tieur.  Le  premier  , quarur  dcck , régné  de  nir.R  , c’efl-i-dire  , depuis 
la  poupe  jufqu’au  delà  du  grand  mat,  & le  fécond  eu  celui  d’avant 
fore  eaflle,  s’étend  de  fenm.  — - Dans  un  vaifieau  de  guerre  ces 
planchers  ou  ces  gaillards  font  chargés  de  qaslques  canons  d'un 
calibre  plus  foible  que  ceux  des  grandes  batteries  , & on  peut 
juger  de  leur  nombre  ainfi  que  de  leur  place  dans  un  vaifTeau  de 
74  , par  les  fabords  qui  font  percés  dans  la  muraille  au-deffus  de 
ces  gaillards.  Des  lignes  ponéluées  tracées  auili  fur  cette  muraille  ^ 
indiquent  d’ailleurs  , les  difpofitions  de  pluficurs  chambres  , deftinées 
au  logement  d'une  partie  des  officiers  de  ce  vailTcau,  & établies 
au-  deffus  du  gaillard  d’arriere  , comme  la  chambre  de  confeil  qui 
ell  terminée  extérieurement  , par  une  galerie  Rgo  , qui  ell  vue 
de  face  ( fig.  41 , C.  ) — La  fig-  ( 3 , P.  ) donne  une  idée  de 
la  charpente  du  gaillard  d’av.int  , en  le  préfentant  d’un  côté  recou- 
vert de  planches  ou  de  bordages  , & de  l’autre  côté  fans  aucun 
bord  .âge.  — Quoique  les  gaillards  d’avant  & d’arriere  d’un  vai'l'eau  , 
foient  féparés  par  un  intervalle  ahcd  , waifl  ( fig.  13  , P.  ) ils  «em- 
jnuniquent  par  les  palTe-avans  ad  & hc. 

Gaine,  f.  f.  Canvafj'  edging.  Ourlet  large  & plat  qu’on  fait  fut, 
les  bords  d’une  voile  en  repliant  la  toile  fur  el'e-meme.  On  fait 
auHi  une  gaine  aux  pavillons  & aux  flammes  fur  le  bord  par  lequel, 
ils  font  retenus  lorfqu’ils  flottent  au  gté  du  vent  ; & cette  efpece 
de  renfort  rend  ces  côtés  plus  fufceptibles  de  téfiflet  à toute\ 
tÿ^chiruics^ 

X 


Digitized  by  Google 


GAI  ( 338  ) 

Galeassk.  f.  f . Galeajfe , grand  bâtiment  à rames  & i voiles  ; il 
a reçu  fon  nom  des  Vénitiens  qui  en  ont  fait  ufage , & fa  forma 
femblable  à celle  des  galcres. 

Galere  f.  f.  Galley.  Long  bâtiment  à voiles  & à rames.  Ses 
voiles  , enverguées  fur  des  antennes  , font  peu  nombreufes , & 
font  portées  par  deux  mâts.  Lorfque  le  temps  ne  permet  pas  d’en 
faire  ufage  , une  galere  ell  mile  en  mouvement  à l’aide  de  beau- 
coup d’avirons  , ( fi  ,.  8,  V.  ) & quelquefois  les  voiles  & les  rames 
font  employées  en  même -temps.  Les  galeres  ne  naviguent  que 
fur  la  mec  Méditerranée  , & ne  conviennent  que  dans  de  belles 
yners. 

Galerie,  f.  f.  Gallery,  Vafte  balcon  , Rgo  { fig.  i , P.  ) qu’oit 
voit  de  face  ( fig.  41 , C.  ) & de  profil  ( fig.  i , A.  ).  Cette  galerie 
efl  faillante  en  dehors  de  la  poupe  d’un  vailTeau  à laquelle  elle 
eft  attachée  , & elle  ell  environnée  d’une  baluilrade.  Sa  plate-forme 
ell  le  prolongement  du  gaillard  , & elle  communique  ordinairement 
par  deux  portes  à une  falle  de  compagnie  nommée  chambre  de 
confeil.  Son  pian  horifontal  ell  repréfenté  en  G,  ( fig,  7,  P.  ) & 
elle  ell  recouverte  à une  ha  iteur  convenable  par  une  petite  voûte 
faillante  qu’on  nomme  tendelet  & dont  la  feflion  ell  pr  ( fig.  1 , P.  ) 
D’ailleurs  elle  ell  ornée  & fculptée , comme  on  peut  le  remarquer 
dans  le  profil  qui  ell  préfenté  ( fig.  i , A.  ) — Tous  les  bâtimens 
n’ont  une  galerie  femblable  , qu’autant  qu’ils  font  d’une  certaine 
grandeur  ; & fouvent  au  lieu  de  faire  exécuter  réellement  cette 
galerie  de  poupe  , fttrn  galltry  or  hallecony  , on  fe  contente  d’en 
peindre  l’image  , ou  de  la  figurer  à la  place  qu’elle  occuperoit  fur 
la  poupe.  Cette  galerie  feinte  reçoit  le  nom  de  faulfe  galerie.  — - 
Dans  l’intérieur  des  vailTeaux  de  guerre,  & à la  hauteur  de  la  flot- 
taifon  , on  forme  un  corridor  fur  le  faux  - pont  dans  fon  contour. 
C’ell  AA  ( fig.  14 , P.  ) & il  porte  le  nom  de  galerie  , gintway  of 
the  orlop.  Cette  galerie  ell  faite  pour  faciliter  l’infpeélion  & la  vifite 
de  la  muraille  d’un  vaifleau  da’ns  tous  les  temps  , & fut-tout  pen- 
dant un  combat.  Si  la  muraille  vient  à être  percée  par  des  boulets 
dans  cette  partie  correfpondante  à la  galerie  , c’efl-à-dire  , aux  en- 
virons du  niveau  de  l’eau  , alors  ce  corridor  étant  libre  permet  de 
découvrir  promptement  les  ouvertures  qui  peuvent  être  faites  & 
donne  aHéz  d’aifance  pour  y apporter  les  remedes  néceflaires. 

Galette,  f.  f.  Round  and  flat  fia  hifeuit.  Nom  des  pains  de  bif- 
cuit  ronds  & plats  , dont  les  bâtimens  de  mer  font  toujours  appro- 
vlfionnés  pour  la  nourriture  des  équipages  , dans  les  voyages  d’uno 
certaine  étendue. 

Galcale,  f.  f.  CompofitioR  de  shaux , d’huile  & de  goudron 
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4ont  on  forme  nne  efpece  de  ma(\ic  dans  les  Indes  , pour  enduir* 
la  caréné  des  va'tireaux  avant  de  lear  appliquer,  un  doublage  , c'ell* 
à-dire  > une  féconde  enveloppe  faite  de  planches. 

Galhauban.  f.  m.  Long  cordage  qui  defeend  du  fommet  des 
mâts  de  hune  ou  de  perroquet  , jufqu’aux  porte-haubans  d'un 
vailTeau , fur  lefquels  il  eft  fixé  Deftiné  comme  un  hauban  à ètayec 
ces  mâts  latéralement  ; cet  ufage  lui  a fait  donner  le  nom  de  gal-< 
hauban,  bdck  fiay.  — On  peut  aifc'ment  diftinguer  ( fig.  i,  A.  ) le 
Ueu  & la  longueur  des  galhaubans  de  tous  les  mits  partiels  & éle-> 
vés  d’un  vaideau , & on  remarquera  qu’ils  fe  rendent  fur  les  porte» 
haubans  de  chaque  bas-mât , à des  points  Ctués  en  arriéré  des 
haubans  des  mêmes  mâts.  Par  cette  pofition  ils  afrujetiflent  plus 
parfaitement  les  mâts  auxquels  ils  font  lies.  Ceux  qui  étayent  les 
mâts  de  hune  font  nommés  galhaubans  de  hune , top  majl  bjck  fijys  , 
& les  autres  galhaubans  de  perroquet , top  gallant  ma/i  back  ftays' 
On  nomme  galhaubans  volans  , pr.vcnter  bock  ftays  , ceux  quî 
font  fupplémentaircs  , & qu’on  n’établit  que  dans  des  momens  dp 
befoin. 

Galion,  f.  m.  Galeon.  Nom  général  de  quelques  vailTeaux  de 
charge,  plus  ou  moins  confidérables  , qui  font  employés  dans  le 
commerce  de  l’Efpagne  , avec  les  Indes  occidentales  & avec  plu» 
fieurs  autres  de  fes  colonies. 

Gauotte.  f.  f.  Galliot,  On  donne  ce  nom  en  Hollande  à des 
hâtimens  de  tranfport , iutch  galliot  ( fig.  i8  & a6  , V.  ) . Ils  ont 
une  mâture  affez  variable  , & quelques-uns  relTemblent  un  peu  auit 
flops.  — En  France  on  donne  le  nom  de  galiottes  à bombes, 
homb  catch , à des  bâtimens  qui  font  armés  d’un  ou  deux  mortiers 
placés  dans  leur  milieu  fur  une  plate-forme  , ( fig.  9 , V.  ) ; 8c  qui 
ne  portent  pas  de  mât  de  mifaine , pour  faciliter  le  bombardement 
par  l’avant  de  ces  bâtimens.  — Les  galiottes  à bombes  adoptées 
par  les  Ânglois  , font  gréées  d’un  mât  de  mifaine.  — Sur  la  Mé- 
diterranée , de  petites  galeres  reçoivent  aufli  le  nom  de  galiottes  ; 
quarter  gallcy. 

Galoche,  f.  f.  Hollow  chat.  Ccd  le  nom  de  certaines  poulies 
qui  ont  une  caifie  plus  longue  que  celle  des  poulies  ordinaires* 
( fig.  44  8c  47  , M.  ) garnies  d’un  rouet  à une  extrémité  , elles 
font  ouvertes  tranfverfalement  fur  une  de  leurs  faces  , & au-delTuS 
desbords  de  ce  rouet  , pour  lailTer  un  paifage  à un  cordage  qui  doit 
envelopper  ce  rouet  ou  en  être  éloigné  à volonté.  Lorfque  cq 
cordage  eft  dans  la  galoche,  il  eft  retenu  pat  le  moyen  d’une  bande; 
de  fer  à charnière  qui  croife  l’ouverture  de  la  caifle.  Ces  fortes  de 
galoches  ioiu  diftinguées  pat  U nom  d«  galoches  coupées.  — De; 
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poulies  qui  ont  la  forme  repréfent^e  ( fig.  S & 13  , M.  ) portent 
aulTi  le  nom  de  galoches.  Elles  ne  font  pas  ceintes  dans  tout  leur 
contour,  comme  les  poulies  ordinaires  par  un  cordage  qui  leurfert 
d'eftrope  , & elles  font  fixées  aux  lieux  où  elles  doivent  itre 
utiles  , à l’aide  d'un  cordage  qui  paffe  par  un  trou  percé  à leur 
extrémité.  — On  donne  le  nom  de  galoche  à certains  rouets  qui 
font  encadrés  dans  l’épaifTeur  de  la  muraille  d’un  vaifTeau  pour 
fa;:'iter  le  pafTage  de  l’écoute  de  mifaine  & de  celle  de  la  grand- 
voile.  Ces  écoutes  font  dirigées  de  dehors  en  dedans  d’un  vaifTeau. 
Des  galoches  femhlables  font  aulli  établies  fur  le  plat-bord  & au- 
bout  du  gaillard  d’arriere  aind  qu’au  couronnement  des  vaifTeaux 
pour  le  padage  des  écoutes  de  bonnettes  , &c.  — On  donne  quel- 
quefois le  nom  de  galoches  à des  efpeces  de  confoles  en  bois  qui 
fervent  à l’appui  de  certains  objets  dans  un  vaifTeau.  — Enfin  des 
demi-anneaux  en  bois  ou  en  fer , qu’on  fixe  fur  un  corps  p ir  leurs  deux 
extrémités,  pour  fervir  au  pafTage  & à l’amarrage  de  divers  corda- 
ges, portent  le  nom  de  galoches  , ou  de  mains  de  far. 

GalvETTE.  f.  f.  Nom  de  certain  petit  bâtiment  en  ufage  fur  la 
côte  du  Malabar  , & qui  porte  un  ou  deux  canons  à Tes  extrémi- 
tés , fans  en  avoir  d’ailleurs  fur  Tes  côtés  , pour  faire  la  coude 
en  temps  de  guerre. 

Gambe,  f.  f.  On  donne  ce  nom  à des  cordages  qui  partant  des 
divers  points  des  bords  latéraux  d’une  hune  ( fig.  76 , M.  ) defeen- 
dent  obliquement  fur  les  haubans  du  mât  inférieur,  pour  y être 
attachés  & maintenir  ainfi  non  feulement  cette  hune  , mais  aufli  des 
caps  de  mouton  par  le  moyen  defquels  font  roidis  les  haubans  du 
mât  fupérieur  ( fig.  i , A.  ) fattock  shrouds.  Cette  pofition  leur  a 
fait  donner  par  quelques  marins  le  nom  de  hauhans  de  revers.  Cha- 
que gambe  ( fig.  76  , M.  ) porte  à fon  extrémité  un  croc  de  fer 
qu’on  accroche  à la  queue  de  fer  qui  te  mine  l’eftcope  des  caps  de  , 
mouton  placés  fur  le  bord  de  la  hune  ( fig.  A , M.  ) & chacun* 

«fl  fortement  attachée  par  l’autre  extrémité  au  hauban  inférieur  qui 
lui  correfpond  , & à la  hauteur  du  trelingage. 

Gamelle,  f.  f.  Vafe  de  bois  compofé  8e  conformé  comme  un  fcea* 
ordinaire.  Sa  grandeur  efl  telle  qu'il  eft  propre  à contenir  la  foupe 
nécefTaire  pour  fept  hommes , mejf , Sc  1 ufage  commun  que  ces  fept 
hommes  font  de  cette  efpece  de  plat,  fait  dire  que  ces  hommes 
font  enfemble  à une  même  gamelle,  to  meff  together\  où  qu’ils  font 
compagnons  de  gamelle  , mejf  mates.  — Les  éleves  de  marine  font 
aufTi  gamelle  ou  font  à la  gamelle , lorfque  féparés  de  l’état-major  , 
ils  mangent  enfemble  à une  table  particulière  ; & celui  d’entr’eux 
qui  efl  chargé  d*  diriger  ainfi  que  d’ordonner  les  dépeofes  de  cettt 
uble , reçoit  le  titre  de  chef  de  gamellei 
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Car&nT.  f.  m.  falU  Lorfqu'un  pilan  eft  emplsyé  dans  une  opd- 
lation  , le  cordage , qui  pade  fur  les  rouets  des  poulies  qui  le 
compofent  fe  rend  à la  puidance  motrice  , & le  bout  de  ce  cordage 
auquel  ed  appliqué  cette  puidance  eft  le  garant  de  ce  palan  , fait 
of  a tacklc  or  tackU  fait.  — Tel  eft  le  garant , d'une  caliorne  , /à// o/ 
ttinding  tack/e  } d’une  candelette  , fore  tacklc  fall.  Tel  eft  auffi  celui 
de  capon  , cor  foll , qu’on  peut  ailément  diftinguer  au-dedous  de  mn, 
( ftg.  10 , M.  ) & qui  étant  tiré  par  une  puidance  quelconque  fert 
à élever  la  poulie  b de  capon  , & par  conféquent  l’ancre  u qu'elle 
foutient  fufpendue.  Quelques  marins  donnent  le  nom  de  garant  à 
tous  les  tours  & retours  d’un  même  cordage  fur  les  différentes 
poulies  d’un  palan,  mais  il  vaut  mieux  donner  à ces  derniers  le 
nom  de  courans  & conferver  a la  partie  du  cordage  fur  laquelle  la 
puidance  agit  immédiatement  le  nom  de  garant  , parce  que  cette 
puidance  par  fon  aâion  garantit  réellement  la  continuité  ou  les 
progrès  de  l’effet  du  palan  , tandis  que  le  redç  du  cordage  court  libre- 
ment dans  les  poulies.  — On  dit  adverbialement  Ucher  ou  filer  en 
garant,  pour  dire  lâcher  doucement,  & avec  précaution. 

' Garcette.  f.  f.  Gasekit-  Trelfe  plate  d’une  laigciir  plus  ou  moins 
grande  & terminée  en  pointe.  — Il  y a des  garcettes  de  ris  , 
f oints  or  reef  Unes  ; on  voit  leur  forme  ( flg.  2 , M.  ) & leur  place 
eft  déCgnée  ( fig.  75,  M.  ).  Padées  dans  certains  trous  qui  font 
percés  fur  Ia  ligne  rm  , de  la  voile  ~cdh  , par  exemple  , ( dg.  ;;  , M.  ) 
elles  fervent  à ferrer  fur  la  vergue  , les  plis  de  cette  voi'e  rettoullée  , 
& comme  en  faifant  cette  opération  qui  tend  à fouftraire  en  partie 
cette  voile  à l’impulfion  du  vent  , on  prend  des  ris , ces  garcettes 
ou  ces  treffes  ont  été  nommées  garcettes  de  ris.  Elles  font  mul- 
tipliées fur  la  furface  d’une  voile  , afin  que  cette  voile  foit  re- 
pliée plus  également  & plus  étroitement  fur  fa  vergue.  — Des  gar- 
cettes femblables  , mais  d’une  gtodeur  plus  confidérable  , font  em- 
ployées à réunir  étroitement  le  cable  d’une  ancre  mouillée  , avec 
la  tourne  vire  lorfque  feule  roidie  à l'aide  d’un  cabeftan  elle  fert 
à entraîner  avec  elle  ce  meme  cable  & à tirer  de  l’eau  l’ancre  à 
laquelle  eft  lié  le  vaiffeau  par  ce  même  cable.  On  voit  dans  la 
fig.  ( 45  , M.  ) un  cabeftan  ' qui  eft  enveloppé  de  la  tournevire 
y \ ntq  pfy  t.  & le  cable  Vro  qui  fort  du  vaiffeau  par  un  écubier  ^ 
pour  fe  prolonger  jufqu’à  une  ancre  placée  au  fond  de  l’eau.  Ce 
cable  eft  lié  à la  tournevire  dans  plufieurs  points  entre  r & o par  la 
moyen  des  garcettes  qu’on  voit  en  p , & ces  garcettes  font  nom- 
mées à caufe  de  leur  ufage  , garcettes  de  tournevire  , nippers.  En- 
tourer ces  deux  gros  cordages  avec  ces  garcettes , c’eft  leur  appli- 
quer des  garcettes  : & les  réunir  étroitement  de  maniéré  que  mal-^ 
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Jr(^  les  mouvemerts  du  valfleau  ils  ne  puiflent  glWTer  l’un  fur  l'autreÿ 
e’eft  faire  bonnes  garcettes. 

' Garde,  f.  f.  La  lignification  de  ce  mot  ell  alTez  connue  , & il 
fuffit  de  dire  qu’un  officier  de  garde  dans  un  vailTeau  efi  celui 
qui  doit  obferver&  furveiller  tous  les  ëvénemens  ,intérellans  ou  pour 
le  bâtiment  ou  pour  ceux  qu’il  renferme.  L’Officier  , chargé  d’un  tel 
loin  , eft  de  garde  à bord  , commcnding  vfïcer  of  thc  anchor  wacch. 

— Dans  un  port  , le  bâtiment  où  la  garde  eft  établie  ainfi  que 
l’officier  qui  le  commande  , eft  un  bâtiment  de  garde  , &c.  — En 
conftruéiion  , on  nomme  garde  , des  morceaux  de  planches  dont 
OB  fait  u'age  , pour  maintenir  momentanément  l’alfemblage  de  deux 
pièces  de  bois  , én  les  clouant  fur  l’une  & fur  l’autre  ; c'eft  au/fi  le  nom 
d’une  piece  de  bois  , avec  laquelle  on  en  fortifie  une  autre  , qui  eft  trop 
foible  ou  qui  a éclaté  , ou  qui  eft  menacée  d’une  rupture  prochaine- 

— Ce  mot  Garde  fert  à compofer  plufieurs  autres  mots.  C'eft  ainfi 
qu’on  nomme  garde-magafin , la  perfonne  qui  eft  chargée  dans  un 
port  de  la  garde  des  magafins  généraux  & particuliers,  dans  lefquels 
on  renferme  , & des  munitions  & des  approvifionnemens  de  tout 
genre  , & tous  les  effets  qui  appartiennent  aux  vailfeaux  défarmés 
Jiorc  Kc  per  of  ihe  n.vy.  — On  nomme  garde-côtes  , des  citoyens  qui 
le  chargent  de  veiller  à la  garde  des  côtes  de  la  ner,  & qui  font 
prêta  à fs  réu  lir  pour  s’oppofer  à l’invafion  des  ennemis  ; l’amirauté 
a auffi  des  garde  - côtes  , pour  avertir  des  naufrages , & prendre  foin 
de  la  confervation  de  tous  les  objets  utiles  que  la  mer  peut  jeter 
fut  la  côte.  — On  donne  le  nom  de  garde-côtes  à certains  vaiffeaux 
de  guerre  , qui  croifent  à peu  de  diftance  des  côtes  , pour  protéger 
les  navigateurs  contre  les  attaques  des  ennemis  & des  corfaires. 

Garde-Marine,  f.  m.  ou  garde  de  la  marine,  midshipman.  Tel 
étoit,  avant  le  minifterc  de  M.  de  Caftries  , le  titre  des  jeunes  gens, 
nommés  par  le  Roi  , pour  compofer  une  compagnie  dans  chacun  de 
fes  ports , & pour  y recevoir  , aux  frais  du  gouvernement , toute 
l’indruiftlon  théorique  , qui  étoit  propre  à les  rendre  capables  de 
devenir  utilement  des  officiers  de  ma-ine.  Entre  ces  gardes , qui 
d’ailleurs  étaient  embarqués  fur  les  feuls  bâiimens  du  Roi  , pour 
acquérir  l’expérience  de  l’état  auquel  ils  "étoient  deftinés  ; il  y en 
avoit  un  certain  nombre  qui  étoient  deftinés  à former  la  garde  de 
l’amiral  , ainfi  que  du  pavillon  amical , & on  les  nommoit  gardes  du 
pavillon. 

Garde-Corps,  f.  m.  B.nrriere  établie  fur  les  bords  d’un  vaifTeau  ou 
de  fes  gaillards  , pour  empêcher  les  hommes  de  tomber , à la  mer  , 
ou  du  haut  des  gaillards  fut  les  ponts.  11  y a des  garde-corps  on 
jaede-foux  le  long  des  pafte-avants  & fur  le  fronteau  des  gai. laids  ; 
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fis  font  forfflfs  de  longties  pièces  de  bois  , qui , à hauteur  d’appui  « 
font  portées  horifonralement  par  des  chandeliers  , & reçoivent  le  nom 
de  UlTes  de  gardes-corps.  — Des  cordes  tendues  à pareille  hauteur 
& parallèlement  de  chaque  côté  du  beaupré  , depuis  le  gaillard  , 
iufqu'au  bâton  de  foc , font  des  garde-corps  de  beaupré , parce  qu’elles 
fervent  d'appui  & de  fauve-garde  aux  hommes  que  la  manœuvre- 
oblige  de  s’avancer  fur  la  longueur  de  ce  mat  ; men  ropcj  of  the  how 
/prit.  On  nomme  garde-corps  de  cabeftan , jwiftrr , un  cordage  qui  , 
tourné  autour  du  bout  de  chaque  barre  implantée  dans  la  tête  de 
cette  machine , fert  à réunir  étroitement  toutes  ces  barres  enfemble  , 
afin  qu’elles  ne  puilTent  fortir  de  leur  place. 

Garde-feu.  f.  m.  match  mh.  On  donne  ce  nom  dans  les  vaWTeaux 
de  guerre  , à des  boites  longues  & cylindriques  en  bois  , qui  (ont 
deftinées  à renfermer  , à l’abri  du  feu  , les  gargoulTes  qui  font  portées 
dans  les  batteries  pendant  un  combat. 

" » 

Garde-tems.  f.  m.  tlme  pircr,  montre  ou  horloge  marine.  Sa  conf- 
truftion  doit  être  telle  que , malgré  les  mouvemens  que  la  plus 
groflie  mer  peut  communiquer  à un  vaifi'eau , elle  conferve  toujours 
une  marche  égale  & uniforme  ; c’efi  pourquoi , lortqu’elle  a été 
montée  & mife  à l’heure  fous  un  méridien  donné  tel  que  celui  d'un 
port  , elle  doit  marquer  en  mer  & confiamment , l’heure  qu’il  eft 
fous  ce  même  méridien  , afin  de  faire  connoître  en  tout  tems  la  diffé- 
rence de  longitude  entre  le  lieu  de  ce  port , & celui  du  v aiffeau  où 
elle  eff  établie.  Cette  propriété  de  garder  toujours  un  même  mou- 
vement , ou  de  garder  toujours  l'heure  du  port  déterminé  , lui  a 
fait  donner  par  les  Anglois  le  nom  de  gardc-tems  , qui  tnérite  d’être 
adopté  dans  la  marine  françoife  , pour  indiquer  ces  montres  fi;  par- 
faites , dont  l’art  a approché , mais  qu’il  n’a  pu  encore  produire 
telles  qu’elles  font  defirées  par  tous  les  marins.  . : 

. Gardien,  f.  m.  Homme' chargé  de  la  garde  quelconque  , ou  d’un 
vaiffeau  ou  d’un  canot,  ou  d’un  magafin  , ou  d’un  bureau,  &f. 
— Dans  un  port,  on  établit  fur  chaque  vaiffeau  défarmé  , un  hômmo 
qui  veille  à fa  confervation , à fa  garde  & à fa  propreté  ,fous  le  noià 
de  gardien  , hecper.  — Dans  un  vaiffeau  qui  eft  fur  mer , il  y a un 
gardien  dans  la  fainte  barbe , ytoman  of  the  powJer  roum  , parce  que 
c’eft  là  un  dépôt  de  poudres,  qui  exige  une furveillance  continuelle. 
Il  y a dans  la  foffe  aux  lions,  un  gardien  , ioat’s  wain  yeoman  ; c’cH 
un  homme  de  l’équipage  qui  garde  & fournit  au  hefoin  tous  les 
«bjetsde  confommation  journalière  , eu  cordages,  chandelles,  gratfle  , 
huile,  &c.  pendant  la  durée  d’un  voyage.  — Dans  la  cale  , oiv 
cublit  auffi  de  fembhbles  gardiens.  — ' Les  garçons -de  boreàux  V 
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Jans  les  ports  S arfenauT , portent  aufli  le  nom  de  ^tdiens , ain£[ 
<gue  ceux  auxquels  eft  confiée  la  gnrde  de  certains  magafins. 

GarGOUSsier.  f.  m.  Porte-gargoufle.  Dans  un  combat, les  hommes 
Jiargés  de  difinbuer  & porter  les  gargoufies  par-tout  ou  elles  font 
liéceffaires  , font  nommés  des  gargoufliers. 

Garnir,  v.  a.  On  garnit  un  vaifieau  , en  le  mettant  en  état  d’être 
»nu  à l’aide  du  vent , c’eft-à-dire  , en  lui  donnant  des  voiles  , des 
jnanœuvres , &c.  On  dit  particuliérement,  garnir  un  mât , une  vergue  , 
une  voile,  tosa  mayt,  a rigarti,  lorfqu’on  veut  exprimer  tous  les  moyens 
/employés  pour  établir  les  mâts  , pour  les  rendre  propres  à fontenir  les 
vergues  & leurs  voiles , & pour  faciliter  toutes  les  efpeccs  de  manœu- 
vres que  les  circonftances  peuvent  exiger.  — Garnir  un  cabeltan  , to 
rig  the  capejhrn  ; c’ell  placer  les  barres  ou  les  leviers  avec  lefquels  on  le 
fait  tourner  , ainfi  que  les  hommes  chargés  de  cette  opération  ; & 
garnir  un  cordage  au  cabeflan  , c’eft  envelopper  fa  cloche  ( fig.  28 , C.  ) 
de  plufiei’.rs  tours  de  ce  cordage  , afin  qu’il  ne  puifle  gîi’Ter  lorfque 
le  cabeflan  tourne  , pour  en  produire,  la  tenfion  , & l’effet  qui  doit  en 
ïéfulter  : c’ell  ainfi  qu’on  garnit  la  tournevire  au  cabeflan,  lorfqu’on  fe 
^ifpofe  à lever  l’ancre  mouillée.  — Garnir  un  cordage , une  manœuvre, 
«’efl  lcs  recouvrir  d’une  toile  gaudronnée  , pardeffus  laquelle  on  fait 
paffer  des  tours  ferrés  & multipliés  d’un  autre  cordage  , ahn  que  cetté 
enveloppe  ferve  à leur  confervation  contre  les  effets  du  frottement. 
— Garnit  une  jarre  , ou  en  jarre  , tu  , c’eft  recouvrir  ces  grands 
vaiffeaux  de  terre  cuite  , d’une  enveloppe  de  fils  treffés  enfemble  ; 
■entre  ces  fils  , les  uns  font  parallèles  à la  hauteur  de  la  jarie  , & les 
aiutres  font  perpendiculaires  aux  premiers  ; ceux-ci  paffent  alternati- 
vement & au-deffus  & au-deffous  des  autres  , poUr  former  avec  eux 
un  tiffu  ferme  , folide , & propre  à amortir  les  chocs  dirigés  fur  la  jarre 
Squi  en  eft  entourée.  — Garnir  la  pomme  d’un  étay  & fon  œillet 
( fig.  72 , N.  ) ; garnir  les  pommes  d’une  tournevire  , c’eft  étendre  une 
yreft'e  pareille  & faite  de  la  même  manière , fur  tout  leur  contour , 
afin  d’affurer  la  folidité  de  tout  l’ouvrage. 

Garniture,  f.  f.  Standing  and  runningrigging.  Celle  d’un  vaiffeaii 
eft  l’affcmblage  de  toutes  les  voiles  , manœuvres  , poulies  , &c.  qui 
font  néceffaires  pour  le  mettre  en- état  de  naviguer , par  le  moyen  du 
vent  ; celle  d’un  mât , en  particulier  , comprend  tous  tes  objets  de 
cette  efpece  , qui  font  deftinés  pour  un  tel  mât.  11  en  eft  de  même 
de  la  garniture  d’une  vergue  , & même  d’une  voile,  — La  garniture 
d’Qn  canon  embraffe  tout  ce  qui  peut  être  utile  pour  en  faciliter 
l’ufage.  — Le  fupplément  de  toutes  les  garnitures  précédentes  , ou 
celles  qui  font  embarquées  fur  un  vaiffeau , pour  remplacer  les  pre- 
pi»es  , lotfqu’elles  çnt  été  coupées , ou  ufées , ou  détruites , fout 
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Nommées  garnitures  de  rechange.  — L’atelier  dans  lequel  on  pr^pars 
tout  ce  qui  fert  à garnir  un  vaiflean  , excepté  les  roites  , les  ancres  , 
les  rouets,  reçoit  le  nom  d’atelier  de  la  garniture  , nfjging  - Aouyi, 
— - L’enveloppe  qu’on  fait  encore  fur  le  contour  de  l'arganeau  d’une 
ancre  , eft  aufli  la  garniture  de  cet  arganeaii  , pudding.  En  conftrue- 
tion  , on  nomme  aulli  garniture  des  morceaux  de  bois , dont  on  remplit 
certains  vuides,  qui  féparent  des  pièces  principales,  qui  entrent  daa 
la  compoliiion  d’un  vaitica.i. 

CAkociioiR.  1.  m.  Cordage  qu'on  ne  fabrique  plus  aujourd'hui  dans 
les  corderics  du  Koi  , & qui  ne  different  de  tout  autre  cordage  , que 
parce  que  les  tarons  qui  étoient  dcilinés  pour  le  compofer,  étoient  tortiL 
les  dans  le  meme  fens  que  l'avoient  été  leurs  fils  ; tandis  que  , dans  tous 
les  cordages  d’ufage,  la  toifion  des  torons  cil  contraire  à celle  que 
les  fils  ont  reçue  , afin  de  moins  diminuer  leur  force  & leur  élallicité. 
Une  telle  diiTérence  obligeo  t de  commettre  les  garochoirs  beaucoup 
plus  lâchement  que  tout  autre  , pour  leur  confetver  quelque  fou- 
plelfe.  — Les  garochoirs  ou  les  cordages  en  gacochoir  étoient  aulfi 
nommés  main-torfe. 

Gat.  f.  m.  Efcalier  qui  facilite  la  defeente  d’un  rivage  élevé  à la 
mer  , & qui  e(l  prolongé  vers  des  lieux  propres  à un  eifibarquement 
& à un  dé'Daïquciuent. 

Gatte.  f f.  Mjuger.  Retranchement  fait  en  arriéré  des  écubiers 
d’un  vailTeau,  & en  avant  de  fes  bittes,  afin  de  fervir  à retenir  les 
eaux  qu'une  mer  élevée  peut  inttoduire  par  ces  écubiers  & celles 
qui  découlent  des  cables,  lorfqu’ils  rentrent  dans  le  vailleau , en  levant 
les  ancres.  La  cloifon , dont  on  voit  une  portion,  ar,  ( fig.  ix,  P.  ) 
fut  la  partie  antérieure  du  premier  pont  d’un  vailloau  de  guerre , 
s’étend  d’une  murail'e  à l’autre  , & s’élève  à la  hauteur  des  écubiers  i 
elle  eîl  maintenue  par  des  bois  courbés  ou  angulaires  , donc  une 
branche  repofe  fur  le  pont , tandis  que  l’autre  ell  appliquée  vertica- 
lement contre  cette  cloifon.  — - L’eau  qui  tombe  dans  la  gatte  s’écoule 
'hors  du  vailTeau  par  des  trous  quartés  ouverts  de  chaque  côté  dans 
la  muraille.  , 

Gatton.  f.  m.  Bâton  plus  ou  moins  long  , au  milieu  ou  au  bout 
duquel  on  attache  l'extrémité  d'un  fouet  i les  cordiers  s’en  fervent 
pour  faciliter  le  commettage  des  cordages  , & pour  leur  donner  un 
tortillement  régulier.  C’ell  dans  ce  delTein  qu'ils  font  faire  deux  ou 
trois  tours  à ce  fouet  fur  divers  points  du  cordage  qu’ils  commettent  , 
& dans  la  partie  qui  vient  d’étre  commife.  Alors  le  gatton,  fe  trou- 
vant fixé  par  les  tours  de  ce  fouet , qui  ne  peuvent  glilTer , fer^ 
de  levier  aux  ouvriers  pour  forcer  le  cordage  de  tourner  fur  lui- 
oiénie  & dai\s  le  fcii$  du  commettage  , & par  confequent  poug 
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accélérer  la  marche  du  eochoir,  ainfi  que  peur  la  rendre  Cdntinne  Se 
tégulicre.  Les  grands  gattons  ont  quatre  pieds  de  longueur  , & le 
fouet  qu’ils  portent  eft  attaché  dans  leur  milieu  ; mais  il  n'eft  fixé 
qu’à  l’extrémité  des  petits  gattons , q^i  n’ont  que  douze  à dix-huit 
pouces  de  longueur.  — Il  eft  néceflaire  d’employer  )ufqu'au  nombre 
de  foixante  , les  gattons  qui  fervent  ainfi  à propager  la  torfion  commu- 
niquée à un  cordage  par  Tes  extrémités  , & même  d’en  appliquer  quel- 
quefois fur  les  élingues  , afin  de  faciliter  & d’augmenter  le  jeu  des 
manivelles  , avec  lelquelles  on  entretient  la  torfion  de  gros  torons  , 
pendant  leur  commettage. 

Gavauche.  adj.  Désordonné.  Tel  eft  un  vaifieau  où  régné  un  déran- 
gement ou  un  défordre  extrême  dans  fes  manoeuvres , ainfi  que  dans 
tous  les  objets  qui  font  à fon  bord. 

Gaule,  f.  f.  Le  bâton  de  pavillon  , ou  le  petit  mât  incliné  qui  ^ 
placé  fur  l’arriére  du  vaifieau  , fert  uniquement  à porter  fon  pavillon 
déployé  , eft  connu  aufli  fous  le  nom  de  gaule  d’enfeigne.  De  même 
le  bâton  qui  tient  au  pifton  d’une  pompe , & qui  fert  à le  faire  jouer 
dans  le  corps  de  pompe  / reçoit  aulfi  le  nom  de  gaule  de  pompe. 

Gener.  V.  a.  La  fignification  commune  de  ce  verbe  , qui  n’eft 
relative  qii^aux  chofes  animées  , à été  appliquée  par  extenfion  dans 
la  marine  , à des  chofes  inanimées  ; on  gêne  une  pièce  de  bois  , en 
la  tenant  fi  ferrée  dans  fa  place  , qu’elle  ne  puifie  prendre  aucun 
mouvement;  tojam.' — On  gêne  une  barrique  pour  l’aflujettir  par- 
faitement; on  gêne,  lowring,  des  bordages  fur  les  couples  , pour 
produire  leur  application  immédiate  & fans  intervalle , fur  le  contour 
de  ces  mêmes  couples.  ' 

Genope.  f.  f.  Belay.  Attache.  On  donne  ce  nom  à un  cordage  un 
peu  gros , qui  fert  à entourer  & à ferrer  étroitement  deux  cordages 
de  maniéré  qu’ils  ne  puiflTent  glifier  l’un  fur  l’autre  , ni  fe  féparer. 

Genoper.  V.  a.  Serrer  fortement  deux  objets  , afin  qu’ils  ne  puifient 
glifier  l'un  fur  l’autre  ; c’eft  étreindre  deux  cordages  , par  un  troifieme 
qui  les  réunit , en  les  enveloppant  enfemble  par  plufieurs  tours  bien 
prefles.  — On  genope  les  rides  des  haubans  , pour  qu’elles  ne  puifient 
ehanger  de  pofition  ; un  cordage  eft  dit  être  genopé  , lotfqu’engagé 
entre  le  rouet  & la  cailfe  d’une  poulie  , le  frottement  l’empêche  de 
pafier  & courir  librement  dans  cette  poulie. 

Gekou.  f.  m.  Dans  la  compofition  d’un  couple  de  vaifieau,  Is 
■piece  d / ( fig.  S9 , C.  ) qui  s’étend  & qui  eft  accolée  en  partie  fur  une 
branche  t die  la  varangue  , & lur  la  première  alongée  c g , placée  an 
bout  de  cette  varangue  , reçoit  le  nom  de  genou  de  couple , fiittocka 
of  tht  timbers.  Parmi  ces  genoux  , les  uns  font  nommés  genoux  de 
fond  , fiiuoçks  of  [the  timbcri  a midfhip  , parce  qu’ils  apparticnnene 
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Su*  couples  les  plus  larges  , ou  i ceux  qui  correfpondcnt  au  milieu 
de  la  longueur  du  vairteau  , tandis  que  d’autres  font  des  genoux  de 
revers  , futiocks  of  the  timbirs  fore  and  aft , parce  qu’ils  font  partie  des 
couples  placés  aux  extrémités  du  bâtiment , & parce  qu'ils  prclentent 
leur  convexité  à fon  intéiieur.  On  voit  de  ces  derniers  ( fig  59  » 3 

& leur  contour  ( fig.  a , P ).  — Le*  porques  , qui  ne  font  que  des 
couples  placés  en  dedans  des  premiers  , ontaufli  des  genoux  dans  le 
nombre  de  leurs  pièces  compofantes  ; fut  tocks  of  the  rulers.  — Dans 
un  aviron  tel  que  , C , £ . ( Hg-  74 . G ) , on  nomme  quelquefois 
genou  de  rame  , la  partie  comprile  entre  la  poignée  ^ & le  point  C , 
Où  l’aviron  eft  appuyé  fur  le  bateau  pendant  l’atlion  du  rameur. 

Geks.  f.  m.  pl.  On  donne  le  nom  de  gens  de  mer  à tous  les  hommes 
dont  l’état  eft  de  fervir  fur  les  bâtimens  de  guerre  ou  de  commerce  ; 
feamen.  En  France  , ils  font  tous  enrôlés  ou  engagés  à naviguer  fur  les 
vaifleaux  de  la  nation  , lorfqu’lls  peuvent  être  nécelTaires  ; & quelque 
foit  le  voyage  maritime  auquel  ils  font  *appelés  , ils  reçoivent 
un  falaire  , ou  de  la  nation  , ou  du  particulier  qui  les  emploie  fur  un 
vaiffèau  ; les  gens  de  l’équipage  , font  tous  les  hommes  réunis  qu. 
doivent  fe  partager  & exécuter  toutes  les  parties  du  fervice  qu’il  faut 
templlr  à bord  , pour  conduire  le  vailfeau  à fa  de'linatlon  , ou  poui  lut 
faire  exécuter  les  entreprifes  qui  ont  été  l'objet  de  fon  armement. 
— Parmi  les  gens  de  l’équipage  , mariners  , ceux  qui  font  deftinés  à 
conduire  le  canot  ou  la  chaloupe  , en  toute  occafion  , lont  les  gens 
du  canot  ou  de  la  chaloupe  ; comme  ceux  qui  ont  un  pofte  fixe 
dans  la  cale  pour  la  diftribution  journalière  de  tous  les  vivres  qu’elle 
renferme  > font  nommés  les  gens  de  la  cale. 

Gibelot.  f.  m.  Piece  de  bois  , fourchue  , qui  , placée  dans  l’ouver- 
ture 6e  au  fommet  de  l’angle  , formé  par  les  lilTes  de  l'éperon,  en  4 
( fig.  l , P.  ou  m , « ( fig.  3 ),  étend  fes  branches  fur  les  liffcs,  eft 
liée  étroitement  avec  elles  , & fert  à cunfolider  leur  réunion  , ou 
à les  maintenir  dans  leur  polition  refpeélive. 

Girouette,  f.  f.  vanet.  Bande  de  toile  ( fig.  8 , it  & 10  , V.  ) 
dont  une  partie  extrême  eft  étendue  dans  un  cadre  de  bois  , & dont 
l’autre  extrémité  , beaucoup  plus  longue  , efl  pendante  ou  flottante 
au  gré  du  vent.  Ce  cadre  étant  monté  , par  un  de  fes  côtés  , fur 
une  verge  de  fer  verticale , qui  lui  fert  d'axe , & autour  de  laquelle 
il  peut  tourner  librement , & étant  élevé  à une  certaine  hauteur  dans 
l’atmofphere  , comme,  par  exemple,  au  fommet  des  mâts  d’un  vaif. 
feau , devient  une  girouette  , qui  annonce  , par  la  pofition  qu’elle 
prend  , la  direélion  apparente  où  réelle  du  vent, 
f Gissement.  f.  m.  Pofition  d’une  ligne  qui  réunit  deux  objets  , k 
l’égard  de  U ligne  méridienne  i bearing.  Le  giflement  d’une  partie 
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des  côtes  de  la  mer  efi  l'ait  de  veat  auquel  eft  parallèle  la  direAioa 
de  la  ligne  qui  réunit  les  deux  extrémités  de  cette  partie  de  côte> 
Si  cette  direélion  eft  NE  ou  SO , on  dit  que  le  gilTement  eft  NE 
ou  SO.  — Le  gilTement  de  deux  îles  eft  l’air  de  vent  fur  lequel 
Tune  eft  vue  de  l’autre.  Le  giftement  d’un  écueil  eft  déterminé  par 
liait  de  vent  auquel  il  eft  relevé , on  fur  lequel  il.  eft  vu  de  deux 
points  connus.  — C eft  en  obfervant  ces  giftemens  , & en  prenant 
ces  relevemens  utiles,  que  les  navigateurs  inftruifent,  ceux  qui  doivent, 
apres  eux  , fréquenter  les  mêmes  parages  , de  la  Ctuation  & des  côtes 
tpii  bordent  certaines  mers , & des  îles  qui  les  avoifinent  , & de^ 
laies  > rades  ou  ports  qu'elles  préfsntent , & des  écueils  qui  font 
à éviter , & de  la  nature  des  fonds  ou  des  mouillages  , &c. 

Gît.  Troifteme  perfonne  du  verbe  géfir.  On  dit  de  tel  objet  qu’i{ 
gît,  à l’égard  d’un  autre  , à certain  air  de  vent , lotfque  la  ligne  qui 
réunit  ces  deux  objets  a la  direélion  de  l’air  de  vent  déftgné.  — La 
côte  gît  nord  & fud  , lorfqti’elle  fe  prolonge  direélement  , & au 
nord  & au  fud  i tht  coaft  beats  N,attdyS.  -~11  faut  ranger  de  près  un 
rocher  qui  gît  au  nord  de  la  côte  ; wich  lies  , N. 

Glene.  f.  f.  Si  on  imagine  un  cordage  étendu  ou  plié  en  partie  en 
rond,  fur  un  efpace  plus  ou  moins  étroit  , comme  on  le  voit  ( fig.  43  , 
C.  ) ; cette  couche  annulaire  eft  une  glene.  V.  Glener. 

Gleker.  V.  a.  Plier  en  rond  une  partie  de  la  longueur  d’un 
cordage  , en  lui  faifant  faire  plulieurs  tours  concentriques  & fupé- 
rîenrs  les  uns  aux  autres , de  maniéré  que  leur  enfemble  préfente 
Bneforme  cylindrique,  comme  dans  la  fig.  (43.  C.  ).  Pat  cet  arran- 
gement, ce  cordage  peut  au  befoin  être  développé,  fans  embarras, 
dans  toute  fa  longueur  & en  ligne  droite.  Il  ajoute  aufll  à la  com- 
modité , en  reduifant  ce  cordage  , à n’occuper  qu’un  efpace  circonferit 
dans  des  bornes  étroites.  C’eft  ainfi  que  les  extrémités  des  manœuvres 
courantes  font  difpofées  à bord  d’un  vaifteau  , & dans  cet  état , elles 
font  glenées  : elles  le  font  même  féparément , afin  qu’elles  ne  fe 
snêlent  pas , & qu’elles  puiflent  fetvir  libiement  les  unes  indépen- 
damment des  autres.  — Lorfqu’un  cordage  eft  totalement  plié  en 
tond,  (fig.  43-  C.  ) alors  on  dit  qu’il  eft  cueilli  ou  roué  , afin  de 
diftia 'uer  les  cas  où  cette  opération  eft  faite  fur  la  totalité  ou  fut 
tuie  partie  de  la  longueur  de  ce  cordage.  — Un  homme  fe  propofe- 
t-il  de  lancer  au  loin  le  bout  d’un  cordage  } 11  glene  fur  fa  main  une 
partie  de  ce  cordage  , ou  il  le  plie  en  longs  anneaux  qu’il  faifit  de 
fi  main  par  un  point  de  leur  contour,  & enfuite  jetant  vets  le  but 
propofé  l’aftemblage  de  ces  anneaux  ou  cette  glene , le  bout  du 
cardage  y parvient , dans  le  développement  qui  fuccede  de  la  glene 
«nticie  fut  refjpace  qui  mefure  U diftance.  On  fe  préparé  de  «eue 
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tesniere  pour  envsyer  le  bout  d’une  amarre,  on  pour  la'iffer  tombée 
rapidement  le  plomb  qui  fert  à fonder  la  profondeur  de  la  mer , &c. 

GOELETTE,  f.  f.  Schoaner.  Petit  bâtiment  à deux  mâts  ; ( fig.  It.  V.  ) 
Ibn  port  varie  de  jo  à lOT  tonneaux  , & il  e(l  fur- tout  en  ufage 
idans  les  belles  mers  de  la  Zone  Torride.  Ses  deux  voiles  principales 
«tnt  une  forme  quadrangiilaire  ; celle  de  l’arriete  eft  tendue  entre  deux 
«■fpeces  de  vergues  , dont  l’une  fupérieure  eft  un  pic  & l'autre  eft 
un  gui  ; mais  celle  de  l’avant  n’a  pas  de  gui.  Quelquefois . au-de(Tus 
^ ces  voiles  , fes  mâts  font  garnis  d’un  hunier  ou  d’une  voile  de 
fortune  : d’ailleurs  ce  bâtiment  porte  plulîenrs  focs , & cette  voilure 
le  rend  très-propre  à gagner  dans  le  vent.  On  en  fait  u.age  pour  le 
cabotage  & pour  la  pêche. 

Golfe,  f.  m.  Gnlf.  Large  enfoncement  dans  la  mer.  Son  étendue 
eft  fouvent  confidé'rible  ; c’eft-a-dire . que  fa  profondeur  entre  les 
terres  eft  très  grande  , & fon  ouverture  du  côté  de  la  mer  eft  très- 
vafte.  Par  exemple  , le  golfe  de  Gafcog~e  cmbrafi'e  tout  l’efpace  qui 
eft  entre  le  cap  finiftere  , le  cap  lézard  & la  cc'c  occiden  ale  de 
France.  C’eft  par  ces  grandes  dimenfions  , qu’un  golfe  eft  diftiogué 
<Tune  baye. 

Gondole,  f.  f.  Gondola.  Petit  bâtiment  de  palfage , qui  eft  plus 
ou  moins  orné  , & qu’on  met  en  mouvement  avec  des  rames.  11  eft 
en  ufage  fur  les  canaux  vénitiens  , & le  rapport  de  fa  longueur  à fa 
largeur  eft  plus  grand  que  dans  toutes  les  embarcations  de  même 
clalfe  chez  les  autres  peuples  4'eutope. 

Gondoler,  v.  a.  to  flutr  round.  Un  vaifleau  eft  gondole  lorfque 
fes  extrémités  s’élèvent  beaucoup  au-deflus  de  fa  partie  moyenne, 
par  une  courbure  très-réguliere  , quoique  plus  fenftble  que  dans  les 
bâtimens  ordinaires  de  même  clafle.  On  voit  1 fig.  t , P-  ) contour 
des  préceintes  ut  tJCR  & de  leurs  parallèles  intermédiaires;  & fi  on, 
imagine  que  leur  courbure  , dans  le  fens  vertical  & fuivant  la  longueur 
dit  vaiffeau  , augmente  davantage  , alors  elles  donnent  à ce  vaifteaii 
une  forme  gondolée.  — Un  vaiffeau  gondolé  a une  apparence  qiâ 
flatte  la  vue  ; mais  alors  fes  ptéceintes  , ainfi  que  fes  bordages  qui  mar- 
quent par  leur  courbure  par  leur  tonture  particulière  , les  contours  de 
ce  vaiffeau  . dans  le  fens  de  fa  loitgueur , ne  font  jamais  aufli  folide- 
ment  fixés  dans  leurs  extrémités  , que  lorfqu’ils  fuivent , fur  la  furface 
des  couples , la  diftance  la  plus  petite  des  po'ints  où  ils  aboutiffent. 

Gondolier,  f.  m.  Roweraud  mw  ofa  gondola.  On.donne  ce  nom 
aux  hommes  qui  conduifent  une  gondole  & qui  la  font  mouvoir  à 
l’aide  de  râmes , comme  on  nomme  canotiers  , ceux  qui  ont  une  pateiUe 
deftination  dans  un  canot. 

CORKT.  f.  m.  hog.  Efpece  de  balai  fort  roide  qui  eft  employé  à 
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nettoyer  la  furface  extérieure  de  la  caréné  d’un  vailTeau , & à 
débarrader  de  toutes  les  herbes,  ainlî  que  des  coquillages  qui  s’y 
attachent  en  très-grand;  quantité  pendant  un  long  féjour  à la  mer  , & 
fur-tout  au  mouillage  ou  dans  les  ports.  Ce  halai  eft  compolé  de 
balais  ordinaires  qui  font  places  & ferrés  entre  deux  planches , & un 
long  bâton  fert  à lui  faire  remplir  fa  deftination.  L’ufage  en  ed  un 
peu  abandonné , parce  que  ce  balai  court  & roide  , en  détachant  les 
herbes  & les  coquillages  , arrache  audi  quelquefois  l’étoupe  qui  remplit 
les  joints  des  bordages  ; & cet  inconvénient  de  haute  importance 
a fait  profetire  le  goret. 

Goreter.  V.  a.  To  Jwtep.  C’eft  balayer  la  furface  extérieure  de 
la  caréné  d'un  vailTeau  à l’aide  d’un  goret , ou  en  féparer  les  huîtres 
& les  herbes  qui  y (ont  attachées , \iarce  qu'elle*,  nuifent  à la  marche 
du  bâtiment  & la  rendent  plus  lente.  Voyez  goret. 

Gorgere.  f.  f.  Cm  water.  On  donne  ce  nom  à une  piece  com- 
pofante  de  l’éperon  d’un  vailTeau  ; d’autres  la  nomment  taillemer. 
Elle  ell  placée  en  dehors  & dans  le  prolongement  de  l’étrave.  5a 
forme  elle  de,  ( hg.  i.  P.).  Elle  fe  réunit  d’un  côté  à la  piece  di 
qui  ed  le  taquet  de  gorgere,  & de  l’autre  elle  s’élève  fous  l’aiguille 
ac  qu’elle  accompagne  dans  fon  contour.  C’ell  d’ailleurs  dans  la 
gorgere  que  font  percées  les  deux  mortailés  longues  par  Icfquelles 
palTent  les  cordages  qui  fervent  à lier  le  mât  de  beaupré  avec  l’épe- 
ron; ( fig.  I.  A.  ) 

Goudille.  f.  f.  Aviron  employé  feul  à mouvoir  un  canot  ou  une 
petite  embarcation. 

Goudiller.  V.  n.  Voyez  gabacer,  dont  la  fignification  eft  la 
même. 

Goudron,  f.  m.  Tar.  Gomme  liquide  , noire  , gluante  , qui  dé- 
coule des  pins  lorfque  ces  bois  font  préfentés  à l’aftion  du  feu. 

Goudronnage,  f.  m.  Aftion  de  goudronner  ; foit  en  étendant 
le  goudron  fur  un  corps  , foit  en  imbibant  de  goudron  les  matières 
fpongieufes  , telles  que  du  chanvre  , des  fils  , des  cordages  , &c. 

Goudronner,  v.  a.  To  hlack  or  tar.  Enduire  ou  imbiber  de 
goudron.  On  goudronne  un  vailTeau  en  étendant  fur  fa  fuiface  du 
goudron  chaud  ; on  en  fait  de  même  pour  goudronner  de  la  toile  , 
ainfi  que  des  mâts  & des  vergues , to  pay  maft.  — On  goudronne  des 
fils  & des  cordages  en  les  trempant  dans  du  goudron  liquéfié  ; mais 
ordinairement  les  fils  font  goudronnés  avec  plus  de  foin.  On  les 
fait  palTer  d’un  bout  à l’autre  dans  une  auge  pleine  de  goudron  ; 
lorfqu’ils  en  fortent,  on  leur  fait  traverfer  les  torons  d’un  cordage 
où  ils  font  prelTés  & forcés  de  îailTer  échapper  une  grande  partie 
4u  goudron  dont  ils  s’etoient  chargés  & qui  ne  leur  eft  pas  néceffairc. 
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GouduOnkERTe.  f.  f.  Lieu  d’un  port  où  le  goudron  eft  chauffé 
Sc  préparé  pour  les  ufages  auxquels  il  eff  defliné. 

Gouje.  f.  f.  Gcugt.  El'pece  de  cifeau  dont  le  tranchant  a le  contout 
d’un  arc  de  cercle , pour  fervir  à faire  , dans  des  bois , ou  une  cannelure 
de  même  forme  , ou  un  canal  cylindrique. 

Goujer,  V.  a Pratiquer  une  cannelure  fur  la  furface  d'un  bois 
quelconque  , à l’aide  d’un  eii'cau  nommé  gouje;  & cette  cannelure 
reçoit  le  nom  de  goujure.  — Une  pomme  , ou  boule  en  bois 
( dg.  6z.  M. } eft  nommée  pomme  goujée  , parce  que  fur  la  circon- 
férence d’un  de  ces  grands  cercles  , elle  porte  un  petit  canal  qui 
eft  fait  pour  contenir  la  corde  par  laquelle  cette  pomme  doit  être 
fixée  dans  le  lieu  d’un  vaiffeau  où  elle  devient  néceftaire.  Une  telle 
pomme  d’ailleurs , percée  diamétralement , fert , par  cette  ouverture , 
de  palfage  à certaines  manoeuvres. 

Goujon,  f.  m.  Cheville  de  fer  qui  a une  même  grofleur  dans 
toute  fa  longueur.  Il  y a des  goujons  ronds  ou  cylindriques  : il  y en 
a aulli  qui  font  prifmatiques  & triangulaites  ou  quartés;  (fig.  8p.  C.) 

Goujonner,  v.  a.  Fixer  , par  des  goujons  , une  piece  de  bois 
dans  une  place  déterminée. 

Goujure.  f.  f.  Cannelure.  On  fait  extérieurement  fur  les 
deux  larges  faces  de  la  cailTe  d’un  très-grand  nombre  de  poulies , 
une  rainure  longitudinale  qu’on  nomme  goujure,  channel.  C'eft  nm 
( fig.  6o.  M.  ) Elle  fert  à loger  & à maintenir  le  cordage  dont  on 
doit  ceintrer  la  poulie  , nam  , pour  qu’elle  puiffe  être  facilement 
attachée  dans  les  lieux  où  elle  devient  néceffaire.  'Voyez  eftrope.— 
Les  caps  de  mouton , tels  que  d , ( fig.  87.  M.  ) portent  aulli  une 
cannelure  ou  goujure  circulaire  fur  leur  contour  ou  fur  leur  épaiffeur , 
dans  laquelle  eft  reçu  le  cordage  qui  les  entoure  & qui  leur  forme 
une  efpece  de  ceinture  , comme  on  le  voit  ( fig.  87,  M.  ) en  cc  & 
dans  les  fig.  ( B.  & A.  ) — Autrefois  les  chouquets  préfentoient 
fur  leur  face  fupérieute  deux  cannelures  longitudinales  , ( fig.  34.  A.  ) 
dans  lefquclles  étoient  maintenues  les  itagues  des  baffes  vergues  ; 
mais  l’ufage  de  ces  itagues  ayant  ceffé  d’être  fuivi , les  chouquets 
n’ont  plus  de  goujure. 

Goui-ET.  f.  m.  Strait  intrance  , or  inUt.  Canal  étroit  & court  par 
lequel  la  grande  mer  communique  , foit  avec  un  port  , foit  avec 
une  rade  , &c.  — Le  courant  de  la  marée  eft  très  - rapide  dans  les 
goulets. 

Goupille,  f.  f.  Fore  loch.  Languette  courte  & faite  d'un  morceau 
de  fer  plat , qui  eft  redoublé  fut  lui-même.  On  en  fait  ufage  pour 
retenir  dans  fa  place  une  cheville  qui  fert  à lier  deux  pièces  de  bois 
qu’elle  traveife , ( fig.  89.  C.  ) en  introduifant  cette,  languette  dan« 
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un  trou  pratiqué  à l’extrémité  pointue  de  cette  cheville  , & etf 
écartant  les  deux  levres  de  maniéré  qu’elles  faffent  autour  du  trou 
un  bourlet  qui  aifuie  , & le  maintien  de  la  cheville , & celui  de  la 
lanî^uette. 

Gournable.  f.  f.  Tree  nail.  Cheville  de  bois  de  chêne  j fa  forme 
«ft  prefquc  cylindrique.  Oii  fe  fert  de  gournables , concurremment 
avec  des  clous  & des  chevilles  de  fer  , pour  fixer  les  bordages  ou 
les  planches  qui  recouvrent  la  caréné  d'un  vaiflTeau.  Et  li  dans  cette 
opération  on  préféré  les  gournables  aux  chevilles  de  fer  & aux  clous  , 
c’eft  que  ceux-ci  fe  rouillent  & accélèrent  la  pourriture  des  mem- 
bres , & parce  que  d'ailleurs  les  gournables  font  d’une  pefanteur 
moins  confi-érable. 

Gournabler.  V.  a.  Attacher  une  piece  de  bois  avec  des  gour- 
nables  ; fc  un  vailfcau  ell  gournablé  , lorfquc  toutes  ies  parties  qui 
doivent  être  fixées  parles  gouinables,  font  établies  à la  place  qui 
leur  eft  deflinée. 

Gournablier.  f.  m.  Mooter,  Ouvrier  dont  l’att.  & l’occupatioit 
fom  de  faire  & préparer  des  gournables  pour  les  bàtimcns  en  conf- 
truélion.  Il  y a dans  les  ports  de  Roi  un  attelier  où  fe  réunifient  des 
gournabliers , pour  éhaticiicr  & finir  des  gournables. 

Govssr.T.  {.  m.  On  donne  le  nom  do  gmill'oi  de  gouvernail  à 
une  ouverture  pratiquée  , en  * ( fig.  i , P.  dans  la  voûte  d’un  vaif- 
feau  , pour  le  paiTage  de  la  partie  élevée  du  gouvernail.  On  voit 
cette  ouverture  ( fig.  qa , C,  ) à l'extrémité  fupérieure  de  l'étambot, 
& la  partie  be  (fig.  35,  G)  eft  celle  du  gouvernail  c a c (b  h , qui 
entre  par  ce  trou  dans  l’intérieur  du  vaifteau.  — On  donne  plus 
fouvent  le  nom  de  jaumiere,  hclm  part,  à cette  ouverture,  que 
certains  marins  nomment  gouflet  de  gouvernail. 

GouTiERr.  f.  f.  Plaijche  épaifte  qui  eft  placée  fur  les  bords  d’un 
plancher,  c’cft-à-diie  , d’un  pont  de  vatfTeau  , qu’elle  concourt  à 
former.  On  fait  que  la  fourure  de  goutiere  eft  établie  dans  l’angle 
que  fait  la  muraille  avec  le  pont , Se  depuis  l’avant  jufqu’à  l'ariierc  ; 
& on  nomme  gouticres  deux  fuites  p.arallclcs  de  bordages  , <pii 
avoifinent  immédiatement  les  foiinircs  de  goutiercs.  On  peut  remar- 
quer CCS  goutieres  ( fig.  12  , P.  ) dans  leur  place  nu,  quoiqu'elles 
r.c  foient  pas  prolongées  d’im  bout  à l'autre  du  pont.  Si  ces  bor- 
dages font  diftingués  , par  le  nom  particulier  de  goutiere  , des  autres 
bordages  du  pont  qu’on  voit  fur  A D B , c'eft  parce  qu'ils  leur  font 
fupérieurs,  & en  force  & en  épaifTcur,  & parce  qu’ils  font  d’ail'c.irs  par. 
tlculicrcment  entaillés  vis-à-vis  tous  les  baux  avec  lefqucls  ils  font 
chevillés  , afin  de  fervir  fpécialement  à maintenir  ces  derniers  dans 
leur  diflance  lefpcéU  ve,  — On  établit  dons  un  vaifieau  des  goutieres 
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fur  les  ponts  , fur  les  gaillards , fur  les  pafavants  , parce  que  de 
telles  pièces  contribuent  beaucoup  à la  liailon  de  toutes  fes  parties. 

D’autres  goutieres  , nommdes  goutietes  rcaverl'cos  , font  au(R 

fixées  fous  le  plancher  de  la  dunette  , pour  lier  les  extrcmitds  des 
baux  avec  la  muraille  du  vaiffeau  ; parce  que  , dans  cette  partie  , la 
gêne  que  produiroit  la  préfencc  des  courbes  qui  fervent , par-tout 
ailleurs , à lier  les  baux  au  vaiffeau  , en  a fait  éloigner  l’ufage.  Si 
elles  font  dites  renverfées,  c’eft  qn’étant  placées  fous  le  plancher  don^ 
elles  fortifient  les  liaifons  , elles  ont  une  poficion  contraire  à celle 
qui  leur  eft  donnée  dans  toute  autre  partie  , fur  les  ponts  ou  les 
gaillards  d’un  vaiffeau. 

Go.uvernail.  f.  m.  Buiiitr.  Affemblage  de  charpente  ,^qni  forme 
un  folide  ptefque  prifmatique  , dont  deux  faces  parallèles  font  éten- 
dues & égales  , & dont  l’épaiffeur  eft  peu  qpnfidérable  , relativement 
à fes  autres  dtmenfions  ; un  gouvernail  entier  eft  repréfenté  ( fig. 
35  &17,  G.).  Il  eft  compofé  d’une  forte  pièce  do  chêne  rfi  , qi« 
fert  de  bafe  à tout  l’affemblage  , & qui  eft  nommée  la  mèche  du 
gouvernail  ; c'eft  à cette  mèche  que  font  ajoutées  des  pièces  de 
fanin.,  qui  font  chevillées  avec  elle  , pour  comnofer  la  partie  exté- 
lieure  & faillante  a c tr , qu’on  nemme  fafran  , & achever  le  gou- 
vernail entier  t u h d c a.  Cette  partie  cfferitielle  d’un  vaiffeau  eft 
enfuite  préparée  pour  être  fufpendue  extérieurement  à l'étambot  du 
vaiffeau  , par  des  gonds  dont  il  eft  garni  en  divers  points  de  u b d , 
& qu’on  voit  en  u ( fig.  59.  C ) , afin  qu’elle  puiffe  tourner  à gauche 
& à droite  de  l’étambot  , pour  former  au  beCein  un  angle  plus  ou 
moins  grand  , avec  la  direftion  de  la  quille  ou  avec  celle  du  plan 
diamétral  du  bâtiment.  Les  pentures  qui  reçoivent  les  gonds  du 
gouvernail  font  fixées  fur  l’étambot  (fig.  3S  . G.  ) & le  levier  ou 
barre,  à l’aide  de  laquelle  on  change  la  pofition  du  plan  de  cette 
machine  eft  /c  ( fig.  35 , G.  ) , qui  entre  , par  un  bout  , dans  la  tête  , 
ou  l’extrémité  fupéiieure  de  la  mèche  du  , du  gouvernail.  L’ufaga 
du  gouverna'il  eft  de  ttanlinettre  au  va'iffeauj  qui  le  porte  rimpulliott 
«ju’il  reçoit  de  l’eau  environnante  , & de  lui  communiquer  un  mouve- 
ment horifontal  de  rotation  , qui  eft  favorifé  par  fa  pofition  à l’cxtrO- 
mité  du  bâtiment.  — L’angle  du  gouvernail  , avec  le  plan  diamétral 
d’un  vaiffeau  , ne  peut , dans  l’état  aèfuel  des  chofes  , excéder  la 
grandeur_de  30  degrés,  & cependant  cette  machine  ne  pa-oît  fut'ccp- 
tible  de  produire  le  plus  grand  effet  poffible  , que  lotfque  c«  angle 
éft  de  45  d.  — On  fabrique  fouvent  fur  l’épaiftcur  extérieure  ac 
du  gouvernail  des  vaiffeaux  un  canal  long'itudinal , que  l’on  regarde 
bien  gratu'itement  comme  propre  à augmenter  l’aflion  de  l’eau  fut 
furfas«>  — Donner  un  coup  de  gouvernail , c’eft  , à l’aide  de  fa 
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karre  , lui  faire  pr^fenter,  d’un  côté  ôu  de  l'autre,  fa  furface  k 
l’impulfion  fluide , lorfque  le  bâtiment  auquel  il  tient  efl  emporté 
dans  refpace.  — On  dit  d'un  vaifleau  qui  tourne  aifément  fur  lui' 
même  par  l’aélion  de  Ton  gouvernail , qu’il  efl  fenfible  au  gouvernail 
ou  qu’il  lui  obéit  aifément.  — Si  un  homme  eft  chargé  de  varier 
U polition  du  gouvernail , en  appliquant  fes  forces  fur  la  barre  , 
on  dit  qu’il  efl  au  gouvernail  , u hand  tho  the  hclm , & fi  le  mauvais 
temps  exige  d’employer  beaucoup  de  bras  pour  cette  opération, 
c’efl  mettre  N.  d’hommes  au  gouvernail.  — On  dorme  quelquefois 
le  nom  de  gouvernail  de  drifle  à ce  que  d’autres  nomment  guide 
pour  conduit  de  driffe.  Voyez  guide. 

Gouverner,  v.  a.  tajker.  C’eft  diriger  un  vaifleau  en  mouvement 
fur  un  air  de  vent  défigné  , & le  ramener  à cette  direétion , lorf* 
«ju’il  s’en  écarte  , par  le  moyen  du  gouvernail.  — La  qualité  de 
bien  gouverner  , efl  celle  que  les  marins  défirent  beaucoup  trouver 
dans  les  vaifleaux  où  ils  naviguent  ; to  aniwer  the  htlm.  rtadily.  Elle 
confifle  à obéir  vivement  à l’aflion  de  l’eau  fur  le  gouvernail , 8c 
à faire  par  conféquent  , dans  tous  les  temps , les  mouvemens  horU 
fontaux  de  rotation  , que  les  clrconflances  peuvent  rendre  néceflâires. 
On  aura  une  idée  de  l’efliet  du  gouvernail , en  fuppofant  que  le 
vaifleau  £ 5 f ( fig.  36 , G.  ) ait  une  vîtefle  progreflive  , qui  le 
porte  de  â en  £ , 8c  que  le  gouvernail  ait  la  polition  hn  , qui  fait 
avec  le  prolongement  ir  du  plan  diamétral  eb , un  angle  rin  ; ca^ 
alors  on  voit  évidemment  qu’en  s’avançant  avec  fa  vîtefle  acquife  , 
le  vaifleau  |doit  fuivre  une  route  ej , c’eft-à-dire  , s’avancer  dans 
l’efpace  , en  tournant  fut  lui-même.  — Gouverner  fur  un  but  défignd  , 
c’efl  préfenter  8c  maintenir  , à l’aide  d’un  gouvernail  , la  proue  du 
bâtiment  conflamment  dirigée  vers  ce  but.  C’efl  dans  ce  fens  qu’on 
dit  gouverner  fur  telle  baie  , telle  rade  , tel  port  ; to  fturfot  an  place, 
— Gouverner  fur  fon  ancre , to  fleer  a fhip  te  her  anchor , c'eft  pré- 
fenter la  proue  d’un  vaifleau  vers  le  lieu  où  fon  ancre  eft  mouillée  , 
afin  que  le  cable  qu’on  tire  en  dedans  du  vaifleau  trouve  moins  de 
xéfiflance  à fon  paflage  par  l’écubier.  — Gouverner  à | N.  air  de 
vent , to  fland  to  N point , c’eft  faire  parcourir  à un  vaifleau  un  efpacc 
proportionné  d’ailleurs  à fa  vîtefle,  fur  cet  air  de  vent.  — Gou- 
verner au  plus  près  , c’eft  tenir  le  vaifleau  dans  une  polition  telle  que  le 
vent  venant  de  la  partie  de  l’avant , fafle  avec  fa  longueur  un  angle  de  46 
à 34*.  i-ta  heep  her  to.  — Gouverner  oà  on  a le  Cap,  to  JUtr  as  you 
go  , c’eft  maintenir  un  vaifleau  fur  la  direflion  qu’il  fuit  dans  un 
inftant  défigné.  Gouverner  pour  s’éloigner  de  l’ennemi , to  fUer  frvm 
the  ennemy  ; c’eft  faire  prendre  à un  vaifleau  , à l’aide  du  gouvernails 
^ toute  qui  favorife  davantage  fon  éleijncinent  ; gouveiuK  uq 
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'Calflein  , lo  wlni  a plip  , & faite  givuvetnêf  , io  cun  < ship , ne 
font  pas  des  expreffions  qui  figniilent  la  même  thofe  ; la  première 
indique  l’aiHon  de  l’homme  qui  agit  par  fes  propres  bras  fur  le 
^gouvernail , & la  fécondé  n’annonce  que  l'aflion  d’un  homme  qui 
commande  au  précédent , & qui  lui  ordonne  de  porter  au  befoin  , 
à droite  ou  à gauche  , la  barre  du  gouvernail.  — Un  vaifTeau  qui 
ne  peut  pas  gouverner,  cft  celai,  ou  qui  obéit  difficilement  au 
-gouvernail,  ou  qui  n’a  pas  alfez  de  vîtelTe  progrellive  pour  qu’il 
■en  réfttltc  fur  le  gouvernail  une  impulfîon  de  l’eau  néceflaire  pour 
produire  une  rotation  , ou  qui  n’a  pas  aflez  d’efpace  pour  tournée 
fur  lui-même  ; ihti  res  itu  fleerage  way.  — Gouverner  à la  lame  , to 
JiecT  a fhip  hy  the  fea  ; c’ell , à l’aide  du  gouvernail  , préfentet  Iz 
Proue  d’un  vailTeau  de  maniéré  qu’il  éprouve  le  moindre  effet  pof» 
liblc  de  la  part  des  lames  qui  viennent  l’affaillir  , en  fe  fuccédant 
régulièrement.  — Gouverner  dans  les  eaüx  d’un  vailTeau , c’eft 
diriger  la  route  d’un  vailTeau  dans  les  eaux'  d’ûn  autre  vaiffeau  qui 
le  précédé.  — Comme  la  barre  du  gouvernail  eft  mife  en  mouvement 
à l'aide  d’une  roue  , ou  en  appliquant  immédiatement  les  mains  lut 
Ion  extrémité  / ( jî,  G.  ),un  vaillcau  cft  dit  dans  le  premier 
cas  , gouverner  à la  roue  , & dans  le  fécond  , à barre  franche.  La 
I première  méthode  cft  nécelTaire  dans  les  b.Himens  à plufieiirs  ponts  , 

I & la  fécondé  eft  praticable  & pratiqué  dans  les  bâfimens  inférieurs. 

' L'art  de  gouverner  , feeragt , conlifte  à fuivre  attentivement  les  mou- 

vemens  d'un  vaiffeau,  à arrêter  fes  rotations  horifontales  auffi-tôc 
I qu’elles  commencent  à naître  , ou  qu’elles  commencent  à l’éloigner 

de  la  route  qu'il  doit  tenir  ; fouvent  il  a pour  objet  d’éviter  le 
I choc  dangereux  , ou  des  lames  ou  des  écueils  ; fouvent  il  n’eft 

I allervi  qu’à  la  feule  loi  de  conferver  le  vent  dans  les  voiles,  & 

de  prévenir  les  rifques  qui  réfultcroient  de  toute  autre  pofîtion. 

Grain,  f.  m.  Un  grain  de.  vent  ,fquall  of  wind , guft  of  wind , eft 
un  coup  de  vent  palT.ig«r , fubit  8c  de  peu  de  durée.  Les  marins 
expérimentés  favent  prévoir  ces  cbangeme.ns  violent  dans  l’état  de 
l’athnriofphere  ; 8c  lorfqu’ils  font  attentifs  à tout  ce  qui  peut  les 
annoncer  , ils  difent  qu’ils  veillent  le  grain,  — Un  vaiffeau  qu* 
replie  quelque  voile  aux  approches  d'un  grain,  amene  pour  le  grain  ; 
& celui  qui  en  eft  enveloppé  d’une  maniéré  dangereufe  , eft  chargé 
par  le  grain.  — Si  ce  grain  eft  impétueux , on  dit  qu’il  eft  pelant  , 
h:avy  t;ujl  of  wini , pour  exprimer  combien  le  vent  ptelTe  alors  avec 
force  les  voiles  qui  font  expoféei  à fon  impulfion,  — Dans  les 
chantiers  , on  donne  le  nom  de  grains  d’orge  à des_4norceaux  de 
bois  dont  la  figure  eft  fouveut  celle  d’un  prifme  triangulaire  , & qui 
font  delliaés  i remplir  des  vuides  qui  fe  trouvent  dans  de  plus  grandes 
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pièces  de  b<îis.  Ceft  ainfi  ^iie  dans  la  compofîtion  des  mâts,  OS 
fupnlée  aux  défauts  de  dimeiifion  que  peuvent  avoir  des  pièces  corn* 
pofantes  dans  quelques  points  de  leur  longueur  ; & ces  efpeces  de 
tringles  quadrangulaires  ( fig.  15.  C.  ) ne  remplirent  que  des  vuides 
fuperficiels  qui  ne  s'étendent  pas  jufqu’aux  adents  des  pièces.  — 
Infin  , ou  nomme  grains  d’orge  des  morceaux  de  bois  courts  & de 
là  forme  reprefentée , ( fig.  37.  A.  ) dont  on  fe  fert  pour  maintenir 
latéralement  les  pièces  de  la  quille  d’un  vailTeau  { fig.  39.  C.  ) lorf- 
qu’elles  font  établies  fur  des  tins.  On  cloue  ces  grains  d’orge  furies 
tins  fupérieurs  de  chaque  côté  de  ces  pièces  ; & ils  empêchent  ainfi 
que  ces  pièces  s’écartent  de  la  direélioa  fur  laquelle  elles  font  placées» 
pour  former  la  quille  entière  du  vaifieau  qu’on  fe  propofe  de 
conftruire. 

Grapin.  f.  m.  Grap/ing.  Verge  de  fer , armée  , à une  extrémité , 
de  plufieurs  crochets  recourbés , & placés  régulièrement  dans  divers 
plans  , comme  on  le  voit  ( fig.  67.  N.  ) — Les  grapins  fervent  aux 
canots  , aux  chaloupes  , aux  galeres  même , comme  les  ancres  aux 
vaifleaux  , boat  grap/ing , grapling  of  a galley  ; & leurs  crochets  , au 
rombre  de  cinq  ordinairement , font  déterminés  par  des  pattes  fem- 
blables  avec  lefquelles  ils  mordent  le  fond  de  la  mer , & deviennent 
propres  à retenir  ces  bâtimens  dans  une  place  déterminée.  La  mul- 
tiplicité des  crochets  difpcnfe  de  la  néceffité  de  g.arnir  d’un  jas  ces 
mêmes  grapings , parce  que , dans  toutes  les  fîtuations  qu’ils  peuvent 
avoir  en  tombant  fur  le  fond  , ils  préfentent  toujours  quelque  patte 
qui  eft  prête  à s’y  eafoncer.  — 11^  a des  grapins  d’abordage , fire 
graplings,  qui  font  plus  légers  que  les  précédens,  & dont  les  crochets 
font  pointus  fans  être  terminés  par  de  larges  pattes.  Ils  fervent  à 
accrocher  l’un  à l’autie  deux  bâtimens  ennemis  qui  veulent  fe  conv- 
lattre  de  près.  C’eft  dn  vailTeau  qui  cherche  cette  réunion  , que  font 
lancés  ces  grapins  dont  la  fig.  ( 5.  M.  ) donne  une  idée.  Parmi  ces 
^apins  , les  uns  font  filfpenduS  au  bout  des  balTcs  vergues  par  le 
moyen  de  chaînes  de  fer  ; & lorfqu’ils  ont  été  lancés  fur  un  ennemi  , 
lorfqu’ils  font  accrochés  à quelques  parties  du  gréement  ou  du  corps 
du  bitiment , on  tire  fur  ces  mêmes  chaînes  pour  rapprocher  un 
vaifieau  ennemi  de  celui  qui  veut  l’aborder.  Il  y a d’autres  grapins 
dont  l’ufage  eft  le  même  , mais  qui  ne  font  pas  fufpendus  au  haut 
des  vergues  : ils  font  moins  pefans  , & on  les  lance  de  la  main  fur 
un  va'ifleaii  ennemi.  On  les  nomme  grapins  à main  ; hand  graplings.  — — 
Enfin  , les  bouts  des  vergues  d’un  vailTeau  font  quelquefois  armés 
de  piques  , ou  de  fers  pointus  & arrangés  comme  ceux  qui  terminent 
des  hallebardes,  c’eft-à-dire  ,*  des  croifTans  fur  les  côtés,  ou  des 
fers  recourbés  en  fpiralet.  De  telles  pointes  Sc  leurs  croilTans  , cri 
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fe  mêlant  parmi  les  cordages  d’un  bâtiment  voifm',  s’y  engagent 
de  maniéré  à ne  pas  permettre  fon  éloignement  ; tels  font  les  grapins 
des  bouts  de  vergue  , /hier  hoocks. 

Gras.  ( en  ) adv.  Lorfque  deux  faces  adjacentes  d’une  piece  de 
bois  quadrangulaire  doivent  former  entr’elles  ua  angle  plan , dont 
la  grandeur  excede  90° . alors  on  dit  que  cette  piece  doit  être 
travaillée  en  gras  pour  recevoir  la  figure  qu’elle  doit  prendre  fous  la 
main  de  l’ouvrier  ; par  exemple  „fi  , dans  la  piece  U k pmn  ( fig.  6i  , G.  ) 
l’angle  reu  eft  obtus  , cette  piece  a été  travaillée  en  gras  dans  le 
point  e ; comme  fi  l’angle  fon  (fig.  jo , G.)  eft  aigu  , cette  piece 
eft  travaillée  en  maigre  , par  oppofition  à la  première  opération. 
— C’eft  pourquoi  on  dit  que  les  équerrages  d’une  piece  de  bois 
font  en  gras  ou  en  maigre , félon  que  les  angles-plans  de  les  Ibces 
adjacentes  font  obtus  ou  aigus. 

Gratte,  f.  f.  Scraper.  Petite  lame  de  fer,  large  , tranchante^ 
plate  ou  peu  épaWTe  , & quelquefais  de  forme  triangulaire  ( fig.  34  , C,  ). 
Elle  ’eft  emmanchée  , par  une  douille  , à un  bâton  perpendiculaire 
à fon  plan  , & on  en  fait  ufage  pour  gratter  les  planchers , ou  le^ 
ponts  ou  les  gaillards  d’un  vaifteau  , afin  d’en  détacher  toutes  les 
ordures  dont  ils  peuvent  être  couverts.  — Les  calfats  fe  fervenj 
aufti  d’un  morceau  de  fer  recourbé  & emmanché  à un  bâton  , qu’ils 
défignent  fous  le  nom  de  gratte,  pour  gratter  la  caréné  d’un  vaifteau  , 
& en  détacher  le  vieil  enduit  que  le  feu  n’a  pu  détruire. 

Gratter,  v.  a To  firape.  Pafler  fortement  le  tranchant  d'une 
gratte  fur  la  furface  , ou  des  planchers  , ou  de  la  caréné  -d’un  vaif- 
feau  , foit  pour  enlever  les  ordures  qui  y font  attachées  , foit  pour 
détruire  l’enduit  qui  les  recouvre. 

Grave,  f.  f.  P/a/orm  of  flint.  On  donne  ce  nom  à des  parties 
des  rivages  de  la  mer  ou  des  rivières  , lorfque  s’étendant  vers  l’eau 
en  pente  douce  & couvertes  de  cailloux  , elles  offrent  un  fol  ferme 
dans  tous  les  temps , pour  rendre  commodes  , & l’embarquement 
& le  débarquement  des  navigateurs  ou  de  toutes  fortes  d’objets. 

Gréement,  f.  m.  Alfemblage  de  toutes  les  voiles,  poulies, 
manœuvres , &c.  dent  uu  vaifteau  a befoin  d’être  pourvu  , pouc 
être  mu  à l’aide  du  vent  ; rigging-,  tackUs  and  fnrnhures.  — De  même 
toutes  les  chofes  de  cette  efpecc  qui  font  particuliérement  nécef- 
iâlres,  ou  à un  mât , ou  à une  vergue,  ou  â un  bateau  ^ compo- 
ent  ce  qu’on  nemme  gréement  d’un  mât , d’une  vergue  , d’us 
bateau  , d’une  chaloupe  , d’un  canot , 6cc. 

Gréer,  v.  a.  Jo  rigg.  On  grée  un  vaifteau  , en  établiftant , à leur 
place  refpeêlive  , toutes  les  parties  de  fon  gréemenê.  V.  gréement» 
jK  AjoÛ  gtéc  ua  mât , uae  vergue  , une  voile , en  les  gariûftaat 
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4e  tous  les  cordages  & de  toutes  les  poulies  qui  deriennent  iticeT- 
faircs  , ou  pour  leur  propre  foutien  , ou  pour  les  ufages  auxquels 
ils  l'ont  deftinés.  — Un  vaifleau  eft  hier,  ou  mal  gréé , not  rigged 
fhip  fhapt , félon  l’ordre  & la  convenance  obfçrvés  dans  l’éiablilfe- 
ment  de  tontes  les  parties  de  fon  gréement.  —•  Il  eft  gréé  en 
tpiitté , fquarc  rigged,  lorfque  fes  voiles  , de  forme  quadrangulaire , 
teflemblent  à des  trapcfes  ( fig.  i , A.  ) : 8(  il  l’eft  en  auriques  , 
lorfqu’il  porte  des  voiles  de  ce  nom.  V.  Aurique.  — Si  fa  voilure 
teftemble  à celle  qui  eft  particulière  aux  fenaux  & aux  bries  ( fig» 
ï2  & aj  , V.  ) , 11  eft  gréé  en  fenau  ou  en  bric. 

Grelin,  f.  m.  SmalcabU,  wkarp.  Cordage  compofé  de  trois  ou 
^etre  auftteres  commiles  enfemble.  Il  eft  moins  gros  que  les  cor- 
dages nommés  cables  , quoique  la  façon  en  fuit  la  même  ; & le 
ïiom  de  cable  ne  lui  eft  donné  que  lorfque  fa  grofleur  excede  douze 
pouces  ; on  en  imaginera  le  travail , en  luppofant  des  cordes  ordi- 
naires , tortillées  enfemble , pour  ne  faire  qu’un  feul  & même  cor- 
dage. Faire  une  telle  opération  , c'eft  commettre  en  grelin,  cable 
laid.  Comme  les  grelins  , ainfi  que  les  cables , font  toujours  d’une 
même  longueur  de  120  braftes,  on  les  diftingue  par  le  nombre  de 
pouces  qu’ils  ont  en  grofteur  , N inches  table.  — Quelquefois  on  les 
termine  en  pointe  à une  feule  extrémité  , & alors  ils  font  dénommés 
^es  grelins  en  queue  de  rat  , poimed  ftrtam  cable. 

Grenier,  (en  ) In  bu/h.  Un  vailfean  eft  chargé  en  grenier , lorfque 
la  futface  intérieure  de  fa  cale  étant  recouverte  de  nattes  ou  d’une 
enveloppe  quelconque  , on  y dépofe  , comme  dans  un  grenier , des 
monceaux  de  grain,  ou  de  fel>  ou  d’auttes  objets  femblables.  Un 
tel  grenier  eft  ordinairement  & par  prudence  partagé  par  une 
eloifon  diamétrale  & longitudinale  , qui  émpêche  , dans  les  ofcilla- 
tions  du  bâtiment  , que  la  charge  ne  fe  porte  toute  entière  d’un 
même  coté.  — On  donne  encore  le  nom  de  grenier  à une  couche 
de  bois  & de  left  qu’on  établit  dans  le  fond  de  la  cale  d’un  vaif- 
feau  , pour  fervir  de  plate-forme  élevée  , fur  laquelle  on  place  des 
marchandifes  , qui,  pour  être  confervées  , doivent  être  écartées  de 
l’eau  , qui  s’accumule  toujours  en  volume  , plus  ou  moins  grand  » 
dans  les  parties  baifes  d’un  bâtiment» 

Grillage,  f.  m.  AlTemblage  de  plufieurs  pièces  de  bols,  qui 
font  établies  les  unes  au-delTus  des  autres , qui  fe  croifent  à angles 
droits  , & qui  font  liées  étroitement  par  des  adents  , pour  former 
une  bafe  folide  aux  vaifleaux  qu’on  conftruit  fur  les  bords  de  la 
mer  ou  d'une  riviere.  C’eft  fur  la  face  fupérieure  de  ce  grillage  ou 
de  ce  maftif  qu'on  bâtit  & qu’on  fait  glifler  à l'eau  le  berceau  dont 
S>a  CRvdoppe  un  .vaifteau  dont  la  conftiuétiqn  eft  totalement  achevée* 
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On  voit  ( fig.  t C<  ) les  tins  ou  les  piles  de  bois  qui  fou* 
tiennent  un  vailTeau  pendant  le  cours  de  fa  conftruâion  ; & fi  oit 
imagine  les  intervalles  de  ces  tint  exaâement  remplis  par  des 
pièces  de  bois  placées  dans  le  fens  , & de  1a  longueur  d’un  vaifleait 
& de  fa  largeur , comme  on  le  voit  en  abdn  ( fig.  41 , C.  ) , depuis 
le  fol^ufques  fous  la  quille  de  ce  vaifieau  ; on  aura  l’idée  du  gril- 
lage fur  lequel  repofe  un  vaifieau  dans  fon  berceau , su  moment  où 
il  va  être  rais  à l’eau.  — - Les  dimenfions  du  berceau  & fa  pente 
nécefiaire  déterminent  ainfi  la  hauteur  variable  & les  largeurs  dit 
grillage  dans  divers  points  de  fa  longueur. 

Gros.  f.  m.  Le  gros  de  l’eau  ,/pring  tide , efi  la  pleine-merau  temps 
des  fyzigies  de  la  lune  : & on  donne  un  tel  nom  à ces  marées, 
parce  qu’elles  font  plus  fortes  , ou  parce  que  la  mer  s’élève  dans 
ces  pofitions  de  la  lune  , à une  plus  grande  hauteur  que  dans  fes 
quadratures.  Le  gros  d’un  mât  efi  le  lieu  de  fon  grand  diamètre  , 
qui  efi  ordinairement  placé  au  fixieme  de  fa  longueur , à comptée 
du  gros  bout  ou  de  fon  extrémité  inférieure.  — 

Grosse.  ( à la  ) , au  lieu  de  prêter  à la  grofie  aventure  , on  dit 
aufii  , par  abréviation  , faire  un  prêt  à la  grofie.  V.  Aventure.  T» 
lend  money  on  bottomry  or  hy  way  of  bottomry. 

Grossir,  v.  n.  Lorfque  la  mer  s’agite  & fe  couvre  de  lames  j 
dont  la  hauteur  prend  fuccefiivement  de  nouveaux  accroifiemens , 
on  dit  de  cette  mer  qu’elle  grofiit , comme  on  dit  qu’elle  efi  grofie 
lorfque  fes  vagues  font  très>élevées 

Guérite,  f.  f.  Rim.  Bordage  ou  planche  de  chêne  ou  d’ormeau  à 
qui  recouvre  un  cfpace  de  ,’peu  de  largeur  fur  les  bords  antérieurs 
& latéraux  d’une  hune  A (fig.  13,  A ),  pour  fortifier  ralTemblage 
des  planches  qui  compolent  cette  plate-forme.  La  guerite  efi  ici 
tmru  , & elle  efi  percée  pour  le  pafTage  des  queues  de  fer , qui 
terminent  les  efiropes  des  caps  de  mouton  A ( fig.  A , M.  } , 
employés  au  maintien  des  mâts  de  hune.  On  voit  ( fig.  76 , M.  ) , fie 
le  bord  d’une  hune , & ces  caps  de  mouton  à leur  place. 

Guetteur,  f.  m.C’efi  un  homme  chargé  , fit  d’obferver,  d'un  endroit 
élevé  d’une  côte,  tous  les  bâtimeai  qu’il  peut  découvrir,  8c  de 
rendre  compte  de  fes  découvertes  , ou  de  les  fignaler  au  befoin. 

Güeule-de-Loup.  f.  f.  Nom  d'une  entaille  angulaire  qu’on  fait 
dans  l’extrémité  d’une  piece  de  bois,  pour  qu’elle  puifiie  embrafiet 
l’angle-plan  de  deux  faces  adjacentes  d’une  autre  piece.  Certaines 
accores,qui  fervent  à étayer  un  vaifieau  enconftruftion  ( fig.  39  , C.), 
font  terminées  de  cette  maniéré  pour  faifir  les  lifics  lur  lefquelles 
leur  tête  efi  appuyée.  , 

Çui.  f.  m.  On  donne  ce  nom , main  boom  , à use  pfpece  de  perclK| 
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<jui  , appuyée  par  une  •xtrêmité  fur  le  corps  d’un  mât , fert  à déployer ‘ 
le  côte  inferieur  d’une  voile  nommée  bôme  ( fig.  15  , 18  , 19,  1}  , 

37  , iS  , V.  ) ; tandis  que  le  côté  fupérieur  eft  lacé  avec  une  autre 
perche  plus  petite  , qui  eft  nommee  pic  ou  corne.  — On  nomme  gui 
d.’un  palan , juy  , un  fécond  palan  , qui  fert  à varier  la  pofition  du 
premier , & à le  faire  correlpondrc  au-delTus  d’un  lieu  déterminé  ; 
tel  que  l’ouverture  d’une  écoutille  à bord  d’un  vaideau  , &c.  j c’eft 
ainfî  qu’on  diftingue  un  gui  de  palan  d’étai  , un  gui  de  bredindin  , &c. 

Guiore.  f.  m.  Cut  witcr.  On  donne  ce  nom  à toute  la  charpente  qui 
eft  placée  en  faillie  devant  l’étrave  d’un  vailTcau;  c’eft  iced(fig.  i .P.)» 

8t  c’eft  ce  qui  eft  nommé  éperon  par  beaucoup  de  marins.  ( Voyei 
Eperon  ). 

• Guide,  f.  m.  Lorfqu’on  fait  entrer  un  valfteau  dans  un  baftin  , on  le  ^ 
dirige  , par  le  moyen  de  certaines  marques  établies  à terre  , & ces 
marques  font  nommées  des  guides  de  baftin.  — Dans  le  gréement 
d’un  vaifl'eeu , il  y a un  gnide  de  conduit  de  drifte.  C’eft  une  barre 
de  fer  , qui  eft  c 'urte  , qui  eft  terminée  , d’un  côté , par  un  croiftant , 

& de  l’autre , par  un  anneau  , tandis  que , (ut  fa  longueur  , elle  eft 
percée  de  plufieurs  trous.  Le  galhauban  de  hune  , dans  un  vailTeau  , 
traverfe  l'anneau  , de  ce  guide , (itué  hoiifontalement , & le  croiftant 
s’appuie  fur  l’itaguc  de  hune  ; d’ailleurs  le  guide  eft  lié  à -cette 
itague  en  divers  points  , par  de  petits  cordages  qui  paftent  par  des 
trous  , percés  dans  l’étendue  de  ce  guide  ; & par  cet  arrangement 
le'  guide  a la  liberté  de  glifter  le  long  du  galhauban  , en  maintenant 
eonftammnt  l’itague  q-.i’on  fait  agir  à une  dlfta  -.ee  toujours  égale  de 
ce  galhauban.  Comme  cétte  itague  tient  à un--  drifte , on  a nommé 
cette  cfpece  d’ae.'-boutant  du  nom,  de  guide  de  conduit  de  driffe  , 
ou  de  gouvernail  de  drifte. 

Guîdos.  f.  m.  Broad  pendent.  Bapderoile  plus  large  & moins 
longue  qu’une  flamme.  Elle  eft  terminée  ( fig.  14  , F,.  ) , dans  fa 
pait!C  pendante,  par  deux  pointes  bien  féparées.  — On  attache  ou 
on  er.varîue  un  côté  de  ce  guidon  à un  petit  bâton  ; on  l’arbore  à 
la  tète  d’un  m'-t  , & on  s’en  fert  pour  faire  des  fignaux  , comme 
pour  annoncer  /lans  le  bâtiment  où  il  eft  déployé,  le  commandant 
des  vaifteSux  qui  l’accompagnent. 

Guir.NErE.  f f.  Outil  de  calfat.  Il  reftemblc  au  bcc-à-corbin 
( Vovc7.  Cec  ) dans  fa  forme  générale  j mais  il  en  différé  en  ce  que  , 
fans  avoir  une  tête  quirrée  , fa  lame  eft  tranchante  fur  fon  bord 
extérieur.  Cet  outil  eft  employé  pour  agrandir,  ou  les  joints  de 
deux  bordages  , ou  ceitx  de  deux  pièces  écarvées  cnfcmble  , afin 
de  f iciliter  1 mtroduftican  de  l’étoupe  • dont  on  doit  les  remplir  pour 
fermer  toute  iftiie  â l’eau> 
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' GuinDAGE.  f.  m.  Aftion  de  guinder  un  mât  fupérieuf  , ou  ds 
l’dlevec  au  bout  d'un  mât  inférieur.  Le  guindage  du  mât  \a  ( bg. 
l6 , A ) eft  rexhauffement  de  ce  mât  au  haut  du  bas  mât  bc.  Le 
guindage  cli  aufTi  l’aflion  de  charger  &'  de  décharger  les  objets  qu* 
forment  ta  cargaifon  d’utj  bâtiment  de  commerce  ; & le  falaire  des 
gens  qui  l’exercent  , eft  nommé  frais  de  guindage.  Si  l’appareil 
employé  pour  élever  un  fardeau  n’eft  pas  tel  , qu'il  y ait  une 
diHance  fuffifante  ou  un  intervalle  convenable  entre'  les  poulies  qui 
fervent  à cette  opération,  & fi  le  fardeau  ne  peut,  par  cette  raifon, 
être  élevé  à la  hauteur  demandée  , on  dit  alors  qu’il  n’y  a pas  afTes 
de  guindage. 

Guindant.  f.  m.  On  nomme  alnlî  , dans  les  voiles  de  forme  trian- 
gulaire , telles  que  les  focs  & les  voiles  d’étai , le  côté  qui  efl  déployé 
le  long  d’unétai,  ou  fur  un  cordage  nommé  draille,  qui  efl  placé  fut 
un  vaifleau  dans  une  direflion  à-peu-près  femblable  à celle  d'un  étai.  Si 
on  confidere  le  foc  repréfenté  (fig.  83  , M.)  , le  guindant  de  cette  voile 
eft  le  grand  côté  ab  qui  porte  des  oeillets  pour  recevoir  autant  de 
bagues  dans  lefquelles  paffe  le  cordage  defliné  à foutenir  cette  voile, 
lorfqu’elle  eft  préfentée  à l’impullion  du  vent.  — Dans  la  voile 
d’étai  de  hune  ( fig.  81  ) , le  guindant  eft  ad  , parce  que  c’eft  ce 
côté  qu’on  étend  le  long  du  faux  étai  du  grand  mât  de  hune  , &c- 
— Toutes  les  voiles  de  cette  efpece  font  reprefentées  à leur  place 
( fig.  1 , A.  ).  — Les  pavillons  (fig.  ta  &•  t3,  E ) ont  aulli  un 
guindant  , qui  eft  le  côté  par  lequel  ils  font  attachés  au  cordage  qui 
fert  à les  déployer  ; hoi/l  of  a Jfa^. 

Guindeau,  f.  m.  Treuil  ordinaire.  C’eft,  en  terme  de  marine, 
un  cabeftan  horifontal  , dont  la  forme  eft  cylindrique , ou  celle  d’uti 
prifme  à plufieurs  faces.  11  roule  fur  deux  tourrillons  qui  le  termi- 
nent , & qui  font  portés  par  deux  montans  verticaux. 

Guinder.  v.  a.  Elever  à fa  place  , dans  un  vaifTcau  , un  mât  de 
hune  ou  de  perroquet,  ta  fway  iip.  — Si  le  mit  3a  (fig-  16,  A.  ) 
n’étoit  pas  établi  au  bout  du  mât  inférieur  bc  , on  ne  lui  donneroît 
la  fituation  ai  , qu’il  a & qu’il  doit  garder  , qu’en  l'exhaufTant  & en 
le  faifant  glifter  le  long  de  bc , pour  l'élever  à cette  place  qui  lui 
eft  alfignée  ; & faite  cette  opération  , c’eft  guinder  ce  mât  : lorf- 
qu’elle eft  achevée  > ce  mât  eft  guindé  , top  mafi  in  an  end.  — On 
dit  auflï  , par  extenfion  , guinder  un  hunier  , pour  exprimer  l’exhauf- 
Éement  de  la  vergue  d’une  voile  de  hune  , & le  développement  de 
cette  vo'le,  par  une  telle  opération.  Ainfi  on  dit  d’un  hunier  qu’il 
eft  guindé,  top  fait  U a trip , lorfque  fa  vergue  eft  élevée  à toute 
la  hauteur  à laquelle  elle  peut  atteindre  , & que  cette  voile  , biei| 
l^ndue , préfentc  au  vçnt  toute  fa  furlace» 
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GuiNDEKtiSE.  r.  f.  Top  rope.  Gros  cordage  ({ui , dans  nn  rai& 
feau  , eft  employé  à guinder  ou  à élever  les  mâts  fupérieurs  à la  têt* 
des  mlts  inférieurs.  Attachée  au  chouquet  du  bas  mât , la  guindé» 
(clTe  palTe  , en  ^ ( fig.  16  , A.  ) , fur  un  rouet  encadré  dans  le 
pied  du  mât  qu’il  faut  guinder , & remonte  de  là  à une  poulie  qui 
cd  attachée  de  l’autre  côté  au  même  chouquet.  On  la  roidit  à l’aids 
du  cabedan,  & fon  effet  ed  de  guinder  le  mât  ou  de  l’élever 
dans  la  place  où  il  ed  reptéfenté.  Lorfque  les  poulies  te  les  rouets 
font  multipliés  pour  une  telle  opération  , la  guindereffe  ed  plus 
longue  > & porte  le  nom  de  guindereffe  double , tandis  que  la  pre* 
iniere  ed  fimple  ; fingU  or  double  top  rope. 

Guipon.  f.  m.  Efpece  de  pinceau,  ntop , propre  à étendre  fur  la 
furface  d’un  vaiffeau  le  brai , ou  le  coûtai , ou  l’enduit  dont  on 
le  recouvre , foit  en  entier  , foit  dâns  l’étendue  de  fes  coutures. 
Un  guipon  ed  formé  , ou  de  fils  de  laine  , arrangés  en  faiiceau  , 
& d’une  longueur  de  cinq  à fiz  pouces  , ou  de  morceaux  quarrés 
d'étoffes  de  laine  cloués  fur  le  bout  d’un  bâton  qui  fert  de 
tnanche. 

Guirlande,  f.  f.  Dans  la  condruélion  d’un  vaiffeau  , on  donne 
ce  nom  à de  fortes  pièces  de  bois  qui  croifent  horifontalement  ou 
obliquement  , & l’étrave  & les  alonges  d’écubier , afin  de  lier  étroi- 
tement cette  extrémité  du  bâtiment  au  rede  de  fa  carcaffe.  On  voit 
( fig.  en  uq  r 00  , le  lieu  d’autant  de  guirlandes  qu’il  y a de 

points  indiqués  ; & fag  ( fig.  24,  C.)  donne  une  idée  de  leur  forme , ainfi 
que  de  leur  établiffement.’  Celle-ci  ed  la  guirlande  qui  ed  placée 
à la  hauteur  du  premier  pont  ; celles  qui  font  inférieures  au  faux 
ponr,  en  h,  c , d,  étendent  leurs  branches  dans  des  plans  plus  ou 
moins  inclinés  à l'horifon  , comme  on  peut  le  remarquer  en  y ( fig. 
1 , P.  ) , & cette  pofîtion  devient  néceffaire  pour  éviter  aux  pièces 
qui  les  compofent , d’être  travaillées  Sc  àffoiblies  , d’après  de  trop 
grands  équerrages.  Les  guirlandes  des  ponts  fervent  en  même-temps 
au  repos  des  extrémités  des  planches  qui  recouvrent  ces  ponrs  , 
deckhook.  — Enfin  immédiatement  au-deffous  des  écubiers  . & en 
dedans  des  vaiffeaux  ,il  y a une  guirlande  qui  reçoit  le  nom  de 
guirlande  des  écubiers , hreafl  hook , & qui  fert  à réunir  à cette 
hauteur  toutes  les  pièces  de  la  proue , qui  font  expofées  à de 
grandes  fecouffes  produites  par  le  chec  des  vagues  & la  roideur 
variable  des  cables.  On  donne  le  nom  de  guirlande , dans  l’art  de 
gréer  les  vaiffeaux  , à l’affemblage  de  plufieurs  tours  d’un  petit  cor- 
dage , dont  on  enveloppe  un  plus  gros  cordage  ( fig.  7I  » M.  ) , en 
divers  points  de  fa  longueur  & à fes  extrémités  , afin  de  prévenir 
’ la  féparation  deé  torons  qui  le  compofent , ou  pour  confervei  foa 
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congréage  , c'eft-à-dlre , un  autre  petit  cordage  qui  eft  logé  dans  1« 
vuide  que  les  hélices  laiflent  entr'elles  ; fnakcd, 

Guiton.  f.  m.  Dans  un  vaifleau  , les  hommes  chargés  de  fa  con- 
duite , font  partagés  en  plufîeurs  détachemens  , pour  veiller  fuccef- 
livement  à tout  ce  qui  fe  palTc , & exécuter  toutes  les  manoeuvres 
nécelTaires.  Le  temps  pendant  lequel  chaque  détachement  eft  de 
quart , de  garde  , ou  de  fervice , n'eft  pas  le  meme  pendant  vingt- 
quatre  heures.  11  eft  de  lix  heftres  pour  ceux  qui  commencent  Is 
garde  , foit  à midi  , foit  à fix  heures  du  foir  , tandis  que  depuis 
«linuit  la  garde  eft  relevée  de  quatre  heures  en  quatre  heures  jef- 
qa’au  lAidi  fuivant.  Ceft  cet  efpace  de  ftx  heures  , qui  a été  dif- 
tlngué  du  quart  ordinaire , dont  la  durée  eft  de  quatre  heures , par  le 
nom  de  guiton.  Cet  ordre  de  fervice  , a été  imaginé  , afin  que  le 
tour  d’être  de  garde , revienne , pour  chaque  moitié  de  l’équipage  , 
alternativement  pendant  le  jour  & pendant  la  nuit  ; & non  fans  celle 
aux  mêmes  divifions  des  vingt-quatre  heures  du  jour. 


XX 

XXo 

3E^abitacle.  f.  m.  Bitacle  , or  biaacU , on  donne  ce  nom  à une 
clpece  d’armoire  ( fig.  33  . C.  ) qui  a trois  compartimens  parallèles 
dans  leur  hauteur.  De  chaque  côté  , dans  l’habitacle . on  place  ma 
compas  de  route  , ou  une  boulfole  , qui  la  nuit  eft  éclairée  pat 
une  lampe  fufpendue  dans  le  compartiment  du  milieu.  L’habitacle 
eft  placé  dans  un  vailTeau  au  milieu  de  fa  largeur  & immédiate- 
ment fous  les  yeux  des  hommes  employés  à mouvoir  la  barre  du 
gouvernail , afin  qu’à  l’aide  de  ce  gouvernail  , le  bâtiment  puiffe 
être  dirigé  fans  ceffe  fur  l’air  de  vent  qu’il  lui  convient  de  fuivre. 
La  deftination  de  l’habitacle  , ne  permet  pas  qu’il  entre  aucun  clou 
ou  morceau’de  fer  dans  fa  compofition  , & elle  exigeroit  que  les 
deux  bouflbles  qu’il  renferme  fulTent  à une  telle  diftance  récipro- 
que , que  l’une  ne  put  être  plongée  dans  la  fphere  d’aélivité  de  £a 
voifine , afin  d’éviter  toutes  les  dérivations  mutuelles  qu’elles  peu- 
vent produire. 

Hache-d’armes.  f,  f.  Battit  axt.  Petite  hache  |.qui  fert  aux 
marins  , d’arme  oftenfive  & défenfive  dans  les  abordages.  On  eix 
voit  la  forme  en  A , ( fig.  39  , C.  ) D’un  côté  , elle  eft  terminé* 
par  un  tranchant , & de  l’autre  par  une  pointe  ; & «lie  «ft  emman- 
chée à un  bâton  de  deux  pieds  de  longueur. 
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Halage.  f.  m.  Trahing.  Aftion  de  hiler  , ou  de  tirer,  Le  che- 
min que  l’on  fuit , fur  le  burd  de  l’eau , lorfqu’on  tire  après  foi  un 
bateau  flottant , eft  nommd  chemin  de  halage  ; road  uftd  for  traking, 

— Les  falaires  des  hommes  qui  font  employés  pour  tirer  à terre 
des  effets  ou  des  bateaux , ou , &c.  font  nommés  frais  de  halage. 

— Le  déplacement  des  bois  d'approvilionnement  dans  un  port  fe 
fait  par  le  hâlage  de  ces  bois  , &i^  — Dans  les  corderies  - des 
ports  , on  nomme  cheville  de  halage  , une  barre  de  fer  rond  , de 
quelques  -pieds  de  longueur  , qui  eft  terminée  d’un  côté  par  un 
bouton,  & qu’on  fait  fervir  d’axe  de  rotation  aux  rouets  o^  aux 
dévidoirs  , lorfqu’on  les  enveloppe  ou  lorfqu’on  les  décharge  des  fils 
qui  entrent  dans  la  compofition  des  cordages. 

Hale  à Bord.  f.  m.  Cordage  deftiné  à tirer  vers  le  vaiffeau  tout 
objet  extérieur  & éloigné  qu’on  veut  embarquer  ; ou  qi^on  veut 
rapprocher  de  ce  bltimeut. 

HalE'BAS.  f.  m.  Down  hall  of  die  flay  fail,  CTeft  le  même  cor- 
dage , qui  eft  nommé  aufii  cale-bas  , & qui  fert  à faire  baifler  plus 
&cilement , ou  les  vergues  de  quelques  voiles  , ou  les  voiles  d’étai , 
ainfi  que  les  focs  , lorfquc  ces  voiles  doivent  être  fpufttaites  à 
l’impulfion  du  vent. 

Hall-breu.  f.  m.  Cordage  employé  à tirer  vers  le  fommet  de 
la  vergue  d’artimon  , toutes  les  cargues  de  la  voile  de  même  nom, 
lorfqu’on  fe  propofe  de  déployer  promptement  cette  voile  & de 
la  débarraffer  des  cargues  & des  cordages  qui  fervent  à la  replier 
fur  elle-même. 

Haler.  V.  a.  To  haul.  Tirer  à loi  avec  force  , & prefqu’hori- 
fontalement.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit  , hâler  un  cordage  ou 
une  manœuvre  courante , to  bouce  ; hâler  un  palan  , to  hais  out  the 
tackle  , lorfqu’on  tire  fur  le  cordage  de  cet  appareil  ; hâler  la  bou- 
line , to  hale  up  the  bowling,  les  cargue-fonds  & cargue-boulines  , 
to  haie  up  the  bount  Unes  and  lecch  Unes  ; hâler  une  bouée,  to  hau^ 
is  As  buyi  h ,1er  un  bout-dehors  en  dedans,  to  rigg  , in  the  boom  in  i 
toutes  ces  expreiîions  fervent  à indiquer  qu’on  roidit  ou  qu’on  tend 
un  cordage  à-peu-près  horifontal  , à force  de  bras  ; & les  ma- 
noeuvres d’un  vaillcau  font  dites  bien  hâlées  lorfqu’elles  font  con- 
venablement roides  ou  tendues.  — Si  des  canons  préfemé:  à leurs 
fabords  dans  un  vailfeeu  font  tirés  en  dedans  du  bord,  alors  c’eft 
les  hâler  en  dedans.  — Si  on  tire  quelqu’objet  pour  le  rapprocher 
du  vaiffeau  oti  fe  fait  l’aftion  , c’eft  hâler  à bord,  to  haul  a board ; 
fi  à l’aide  de  cordelles,  pluficurs  hommesjfur  lé  rivage  traînent  après 
eux  un  bâtiment  flottant , pour  le  faire  defeendre  ou  remonter  , une 
iviere  , un  canal , &c,  c'eft  bilet  ce  bâtiment , to  track  i & le  coni- 
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hanJcntent  d’agir  d«  cetts  façon  , ou  de  hiler  fe  fait  toujours  eà 
difaat  hàl*  ? Hjui  uh  ? — Remarquons  que  pour  expaimet  qu’on 
tOidit  nn  cordafre  vcitical , on  dit  peler  fur  e«  cordage  , t«  rùuaJ  up 
au  lieu  de  hàler. 

Haler.  ( Se  ) V.  n.  On  dit  d’un  vailTeau  , qui  , dtant  à la  voile 
8c  au  plus  près  , gagne  au  veut  ou  s’avance  vers  l'origine  du  vent , 
tju’il  fe  hâle  dans  le  vent  , to  round  up  , ou  fimplement  qu’il  fe 
hAIe  ; & fl  à l’aide  d’un  cordage  attaché  à quelqu’objet  extérieur  it 
s’approche  de  cet  objet  , alors  il  «R  dit  fe  hàler  , to  haul  or 
round  in, 

Hamak.  f.  m.  Hammock.  Large  & long  morceau  de  toile  , qui 
fufpendu  a une  cetraine  hauteur  & horifontalement  par  un  faifceau 
de  cordons  divers  & attachés  à divers  points  de  Tes  extrémités  , 
forme  une  efpece  de  lit  où  repofe  ordinairement  chaque  matelot 
d’un  bâtiment.  Il  y a des  hamaks  à l’Angloife  , cotis  , qui  moins 
Ihmples  que  les  premiers  , ne  fe  replient  pas  fur  eux-mêmes  , par 
qu’ils  font  maintenus  étendus  , par  le  moyen  d’un  cadre  en  bols 
qui  eR  placé  intérieurement.  Cette  forme  , particulière  à ces  ha- 
^ snaks , permet  d'y  arranger  comme  dans  un  lit  ordinaire  , & un 
jnatelat  & des  couvertures  & des  draps. 

Hanxhe.  f.  f.  Quaner  of  a ship.  On  donne  ce  nom  à la  partie 
d’un  vailfeau , qui  eR  en  arriéré  des  haubans  du  grand  mât  ( fig.  i , A. 
& les  coups  de  canon  ou  les  abordages  qui  font  dirigés  fut  cette 
partie  , le  font  lur  la  hanche  du  vailfeau.  — Le  côté  de  cette 
meme  partie  qui  eR  expofé  au  vent  qui  fouRie  , eR  la  hanche  du 
vent.  — Delà  on  doit  entendre  les  exprelftons  fuivantes  , abordée 
un  vailfeau  par  la  hanche  . fe  tenir  dans  fa  hanche  , le  canonnec 
par  la  hanche  , &c. 

Hauban.  1.  m.  Shroud.  Cordage  employé  dans  un  vailfeau  à 
alfujettir  fes  mâts  dans  le  fens  latéral.  Les  haubans  , fuivant  cett 
deflination  , embralfent  la  tête  des  mâts  & defeendent  de  cette 
hauteur  pour  venir  s’attacher  par  leur  extrémité  & avec  toute  U 
roideur  convenable  , ou  lur  les  bords  des  hunes  , nu  fur  les  bouts  des 
barres  de  perroquet  ou  fur  les  côtés  d’un  vaiffeau , félon  les  mâts 
qu’ils  étayent.  On  voit  ( fig.  S7  , M.  ) une  paire  de  haubans , avec 

'oeillet  formé  en  u pour  entourer  le  ton  du  mât  , ainfi  que  les  caps  des 
haubans  de  mouton  , d & c.  Ceux-ci  fervent  à fac'Jiter  la  tculion  à l’aide 
d’un  petit  cordage  nommé  ride  avec  lequel  ôn  lace  deux  caps  de  mou- 
ton correfpondans  dont  l’un  tient  au  bout  d’un  hauban  & l’autre  à 
un  point  fixe.  — La  fig.  ( i , A.)  préfente  tous  les  haubans  des  mâts 
partiels  d’un  vailfeau  , c’eR-à-dire  , de  fes  bas  - mâts  qui  font  fixés 
en  dehors  & fur  le  côté  du  vailfeau  , en  arriéré  de  ces  mâts  i les 
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féconds  partent  du  haut  des  mâts  de  hune  ou  de  perroquet  St  font 
attachas  for  les  bords  des  hunes  ou  fur  le  bout  des  barres.  — On 
les  diftingue  les  uns  des  autres  par  les  noms  des  mâts  auquels  ils 
appartiennent  , c’eft  pourquoi  il  y a dans  un  vailTeau , de  grands 
haubans  , main  shrouis  , des  haubans  de  mifaines  , /ôie  shrouds  , 
d’artimon  mi\cn  shrouds,  de  hunes  , top  shrouds  , de  perroquets  j 
top  gallant  shrouds  ; lorfque  tous  ces  haubans  , dans  quelques 
occafîons , paroilTent  ne  devoir  -pas  fuflire  à caufe  des  grands  efforts 
qu’ils  ont  à foutenir  ; on  leur  joint  d’autres  haubans  , nommés  par 
cefte  ralfon  faux-haubans  ou  de  fortune  , prcventtr  fhrouds  or  fitiflers. 
On  donne  quelquefois  le  nom  de  haubans  de  revers  à des  cor» 
dages  qui  font  nommés  gambes  par  le  plus  grand  nombre  des  matins} 
foot  hook  fhrouds.  — Les  cordages  donc  on  fait  des  haubans  , ns 
font  otdinairement  que  des  aulTteres  ; & on  croit  que  s’ils  étoient 
commis  en  grelins , ils  conferveroienr  plus  aifément  la  tenfion  rpi’on 
leur  donneroit.  — • Les  haubans  de  beaupré,  font  les  cordages  qui, 
inclinés  comme  ce  mât  , fervent  à le  maintenir  dans  fa  lituation , en 
cmbraffant  fa  tête , & en  venant  s’attacher  fur  le  corps  du  vaiffeau 
fous  les  boffoirs.  — Les  haubans  des  minots  ou  des  porte  - lofs  , 
tels  que  ni  ( fig.  3.  P.)  font  ceux  qui  étayent  auflt  ces  efpcces  de 
perches  , faillantes  hors  de  l’éperon  ; fhrouds  for  the  bumkins.  — - 
Lorfque  les  bout-dehors  , qui  fervent  à tendre  les  côtés  inférieurs 
des  bonnettes  baffes,  font  établis  à leur  place,  ils  y font  maintenus 
par  des  cordages  qui  font  attachés  à leur  extrémité  & à des  points 
extérieurs  de  la  muraille  du  vaiffeau  ; ces  cordages  reçoivent  le 
nom  de  haubans  de  bout-dehors.  — Ordinairement  un  feul  cordage 
fert  à former  deux  haubans,  comme  on  le  voit,  (fig.  87.  M.  ) & 
quelquefois  aulTi  il  n’en  fait  qu’un  qu’on  nomme  alors  hauban  (impie 
ou  impair  , fwifter-,  tandis  qu’on  donne  au  premier  affcmblage  le  nom 
de  paire  de  haubans  , a pair  of  fhrouds,  — Un  bâtiment  qui  doit 
s’accrocher  à un. vaiffeau  ennemi,  fait  quelquefois  paffer  fon  beaupré 
entre  les  haubans  de  celui-ci , & alors  on  dit  que  par  cette  maniéré 
de  l’aborder  , il  met  le  beaupré  dans  fes  haubans.  — Lorfqu’une 
chaloupe  eft  garnie  d’un  mât , celui-ci  ell  aufli  affujetti  par  des  hau- 
bans qu’on  nomme  fimplement  haubans  de  chaloupe. 

Haubaner,  v.  a.  C’ell  étayer  avec  des  haubans;  affujettir  parce 
moyen  un  mât  quelconque.  Voyez  hauban. 

I Havre,  f.  m.  Harhowr.  lieu  retiré  , qui  communique  à la  grande 
mer  , fans  que  fes  lames  puiffent  s’y  propager.  11  fert  de  retraite  aux 
Taiffeaux  , & par  cette  derniete  taifon  , & parce  qu’ils  y font  à 
couvert  , des  grands  vents  alors  interrompus  dans  leur  cours 
par  de  hautes-tertes  environnantes,  — Un  havre  offre  aux  vaideaux , 
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(las  d«  «arcté  qu’une  rade  & moins  de  tranqmUItd  que  le  fdioue 
dans  un  port.  ' 

Havrer.  V.  n.  Ce  verbe  eft  employé  quelquefois , pour  expri- 
mer l’entrée  d’un  vaiffeau  dans  un  havre  -,  mais  il  eft  peu  udté. 

Haut.  adj.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  exprelfions  particuliers* 
dont  il  circonfuit  la  lignification.  Un  vaiffeau  eft  haut  de  bord 
lorfque  fon  bord  fupérieur  eft  fort  élevé  au-deffus  de  l’eau  dans 
fon  état  de  flottaifon;  & il  eft  de  haut-bord,  aman  of  ^ar  lorf- 
qu’il  eft,  deftiné  pour  la  guerre.  & à plufieurs  batteries  -J  II  eft 
haut-oiaté , ovtr  mafted  ,hip  . lorfque  la  hauteur  de  f*s  mâts  fort 
les  limites  ordinaires  } cemme  il  eft  haut  accaftillé  v \ 
oHip.dup  .a.JUd  Urfque  fa  partie  qui  paroit  au-deC^e  ît:'" 
dans  1 état  de  flottaifon  . a beaucoup  d’élévation.  De  là  vient  ou^ 
«tte  même  partie  a au.li  des  portions  fupérieures  qui  font  Jus 
élevées.  & qu  on  nomme  les  hauts  d’un  vaiffeau  , upptr  worh  — 
Il  y a des  mots  compofés  que  le  mot  haut  fert  kfomur.V.r  e«m- 
pie.  on  donne  1 haut-pendu  à un  nuage  noir  & ifolé  . dont  la 
vitefle  annonce  celle  de  l’air  où  il  flotte  & préfage  un  coup  de 
vent.  Son  apparition  lert  d’avertiffement  aux  navigateurs.  On  donne 
celui  de  haut-fond,  shoal , à des  parties  du  fond  de  la  mer  , qui 
.Cemblables  a des  montagnes  . font  plus  élevées  que  le  fol  qui  L 
environne.  ( Voyez  Bas-fond:  ) _ La  haute-mer  , eft  tout  garage 
de  U mer  qui  eft  hors  de  la  vue  de  toute  terre  . & q„’o„  nomm* 
suffi  le  large;  mais  la  mer  haute  eft  celle  qui  par  l’effet  du  flux 

acquis  toute  la  hauteur  mome.tanée  qu’elle  peut  avoir  • ainfi 
«n  vaiffeau  gagne  la  haute-mer  pour  s’éloigner  des  .erres  ’ & il 
attend  la  mer  haute  pour  entrer  dans  certains  ports  - Hi^ 
des_ terres  qui  bordent  la  mer.  qu’elles  font  hautes  . poue  exprimer 
queUes  s elevent  a une  grande  hauteur  au-deffus  du  niveau  des 
eaux;  & dans  un  vaiffeau  on  donne  le  nom  de  voiles  hautes  à 

r ^ 

Haut.  adv.  Dan,  un  vaiffeau  on  diftingue,  comme  on  k doit* 
fesdiverfes  parties,  pat  leur  fitua.ion  refpeftive.  Ainfi  % 
haut , a/oji , c’eft  être  au  haut  des  mâts  à l’égard  de  ' 
font  , fur  le  pont  ou  les  gaillards  : & être  fL  f 
c’eft  être  en  haut  pour  ceux  qui  font  fous  les  ponu  -.r*  ^ *"'*'*"  » 
haut  , thc  anchor  is  a trip  , lorfque  tirée  du  fond  de  I,  *" 

trouve  élevée  jufqu’au  boffoir.  - Mettre  lermâts 
c’eft  les  exhauffer  & les  établir  dans  leur  place  au  bo  “7 
mâts.  - On  fait  certain  commandement  dans  un  v.iffilu  en  d*’/"*’ 


mâts. 
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pont  toutes  les  perfonnes  qui  peuvent  f«  trouver  dans  l'intdrieue 
du  bâtiment  , & qui  deviennent  nccelTaites  dans  certaines  circonf- 
tances.  — S'il  faut  aufTi  que  des  matelots  montent  fur  les  ve'gues 
de  hune  pour  quelques  opérations  particulières , on  leur  en  fait  le 
commandement , en  difant , du  monde  en  haut  fur  les  vergues  de 
hune?  mcn  ap  , on  the  top  fail  yards.  — Si  on  doit  élever  une  vergue 
à toute  la  hauteur  àdaquclle  elle  peut  atteindre  , on  dit  de  la  hilTer 
tout  haut  ; il  eft  ainlî  de  beaucoup  d’autres  ufages  du  mot  haut,  qui 
font  analogues  à ceux  qui  viennent  d’être  cités. 

Hauteur,  f.  f.  En  conftrufiion  , on  parle  de  la  hauteur , ou  de 
l’étrave,  ou  de  l’étambot,  ou  des  façons , ou  des  llffes  , ou  des  lignes 
d’eau  d’un  vailTeau  lorfqu’on  veut  exprimer  la  diliance  de  leur  ex- 
trémité à la  face  inférieure  de  la  quille,  l’ar  exemple,  (fig.  it.C. ) 
les  perpendiculaires  Si  a b font  les  hauteurs  de  l’étrave  & de 
l’étambot.  On  a defini  les  façons  d’un  bâtiment,  au  mot  façons;  & 
on  en  conclura  aifement  ce  qu’on  entend  par  leur  hauteur  ou  leur 
élévation,  qui  c(i  la  didance  de  leur  limite  fupérieure  à la  quille, 
rijing  oflhe  fhip’s  floor  abact  a fort , & qui  eii  à l’arriere  plus  grande 
qu’à  l'avant.  — La  hauteur  de  l’entre-pont  dans  un  vailTeau  , he'tght 
tawecn  Jeeks , e(l  la  didance  d’un  pont  à celui  qui  lui  ed  immédia- 
tement fupérieur  ou  inférieur.  C’ed  l’intervalle  qui  les  fépare  , mefuré 
dans  le  fens  perpendiculaire  à la  furface  de  ces  ponts.  — La  hauteur 
des  feuillets  , dûpth  of  the  gun  ports  , c’ed  la  didance  du  bord  infé- 
xieur  des  fabords  à la  furface  du  pont  fur  lequel  repofent  les  canons 
auxquels  les  fabords  font  dedinés.  - — Prendre  hauteur  en  mer , to 
obferve  of  the  fin  altitude  , e’ed  mefurer  la  hauteur  méridienne  du 
•foleil , ou  une  hauteur  quelconque  de  cet  adre  & de  tout  autre 
adre  , pour  en  conclure  , ou  la  pofition  du  vaidcau  fur  lequel  l’obfcr- 
vation  ed  faite  , ou  l’heure  vraie  de  l’obfervation  , ou  tout  autre 
réfultat  utile  à la  navigation.  — Cependant  on  entend  très-fouvent 
par  prendre  hauteur , faire  une  obfcrvation  adronomique  qui  fade 
connoître  la  hauteur  du  pôle  au-dedus  de  l’horifon  aéluel  du  vaiffeau, 
eled-à-dire  , la  latitude  ; ,foit  parce  que  ces  obfervations  conduifent 
à ce  réfultat  , foit  parce  que , pour  y parvenir  , il  faut  mefurer  la 
hauteur  des  adres  au-dediis  de  l’horilon.  C’ed  dans  ce  fens  qa’on 
dit  d’un  vaideau  , qu’il  ed  parvenu  à telle  hauteur , lorfque  la  lati- 
tude ovi  il  fe  trouve  cd  du  nombre  de  degrés  de  cette  hauteur. 
De  même,  on  ed  à la  hauteur  d’une  iflc  , ou  d’un  port,  ou  d’une 
terre  particulière  , to  be  off  an  if  and , &:.  lorfque  la  latitude  du 
vaideau  ed  audi  celle  de  ces  lieux  comparés. 

Hauturier,  adj.  I.es  pilotes  hauturiers  , yêu  pr/orr  , font  ceux  , 
d^nt  les  fonélions , dans  un  vai/Tcau  qui  voyage  loip  des  côtes , 
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fcnt  de  déterminer  , dans  tous  les  points  de  la  route  , la  poCtion 
réelle  du  vaiffeau  fur  le  globe  , par  le  moyen  de  robfervation  des 
uftres.  De-là  vient  qu’on  donne  le  nom  de  navigation  hauturière  à 
celle  qui  eft  dirigée  ou  teftlfiée  par  des  obfervations  aftronomiques  ; 
& qui  , par  cette  raifon  , ell  diftmguée  du  cabotage  , parcs  .qu’elle 
a pour  objet  des  routes  prolongées  loin  des  côtes  & à travers  les 
plus  vades  mers. 

Heaume,  f.  m.  On  donne,  mais  très-rarement,  ce  nem  au  gou- 
vernail des  petits  bâtimens. 

Heler..  V.  a.  To  hail.  Appeller  de  la  voix.  Lorfqu’on  hele  un 
bâtiment  quelconque  en  mer , c’eft  pour  rendre  attentif  aux  quef- 
tions  qu’on  fait  à ceux  qui  font  fur  ce  bâtiment , & pour  en  obtenir 
des  réponfes  qui  ne  portent  ordinairement  que  fur  le  nom , la  def- 
tination,  & la^pofition  de  ce  bâtiment.  — On  hele  enfin  un  vaiffeaa 
pour  lui  adrelTer  tout  ce  que  les  circondances  peuvent  engager  à 
lui  dire. 

Herminette.  f.  f.  aij . Outil  tranchant  des  charpentiers  de  vaif* 
féaux  , a ( fig.  5ÿ.  C.  ) Il  eft  terminé  d’un  côté  par  un  marteau,  & 
de  l’autre  par  une  lame  épailTe  , coupante  , large  & recourbée.  Cet 
outil , enmanché  à un  bâton  de  3 à 4 pieds  de  longueur , forme  ce 
qu’on  nomme  une  herminette.  Lorfque  la  lame  eft  recourbée  dans  le 
fens  , non  - feulement  de  fa  longueur , mais  aufli  de  fa  largeur  , on 
la  nomme  herminette  courbe  ou  goujée  j hollow  adj.  On  s’en  fert 
pour  travailler  des  pièces  de  bois,  qui  n’ont  befoin  que  de  légères 
réduéiions  dans  leurs  dimenfions  ; & les  charpentiers  de  vaifleaux 
l’employent  avec  aflèz  d’art,  pour  polir  & applanU  avec  une 
certaine  perfeélion  , les  faces  d’une  piece  de  bois. 

Heknier.  f.  m.  Morceau  de  bois  préparé  comme  le  bois  d’araignée, 

( fig.  49.  M.  ) & qui  préfente  fur  divers  points  de  fa  longueur  des 
trous  multipliés,  par  lesquels  on  fait  palTer  des  cordons  qui  faifilfent 
le  faitage  d’une  tente  , afin  de  la  foutenir  à une  hauteur  déterminée. 
Ce  hernier  porte  à fa  tête  un  rouet  qui  y eft  encadré  , & fur  lequel 
on  fait  pafter  un  cordage  propre  à l’élever  à la  place  où  il  doit 
être  établi. 

Herpes.  f.  f.  Rails  of  the  htad.  On  donne  ce  nom , comme  celui 
de  liftes  de  l’éperon , à de  longues  pièces  de  bois  recourbées  dans 
leur  longueur,  qui  fervent  à lier  en  partie  , au  corps  d’un  vailTeau, 
l’éperon  qui  eft  placé  devant  fon  étrave.  On  voit  ( fig.  i.  P.  ) dans 
bl,  ha,  & dans  les  pièces  intermédiaires  qui,  partant  du  point  ô, 
fe  rendent  entre  a & ô fur  la  joue  du  vailTeau  , les  liftes  de  l’épe- 
ron bced.  la  fig.  ( 3.  P.  ) fait  connoître  , fous  un  autre  point  de 

, par  la  projeéUen  de  ces  liftes  hn,  sn,  &c. ; que  de  chaqiiQ 
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côté  de  l’étrave  il  y a des  herpes  femblables  , qui  d'allIeufS  de- 
viennent très-fenfibles  dans  les  ( fig.  i.  & S6.  M.  ) Elles  forment, 
comme  on  le  volt  , des  barrières  placées  fur  le  contour  de  répe" 
ron  , en  même-temps  qu'elles  fervent  à fon  ornement , par  la  fculptute 
& la  peinture  dont  leur  face  extérieure  eft  décorée.  — Dans  queU 
ques  bâtimens  de  la  méditerranée  , les  herpes  forment  elles-mêmes 
une  plate-forme  triangulaire  , (fig.  14  & 16.  V.)  qui  eft  nécelTaire 
peur  rendre  faciles  les  manoeuvres  des  voiles  de  l’avant. 

I Heu.  f.  m.  Hoy.  Petit  bâtiment  holtandois,  (fig.  36.  V.)  Il  a 
un  grand  mit  portant  une  voile  à livarde  , avec  un  tapecul  ou  un 
petit  mit  fur  l’arrlere.  Sa  caréné  efi  peu  façonnée  , afin  qu’il  foit 
propre  à naviguer  fur  des  eaux  peu  profondes.  Il  fert  pour  le  tranf- 
port  d’objets  quelconques  , à de  petites  difiances. 

Heure  ! (à  la  bonne-)  adv.  Réponfe,  qui  eft  faite  ordinairement 
par  l’équipage  d’un  vaiffeau  , aux  ordres  qui  lui  font  fignifiées  par 
ceux  qui  le  commandent , & par  laquelle  il  annonce  hautement  & 
fon  obéifTance , & fes  difpofitions  à exécuter  promptement  ce  qu’on 
attend  de  lui. 

Heuse.  f.  f.  Nom  du  pifton  d’une  pompe  de  vaifleau.  La  heufe , 
hox  of  a pump , eft  une  efpece  de  boîte  cylindrique  , ( fig.  44.  C.  ) 
qui  eft  percée  longitudinalement  & garnie  d’une  foupape  , pour  laiftier 
un  paftage  à l’eau  loifqu’elle  monte  dans  le  corps  de  pompe.  Ce 
pifton  eft  attaché  à une  verge  de  fer  , ou  à une  gaule  de  fapin 
qui  fert  à le  mouvoir  -,  c'eft  pourquoi  ou  il  eft  terminé  par  un  coin 
qui  eft  faifi  par  la  pince  de  la  verge  de  fer  , ou  il  reçoit  dans 
une  entaille  l’extrémité  de  la  gaule.  — Comme  ce  pifton  fert  à 
faire  le  vuide  dans  une  partie  de  la  pompe  , fes  contours  font  cou- 
verts d’un  cuir  enduit  de  fuif  qui  ferme  tout  paftage  à l’air  & facilite 
le  jeu  de  la  heufe. 

Hiloire.  f.  f.  Entre  les  planches  dont  on  recouvre  les  poutres 
ou  les  baux  qui  compofent  la  carcaffe  du  pont  d’un  vaifteau  , & 
qu'on  voit  étendues  fur  la  furface  de  la  moitié  d'un  pont  en  B 
(fig.  II.  P.  ) , il  en  eft  quelques-unes  qui  ont  une  épaifteur  plus 
confidérable  que  celle  des  autres  , & dont  la  place  eft  déterminée  pour 
fortifier  la  charpente  générale  d’un  tel  pont.  C’eft  à ces  bordages 
plus  épais  qu’on  donne  le  nom  d’hiloires  de  pont,  bending firake  of 
a deck  , & on  en  voit  une  portion  fur  la  moitié  ACBud.  Un  rang 
de  ces  hiloires  s’étend  fur  ce  pont , en  rafant  le  bord  latéral  des 
écoutilles  telles  que  /,  & l’autre  rang  eft  placé  entre  la  mu  aille 
& le  premier  rang.  Ces  difpofitions  font  répétées  fur  l’autre  moitié 
de  pont  AD  B-,  & fi  les  premières  ne  font  pas  prolongées  dans  toute 
l’étendue  du  pont,  c'eft  pour  mieux  lailTer  appercevoir  les  pièces 
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^'■eVles  recouvrent  & qu’elles  croifent  dans  leurs  cours.  Lorfque  le 
pont  eft  entièrement  planchétè  , les  faces  fupérieures  de  ces  hlloireS 
font  de  niveau  avec  celle  des  autres  bordâmes  collate'raiix  -,  fc  fi  oïl 
leur  donne  un  excès  d'èpallTeur , c'eft  afin  de  fournir  à des  entailles 
par  lefquelles  ces  hllolrcs  font  accrochées  aux  baux  fur  Urquels  elles 
font  clouées.  C’eft  par  cet  arrangement  , qu’elles  deviennent  un 
moyen  de  lialfon  ajouté  à tant  d’autres  qui  font  employés  pour  donner 
de  la  folldlté  à la  conftruéllon  d’un  tel  pont.  Chaque  rang  d'hllolrei 
" ell  compofé  de  deux  fuites  parallèles  de  planches.  — Il  y a des 
hllolres  femblables  fur  le  premier  comme  fur  le  fécond  pont  d’un 
valfleau  , alnli  que  fur  fes  gaillards  > & on  les  volt  dans  les  fig. 

( 10.  & ti.  P.  ) qui  ne  préfentent  que  ces  fenls  bordages  à caufe 
de  leur  importance.  Ces  hllolres  font  dlllinguées  encr’ellcs  par  les 
noms  des  planchers  auxquels  elles  appartiennent  : de  fuite  qu’il  y 
a daiu  un  vailTeau  des  hllolres  de  pont  & de  gaillards.  — On 
donne  le  nom  d’hlloires  de  palTe-avant  à de  pareilles  planches  qui 
«’étendent  de  A en  g (fig.  lo.  ) fur  les  pafie-avants  d’un  vaWTeau» 
roof  trecs.  Des  bordages  femblables  font  aulfi  établis  au  milieu 
des  ponts  & fous  leurs  baux  pour  lier  ces  baux  entr’eux  , ainfi  que 
pour  offrir  aux  épontilles  inférieures  des  mottaifes  qui  reçoivent  & 
maintiennent  la  tête  de  ces  élançons.  On  voit  ces  hiloircs  ( fig.  i.  P.  ) 
dans  les  efpaces  % , (>  & 7 , & on  remarquera  qu’elles  ne  s’étendent 
que  d'une  écoutille  à la  fuivante.  Leur  pufitlon  , relativement  aux 
hllolres  des  ponts  dont  on  a parlé  précédemment , leur  a fait  donner 
le  nom  d’hlloires  renverfées  ; & on  en  voit  une  qui  ell  ifolée  en 
fefllons  tranfverfales  des  baux  u & r fouS 
lefquels  elle  e(l  placée  , ainfi  que  les  épontilles  ai  & mr  avec  lef- 
quelles elle  eft  liée.  — On  donne  aulfi  le  nom  d’hlloires  renverfées 
à des  bordages  épais,  qui  font  appliqués  fur  la  muraille  du  vallTcaut 
& imn-Kidiatement  fous  le  plancher  de  la  dunette  , pour  fervir  à 
maintenir  les  extrémités  des  poutres  ou  barrots  de  ces  planchers , 
& faire  ainfi  les  fônflions  des  courbes  qu’on  accolle  aux  baux  des 
ponts  dans  les  autres  parties  du  bâtiment.  Ces  difpofitions  font 
imaginées  pour  rendre  plus  commode  la  chambre  qui  eft  fous  la 
dunette. 

Hisser,  v.  a.  To  hoijl.  Elever  une  ofe  quelconque  à une  hau* 
teur  plus  ou  moins  grande  en  tirant  fur  un  cordage..  Lo.fqu’on  veut 
déployer  des  huniers  ou  des  perroquets  ou  des  voiles  hautes  à bord 
d’un  vaifieau  , on  tire  fur  des  cordages  qui  font  difpofés  de  maniéré 
à rapprocher , les  vergues  de  ces  voiles  , du  fommet  des  m.its  qui  les 
portent  ; to  fway  , to  hoijl  tht  top  faits  ; to  heavt  faits.  Lorfque  cet 
fxhauflement  des  vergues  eft  aulfi  grand  qu’il  peut  l’être  , on  di| 
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qu'elles  font  tiKTécs  i tête  de  mSt , to  fway  up.  — - Quoique  le* 
voiles  d’ctai  & de  focs  ne  foient  pas  attachées  à des  vergues  , ce- 
pendant elles  ne  font  expofées  à l’impulfion  du  vent,  qu’en  les 
tirant  en  haut  par  un  cordage  attaché  à leur  coin  ou  à leur  angle 
fupérieur  ; & par  cette  raifon , pour  déployer  ces  voiles  , il  faut 
les  hiffer,  to  hc.tve  out  fl.xy  faits.  — C’eîl  d'après  les  ba^es  de  cette 
fignitication  , qu’on  dit  hilTer  les  bonnettes  , to  hoift  the  Jludding  faits , 
hi  ”er  le  pavillon  , to  hoifl  the  fiag , &c.  — Tirer  une  ancre  du  fond 
de  l'eau  pour  la  replacer  fur  un  vailTeaii , c’eft  l’élever  } Sc  par  eon- 
féquent  faire  cette  opération,  c’ed  hid'er  une  ancre  du  fond  à bord, 
to  wagh  the  anchor  ; mais  on  dit  plus  ordinairement  lever  l’ancre. 
Ce  dernier  mot  devroit  être  deftiné  a exprimer  l’opération  de  dé- 
gager la  patte  de  l’ancre  du  fond  où  elle  eft  enfoncée  ; tandis  que 
le  mot  hilTer  pourroit  être  adopté  pour  indiquer  l’aéHon  de  la  tirer 
depuis  le  fond  de  la  mer  jufqu'à  fa  furface.  — On  dit  des  canots 
& chaloupes  qui  font  retirés , de  la  mer  où  ils  flottent , pour  être  em- 
barqués à bord  d’un  vaiffeau , qu’ils  font  biffés  à bord.  — On 
embarque  tout  fardeau  quelconque  en  le  biffant  à bord,  ou  en  l’éle- 
vant de  la  place  où  il  elf  , dans  un  vaiffeau  dont  le  bord  efl  à une 
plus  grande  hauteur  ; to  trife. 

Hivernage,  f.  m.  Saifon  particulière  qui  eft  diftinguée  , dans 
certains  parages  , par  les  pluies  & les  tempêtes  dont  elle  eft  l’époque. 
Pendant  fa  durée  , les  vaiffeaux  s’éloignent  ; & comme  alors  ils  fe 
retirent  dans  des  lieux  plus  calmes  , on  dit  que  dans  ces  lieux  ils 
paffent  I hivcrnage  , winter  tin:, 

Hiverner,  v.  n.  C'eft  paffer  la  faifon  de  l’hivernage  dans  les 
parages  éloignés  des  régions  où  régnent  périodiquement  les  pluies 
& les  tempêtes  pendant  un  temps  déterminé  de  l’année  ; to  winter. 
On  hiverne , ou  fur  la  côte  , ou  à la  mer , ou  dans  un  port , dans 
l’attente  d’une  faifon  favorable. 

Homme  de  mer.  f.  m.  Seaman.  Homme  qu’une  expérience  con- 
fommée  a rendu  propre  à toutes  les  opérations  maritimes.  Le  grand 
liommc  de  mer  eft  celui  qui  connoit  toutes  les  reffources  qu'on 
peut  & qu’on  doit  employer  dans  toutes  les  circonfrances  critiques 
de  la  navigation  , & qui  les  applique  avec  tout  le  fens  froid  & 
l’intelligence  nécefîaires. 

Honneur,  f.  m.  En  mer  comme  à terre  , on  rend  des  honneurs 
& aux  vivans  & aux  morts  , mais  les  cérémonies  ont  entr’elles 
quelques  différences.  Des  falves  d’artillerie  , des  décharges  de  coups 
de  fufil , des  cris  de  vive  la  nation,  la  loi  & le  roi!  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  coups  de  canon  , font  partie  de  ces  hon- 
Ecuts  > & d'autres  confiftcnt , daas  des  voiles  , amenées  , ou  carguées. 
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•u  en  pantenne  ; de*  vergues  en  croix  ; des  pavillons  pliés  ou  dé- 
ployés , ou  amenés  , avec  des  combinailons  différentes  , & fuivant 
le  rai^  des  perfonnes.  — On  dit  aulli  adverbialement  qu’un  vaiffeau 
range  à honneur,  un  bâtiment,  une  terre,  un  rocher,  &c.  lorfque 
dans  fa  marche  il  pafle  à une  très-petite  diftance , fans  les  toucher 
& fans  les  choquer. 

Horloge,  f.  f.  On  donne  ce  nom  , dans  les  vaiffeaux  , aux  fabliets 
dont  on  fe  fert  pour  mcfurer  le  temps  , en  le  partageant  en  inter- 
valles de  demi-heures.  De-là  vient  qu’on  dit  quelquefois  d’un  vaif- 
feau , qu'il  a couru  N horloges , pour  exprimer  que  fa  marche  a 
duré  N demi-heures.  — Si  le  fable  ne  coule  pas  d’une  ampoulette 
dans  l’autre , cette  ftagnation  fait  alors  dire  du  fablier , que  c'cff  une 
horloge  dormante.  — On  a diffingué  parle  nom  d’horloge  marine, 
vatch  glas  , une  efpece  d’horloge  dont  l’art  s’eft  occupé  déjà  avec 
fuccès  , & dont  la  marche  étant  rendue  indépendante  de  l’influence 
de  toutes  les  caufes  qui  font  varier  les  montres  à la  mer  , indique 
fùrement  l’heure  qu'on  compte  fous  un  méridien  connu  , à quelque 
diffance  qu’elle  puiffe  être  tranfportée  de  ce  méridien  dans  une 
navigation  quelconque.  Un  fuccès  complet  dans  la  conffruflion  d’une 
telle  horloge  , affureroit  dans  tous  les  temps  & dans  toutes  les 
mers  , aux  navigateurs  , la  connoiffance  de  la  longitude  du  lieu  du 
globe  où  ils  peuvent  être  parvenus  après  une  route  plus  ou  moins 
incertaine. 

Houache.  f.  f.  TTake,  or  track  of  a Ptip.  Eau  agitée  , qu’on  / 
remarque  toujours  derrière  la  poupe , d’un  vaiffeau  qui  s'avance  dans 
l’efpace.  C’eff  une  trace  qu’il  laiffe  après  lui,  & qui  indique  la 
véritable  direélion  de  la  route  qu'il  a fuivi.  C’eft  en  refoulant  la  "X 

fluide  , ou  en  laiffant  après  lui  un  vuide  qui  fe  remplit  fans  inter- 
ruption , qu’un  vaiffeau  occafionne  cette  agitation  qu’on  remarque  à 
la  de  l’eau  dans  les  lieux  où  il  a paffé  ; & c’eff  en  exami- 

nant avec  attention  ce  phénomène , qu’on  peut  juger , mieux  qu’on 
ne  l’a  fait  jufqu’à  préfent , & de  l’aélion  de  l’eau  fur  la  part  e poffé- 
rieure  de  la  caréné  d’un  vaiffeau  , 6f  de  l’effet  qu’on  obtient  du 
gouvernail , & des  parties  de  ce  gouvernail  qui  font  inutiles  à cet 
effet.  ( Voyez.  l’Art  de  la  Marine  ). 

Houary.  f.  m.  Wkerry.  Petit  bâtiment  en  ufage  dans  les  mers  du 
nord.  Il  a fouvent  une  voilure  femblable  à celle  qui  eff  repréfantée 
( fig.  10,  V.  ).  Un  côté  de  fes  voiles  triangulaires  eff  garni  d'an- 
neaux pour  gliffer  facilement  le  long  du  m,\t  , & un  baleffron  fort 
à les  élever  ainfi  qu’à  les  déployer.  — On  donne  quelquefois  pat 
«xtenllon  le  nom  d'houory  aux  voiles  qui , dans  d’autres  bâtimens^ 
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ent  la  (orme  Se  la  polîtion  adoptées  dans  les  bâtimens  qu't  portenâ 
ee  même  nom. 

Houcre  ou  Hoürque.  f.  f.fNouker.  Bâtiment  detranfport  ou  de 
charge  , en  ufage  dans  les  mers  de  Hollande  ; il  a des  capacités 
confidérables  , c’eft-à-dire  , que  fes  flancs  font  larges  & propres  à 
recevoir  beaucoup  d’effets.  11  porte  deux  mâts  à pible  , en  arrière 
du  milieu  de  fa  longueur , & fes  voiles  à l’avant  font  des  focs  nom- 
breux & très-grands  , qui  fent  portés  en  partie  par  un  mât  do 
beaupré. 

Houle,  f.  f.  Surge  , fvcll  ofthe  fia.  Mouvement  d’ondulation  qui 
refte  aux  eaux  de  la  mer  long-temps  après  la  ceffation  du  vent  qui 
en  a été  la  caufe  primitive.  Ces  ondes  , bien  différentes  des  lames  , 
font  à leur  égard  comme  des  montagnes  à large  bafe  & à pente 
douce  , relativement  à celles  qui  s’élèvent  à une  grande  hauteur  » 
& qui  font  très-efearpées.  Leur  furface  eft  unie  , Si  leur  forme  eft 
très-alongée  , tandis  que  fous  l'influence  d’un  vent  régnant , les  lames 
fe  couvrent  d’écume  & s’élèvent  plus  direftement  à la  hauteur  qu’elles 
doivent  prendre  en  fe  propageant.  — C’eft  à ces  carafleres>  qu  on 
doit  diftinguer  ces  houles  qui  font  les  ofcillations  d’une  met  qui 
tend  à l’équilibre , des  lames  qu’un  vent  régnant  fait  naître  & aug- 
rrente  fucceflivement.  — Il  y a des  degrés  dans  l’élévafion  & dans 
!a  grandeur  de  ces  houles  , c’eft  pourquoi  lorfqu’elles  font  confidé- 
lables  , on  dit  qu’il  y a groffe  houle  , great  fincll , heavy  fwcU  ; & 
lorfqu’elles  font  modérées  , on  dit  feulement  qu’il  y a de  li  houle, 
there  is  a findl. 

Houleuse.  ( mer  ) SveUing  fia.  C’eft  celle  dont  les  eaux  forment , 
fans  bruit  & fans  écume,  des  ondes  longues  & élevées pendant 
le  calme  qui  fuccede  a l’orage,  & qui  ne  font  que  1 effet  de  leur 
tendance  à un  équilibre  général , après  une  agitation  confidérable. 
Voyez  Houle. 

Houpée.  f.  f.  Lorfque  deux  lames  font  dirigées  en  fens  contraire  , 
8c  qu’elles  viennent  à fe  renconirer  , elles  fe  choquent , elles  per- 
dent leur  vîteffe  horifontale  ou  leur  vîteffe  de  propagation  , & elles 
ne  confervent  que  leur  viteffe  vert’icale.  C’eft  pourquoi  dans  cette 
collifion  , elles  s’arrêtent  réciproquement  & s’élèvent  enfemble  à une 
hauteur  qui  eft  proportionelle  aux  forces  qui  les  agitent , & elles 
forment  à leur  fommet  une  cafeadd  qu’on  ' nomme  houpée  , pour 
indiquer  U divergence  de  leurs  filets  d’eau  qui  jaiHiffent  alors  dans  tous 
fes  fens. 

Hourdy.  ( liffe  de  — ) f.  f.  On  donne  ce  nom  à celte  des  barres 
io  l’aseaffé  d’qq  vaiffeau , qui  qft  placée  à la  hauteur  des  feuillets 
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ffe  la  première  batterie  , ou  dans  le  lieu  de  la  plus  grande  largeur 
de  la  poupe,  V.  Lifle. 

Hublot,  f.  m.  Petite  ouverture  quarrée , qu’on  perce  , ou  dans 
la  muraille  d’un  vailTeau  , ou  dans  les  mantelets  de  la  première 
batterie  , & qu’on  ferme  au  befoin  par  de  petits  volets  ou  mante- 
lets. Les  hublots  font  multiplias  & dedinds  à donner  paflage  , foit 
à l’air,  foit  à la  lumière,  & ils  font  fur-tout  utiles  pour  cet  objet, 
lorfque  l’dtat  de  la  mer  ne  permet  pas  , fans  lifques  , d’ouvrir  les 
fabords  de  la  batterie  balTe. 

Hune.  f.  f.  Top , or  round  top.  Plate  - forme  urmt  ( fig.  13.  A.  ) 
qui  ed  formée  de  pludeurs  planches  jointes  par  leur  épaideur  , & 
dont  l’adeirblage  ed  fortifié  par  des  bois  nommés  taquets , qui  les 
croifent  & qui  font  diriges  au  centre  A.  Une  hune  ed  établis  à 
bord  d’un  vaideau  , horifontalement , & fur  des  barres  prés  de  la  tête 
d’un  bas-mât  qui  la  traverle.  On  voit  en  3 ( fig.  16,  ) ,'en  n ( fig.  17.  ) , 
& en  é (fig.  13.),  les  barres  fur  lefquelles  cetté  plate-forme  elt 
pofée  ; on  la  voit  en  face  & d’une  maniéré  bien  didinfte , ( fig.  i . A.  ) ; 
enfin  la  fig.  ( 1.  A.  ) donne  une  idée  , & de  l'ufage  & de  l’établif- 
Tement  de  toutes  les  hunes  d’un  vaideau.  Elle  préfente  une  hune 
à la  tête , & du  mât  d’artimon  , & du  grand  mât  , & du  mât  de 
snifaine  , mi\en  top  , main  aud  fore  top  ; & ces  hunes  font  didinguées 
entr’elles  par  les  noms  des  mâts  auxquels  elles  appartiennent.  — 
L’ouverture  A qu’on  remarque  dans  chaque  hune  (fig.  13.  A.)  fetc 
au  padage , & du  ton  du  bas-mât , & du  pied  du  mât  qui  lui  ed 
fupérieur.  — Parmi  les  ufages  auxquels  une  hune  ed  dedinée  , le  prin- 
cipal ed  de  fervir  de  point  d’appui  aux  haubans  qu’on  employé  pour 
rnaintenir  un  mât  fupérieur.  Elle  ed  liée  elle-même  , pour  remplir 
cette  dedination , aux  haubans  du  bas-mit , par  des  gambes  qui  la 
faifident  en  divers  points  de  fes  bords  latéraux  , rims.  On  voit 
(fig.  I.  A.),  & les  haubans  des  mâts  fupérieurs  qui  fe  rendent  aux 
bords  de  ces  hur.es , & les  gambes  qui  les  adujettident  , & leur 
faillie  en  avant  & en  arriéré  de  leur  mât  refpeélif.  — D’ailleurs  • 
dans  les  combats  , ces  plate-formes  font  garnies  de  pietriers  & de 
fufiliers  pour  fervir  comme  les  circondances  peuvent  l’exiger.  — Les 
bâtimens  qui  font  mâtés  à pible  ne  portent  point  de  hune  , parce 
que  ce  genre  de  mâture  ne  permet  pas  les  mêmes  difpofifions  que 
dans  les  vaideaux  dont  chaque  mât  ed  formé  de  plufîeurs  mâts 
partiels. 

Hunier,  f.  m.  Top  fail.  Voile  qui  dans  un  vaideau  ed  placée 
immédiatement  au-dedus  des  voiles  bades  du  grand  mât  & du  mât 
de  mifaine  , ou  entre  ces  voiles  & celles  de  perroquet.  La  forme 
d’un  hunier  ed  celle  d'un  trapeze  tel  que  abde  (fig.  59-  M, 
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Lorfque  cette  voile  eft  établie  & déployée  & bord  d’un  vailTera 
( fîg.  I.  A.),  fa  petite  bafe  ab  ed  lacée  avec  la  vergue  de  hune; 
& les  coins  c & d de  fa  bordure  font  tirés  , à l’aide  de  certains 
cordages  nommés  écoutes  , vers  les  extrémités  de  la  vergue  infé* 
tieure  , de  maniéré  que  cette  voile  eft  étendue  parfaitement , lorf- 
^ue  ces  cordages  font  midis,  & lorfque  la  vergue  de  hune  eft  élevée 
eu  haut  du  mât  de  hune.  Celle  de  ces  voiles  , qui  appartient  au 
grand  mit  , eft  nommée  grand  hunier , main  top  fail  ; & celle  qui 
entre  dans  la  voilure  du  mât  de  mifaine  , eft  le  petit  hunier , fore 
top  fail.  — Ces  voiles  font  traverfées , parallèlement  à leurs  bafes , 
par  des  bandes  de  toile  , placées  à la  hauteur  des  points  m,  n , p , 
pour  les  fortifier  contre  les  efforts  des  garcettes  de  ris  , par  le  moyen 
defquelles  , dans  certaines  circonftances  , on  retrouffe  ou  on  replie 
une  portion  plus  ou  moins  grande  des  parties  hautes  de  cette  voile  , 
fur  la  vergue  à laquelle  elle  eft  enverguée.  D’ailleurs  , des  doublages 
ou  des  renforts  de  toile  placés  latéralement,  ainfi  qu’au  milieu, 
ajoutent  encore  à la  réfiftance  dont  le  premier  affemblage  des  toiles 
qui  compofent  cette  voile  , peut  être  fufceptible.  — Si  on  confldere 
un  moment  la  voile  abdc  { fig.  79.  M.  ) comme  un  hunier  déployé  , 
©n  voit  fa  vergue  a b fur  laquelle  eft  étendu  le  côté  fupérieur  de 
cette  voile  , & les  points  c & d qui  à l'a;  de  de  cordages  font  tirés 
vers  les  extrémités  de  la  vergue  inférieure  cd , pour  contribuer  à 
l’entier  développement  de  cette  voile.  Les  chofes  étant  dans  cet 
état,  & la  vergue  ab  étant  élevée  atiflt  haut  qu’elle  peut  l’être, 
on  dit  que  le  hunier  eft  haut,  ou  qu’il  eft  en  coche  , top  fail  a trrp. 
— Si  cette  vergue  ai  eft  abaiffée  jufqu’à  la  moitié  de  la  hauteur 
du  mât  qui  la  porte  , alors  le  hunier  eft  à mi-mât  ou  amené  à mi- 
mât , half  maft  up.  Lorfque  cette  vergue  plus  abaiffée , eft  defeen- 
due  fur  le  ton  du  mât  inférieur,  alors  le  hunier  eft  fur  le  ton  , lowenà 
éuwn  iipun  ihe  cap , où  il  eft  amené  ; & fl  dans  ce  dernier  état  on 
ramaffe  & on  ferre  tous  les  plis  de  la  voile  fur  la  vergue  a b après 
•voir  lâché  les  écoutes  ou  les  cordages  qui  tirent  fur  les  points 
c & d , le  hunier  eft  ferré  on  cargué.  Si  après  avoir  été  amenée , 
on  déplie  cette  voile  & on  élevé  fa  vergue  à la  hauteur  du  mât 
de  hune,  c’eft  hiftér  le  hunier,  c’eft  le  mettre  dehors  ; fi  alors  on 
lâche  les  cordages  ou  les  écoutes  qui  tiennent  les  points  c & d , 
le  hunier  eft  en  bannière.  Si  cette  voile  eft  diminuée  dans  fa  furface 
& repliée  en  paitie  fur  la  vergue  a i , le  hunier  eft  rifé.  Lorfqu’on 
parle  de  l’état  d’un  hunier  déployé  , à l’égard  du  vent  régnant  ; on 
dit  qu'il  eft  éventé,  lorfque  le  vent  le  frappe  fur  fa  face  poftérieure  , 
ou  de  manière  à pouffer  le  vaifTeau  de  l’arriere  vers  l'avant  ; il  eft 
* en  ralingue , lorfque  fon  plan  eft  dans  la  direftioiv  du  vent  ; il  eft 
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coiffé  , lotfque  le  vent  frappe  fur  fa  face  antrfrleure  , ou  4e 
anarüere  que  fon  effort  tend  à faire  reculer  le  vailTeau  qui  porte 
cette  voile. 

Hutter.  V.  a.  To  lover  ihc  Uwer  yards  down  a port  lajl,  C’eJl 
abaiffer  la  grande  vergue  nu  celle  de  milaiiic  fur  le  plat  - bord. 
( fg.  1.  A.  ).  Cette  opération  a rarement  lieu  , & il  faut  une.tem-* 
pète  violente  & une  mer  furieufe  , pour  obliger  à faire  cette  ma- 
nauvre  : car  ces  vergues  reftent  affer.  conllamment  à leur  place , de. 
les  voiles  qu’elles  portent  n’exigent  pas  , pour  être  repliées  , que 
leurs  vergues  foient  abaiffées , comme  on  le  fait  pour  les  voiles  hautes. 
Lorfqu’un vaiffeau  eff  dans  une  rade,  & maii.tenu  par  fes  ancres, 
l'état  de  la  mer  & du  vent  forcent  auffi  quelquefois  de  hutter  les 
baffes  vergues , dans  la  crainte  que  dans  les  mouvement  d’cfcilla» 
tions  , ces  grands  poids  placés  trop  haut  n’ébranlent  trop  fortement 
£c  les  mâts  & leurs  appuis. 


3^ A L O U X.  adj.  Ce  mot , peu  uCté  , eft  employé  par  quelques  ma- 
rins pour  exprimer  qu’un  batiment  eft  foible  de  côté  , ou  facile  à 
incliner  latéralement.  On  le  dit  fur- tout , dans  les  mers  du  levant, 
des  bâtimens  qui  , dans  une  eau  agitée , roulent  extraordinairement 
& ébranlent  leur  folidité  par  ces  mouvemens  répétés.  ’ 

Jambe,  f.  f.  On  donne  le  nom  de  jambe  de  chien,  à des  pièces 
de  bois  , qui , fixées  dans  un  vailfeau , fervent  à attacher  des  ma- 
nœuvres ou  des  cordages  dans  l’état  de  tenfion  où  on  les  a mis. 
La  fig.  (49.  C,  ) repréfente  un  taquet  de  lançage.  Les  parties  n Sc 
a b font  appliquées  intérieurement  contre  la  muraille  d’un  vaiffeau; 
& les  deux  branches  telles  que  sn  qui  font  nommés  jambes  de 
chien  , font  faillantes  par  leur  tête  au-deffus  de  la  traverfe  , & 
s écartent  de  la  muraille  du  vaiffeau  d’une  diftance  proportionnelle 
à la  demi-largeur  de  la  traverfe  ; tandis  que  leur  pied  n eft  fixé 
fnr  cette  muraille.  C’eft  autour  de  r , ( dont  la  fo.me  eft  l’origine 
du  nom  de  sn,  c eft -à-dire,  de  jambe  de  chien),  qu’on  tourne 
le  cordage  tendu  qu’on  veut  arrêter  & maintenir  dans  toute  fa 
Toideur.  - —Le  nom  de  jambe  de  chien  eft  auffi  donné  quelquefois 
à des  pièces  d’un  vaiffeau  , que  d’autres  somment  mootans  de  voûtp» 
\oyn  montons. 
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Jambette.  f.  f.  On  donne  , dans  quelques  pOrts , ce  nom  aiHC 
montans  de  voûte  qui  s’étendent  de  la  lifle  d’houtdy  au  bord  ex- 
trême du  pont  fupërieur  , en  fuivant  un  contour  indiqué  par  re 
( fîg.  I.  P-)  , & qui  font  dlftribués  fur  cette  lifle  comme  on  le  voit 
en  r ( lig.  1-  Kj  > mais  il  ell  à propos  de  conlërver  à ce»  pièces 
le  nom  de  montans  de  voûte  , & de  réferver  celui  de  jambettes  • 
timhirs  uf  th:  hcid , pour  exprimer  des  pièces  de  bois  qui  lient  en- 
femble  les  Iiifes  de  l'éperon  , & qui  font  défîgnées  quelquefois  par 
les  noms  de  montans  de  poulaine  & courbes  de  herpe.  Ces  pièces  ou  ces 
îambettes  fort  aifces  à diftinguer  dans  l'éperon  du  vaiiTeau  repréfenté 
fig.  ( I.  P.  i I.  & 3.  A.  ; I & S6.  M.  ),  parce  qu’elles  font  placées 
dans  un  plan  vertical , & qu’elles  croifent  les  liifes  qui  s’étendent 
du  point  ê à divers  points  de  ta  )ope  du  vailTeau  entre  / & u. 

Jardin,  f.  m.  La  galerie  d’un  vaifleau  , qui  fert  d’ornement  à h 
poupe  , ne  fe  termine  pas  brufquement  aux  deux  bords  de  cette 
façade  i mais  e:le  fe  prolonge  ( bg.  1.  A.  ) par  une  courbure  agréable 
fufques  fur  chaque  hanche  , pour  couronner  les  bouteilles  qui  font 
établies  dans  cette  partie  & leur  fervir  de  plafond.  Ce  prolongement 
porte  le  nom  particulier  de  jardin  d’amour,  quarur  gallcry- 

Jarret,  f.  m.  BolTe  ou  onde  qui  interrompt  l’uniformité  du  con- 
tour d’une  picce  de  bois  > ou  de  la  courbure  d’une  ligne.  — Une 
courbe  cb  dite  régulière  & continue  , lorfqu’clle  eb  fans  bâche  ni 
jarret , c’eb-à-dire , lorfque  dans  aucun  de  fes  points,  on  ne  remar- 
que ni  angle  rentrant  ni  angle  faillant. 

Jas.  f.  m.  Stuck.  C’eb  l’abemblage  afr  (fig.  70.  M.  ) de  deux 
pièces  de  bois  ( qu’on  voit  féparément  fig.  19.  ) , & qui  eb  furajouté 
à une  ancre  de  fer  cuni.  Les  pièces  de  la  fig.  ( 19.  M.)  font  fuper- 
pofées , & embrabent  entr’elles  , au  milieu  de  leur  longueur  , le  bout 
de  la  verge  en  de  l’ancre.  Elles  font  placées  perpendiculairement 
au  plan  cui  des  bras  & de  la  verge  , & leur  réunion  eb  alfurée  par 
des  liens  de  fer  répartis  fur  divers  points,  de  leur  longueur,  qui 
d’ailleurs  cb  égale  à celle  de  la  verge  en. — C’eb  par  la  diberence 
qu’on  établit  dans  la  pofition  & la  pefanteur  du  jas  avec  les  bras 
d’une  ancre , qu’on  parvient  à donner  à cette  ancre  , lorfqu’elle  eb 
tombée  au  fond  de  la  mer,  une  forte  tendance  à préfenter  à ce  fond 
le  bec  i ou  U d’une  de  fes  pattes  , & à prendre  la  fituation  nécef- 
faire  qu’on  lui  volt  ( fig.  41 . C.  ).  C’eb  donc  ce  moyen  fimple 
& important  qui  fait  qu’un  vailTeau  eb  promptement  arrêté  & retenu  par 
l’ancri  qui  vient  d’être  jetée  à la  mer,  & qu’aubi-tôt  après  Ca 
chûte  , elle  engage  profondément  fa  patte  dans  le  fol  facile  qu’elle  ren- 
contre. 

Javce.  f.  f.  Dans  les  cotdenes  des  ports , on  donne  le  nom  de 
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jauge  de  cordier , à une  bande  de  parchemin  qui , divifëe  en  poocet 
& lignes  , fert  à mefurer  la  circonférence  d’un  cordage. 

Jaugeage,  f.  m.  Tannage,  admeafirement.  Aflion  de  jauger  un 
vailTeau  , pour  connoître  combien  il  pourroit  recevoir , dans  fo* 
intérieur,  de  folides  qui  auroient  42  pieds  cubes  de  volume.  Voyez 
Jauger. 

Jauger,  v.  a.  To  gauge , to  admeafure.  Jauger  un  vaiffeau  , c’cft 
mefurer  fa  capacité  intérieure  dans  les  parties  qui  peuvent  & doi» 
vent  feules  recevoir  des  effets  ou  des  marchandifcs.  Cet  efpace  eft 
cflimé  en  tonneaux  d’arrimage , dont  le  volume  eff  de  42  pieds  cubes  à 
& le  port  d’un  bâtiment  eff  toujours  déterminé  & indiqué  par  le 
rombre  des  tonneaux  fembtables  qu’il  eff  fufceptible  de  recevoir. 
— On  calcule  le  volume  de  cet  efpace  intérieur  d’un  bâtiment, 
en  le  partageant  en  tranches  verticales  telles  que  apnmÿ^s  (fig.  i.  G.)  , 
dont  on  effime  & dont  on  ajoute  les  volumes  particuliers. 

Jaugeur.  f.  m.  Homme  public  , dont  les  fonéfions  font  de  jauger 
tous  les  bâtimens  marchands  , d’après  une  commilTion  cxprefle  qu’il 
a reçu  de  l’amiral  de  France. 

Jaumiere.  f.  f.  Helm  po/l.  Ouverture  ovale  , qui  eff  pratiquée  . 
dans  la  voûte  d’un  vaiffeau  ( fig.  42.  C.  ) , au-deffus  de  l’extrémité 
fiipérieure  de  l’étambot , pour  le  pafîage  de  la  partie  haute  cub  da 
gouvernail  eaedu  ( fig.  35.  G.  ),  lorfque  celui-ci  eff  attaché  à l’étam- 
bot  ; on  donne  aufli  à cette  ouverture  le  nom  de  gouffet  de  gou- 
vernail. Cette  jaumiere  eff  néceffaire  dans  tous  les  bâtimens  qui  ont 
une  poupe  faillante , parce  que  la  meche  c d du  gouvernail  doit  être 
droite  ; & alors  la  barre  fa  qui  fert  à varier  fes  pofitions  , & qui 
eff  introduite  par  un  bout  dans  la  tête  eu  de  cette  meche  , fe  trouve 
entièrement  dans  l’intérieur  du  vaiffeau.  — Comme  à la  mer , cette 
ouverture  ( fig.  42.  C.  ) , qui  a un  grand  diamètre  pour  ne  pas  gênee 
les  mouvemens  du  gouvernail , prclenteroit  une  iffue  à l’eau  envi- 
ronnante , eu  plutôt  aux  lames  élevées  qui  abordent  la  poupe  du 
vaiffeau  , fi  aucun  obffacle  ne  s’y  oppofoit  ; c’eff  pourquoi  des  toiles 
goudronnées  & pliffées  font  clouées  , & furie  contour  delà  jaumiere, 

& fur  le  gouvcirail  , paur  fermer  tout  accès  aux  vagues. 

Jet.  f.  m.  Jetjom  , jew\on.  Effet  de  l’aélion  pat  laquelle  on  jette 
hors  d’un  vaiffeau  & à la  mer,  des  objets  qui  cmbarrafTent , ou 
qui,  par  leur  poids  & leur  pofilion  , font  courir  des  tifques  à ce  bâtiment 
dans  des  circonflances  particulières.  — L’Idée  de  rendre  un  vaiffeau 
d’une  marche  plus  prompte  ou  plus  rapide  pour  fuir  un  ennemi  , engage 
fouvent  à faire  le  jet  de  beaucoup  d’effets.  — Le  défit  d’augmenter  fa 
habilité  , de  le  fouffraire  à des  dangers  , ou  d’ajouter  àla  réfiffance  trop 
(pihl*  qu’il  oppofe  aux  puiifances  qui  tendent  à l’incliner  ou  qui  l’inclineot 
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trop  fortement  fur  le  côté , fiiit  faire  aufli  le  facrlfice  de  pludent 
fardeaux  pefans  & élevés  qu’on  jette  à la  mer. 

Jeter,  v.  a.  Lancer  à la  mer,  du  haut  d'un  vailTeau. — Jeter  le 
lok  , to  heave  te  log , c'eft  lailTer  tomber  derrière  un  bâtiment,  le  lolc 
abc  ( fig.  10 1.  G.  ) , qui  eft  , alTez  léger  pour  flotter , & affez  pefant 
par  fa  bafe  bc  pour  fe  tenir  verticalement  fur  les  eaux.  Dans  cet 
état , il  préfente  un  terme  à-peu-près  fixe  duquel  on  compte  & on  I 
mefure  l’efpace  que  parcourt  un  vaifTeau  en  mouvement  pendant  un 
temps  déterminé,  par  le  moyen  d’une  petite  corde  bef  qu’on  lâche 
de  la  main  , & qui  s’étend  fur  la  furface  de  la  mer  à mefure  que 
le  bâtiment  s’éloigne  du  lok  abc.  Faire  une  telle  opération  dans 
tous  fes  détails  , c’efi  jeter  le  lok.  — De  même  jeter  le  plomb 
eu  la  fonde  , to  heave  the  Itai , c’eft  laifler  tomber  d’un  vaifTeau  & 
verticalement  une  pyramide  de  plomb  à laquelle  tient  une  corde  qu’on 
lailTe  couler  de  la  main  jufqu’à  ce  que  cette  pyramide  ou  cette  fonde 
atteigne  le  fond  que  recouvre  la  mer.  Cette  opération  tend  à faire 
connuitre , & la  profondeur  de  l’eau  qui  eft  fous  le  vaifTeau , & 
la  qualité  du  fond.  Voyez  Sonder.  — Jeter  l’ancre  , to  la  caftanchet, 
c’eft  laifTer  tomber  au  fond  de  l’eau  une  ancre  à laquelle  eft  attaché 
un  vaifTeau  par  le  moyen  d’un  cable  , afin  qu’elle  ferve  à le  main- 
tenir dans  le  lieu  où  elle  a été  jetée.  — Jeter  à la  mer , to  throi 
over  board,  c’eft  lancer  , hors  d’un  vaifTeau  , ou  du  rivage  à la  mer; 
mais  fi  c’eft  hors  d’un  vaifTeau , c'eft  jeter  hors  le  bord , to  cajl  ont 
toarJ.  Dans  certaines  circonftances  , on  jete  les  canons  d’un 
vailTeau  à la  mer,  to  heave  the  gun , over  board,  pour  fe  débarralTer 
de  ces  lourds  fardeaux  , lorfque  la  fltuation  & le  falut  d’un  bâti- 
ment femblent  l’exiger  : de  même  des  dangers  prefTans  portent  à 
couper  fes  mâts  & à les  jeter  à la  mer.  — Jeter  des  grapins  à botd 
d’un  autre  vaifTeau  , c’eft  les  lancer  dans  fes  manœuvres  , afin  que 
leurs  pattes  s’y  cmbarrafTent  & fervent  à accrocher  & lier  ce  vaifTeau 
à celui  qui  ne  veut  pas  s'en  éloigner  , ou  qui  veut  le  combattre 
de  près.  — Un  vaifTeau  eft  jeté  fur  un  banc  , fur  un  rocher  , fur 
une  côte  , fur  une  terre  , ou  au  plein , ou  à la  côte , &c.  to  caf 
away  , to  drive  on  fhore,  to  be  caft  upon  lani  , lorfque  la  tempête, 
les  lames , les  courans , ou  de  mauvaifes  manœuvres  l’ont  porté 
fur  ces  lieux,  où  la  mer  n’a  pas  allez  de  profondeur  pour  le  foutenir 
à flot.  Quelquefois  , obligés  de  choifir  le  moindre  de  deux  dangers 
entre  lefquels  ils  viennent  à fe  trouver  inévitablement  placés,  les 
navigateurs  fe  décident  à diriger  , fur  une  côte  , un  bâtiment  qui 
doit  nécefTairement  périr  s’il  tient  la  mer  , ou  s’il  relie  livré  à fi 
fureur.  Par  un  tel  naufrage  volontaire  , ils  fe  ménagent  la  reflburce 
de  fauvei  leur  vie  & fouvent  leuts  biens.  C’eft  alors  fe  jeter  à b 
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'éote  on  an  plein  . parce  que  ce  mouvement  eft  volontaire  , tandis 
qu’il  t(i  forcé  , li  la  mer,  ouïe  vent,  ouïes  courans  entraînent  ce 
vailTeau  fur  la  côte.  ^ 

Jeu.  f.  m.  Le  gouvernail  doit  avoir  du  jeu,  c’eft-à-dire  , que 
(es  môuvemens  fur  fes  gonds  doivent  être  libres  & faciles  ; & le 
jeu  de  cette  machine  eil  l’efpace  dans  lequel  fes  rotations  s'exécu- 
tent. — Les  pièces  de  bois  qui  compofent  un  vailTeau , & qui  par 
leur  alTemblage  doivent  former  un  tout  folide  & parfaitement  lié  , 
ne  doivent  pas  avoir  de  jeu , fans  quoi  le  bâtiment  eft  bientôt  défuni 
& préfentc  peu  de  fureté  aux  navigateurs.  — Le  jeu  de  voile  d'un 
vailTeau,  comptât  fuit  of  a faits  la  colleêlion  complette  de  toutes 
les  voiles  qui  lui  font  nécelTaires  , pour  une  navigation  quelconque. 

Ile.  f.  f.  htanct.  Efpace  de  terre  environné  de  tous  les  côtés  par 
la  mer.  — Les  îles  du  vent , •winiward  istands  , & les  îles  fous  le 
vent , tcevtard  istands  , font  placées  dans  la  Zone  Torride  , à l’ou- 
verture du  golfe  du  Mexique  ; & comme  dans  ces  parages  le  vent 
qui  régné  conftamment  ell  dirigé  de  TEft  ou  de  l’ENE  dans  la  partie 
de  rOuell , celles  de  ces  îles  qui  font  dans  l'Eft  des  autres  , en  font 
diftinguées  par  le  nom  d’ilcs  du  vent  ; par  la  même  raifon  , comme 
I le  vent  femble  venir  de  celles-ci  pour  parvenir  à celles  qui  font  plus 
I occidentales  , ces  dernieres  font  nommées  îles  fous  le  vent. 

I Ilet  ou  Ilot.  f.  m.  Ile  d'une  très-petite  étendue , & qui  quel- 
quefois conlifte  dans  un  gros  rocher  qui  éleve  fa  tête  au-dellus 
de  l'eau. 

I IitCLiNAisON.  f.  f.  On  dit  des  mâts  , qu’ils  ont  une  inclinaifon, 

I lorfqu’au  lieu  d’être  perpendiculaires  à Thorifon  , ils  forment  avec 
I ce  plan  un  angle  plus  ou  moins  grand.  Dans  quelques  bâtimens , oa 

I donne  à certains  mits  de  l’incUnaifon  vers  l'avant  ou  vers  l’arriere. 

1 Dans  tous  les  vailTeaux,  le  beaupré  ( pl.  V.  ) eft  toujours  incliné  , 
j mais  plus  ou  moins  à l’égard  de  Thorifon  , & cette  inclinaifon  varie 
I de  35*  à 0°,  parce  qu’elle  ell  relative  à TaflujettilTement  des  autres 
mâts.  — L’inclinaifon  d'une  aiguille  aimantée  ell  auih  l’angle  qu’elle 
fait  avec  Thorifon , lorfque  fufpendue  par  Ton  centre  de  gravité  elle 
I prend  , en  tournant  librement  fur  elle-même  , la  fituation  qui  con- 
I vient  à fon  état  de  repos.  Une  telle  aiguille , avant  d’être  aiman- 
I téc  , garde  la  lituation  horifontale  qu’on  lui  donne  , & elle  s'en 
I écarte  , plus  ou  moins  , fuivant  les  points  du  globe  où  elle  ell 
placée  , lorfqu’elle  a été  touchée  par  un  aimant  généreux.  Cette 
, inclinaifon  n’ell  pas  conllante  dans  un  même  lieu  ; & la  nécelTité  de 
J ramener  une  telle  aiguille  à la  polition  horifontale  pour  qu’elle  ferve 

j de  boulTole  à la  mer,  a fait  imaginer  de  chaiger  de  cire  ou  d’un 

I petit  poids  , la  partie  qui  s'élève  au-dellus  du  plan  horifontal.  Ça 
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^oc^dë  produit  bien  l’eiFet  qu'on  en  attend  ; mais  il  en  fait  naître  ad 
nouveau  que  j’ai  obfervë  rëcemment , & qui  peut  quelquefois  rendre 
plus  incertaine  la  direëlion  de  la  route  d’un  vailTeau.  Des  expërienccs 
qpiej’ai  faites  avec  foin,  démontrent  que,  dans  un  bâtiment  qui  ac- 
quiert fon  mouvement  fur  une  ligne  donnée , & qui  n'ed  pas  encore 
parvenu  à une  vîtelTe  uniforme , une  aiguille  fituéc  horifontalement , 
& dont  le  centre  de  gravité  n'cft  pas  par  conféquent  au  point  de 
fufpenfîon  , s'écarte  plus  ou  moins  , fuivant  l’accélération  de  la  viteOe, 
de  la  direclion  de  la  ligne  qu’elle  indiquoit  avant  la  naiflance  du 
mouvement.  C’eft  pourquoi,  fi  on  confidere  un  vaifTeau  en  mer  & 
fous  voiles  , fl  on  examine  combien  varie  à chaque  inllant  , & la 
force  , & la  direélion  du  vent  régnant , ou  enfin  la  fituation  des 
voiles  qui  en  reçoivent  l’impulflon,  on  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
aoitrc  que  la  marche  d’un  bâtiment , ou  que  fes  progrès  , dans  l’efpace , 
ne  fe  font  que  par  élans  , de  forte  que  fa  vitefTe  ne  celTe  d’être 
accélérée  ou  retardée  fans  être  jamais,  d’une  uniformité  parfaite.  On 
doit  donc  conclure  de  ces  réflexions  , que  les  déclinaifons  de  l’al- 
guillc  telles  qu’elles  font  obfervées  dans  un  vailTeau  en  mouvement, 
ou  telles  qu’elles  font  employées  dans  l’eftime,  font  très-rarement 
celles  qu’elle  auroit  dans  l'état  de  repos.  Si  j’ai  ajouté  ici  ces  re- 
marques,  c’eft  qu’elles  m’ont  paru  dignes  de  l’attention  des  marins. 

Incommodité,  f.  f.  Dijlrcjf.  DétrelTe  où  fe  trouve  un  bâtiment 
lorfqu’il  eft  en  mer.  S’il  a des  befuins  , ou  par  le  défaut  de  vivres  , ou 
par  la  perte  de  quelques  parties  eirentiellcs  de  fon  gréement , ou 
par  le  danger  d’être  fubmergé  , il  eft  dans  nn  état  d’incommodité  , 
& alors  il  annonce  fa  fituation  , aux  vailTeaux  qu’il  rencontre  , par 
nn  certain  fignal  qu’on  nomme  fignal  d’incommodité  , & qui  eft  connu 
de  toutes  les  nations  civilifées.  Ce  fignal  confifte  à arborer  un  pa- 
villon rouge  fous  les  barres  de  perroquet , à mettre  le  pavillon  de 
poupe  en  berne  ou  plié  fur  lui-même  , & à tirer  des  coups  de  canon 
de  diftance  en  diftance. 

Intendant,  f.  f.  Un  intendant  de  marine  , commifflonner  rejijent 
tfa  dock  yard  , eft  un  officier  civil  qui  eft  prépofé  par  le  Roi  , pour 
être  , dans  un  port  , le  chef  de  l’adminiftrafion  de  la  marine  • & , 
avec  le  pouvoir , d’ordonner  dans  toutes  Us  parties  de  finance , de 
juftice  & de  police  , dont  la  conduite  & la  direélion  lui  font  confiées. 
Ses  fonélions  embraffent  la  recette  & l’emploi.'des  deniers,  le  paie- 
ment dos  appointemens  & foldes  ; les  revues  des  officiers , des 
troupes  & des  équipages  ; les  levées  des  gens  de  mer  ; la  police 
des  ports  & des  claftcs  , l’adminiftration  des  hôpitaux  & chiourmes  les 
approvifionnemens  des  ports  éSt  des  vailTeaux,  leur  confervation  dans 
les  magafns  , la  diftribution  des  matières , munitions  ou  piovifioos 
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^ekonques  i enfin  les  marchés  & adjudications  de  matières  & d’ou- 
vrages , &c,  — Un  intendant  d’armée  eft  celui  qui  a l’adminifira- 
tion  générale  , de  tous  les  approvifionnemens  quelconques  de  cette 
armée  , des  paiemens  & des  changemens  des  équipages  de  tous  les 
vailTeaux  , ainC  que  rinfpeéiion  des  comptes  & des  demandes  des 
écrivains  particuliers  de  chaque  bâtiment. 

Inventaire,  f.  m.  Un  inventaire  d’armement  eft  un  état  des 
agrets  , des  provifions  , des  munitions  , & de  tous  les  objets  qui 
font  partie  de  l’armement  d'un  vaifteau.  De  même  au  défarmement 
d'un  vaifteau  , on  fait  un  état  de  tout  ce  qu’il  contient  dans  le 
même  genre , ou  de  tout  ce  qu’il  rapporte  après  un  voyage  achevé  , 
& cet  état  reçoit  le  nom  d'inventaire  de  défarmement. 

Jonque,  f.  f.  Bâtiment  léger  qui  eft  en  ufage  dans  les  Indes 
Orientales  pour  naviguer  le  long  des  côtes  ; chinefe  junk.  Sa  conf- 
trufiion  eft  groftiere , & elle  fuppofe  d'autant  moins  de  progrès  dans 
l’art  de  la  marine  , que  ces  bdtimens  ne  peuvent  réfifter  à l’impul- 
ilon  des  vents  , ou  de  la  mer. 

Jottereaux,  f.  m.  On  applique  de  chaque  côté  , fut  la  tête 
d'un  bas-mât  de  vaifteau , & à la  naiftance  du  ton  , deux  larges 
pièces  de  bois  de  chêne  ou  d’ormeau  , dont  la  forme  eft  repréfen- 
tée  ( fig.  41.  A.),  Si  qu'on  voit  à leur  place,  en  ; ( iig.  16.),  en 
n ( fig.  17.  ) , & en  i ( fig.  13,  ) : on  leur  donne  le  nom  de  jotte- 
reaux de  mât-' , checks  of  tht  majl.  Ces  jottereaux  , cloués  au  mât , 
fervent  d'appui  aux  barres  de  hune  , ainfî  qu’à  la  hune  Sc  au  mât 
de  hune  qui  repolent  fur  elles  ; ils  faillent  en  avant  du  mât  pouc 
compofer  , avec  la  jumelle  du  même  mât , une  coulifte  ouverte  , 
dans  laquelle  on  fait  glifter  le  mât  fupérieur  lorfqu’on  l’éleve  au 
bout  du  bas-mât , & par  laquelle  le  pied  de  ce  mât  eft  maintenu 
fixe  lorfqu’il  eft  en  place.  — On  donne  le  nom  de  jottereaux  d’épe- 
lon  , cAecks  of  Acad , or  Acad  rails , à des  pièces  de  bois  longues  , 
angulaires  & courbes  , qui  fervent  à lier  l'éperon  au  corps  du  vaif- 
feau.  Ces  jottereaux  font  en  chêne  , & au  nombre  de  deux  de  chaque 
côté  de  l’étrave.  On  les  voit  en  ab  Si  ac  (fig.  t.P.  ),  & leurs 
corrcfpondants  font  placés  à gauche  de  l’éperon  dans  la  même 
direélion.  Une  des  branches  de  chaque  jottereau  s'étend  fur  l’ex- 
trêmité  d'une  des  premières  préceintes  , tandis  que  l’autre  fuit  le 
contour  d’une  aiguille  fut  laquelle  elle  eft  appliquée,  en  faifant  avec 
la  première  un  angle  obtus  , dont  le  fommet  eft  placé  dans  la 
rablure  de  l'étrave.  Les  jottereaux  font  chevillés  , dans  leurs  cours, 
avec  toutes  les  pièces  adjacentes , & réunifient  ainfi  très-étroitement 
l’éperon  avec  le  vaifteau. 

JovE.  f.  f.  On  nomme  joue  d'un  vaifteau,  la  partie  de  fa  coo-z^ 


Digrtized  by  Google 


joi;  ( 384  ) 

ipt  placée  au-je(Tus  de  l’eau  eft  comprife  entre  le  mât  de  mlfaine  S| 
l’ëtrave.  Bow  of  a ship. 

Jouet,  f.  m.  Plaque  de  fer  coupée  triangulairement  , & qu’on 
applique  à l’ouverture  d’un  trou  lorfqu’il  fert  de  pafTage  & d’appui 
à un  elTieu  qui  traverfe  une  piece  de  bois.  Ce  jouet  fert  amli  à 
conferver  aux  bords  d’un  tel  trou  une  forme  confiante  qui  autre- 
ment feroit  bientôt  altérée  par  le  frottement.  — Il  y a des  fem- 
blables  jouets  pour  rcflicu  des  brimbales  à pompe  , Si  ils  font 
nommés  jouets  de  pompe. 

Joug,  f m.  Dans  une  corderie  , on  donne  ce  nom  à un  fort  b'iton 
de  cinq  pieds  de  longueur  , qui  fert  à porter  le  cochoir  , ou  à le 
fontenir  à une  certaine  hauteur  , lorfqu’il  eft  employé  au  commet- 
tage des  cordages  qui  font  d'une  grofleur  inférieure  à trois  pouces  de 
ôrconférence.  Car  dans  le  commettage  des  cordages  plus  con£déra* 
blés , le  cochoir  eft  porté  par  une  efpece  de  charriot  nommé  traîne. 
C’eft  à ce  bâton  & au-delTous  de  fon  milieu  qu’on  attache  le  co- 
choir ; & des  hommes  placés  aux  extrémités  du  joug  , le  fuutien- 
nent  & le  dirigent  convenablement.  — Dans  batelier  de  la  mâture  , 
unjougell  une  piece  de  chêne,  de  quatre  pieds  de  longueur  fur  fept 
à huit  pouces  d’équarrilTige.  Ce  joug  fert  de  point  d’appui  pour 
feciliter  le  rapprochement  immédiat  & forcé  des  pièces  qui  entrent 
dans  la  compolition  d'un  mit.  Alors  une  longue  herfe  en  hls  carrets 
en  un  long  faifecau  de  ces  fils  entoure  les  pièces  compofantes  qu’on 
Teut  réunir  avec  les  extrémités  du  joug , & des  coins  introduits 
avec  force  entre  le  joug  & les  pièces  de  mât  produifent  enfuite 
le  contaél  le  plus  intime  entre  ces  dermeres. 

Jour.  f.  m.  Les  vivres  font  difiribués  journellement , à bord  d’un 
vaiiTcau  en  quantité  toujours  égale  ; parce  qu’en  mer  , le  nombre 
des  hommes  à nourrir , ne  peut  varier  qu’accidentellement  ; c’eft 
pourquoi  on  indique  les  approvifionnemens  de  bouche  qui  font 
dans  un  vaiiTcau  , parle  nombre  de  jours  pendant  lefquels  ils  peuvent 
fuffire  aux  befoins  de  l’équipage.  On  dit  a'infi  que  tel  vaifTeau , a 
embarqué  pour  N jours  d’eau  , ou  de  v'in  , ou  de  vivres  , ou  qu’il 
e(l  réduit  à N jours  de  v'ivres.  — On  donne  le  nom  de  jours  de 
planche  , lay  days  , au  nombre  des  jours  déterminés  qui  font 
accordés  pour  le  déchargement  entier  , de  la  cargaifon  d’un  bâti- 
ment. Si  ce  déchargement  eft  retardé , fi  cette  opération  embraife 
un  plus  grand  nombre  de  jours  & que  le  bâtiment  foie 
obligé  par  cette  raifon  , de  prolonger  fa  relâche , ou  fon  féjour  dans 
le  port  où  il  devoir  fe  rendre  fuivant  fon  connoiiTement  ou  fa 
charte-partie  , alors  le  propriétaire  de  la  cargaifon  eft  condamné  à 

payci 


Digitize- 


V.  .. 


(385.')  IST 

payer  nne  certaine  fomme  , en  dédommagement,  pour  chaque  joue 
employé  au-delà  du  nombre  fixé  des  jours  de  planches. 

Isthme,  f.  f.  Bande  étroite  de  terre  , qui  réunit  deux  continenj 
ou  deux  terres  plus  ou  moins  confidérables  , & qui  des  deux  côtés 
eft  environnée  d'eau  ; telles  font  les  ifthmes  de  Panama,  de  Suéx,  &c, 

ITAGUE.  f.  f.  Tye.  Corda-je  attaché  par  une  extrémité  à un  objef 
rqu’il  doit  fervir  à élever  jufqu’à  une  certaine  hauteur  , tandis  que 
l’autre  extrémité  cft  fixée  à un  palan , à l'aide  duquel  ce  cordage  eft 
tiré  convenablement.  C’eft  ainfî  que  les  vergues  des  huniers  ( fig. 
I,  A.)  , lorfqu’elles  font  au  bas  du  mât  de  hune,  font  élevées  au 
fommet  de  ce  mât.  Une  itague  , attachée  fur  chacune  de  ces  vergues, 
vient  palTer  dans  une  poulie  placée  au  ton  de  ce  mât  , & fon  extrê- 
trémité  defeendant  derrière  ce  même  mât  pour  fe  réunit  à la  poulie 
double  d’un  palan  , eft  roidie  par  le  moyen  d’un  autre  cordage  , 
nommé  dtifle  ; celle-ci,  liée  à cette  itague,  fert  à exhauffer  & à 
foutenir  chaque  vergue  à fa  place  — - Q-uelquefois  il  y a deux  itague» 
fur  une  même  vergue  , pour  mieux  affûter  fa  fufpenfion  & fon  étar 
bliflement.  — Dans  un  combat,  des  itagues  fupplémentaires  fvint 
ajoutées  aux  premières  , pour  les  remplacer  au  befoin  , & elles  font 
nommées  fauffes  itagues  ; fa.'fe  tycs,  — Les  itagues  multipliées, qu’on 
remarque  dans  le  gréement  d’un  vaifTcau  , font  diftinguées  entr’elles 
par  le  nom  des  objets  qu’elles  fervent  à mouvoir  : c’eft  pour- 
quoi il  y a des  itagues  , de  grand  hunier  , de  mifaines  , de  petit 
hunier,  ôfc.  — La  définition  d’ittgue  étant  prife  généralement,  on 
voit  que  toute  corde  attachée  à un  fardeau  , & roidie  à l’aide  il'un 
palan  , eft  une  itague  de  palan.  Ainfi  le  palanquin  de  ris  tenant  à 
un  cordage  fimple , celui-ci  eft  nommé  itague  de  palanquin  de  ris  j 
rie  m'me  , les  cord.iges  qui  , travc.fant  la  muraille  d’un  vaiffeau 
qui  attachés  au  bas  des  mantclets  de  fabords  , fervent  à les  ouvrir 
à l’aide  d’un  palan  employé  à les  roidir , font  dénommés  itagues  de 
fabords  , pet  foptt.  Ceft  par  le  moyen  de  ces  itagues  & de  ces  palan- 
qiûns  que  les  mantclets  des  fabords  de  la  première  batterie  ( fiv.  ii  ) 
font  levés  & maintenus  dans  la  pofifi-on  où  ils  font  repréfeiités.  Voyez 
aufti  (fig.  I , A.)  & / ( fig.  55  , C.  ).  Lorfque  les  cargi.es-fond  ou  les  car: 
gues-boulines  d’une  voile  *ont  roidies  par  le  moyen  d’un  cordage  fim- 
ple , qui  eft  attaché  à une  poulie  qu’elles  traverfent , on  donnealors  à c« 
corda-re  le  nom  d’itague  de  ces  vei'.'ucs. 

JüMELE.  f.  t.  l’icce  de  bois  appliquée  fur  une  autre,  pour  la 
confarver  ou  pour  la  fortifier.  — Une  jumele  de  rac.age  eft  une 
longue  piece  de  chêne  qui  recouvre  la  façe  antérieure  d’uabas  mât 
de  vaiffeau,  depuis  la  naiftance  du  ton,  jufqu’au  quart  de  la  lon- 
gueur de  ce  mât , & au-deflbus  de  la  hune-  On  peut  diftinguer  le» 
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)umele$  des  mâts  d’artimon , de  mifaine  & du  gtsifld  mât,  dans  Im 
fig.  (17,  13  & 16  , A.  ) , où  elles  font  repréfentées  au-deflbus  de 
n , i & 3.  Une  telle  jumele  eft  dellinée  à éloigner  le  mât  fupérienr, 
pendant  l’opération  qui  a pour  but  de  l’élever  à la  place,  d’ua 
contaél  immédiat  avec  la  portion  des  bas-haubans  qui  embraflent  le 
ton  du  bas  mât , fie  à former  le  fond  d’une  coulifle , dont  les  )otte« 
taux  font  les  parois , fie  dont  l’ufage  eft  de  maintenir  le  pied  du  mât 
fiipérieur  dans  la  place  qu’il  doit  garder.  Elle  eft  d’ailleurs  fixée  fur 
le  mât , qu’elle  recouvre  de  fa  face  concave  par  plufieurs  tours 
répétés  de  cordage  , qui  enveloppent  fie  le  mât  fie  la  jumele , en 
les  ferrant  étroitement  dans  divers  points  de  leur  longueur.  — Une 
jumele , Jùh  , eft  d’ailleurs  une  piece  de  bois  qu’on  applique  fur  un 
mât  ou  fur  une  vergue , pour  les  préferver  d’une  rupture  dont  ils 
peuvent  être  menacés  par  les  effets  d’un  long  fervice  ou  par  des 
affoibliffemens  accidentels  que  leur  réfiftance  a pu  éprouver,  clamp€ 
or  fisht  of  yard  : de  tels  renforts  , qui  conviennent  à tout , font  aulS 
adaptés  à des  baux  affoiblis  , fit  alors  ils  font  nommés  jumelles  de 
baux , clamps  of  beam.  L’utilité  de  ces  jumelés  fait  qu’il  y en  a tou- 
jours qui  font  embarquées  dans  un  vailleau,  pour  être  employées 
au  befoin  , fie  celles-ci  font  nommées  jumelés  de  rechange,  fpare 
juhs.  — Dans  un  mât  qui  eft  compolé  de  plufieurs  pièces  , on  di{^ 
tingue  quelques-unes  de  celles-ci  pat  le  nom  de  jumelés  d’affemblage  , 
fd,  puces  ofa  mode  mafl.  Ce  font  des  pièces  collatérales , telles  que 
A g ( fig.  9 , A.  ) , qui  font  appliquées  fur  la  face  kl  de  la  mèche  U 
dans  le  mât  ont.  (fig.  lo).-— lly  ades  jumelés  de  campagne,  qui  font  des 
pièces  de  fapin  longues  , fortes , concaves  fur  une  face  , fie  convexes 
fur  la  face  oppofée.  Elles  fervent  à recouvrir , à bord  d’un  bâtiment . 
les  mâts  de  hune  de  rechange  ou  d’approvifionnement , qui  font 
dtendus  fur  le  pont.  Cependant , au  befoin , elles  font  employées  à 
fortifier  un  mât  ou  une  vergue  qui  font  menacés  d’une  rupture  pro. 
chaîne.  — On  donne  le  nom  de  jumele  de  braffeiage  à une  piece 
de  bois  , qui  eft  nommée  fouvent  mattegau qui  a 6 à 9 pieds  de 
longueur , fur  10  ou  14  pieds  d’équartiffage , fit  qui , appliquée  fu^ 
la  face  arriéré  d’une  vergue  baffe  , fert  à la  tenir  éloignée  du  mâ^ 
qui  la  porte  , afin  de  faciliter  le  braffeiage , ou  de  donner  plus 
d’étendue  à fa  rotation  horifontale  autour  de  fon  mât.  Cette  jumele 
dans  cette  pofition  , s’étend  fut  cette  partie  de  la  vergue , où  fon^ 
placées  les  herfes  de  quelques  poulies  fit  de  la  fufpente  ; c’eft  pour- 
quoi vis-à-vis  cés  herfes  elle  eft  excavée  convenablement  à leur 
groffeur , ou  au  bourlet  qu’elles  forment  fur  la  vergue.  — Enfin  , 
on  donne  le  nom  de  jumele  à traîner  les  mâts  , à des  pièces  d* 
l-apia  qui  font  longues  St  qui  ont  une  face  concave  , fur  UqueUp 
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•A  étend  nn  mit,  lorfqne,  dans  un^attelier.  ou  dans  un  port , ou 
fur  un  terrain  quelconque  , on  fe  propofe  de  U tranfporter  d’uA 
lieu  à un  autre. 

Jumeler,  v.  a.  Fortifier  une  piece  de  bois  , trop  foible  , on  trop 
Ufoiblic , par  le  moyen  d’une  nouvelle  piece  de  bois , qui  lui  eft 
cdunie  étroitement , & qui  concourt  avec  elle  à réfifter  aux  puif- 
lânces  q'-.i  tendent  à la  rompre.  On  jumele  un  mât , une  vergue  p 
to  fish  a mafi  or  yarJ , un  bau  , ta  clam  a btam,  &c,  lorfqu’ils  ont 
confenti  ou  éclaté. 

Jusant,  f.  m.  Ebh  or  tbb  t'M~  Les  marins  donnent  ce  nom  au 
mouvement  journalier  de  la  mer  , que  les  Phyficiens  nomment  reflux 
Si , pendant  le  flux , la  mer  porte  de  nouvelles  eaux  fur  les  rivages^ 
& s'élève  à une  hauteur  plus  ou  moins  grande  au^efliis  de  foa 
niveau  naturel  ; au  contraire  , pendant  le  jufant , elle  court  en  fens 
oppofé , elle  reporte  loin  des  côtes  les  eaux  qu'elle  y avoit  accu- 
mulées , & s'abaifle  autant  au*deflbus  du  niveau  naturel , qu'ella 
avoit  acquis  de  hauteur  par  le  flux.  Lorfque  ce  mouvement  de  la 
mer  eft  établi , on  dit  qu’il  y a jufant , tht  tidc  , ebbs  or  fallt  ; s’il 
efl  vif  & rapide  , >1  y a grand  ou  fort  jufant.  — Lorfque  ee  mouva» 
ment  s’éteint , & que  celui  du  flux  eft  prêt  à lui  (uccéder  dana 
l’ordre  des  phénomènes,  le  jufant  étale  ou  eft  étalé;  flack  waur, 
— L'époque  à laquelle  le  jufant  commence , & la  période  pendant 
laquelle  il  a lieu  , étant  régulières  , ou  variant  régulièrement , oit 
s’en  fett  fouvent  pour  indiquer  le  temps  de  commencer , d'exécutec 
eu  d'arrêter  une  opération  , en  dilânt  qu'on  agita  au  jufant , ou  de 
jufant , ou  après  le  jufant. 


K. 

SKETCH,  f.  m.  Ketch.  Nom  d’un  bâtiment  anglois  , dont  on  peut 
prendre  une  idée  par  la  fig.  ( ty  , V.  ).  Il  porte  un  grand  mât  & ua 
mât  d'artimon , avec  des  voiles  baflës  qui  reflemblent  à rartimoa 
des  vaifleaux , & plulieurs  focs  , qui  font  foutenus  par  un  long  beau* 
pré.  Au  defliis  des  voiles  baflcs  , ces  bâtimens  font  gréés  de  voiles 
hautes , leur  grandeur  les  fait  ranger  dans  la  claffe  de  ceux  qui  peui*. 
vent  recevoir  une  charge  de  100  à 250  tonneaux. 

Kofe.  f.  m.  Nom  d’un  bâtiment  bollandois,  qui  eft  rcpréfentd 
( fig.  12  , V.  ).  Il  a un  grand  mât  & un  mât  de  mifaine  , avec  des 
voiles  inférieures  qui  font  à baleftron , & des  voiles  fupéricures  > 
4|ui  ne  font  que  des  huniers.  U fert  au  tranfport  de  toutes  fortsd 
d(  muchandifes,  & o’eft  jamais  qu’un  bitiaent  de  chatgC| 
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A B O U R E R.  V.  a.  Une  ancre  lahoiirc  , lor'que  le  vaifleaa 
qui  lui  eft  attaché  , étant  entraîné  par  les  courans  , l'oblige  de  fillon- 
lier  avec  fa  patte  le  fond  de  la  mer  , qui  ne  bii  oppofe  pas  , par 
fa  ténacité  , une  réfiftance  alTez  conlidérable  ; to  drjg  the  anchor,  to 
tome  home.  On  dit  alors  que  le  vailfeau  laboure  , ou  qu’il 'laboure  avec 
fon  ar.cre  , ou  qu’il  charte.  — - Si  un  vailfeau  , dans  fon  mouvement 
progrertif  , vient  à toucher  le  fond  de  la  mer  , partagétement  & par 
<a  quille  , il  eft  dit  avoir  labouré  avec  la  qti  lie  , to  vloughwith  the  kstii 
on  dit  aurti , dans  ce  cas,  qu’il  a labouré  le  fond. 

Lacer,  v.  a On  lace  une  voile  avec  une  autre  , en  partfant  plu- 
fieurs  fois  un  cordage  dans  des  pattes  ou  anneaux  tfu’on  attache 
dans  ce  delfein  , en  divers  points  des  ralingues  On  lace  ainlï 
une  bonnette  avec  la  partie  inférieure  d’une  balfe  voile  , pour  qu’elle 
reçoive  l’.mpulfion  du  vent  qui  palferoit  fans  effet  fous  la  ralingue 
de  celle-ci  ( fig.  1,  A.  ).  On  fous-ajoute  aulfi  une  voile  à des  hu- 
niers, & on  les  réunit  en  les  laçant  e:  femble. 

Lacet,  f.  m.  Languette  de  fer  qui , repliée  fur  elle-même  , embrarte 
nn  anneau  de  fer  dans  un  point  de  fon  contour  , & fert  à le  fixe^ 
dans  le  point  d’un  vailfeau  où  il  peut  être  utile.  Un  tel  anneau  ell 
nommé  anneau  à lacet.  Lorfqu’on  veut  le  mettre  en  place  , les  deux 
branches  de  la  languette  font  introduites  dans  le  trou  pratiqué  pouj 
les  recevoir  j & elles  font  enfuite  rivées  des  deux  cotés  de  ces  trous 
pour  quelles  n’en  puilfent  plus  fottir  : par  ce  moyen , l’anneau  relie 
pendant,  l'olidemcnt  attaché  , & libre  de  tourner  lut  le  point  de  fon 
contour  , qui  cil  faifi  par  le  lacet. 

Lâche,  ad).  Un  vai.feau  cil  lâche  , lorfqiie  , fous  voiles,  il  a une 
tendance  habituelle  i arriver  ( voyez  Arriver)  ; c’cll  pourquoi,  il  ne 
vient  au  vent  qu’avec  ditûculté  , lorfqu’il  ell  nécelfaire  de  l’y 
rappeler  ; cette  propriété  ell  contraire  à celle  d’être  ardent.  Elle 
fe  fait  fur -tout  remarquer,  lorfque  les  vailfeaux  ont  reu  de  vi- 
telfe  , car  elle  diminue  à raifon  du  qiiarré  de  cette  vîtelfe  , tandis 
que  celle  d’être  ardent , augmente  dans  le  même  rapport  ; un  vaif. 
eau  lâche  cH  un  vailîéau  defefluci.x. 

Lagon.  1.  m.  Petit  lac  formé  par  la  mer,  entre  des  terres,  ou 
entre  des  rochers. 

Laguis.  f.  in.  Nom  d'un  noeud  coulant , qui  cil  fait  avec  le  bout 
d un  cordage , I ur  un  fardeau  , & qui  fe  ferre  d’autant  plus  que  la 
îenfion  du  coidl  ge  ell  plus  grande. 
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Laisse,  f.  f.  C’eftl’efpacc  que  la  mer  laifTe  à découvert , lorfqu’e'Ie 
fait  retraite  par  l'effet  du  reflux.  — On  donne  aurti  le  nom  de 
laifTes  aux  terres  que  la  mer  couvroit  autrefois  , & auxquelles  elle 
ne  peut  atteindre  aujourd’hui.  Ceft  encore  le  nom  des  pierres  , fables, 
&c.  qu’elle  amoncelle  fur  fes  hoids  , ou  qu'elle  rejette  de  fon  fein  , 
& qui  relient  fans  retour  fur  le  rivage. 

Laisser,  v.  a,  La  mer  laifle  , lorfque,  parle  reflux  , fon  niveau 
s’abaiffe  au-detfous  du  point  auquel  il  s’étoit  élevé  par  le  flux. 
— - Une  ancre  laiflè  , ou  laifTe  le  fond,  the  anchor  U a trip,  cris 
away  , lorfque , par  les  efforts  appliqués  dans  un  vaiffeau  au  cahl« 
qui  efl  attaché  à fon  arganeau  , fa  patte  fe  dégage  du  fol  01)  elle 
étoit  enfoncée.  — Un  vaiffeau  laiiTe  le  fond  , quand  il  quitte  les 
parages  de  la  mer  dans  Icfquels  la  profondeur  de  l'eau  eft  fufeep- 
tible  d’être  mefurée , à l’aide  de  la  fonde.  — 11  laille  fes  ancres  > 
lorfqu’il  les  abandonne  après  lui  au  fond  de  l’eau , & que  les  cir> 
confiances  ne  lui  permettent  pas  de  les  lever  , to  Uavt  the  anchort 
and  cables  bebind  tkem.  — Laiffer  un  vaiffeau  , courir  , abattre  , oii 
arriver , c’efl  ne  pas  contrarier  l'effet  du  vent , qui  tend  à entreten'ir 
la  vîtefie  de  ce  vaiffeau  , ou  progreffive  , ou  de  rotation  horifon- 
tale.  — Laiffer  porter  , c'cfl  continuer  de  maintenir  les  voiles  expofees 
à l'impulfion  du  vent,  fous  un  angle  d'incidence  d’une  certaina 
grandeur.  — Laiffer  tomber  l'ancre  , c’efl  la  détacher  d’un  vaiffeau 
& l'abandonner  à fa  propre  pefanteur  , qui  alors  la  fait  defeendre 
fur  le  fond  de  la  mer , où  elle  engage  une  de  fes  pattes  pour  retenir 
ce  vaiffeau,  à l’aide  d’un  cable,  dans  le  feu  déterminé  d'un  mouil- 
lage i to  caft  anchor.  — Laiffer  tomber  une  voile  balle , c’efl  la  lailfet 
fe  déployer  elle-même , en  détachant  les  cordages  qui  font  employés 
à la  tenir  pliée  & ferrée  f.ir  fa  vergue.  Le  poids  de  fa  toile  , de 
fes  ralingues  , & des  poulies  qo’e'le  porte  , fufRt  pour  la  faire  dérouler 
dans  toute  fa  hauteur  ; to  ict  fait  the  N.  fail. 

Lamanage,  f.  m.  Luad  manage,  pilotage.  L’art  de  conduire  un 
vaiffeau  le  long  d'une  côte  , & de  le  diriger , ou  dans  un  port  , ou 
dans  une  rade  , ou  dans  une  baie.  Il  fuppofe  la  connoiffance-pratique 
des  lieux  fréquentés , c’efl-à-dire  , des  haut-fonds , des  matées  , des 
courans , des  mouillages,  des  palTages  , des  canaux,  &c.  qui  fa 
prouvent  dans  ces  parages  — On  donne  le  nom  de  frais  de  lama- 
rage , portage,  au  falaire  accordé  au  pilote  qui  efl  chargé  de  la  con- 
duite & de  la  conlervation  d’un  vaiflèau  , lorfqu’arrivé  pris  d’une 
côte  , il  cherche  à l’approcher  davantage  , ou  pour  la  prolonger , ou 
pour  parvenir  foit  à un  port , foit  à un  mouillage. 

Lamaneur.  f.  m.  Coajling  pilot.  Titre  diflinêllf  qui  n’efl  accordé 
qu’à  certains  hommes  de  mer , auxquels  use  affe^  longue  expécienc) 
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fr  des  recherclies  continuelles  ont  procnrd  tantes  les  eonnoHTance^ 
locales  qui  font  relatives  à une  côte  particulière  de  la  mer  ; les  fonc' 
tions  de  ces  pilotes  côtiers  font  de  diriger  avec  sûretd  tous  les 
fcâtimens , foit  à l’entrée , Toit  à la  fortie  d'un  port  , d'une  rade  , 
d’une  riviere,  &c.  ; & fi  on  les  emploie  pour  éloigner  les  dangers  a 
leur  garantie  prévient  tous  les  reproches  que  pourroient  faire  les 
«{fureurs  , dans  le  cas  os  un  bâtiment  affuré  éprouveroit  quelqu’ac- 
cident. 

Lame,  f,  f.  Jf^ave,  Onde,  vague,  ou  montagne  d’eau  pins  o« 
moins  élevée , que  le  vent  produit , augmente  & entretient  fur  une 
mer  , dont  il  agite  la  furface.  Si  on  examine  la  fig.  ( f , G.  ) , on 
une  idée  de  la  forme  o n m d'une  lame  régulière  , & du  vuide , 
irough , qui  fépare  cette  lame  de  celle  r b a , qui  la  précédé.  Si 
elle  eft  haute  , & large  par  fa  bafe  , c’eft  une  grolfe  lame  ; fi  cettq 
liale  embralfe  un  long  efpace  , alors  la  lame  eft  longue  , long  fea 
& au  contraire  fi  plufieurs  lames  peu  élevées  couvrent  un  petit 
efpace  , quoique  le  vent  foit  confidérable , on  dit  que  ces  lames 
font  courtes , ou  que  la  mer  eft  courte , pion  fea  ; celles-ci  fe  fuc- 
cedent  raridement , fe  brifent  les  unes  fur  les  autres  , & fatiguent 
beaucoup  les  vaiffeaux  qui  font  expofés  à leur  choc.  — Une  lame 
fourde  eft  une  longue  ondulation  fur  la  mer,  fans  écume  & fans 
bruit , qui  n'eft  fouvent  que  , le  retour  des  eaux  à l'état  d'équilibre  , 
«prés  une  grande  agitation  , ou  l'effet  de  la  propagation  des  lames  que  le 
vent  éleve  dans  des  parages  éloignés  où  il  régné  avec  violence. 
De  telles  lames  font  ainfi  diftinguées  de  celles  qui  brifent  ou  qui 
déferlent,  c’eft-à-dire,  dont  les  eaux  recevant  continuellement  une 
nouvelle  impulfion  du  vent,  ne  ceffeni  de  fe  choquer  mutuellement. 
& de  couvr'tr  d’écume  leur  furface.  — Lorfqu’un  vaiffeau  fe  trouve 
placé  dans  l’intervalle  u o de  deux  lames  élevées  , le  vent  ne  peut 
frapper  fur  fes  voiles  , & on  dit  que  , dans  cet  état , 'il  eft  abrié 
pat  la  lame , becalmed  in  th:  trough  of  the  fea.  Ses  polit‘ons , à l'égard 
des  lames  , font  indiquées,  d’ailleurs  , par  des  expreflions  particu- 
lierés-  : c’eft]  ainfi  qu'un  vaiffeau  eft , debout  à la  lame  , lotfquo 
celle-ci  s'avance  dircélement  contre  fa  proue  ; 11  a la  lame  par  le 
travers  , the  fea  ftrikes  upon  the  broad  fide  , lorfqu’elle  eft  dirigée  fur 
l'un  ou  l’autre  de  fes  flancs  ; & enfin  la  lame  vient  de  l'arriere  , 
lorfqu’elle  fuit  le  vaiffeau , & la  direélion  prolongée  de  fa  quille. 

Lancer,  v:  a.  Un  vaiffeau  eft  lancé  à la  mer,  to  Uuneh,  loif- 
qu'après  avoir  été  conftruit  à terre  fut  un  plan  incliné  ( fig.  39 , C. 
il  eft  abandonné  à fa  propre  pefanteur  , qui  le  fait  glifler  fur  le 
ibantiet  ô d n a ( fig.  41 , C.  ) , & l’entraîne  à la  mer.  On  lance 
pn  bâtiment  du  Roi  > en  enveloppant  ü partie  inférieure  d’un  bet’. 
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•eau  moem' , qui  gIi(Te  fur  le  chantier , & emporte  avec  lui  le  hâtî« 
ment  qu’il  foutient.  — Les  bâtimens  du  commerce  font  lancés 
d’une  maniéré  moins  difpendieufe , parce  que  leur  grandeur  eft  moins 
confîdérable  que  celle  des  vaifleaux  de  guerre.  Leur  quille  glifle  fur 
le  chantier  dans  une  coulilTe  faite  exprès  , & un  bâti  de  charpente 
qui  eft  élevé  de  chaque  coté  de  ces  vaifleaux  , à la  hauteur  de 
l'extrémité  de  leurs  varangues,  prévient  ou  empêche  la  chûte  laté- 
rale de  ces  bâtimens  pendant  leur  courfe.  — - Le  mot  lancer 
exprime  aufll  un  mouvement  fpontané  de  rotation  horifontale , dans 
un  vaifleau  flottant.  Si , dans  la  courfc  , un  b.âtiment  ne  fuit  pas 
cxaftement  une  même  direélion , s'il  ne  le  meut  pas  toujours  parallè- 
lement à lui-méme  , ou  (i  fa  proue  s’écarte  à droite  ou  à gaucbe  , 
foit  par  l’eftet  des  lames  environnantes  , foit  par  un  défaut  inftantanné 
d’équilibre  entre  fes  voiles  , foit  par  toute  autre  caufe , on  dit  qu« 
ce  bâtiment  lance  , to  gripe,  Lotfque  ce  mouvement  de  rotation  porte 
la  proue  à tribord  ou  babord.de  la  direftion  de  la  quille,  le  bâti- 
ment lance  fur  N bord  ; & fi  elle  s’élance  de  l’un  fur  l’autre  côté  , 
le  bâtiment  lance  d’un  bord  fur  l’autre  , lo  sheer  , lo  yaw.  Ces  mou- 
mouvemens  ont  lieu , & à l’ancre  & fous  voiles.  On  en  aura  une 
idée  , fi  on  ftippofe  que  dans  un  premier  inftant  , la  quille  d’ua 
vaifleau  (oit  reptéfentée  par  âb  , ( fig.  31  , G.  ) & que  dans 
rinftxnt  fuivant , où  le  vaiffean  arrive  en  rs  fur  la  ligne  sr  qu’il  par- 
court , fa  quille  foit  placée  fuivant  jn  , ou  if,  au  lieu  de  l’étre  fur 
ai  parallèle  k'-iiB  ; on  voit,  dans  cet  état  des  chofes  , que  le  bâti- 
ment a lancé  à tribord  ou  à bâbord  , & ces  écarts  , en  fe  répétant  > 
dans  une  route  quelconque  , jettent  une  grande  incertitude  , foit  fut 
la  longueur  , foit  fur  la  véritable  direftion , de  la  route  rs  prolongée^ 
Lande,  f.  f.  Voyei  Latte  de  hune.  Ce  dernier  mot  eft  plus  ufité 
8c  plus  convenable  : foot  hook  plate. 

Langard.  f.  m.  On  donne  ce  nom  à une  voile  quadrangulaire 
^ont  on  grée  la  vergue  inférieure  du  grand  mât  d’un  brigantin.  On 
voit  (fig.  13.  V.)  un  brigantin  ordinaire  fans  autre  voile  baflTe  au 
grand  mit  , que  la  baume  ordinaire  ; & fi  à la  vergue  inférieure 
du  grand  hunier , on  attache  une  voile  pareille  à celle  qu’on  dif- 
tingue  à la  même  place  ( fig.  ax.  ) , cette  voile  eft  un  langard  qui 
rapproshe  alors  la  voilure  d'un  tel  brigantin  ( fig.  23.  ) de  celle  de 
fenau  ( fig.  m.  ).  — Cette  voile  furajoutée  à un  brigantin , & qui 
fait  différer  ce  bâtiment  des  brigantins  ordinaires  , fait  auflî  que 
de  tels  bâtimens  font  communément  diftingués  par  le  nom  de  lan- 
gard.  ™ Ainfi  un  langard  n’eft  qu’un  brigantin  dont  la  voilure  eft 
augmentée  d’une  voile  de  fortune  portée  par  fon  grand  mit.  ' 
Lamcvs.  f.  t.  Coin  ordinaire  d'une  longueur  plus  ou  moins  co*t 
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CcUrable.  - — Dans  le  mâtage  des  vaifTeaux  , on-.fe- fert-dc  tanepes. 
qu’on  place  entre  les  mâts  & le  bord  de  leur  ctambra'i  pendant 
que  leur  pied  defeend  fur  la  carlingue  , afin  d’empCcher  que  les, 
liens  ou  cercles  de  fer  qui  ceignent  ces  mâts  , ne  s'arrêtent  fur  le 
contour  de  ces  dtambrais.  — Dans  la  .compofition  du  berceau  d'un 
■vaiffeau  ,on  employé  auffi  des  langues,  wclgcs,  ou  coins  dont  la  forme 
eft  reprêfentée  ( fig-  30.  C.  ).  On  les  'introduit  fous  la  ventriere 
telle  que  cc  ( hg-,^7  ),  à grands  coups  de  malTe  , pour  foule  ver 
Je  vaiffeau  au  - de  Tus  des  tins  fur  lofquels  il  repofoit  pendant  fa 
conflrufiion  , & pour  le  faire  porter  entièrement  fur  le  berceau  qui 
Jui  eft  préparé  , tel  qu’on  le  voit  ( fig.  42.  ).  — Une  laize  de  toile 
dont  la  forme  eft  triangulaire & qui  fait  partie  d’une  voile  , reçoit 
auflt  le  nom  de  langue  de  toile.  ( Voyez  pl.  M.  ). 

Lans.  f.  m.  Ecarts  qu’un  vaifteau  fait  à droite  ou  à gauche  de 
•la  route  fur  laquelle  U eft  dirigé  , lorfqu’tl  s’avar'ce  dans  refpace 
à l'aide  d’un  vent  fait  , qui  frappe  fur  une  voilure  déterminée.  On 
voit  (fig.  SS.  G.)  la  route  abcm  d'un  vaiffeau  qui  ne  parvient  de 
'a  en  m direftement  qu’en  s’écartant  momentanément  & alteinat'ivc- 
jnent  de  chaque  côté  de  la  figue  droite  qu'on  imagi.ncroit  menée  de 
« en  m.  Ces  lans  , yarfîiôt  leurs  yariétès  ,&  ririègalarité  de  leur 
fucceftion  , jettent  beaucrup  d’incertitude  dans  l’eftime  que  les  na- 
vigateurs peuvent  faire  en  mer  , & de  la  longueur , & de  la  direc- 
tion réelles  de  la  route  qu’un  vaiffeau  a pu  fuivre  pendant  un 
temps  donné. 

Lanterne,  f.  f.  On  emploie  dans  la  marine,  en,  outre  des  lan- 
ternes qui  font  généralement  connues,  d’autres  lanternes  nommées 
à gargouffes  & à mitrailles.  Les  premières  ne  font  autre  chofe  que 
des  étu'is  cylindriques  en  bois  mince  & propres  à contenir  chacune 

une  gargouffe  d’un  calibre  donné Les  lanternes  à m'itra'i;ies  font 

aulTi  des  cylindres  en  fei-blanc  qu’on  remplit  de  jnitrailles , & qu’on 
place  par-deftus  la  charge  ordinaire  d’un  canon  ,,  pour  être  -lancés 
fur  un  ennemi  qu’an  combat  à peu  de  diftance. 

Larder,  v.  a.  C’eft  mettre  des  lardons  en  cbanyrc , fur  une  face 
d'une  voile  ou  d’un  pailler.  On  fait^ cette  opération  en  préparant 
des  morceaux  de  torons  d’un  cordage  décominis  , vC  en  les  paffant 
& repaffant  dans  la  toile  d’une  voijc  , telle  qu’une  bonnette  , ou 
dan^  le  tifl’u  d'une,  large  trclTe  nommée  pailler  ou  fangle. 

, Large,  f.  m.  Tout  efpaçe  de  mer  qui  eft  hors  do  la  vue  de  toute 
.terre  , eft  dénommé  le  large  , the  ojjlng.  Un  vaiffeau  qui  eft  dans 
un  tel  efpace  eft  au  large , ojfivurd.  Il  prend  le  large,  lor!'qu’'il 
fe  dirige  de  terre  , vers  un  tel  efpace , ou  lorfqu’il  fuit  une  route 
gu't  l’éloigne  diieélcmcnt  de  toute  tcnc;  ta  take  fea  room.  Ta  JUnJ 
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«fp  ihi  [en,  to  fhc!T  of.  Ccd  dsns  le  m?me  fcn?  qu’on  dit  gn"ner 
le  lar<»e  ; mettre  au  largo  ; courir , aller  au  large  ; te”ir  le  bu.d  du 
large.  — Lorfque  le  vent  ou  Icî  lair.es  fcnihlcnr  dirigés  de  ce  même 
efpace  vers  la  terré  , ou  dit  qu'ils  \-icnneut  du  large  , _/êj  i.'.rqe  , 
or  /arecninl  ; ki^'j fc^  in  the  effin:  ; de  même  ils  portent  au  large; 
ainfi  que  certains  cou.ans  d.itermincs  , lori'gu’ils  tendent  à éloigner 
les  vailTcaux  de  la  terre  on  des  côtes.  — Un  vaiPeau  pa”e  au  large 
d’un  autre  bâtiment,  ou  d’une  île  , ou  d’une  terre  , iatêqu'i 
pafTe  h une  bonne  diftanee,  tr>  pr[f  at  a i'Jîrn;;. — Un  ernot  pjulTe 
au  large  , to  p'ijf  ô[f,  lorfqu'on  le  rcpou're  loin  d’un  va:!:eaa  ca 
d’un  rivage  , afin  qu'il  fe  trouve  , da.ts  un  ;c!'pacc  libre  , & qui 
permette  l’ufage  des  avirons. 

Laroeur.  f.  f.  iVf.î'e  hcsJth.  On  donne  le  nom  de  largeur  prin- 
cipale ou  ab'olue  à la  plus  grande  largeur  d’un  vailTeau  ; & c’ell 
c.lle  du  maître  couple  qui,  iui-n.tme,  eft  la  plus  grande  rcTti-on 
tranfvctfalc  qu’on  puific  imaginer  dans  un  bâtiment  On  voit  dans 
"la  fig.  (2.  P.)  tomes  les  demi-leclions  tranfverfales  fa'tcs  en  divers 
points  de  la  quille  d’un  bâtiment  , tel  que  celui  qui  cil  renréfenté 
(fig.  I.  ) ; & le  (’eul  maître  couple  y cfi  dc.Tiné  dans  tout  fon  con- 
tour ochan rBj'.  Il  embfafl'e  entre  fes  braoifiros  tous  les  autres  cou« 
pies  , & fa  plus  grande  largeur , qui  cfi  placée  à la  hauteur  du  point 
c , cft  en  même-teint)s  colle  qu’on  nomme  la  larceur  principale  da 
bâtiment  aurpiel  ce  couple  appartient.  Si  en  coniidere  le  plan/tos 
•(  fig.  4.  A.)  de  la  caréné  d’un  vaKTcau  , on  y voit  le  contour  CDt 
de  (im  maître  couple  & fa  largeur  principale  c£  , dont  on  perjt 
encore  remarquer  la  moitié  en  B A ( fig  5.  ) dans  le  plan  des  cou- 
ples de  l’arrlerc  du  même  bâtiment. 

Largue,  ad;.  Un  cordage  Uebe  &'  fans  tenfion  efi  nommé  la»- 
gue  , flack  ropc.  — Les  écoutes  d'une  vol'c  , lcirf<[u’el!es  ne  font 
• pas  retenues , & que  par  leur  tenfion  elles  ne  fervent  pas  a main- 
tenir une  voile  dans  une  fituation  fixe,  font  dos  écoutes  largues', 
Jîuw.'rtg  fluets.  — Ce  mot  eft  aufii  employé  à exprimer  le  rapoort 
de  la  dircfâion  da  vent  avec  celle  de  la  quille  d’un  vaiircau.  Ainiî 
•le  vent  eft  largue  pour  un  vailfeau  , lorfque  fa  direflion  fait  avec 
la  quille  un  an'gle  plus  petit  que  lia*,  ( en  confi.dérant  l’ouverture 
-de  cet  angle  tournée,  vers  l’arnere  ),  c’eft-à-dirc  , lorfque  cette  di- 
refiVon  fuppofee  Jb  ( fig.-jo.  G.  ) forme-  avec  ED  un  angle  inférieuc 
•à  112*.  Si  cet  angle  en  différé  de  la  grandeur  de  un,  ou  deux  ou 
■tro'is  quarts  de  vent  i c’eft-à-dire  , de  ii*  15'  , ou  de  22'  30'  -,  ou 
«le  13*  45'  , le  vent  eft  alors  d’autant  de  quarts  largue  ; N points 
■ ierge  wind.  Lorfque  cotte  différence  eft  trop  grande,  fans  que  cepen- 
dant le  vent  vietuie  direélement  de  l’arricre  dans  le  - fens  x>£  , le 
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vent  eft  grand  largue  i wind  ; comme  il  eft  petit  largue  r ^ 

cette  même  différence  eft  peu  conftddrable.  — Quand  le  vent  eft 
largue  pour  un  vaiflcau  qui  eft  fous  voiles , ce  vaifTeau  eft  dit  avoir 
vent  largue  , to  fail  large , ou  bien  courir  largue , ou  porter  largue. 
Quelquefois  pour  exprimer  la  différence  des  viteffes  qu’un  même 
vent  lui  communique  , lorfqu’il  court  au  plus  près  ou  largue  oit 
vent  arriéré , on  dit  qu’il  eft  meilleur  ou  plus  mauvais  voilier  fut 
le  largue  qu’à  touté' autre  allure. 

Larguer,  v.  a.  Lorfqu’on  lèche  un  cordage  tendu  , & qu’on  le 
laiffe  aller  , c’eft  le  larguer , to  dowfe  any  rope.  — Larguer  une  bofte  , 
un  cable  , une  amarre  , c’eft  détacher  ces  cordages  du  lieu  où  il$ 
dtoient  retenus  dans  une  certaine  tenfion,  & les  abandonner  entière» 
suent.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  doit  entendre  des  commandemens  , 
fouvent  faits  à haute  voix  dans  un  bâtiment , tels  que  ceux  - ci , 
largue  les  écoutes?  iet  fly  the  /heett  ? Largue  le  lof?  up  taeks  and 
fheets  ? Largue  la  grande  amure , les  driffes  ? Itt  run  the  haüards  ? Lee 
boulines  ? Ict  go  avay  the  bowlingt  ? Les  bras  ? Ut  go  the  N brace  T 
Les  palans  de  ris  ? Ut  go  away  the  reef  tjckUs  ? Une  amarre  ? let  g» 
d belayed  rope  ? &c.  — Larguer  en  bande  , to  Ut  go  amain , c’eft 
lâcher  inftantanément  jin  cordage  tendu , fans  établir  de  gradatioa 
dans  le  dicroiffement  de  fa  roideur;  & cette  expreftion  eft  fur-touC 
employée  pour  les  écoutes  des  baffes  voiles  , lorfque  preffés  par 
les  circonftances , les  navigateurs  les  lâchent  fans  aucune  précaution 
Larguer  eft  un  mot  dont  on  fait  fouvent  le  fynonime  de  filer» 
puifqu’il  lignifie  fouvent  lâcher  un  cordage  par  dégrés  8c  peu-à-peu  • 
to  eafe  off  any  rope  , fans  l’abandonner  entièrement  , afin  de  dimv- 
fiuer  graduellement  fa  tenfion  primitive.  C’eft  dans  ce  fens  qu  on 
dit  quelquefois  , larguer  les  écoutes  , to  eafe  off  the  sheet , les  ba-. 
lancines  « to  clear  away  the  rifts* , le  point  du  vent  de  la  grand-voile  » 
10  haie  up  the  weather  main  elue  garnet  , une  driffe  , to  Ut  run  a haliarJ  . 
.&c.  — Larguer  des  ris  , to  Ut  the  reef  out , c’eft  expofer  à rimpulfion 
du  vent  régnant  , la  partie  fupérieure  telle  que  bapo  d’une  voile 
ticdb  { fig.  J9,  M.  ) , qui  étoit  repliée  auparavant  & ferrée  fur  U 
vergue  de  cette  voile.  ( Voy,  Ris.  ) — Un  vaiffeau  fous  voiles  , 
tft  dit  larguer,  to  bear  up  , lorfqu'il  marche  fous  l’effort,  d’un  vent 
largue.  Voy.  Largue  — Un  vaiffeau  largue,  tofpiinga  butt,lotÇ- 
que  fes  pièces  compofantes  fe  féparent  & fe  désuniffent , de  ma- 
niéré qu’il  n’eft  plus  un  tout  parfaitement  lié  dans  tous  fes  points  ; 
& lorfque  cette  déliaifon  eft  portée  à un  très-haut  degré  & de- 
vient fenfible  dans  toute  l’étendue  du  bâtiment , on  dit  qu’il  largue 
de  par-tout  ; to  be  tplit  at  fea.  Cet  état  eft  l'effet  d’un  long  fervice 
eu  celui  des  mers  dures  dans  lefquelles,  on  bâtiment  a navigué. 


Digitizéel  by  Google 


( 39Ü  V 

Last.  f.  m.'Lafl.  Mefure  Hollandoife  qui  exprime  le  poids,  de 
deux  tonneaux  de  France  environ  , ou  de  4000  liv. 

Latin,  adj.  Les  voiles  triangulaires  portent  le  nom  de  voiles 
latines  , Uutn  /ails  , & un  bâtiment  qui  n’ell  gréé  que  de  voiles 
femblables  eft  diftingué  fouvent  par  le  nom  de  bâtiment  latin.  Do 
tels  bâtiment , font  fur-tout  communs  dans  la  mer  Méditerranée  ; & 
ne  fe  montrent  prefque  jamais  dans  l’Océan. 

Latione.  f.  f.  Nom  d'un  bâtiment , qui  eft  en  ufage  dans  les  mers 
de  Chine  , 9c  qui  a quelque  reftemblance  avec  les  galères. 

Latitude,  f.  f.  Celle  d’un  vaifleau  qui  eft  en  mer , eft  fa  diftanca 
à l’équateur  comptée  fur  le  méridien  du  vaifleau.  Lorfqu*il  part  d'un 
point  quelconque  , cette  diftance  eft  fa  latitude  de  départ  , & on 
nomme  fa  latitude  d’arrivée  , celle  du  point  auquel  il  arrive , après 
■ne  navigation  quelconque.  Pendant  fa  route  , de  quelque  maniéré 
qu’elle  fait  dirigée  , à moins  qu’il  ne  s'avance  dans  le  fens  d’un 
parallèle  , fa  diftance  à l’équateur  varie  néceffairement  6c  en  confé- 
quence  de  ce  changement , il  eft  dit  courir  en  latitude.  Son  chan- 
gement de  policion  eft  nommé  fon  chemin  en  latitude.  La  latitude 
du  point  , où  chaque  jour  à midi  , il  peut  être  parvenu  , eft  déter- 
minée ou  par  les  obfervations  aftronomiques  , ou  par  des  mefures 
prifes  à bord  , foit  du  chemin  qu’il  a fait  pendant  un  temps  déter- 
miné , foit  de  la  direftion  de  fa  route  ; alors  cette  latitude  eft  nom- 
mée obfervée  ou  eftimée  : enfuite  cette  latitude  eftimée  , étant 
dégagée  de  quelques  erreurs  qui  pouvoient  l’altérer  eft  nommée  la- 
titude corrigée  ; latitude  correéled  iy  ohferraüon  , pour  la  diftinguer  de 
la  latitude , obfervée  , latitude  as  known  by  ohfervaüon  , 9c  eftimée  , 
l ■ titude  hy  dead  reckoning. 

Latte,  f.  f.  Petite  piece  , de  bois  , ou  de  fer,  qui  eft  peu  épaifle  , 
& qui  eft  longue , étroite  9c  platte.  C’eft  avec  de  telles  lattes  ea 
bois  qu'on  forme  dans  certaines  parties  d’un  vaifleau  , des  planchers 
partiels  en  treillis  , ou  à claire-voie , nommés  caillebotis-  La  plate- 
forme ou  le  plancher  fni  delà  poulaine  ( fig.  3 , P.)  eft  fait  avec 
des  lattes  cpii  font  diftribuées  fur  cet  efpace  de  maniéré  qu’il  y s 
autant  de  plein  que  de  vuide  ; ledges  of  the  ^attings.  — Les  bandes 
de  fer  dont  on  ceint  les  caps  de  mouton  ( fig.  A , 76,  ) qui  fervent 
à roidir  les  haubans  des  mâts  de  hune  , font  terminées , par 
une  queue  > platte,  étroite  ,9c  longue  , qu’on  nomme  latte  de  hune. 
C’eft  â cette  queue  ou  à de  telles  lattes,  percées  d’un  trou  à leur 
extrémité  qu*on  accroche  ( fig.  75.  ) les  gambes  de  hune  dont  l’effet 
eft  d’affujetir  9c  la  hune  9c  les  caps  de  mouton  qui  la  traverfent  par 
leur  latte  fur  les  bords  ( fig.  i , A.  ) de  fon  contour.  — Les  bandes 
' de  fer  qui  réuniffent  les  bouts  des  deux  traverfîns  des  barres  de 
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perroquet , & qui  fervent  d'appui  aux  haubans  intermédiaires  de  ce» 
petits  mâts  fupérieurs  , portent  aulîi  le  nom  de  lattes-  — On  fe  fert 
dans  les  chantiers  de  conllruéiion  de  certaines  lattes  , minces  , lon- 
gues & pliantes  , pour  déterminer  fur  un  plan  la  courbe  continue 
qui  parte  par  plufieurs  points  féparés  , appartenons  à cette 
courbe  , en  artiijettirtant  une  de  ces  lattes  à palTer  elle-même  par 
tous  ces  points.  C'ert  avec  de  telles  lattes  qu'on  trace  fur  le  plan- 
cher uni  d’une  falle  , & dans  toute  leur  grandeur  les  contours 
réels  , & des  couples  d’un  bâtiment  qu’on  fe  propofe  de  conftruire, 
& ceux  de  fes  1 rtes  , de  fes  lignes  d’eau  , de  fes  ertains  , de  fes 
barres  , &c.  Afin  que  d’après  ces  traits  principaux  , les  charpen- 
tiers puilfcnt  former  les  patrons  ou  les  gabarits  des  pièces  de  bois 
qu’ils  doivent  travailler  pour  la  compofition  de  ce  bâtiment. 

Laver,  v.  a.  C’crt  nétoyer  avec  de  l’eau  de  met  les  ponts  & 
la  muraille  d’un  vaifleau.  — Laver  une  piece  de  bois  , c’eft  en  fé- 
parer , à l’aide  d’une  fcie  , une  croûte  ou  une  planche  plus  ou 
moins  épairte  , lut  une  de  fes  faces  , pour  lui  donner  la  forme 
d’une  piece  équarrie.  . 

LÉ.  f.  f-  Efpace  de  vingt-quatre  pieds  de  largeur  , qui  fur  le  bord 
des  rivières  , doit  toujours  être  libre  de  tout  embarras  , pour  la 
commodité  de  la  navigation. 

Lege.  adj.  Wj.lt  ship  , or  lipht.  Un  bâtiment  eft  loge-,  lorfqu’il 
rte  porte  aucun  chargement,  ou  aucune  cargaifon.  Il  eft  lege,  lorf- 
qu’il n’a  que  Ion  gréément  & le  left , en  fer  ou  en  pierres  , qui  lui 
eft  nécertaire  pour  naviguer  avec  slreté  ; celui  dont  la  cale  eft  par- 
faitement vuide  , eft  comp’ettement  lege. 

Lecer.  adj.  Un  canot  qui  eft  aifé  à mouvoir  avec  des  avirons# 
eft  léger  de  rames  , & tout  bâtiment  dont  la  marche  eft  fupérleure  , 
eft  léger  de  voiles.  Ce?  exprci'nons  annoncent  que  l’eau  leur  oppofe 
Une  réilftance  plus  lége.e  ou  plus  facile  à vaincre  , que  celle  qui  eft 
éprouvée  par  des  b.ntir.'.ens  de  la  meme  clarté, 

Lest.  f.  m.  bjlhjl,  Art’emblago  de  morceaux  de  fer  ou  de  petit* 
cailloux  , ou  de  matières  lourdes  , tru’on  entarte  avec  ordre  jufqu’à 
une  certaine  hauteur  dans  le  fond  d'un  vaiifeau  , pour  aballTer , par 
leur  grande  pol'anteur  fréclfique  , leliefuJu  centre  de  gravité  de  ce  vaif. 
feau  chargé  , & contribuer  ainfi  à augmenter  la  rtabilité  dont  la  forme 
de  la  caréné  peut  le  rendre  (ufccptible.  Le  left  en  fer  , iron  halUfl ^ 
ou  les  matières  les  plus  pefantes  , font  arrangées  dans  le  fond  de  la 
•ale  ; enfui,»  ce  premier  left  e.ft  recouvert  d’un  left  en  pierres  , 
fiunc  hitliafi,  & l’un  & l’autre  font  dlftribués  de  maniéré  qu’ils  puilTent 
rendre  les  plus  douces  polTtblcs  . les  ofcillations  que  la  mer  commu- 
aique  aux  vaifTeaux.  C’.eft  le  dernier  left  qui  fert  de  lit  aux  baril- 
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<;|ues,plus  ou  moins  grandes,  qui  contiennent  des  approvlfionnemens, 
& elles  y font  enfoncées  ou  engravées  de  manière  qu’elles  ne  peu- 
vent changer  de  place  , dans  les  mouvemens  quelconques  d’un 
vailTeau.  — lout  bâtiment  qui  n’eîl  encore  chargé  que  de  ces  deux 
efpeces  de  left  , en  quelque  quantité  que  ce  puitl'e  être  , eft  die 
être  fur  fon  left  , fhip  her  ballaji.  S’il  navigue  dans  cet  état , il  eft 
dit  aller  ou  revenir  fur  fon  left  ; u>  go  on  the  balUji  , to  riturn  on 
hallafl.  — Un  vaifteau  fait  du  left , lorfqu'on  le  charge  de  fon  left. 

Lestage,  f.  m.  Lejlage.  Aélion  de  lefter  un  bâtiment.  Les  hommes 
occupés  d’une  telle  opération  , travaillent  au  leftage  , & ceux  qui  la 
dirigent  , font  obferver  les  règles  de  l’art  du  leftage  , pour  la  rendre 
aulTi  favorable  qu’elle  peut  l’être  au  développement,  ainli  qu’à  la 
perfeftion  des  bonnes  qualités  d’un  bâtiment. 

Lester,  v.  a.  To  Ballaji.  Charger  les  parties  inférieures  de  la 
cale  d’un  vaifteau  de  matières  tres-pefantes  , pour  donner  à ce  bâ- 
timent un  nouveau  degré  de  ftabilité , ou  pour  ajouter  à la  rcftftance 
que  , par  la  forme  de  fa  caréné  , il  peut  oppofer  aux  puilTances 
qui  tendent  , ou  à l’incliner  latéralement , ou  à lui  faire  faire  des 
ofcillations  trop  vives  & trop  étendues.  Ces  matières  font  aCei 
ordinairement  où  des  morceaux  de  fer , ou  des  pierres  , des  cail- 
loux . &c.  Ces  poids  font  au  nombre  de  toutes  les  chofes  utiles  à 
1a  fùreté  de  la  navigation  & no  font  pas  partie  ou  ne  font  pas 
comptées  comme  failant  partie  de  ce  qu’on  nomme  , la  chargé  , 
le  chargement  ou  la  cargaifon  d’un  vailTeau.  — Lorfque  le  poids  eft 
fuffifant  aux  befoins  & bien  ordonné  fuivant  les  réglés  de  l’expé- 
rience & de  la  théorie  , alors  un  bâtiment  eft  bien  lefté;  mais  Tin- 
fuffifance  & le  défordre  font  dire  qu’il  n'eft  pas  aftez  lefté  , ou 
qu’il  eft  mal  lefté. 

Lesteur.  f.  m.  Homme  habile  & employé  à arranger  convena- 
blement , le  left  d’un  bâtiment  dans  les  diftfércns  points  de  fa  cale  * 
afin  qu’il  produire  les  effets  les  plus  avantageux.  — Les  bateaux 
qu’on  charge  de  left  pour  tranfporter  <i  bord  des  bâiimens  , fout 
nommés  bateaux  Icfteurs  , comme  aufti  le  nom  de  lefteurs  diftingue 
les  manouvriers  qui  portent  le  left  à bord. 

Lettre,  f.  f.  L’Amirauté  donne  aux  capitaines  de  commerce  , 
des  pafte-ports  ou  des  lettres  de  mer  , lorfque  les  bitimens  qu’ils 
commendent  fortent  des  ports  de  France.  Ces  lettres  annoncent  , le 
noms  des  capitaines , des  armateurs  , & des  vailTeaux , air.fi  que  la 
grandeur  des  hâtimens  , leur  cargaifon  , leur  deftination  & la  na- 
tion' à laquelle  ils  appartiennent.  — On  donne  le  nom  de  let- 
tres , de  marques  ou  de  repréfailles  , à une  autorifation  accordée 
par  le  Roi  , d’armer  en  guerre  & de  courir  fur  les  ennemis  -,  Ututt 
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«/  marque.  ~ Le»  lettre!  des  miniftres  du  Roi , qui  ennoncent  anid 
jeunes  gens  leur  idmiflion  , comme  élèves,  dans  differentes  claffesd* 
la  marine  , font  des  lettres  , d’éleves  de  la  marine,  d’éleves  com> 
tniffaires  , d’éleves  ingénieurs  , &c.  — Les  lettres  de  voiture  qu’on 
donne  au  patron,  d’un  bâtiment  fur  lequel  on  a fait  embarquer  des 
objets  quelconques  ; font  des  états  des  marchandifes  chargées  , Sc 
qui  renferment  les  noms  & du  patron  à ejui  elles  font  confiées  & 
des  perfonnes  , auxquelles  elles  font  adrellées  ou  qui  les  expé> 
dient-  Oe  telles  lettres  font  feules  employées  dans  le  petit  cabo- 
tage & tiennent  lieu  de  charte-partie  ou  de  connoiffement. 

-LevLe.  f.  f.  Faire  une  levée  de  gens  de  mer  , c’eft  faire  un  raf- 
femblement  de  ces  hommes  , qui  confacrés  au  fervice  de  la  mer 
font  claffés  en  France , & obligés  de  fe  rendre  dans  les  ports  du 
Roi  , lorfqu’ils  en  reçoivent  l’ordre  pour  être  embarqués  fur]  les 
vaiffeaux  de  Sa  Majcfté  ; raifing  of  üu  feamen.  — Des  commiffaires 
& des  officiers  aux  claffes  font  chargés  fpéclalement  de  régler  la 
tour  du  fervice  de  chaque  marin , & de  leur  diftribuer  , dans  les 
divers  quartiers  du  royaume  , où  ils  font  domiciliés  , les  ordres 
de  palTer  dans  un  port  déterminé  pour  y être  armés  chacun  dans  le 
grade  auquel  ils  font  parvenus.  On  fait  auffi  la  levée  d’un  équi- 
page . lorfqu’on  engage  tous  les  hommes  qui  peuveut  être  néceC- 
faires  pour  conduire  , manœuvrer  & défendre  un  bâtiment  , pen- 
dant un  voyage  déterminé.  — La  levée  des  couples  d’un  vaiffeau  , 
eff  leur  établiffement  fur  la  quille  & dans  la  place  qui  leur  eft  affi- 
gnée.  Ce  mot  vient  de  ce  que  ces  couples  d’abord  travaillés  & cou- 
chés à terre , font  enfuite  relevés  de  deffus  le  chantier  pour  com- 
pofer  la  carcaffe  d’un  bâtiment  dont  ils  font  partie  , & pour  prendre 
la  fituation  droite  qui  eft  indiquée  ( fig.  39 , C.  ).  Comme  il  n’y  a 
qu’un  certain  nombre  de  couples  d’un  vaiffeau  , qui  foient  conftruits 
en  totalité  & féparément  dans  les  chantiers  des  ports  avant  d’être 
établis  fur  la  quille  , & comme  ces  couples  fervent  fur-tout  à pro- 
noncer la  véritable  forme  d’un  vaiffeau  , puifque  leur  contour  par- 
ticulier eft  deffmé  dans  le  plan  vertical,  (fig.  2.  P.)  on  donne  à 
ces  couples  principaux  le  nom  de  couples  de  levée.  — On  dit  en 
parlant  de  l’état  de  la  mer,  qu'il  y a de  la  levée  , that  is  a twelt ^ 
the  waves  rifi  high , lorfque  fa  furface  eft  affez  agitée  & fes  lames 
affez  confidérables  pour  donner  aux  vaiffeaux  des  mouvemens  d’of- 
ciüation.  La  levée  de  la  mer  , fwcU  of  the  fea  , n’eft  donc  autre 
chofe  qu’une  ondulation  plus  ou  moins  grande  de  fes  eaux  , qui  en 
fe  propageant  fous  un  vaiffeau,  en  éleve  ou  l’avant  ou  l’atriere  , 
«U  la  maffe  totale  . pour  les  laifl'et  s’abaiffer  enfuite  dans  l’intec« 
valle  des  lames. 
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Lever.  V.  a.  Lorfqu’â  bord  d'un  vaiiTeau  on  tire  une  ancre  d« 
4bnd  de  la  mer,  par  le  moyen  de  fon  cable  & d’un  cabeftan,  c'eft 
le*-er  cette  ancre,  to  weighiht  anchor , (fig-  3 , V.  ).  On  la  leve  aulfi 
i]uelquefois  pat  le  moyen  de  l’orin^e  ( ^g*  >o>  ^ alors 

c’eft  la  lever  par  les  cheveux.  Lorl’que  ce  travail  eft  exécuté  à bord 
du  vaifteau  auquel  cet  ancre  appartient  , comme  dans  le  premier 
cas  , ou  à bord  d’une  chaloupe , comme  dans  le  fécond  cas  ; c'eft 
lever  l’ancre  avec  le  vaifteau,  ou  avec  fa  chaloupe  -,  to  triptht  anchor 
irith  tht  long  boat , or  by  ilu  hoirs.  — On  leve  les  lofs , to  haul  up  thc 
meather  dut  of  N foil , lorfqu’à  l’aide  des  cargue-points  , on  fouleve 
plus  ou  moins  haut  les  coins  inférieurs  des  baftes  voiles  , & du 
côté  du  vent , apres  avoir  lâché  des  cordages  nommés  amures.  Cette 
opération  rend  plus  prompte  celle  qui  a pour  objet  de  changer  la 
pofition  de  ces  voiles  ; & elle  fe  borne  à lever  les  lofs  de  niifaine 
ou  de  grande  voile , to  rife  tht  fort  tack  on  main  tack.  Lever  les 
boftes  , c'eft  les  détacher  des  cordages  qu’elles  entourent  & qu’elles 
letiennent.  C’eft  dans  le  même  fens  qu’on  dit  lever  les  garcettes  de 
tournevire  , ou  celles  qui  uniftent  étroitement  la  tournevire  au  cable 
d’une  ancre.  Lever  les  fourrures,  c’eft  aufli  dégarnir  an  cordage  , de 
toutes  les  enveloppes  en  toile  dont  il  eft  couvert.  — Lever  les 
dpontilles , c'eft  relever  les  étançons  , qui , dans  un  vaifteau , tour- 
nent fur  des  charnières  , afin  qu’elles  ne  forment  pas  d’obftacles 
aux  matelots  qui  font  employés  à mouvoir  le  grand  cabeftan. — Le* 
ver  les  cames  , to  unthip  tht  oars  , dans  un  batteau  , c’eft  cefter  de 
jes  employer,  en  les  faifant  fortir  de  l’eau,  & en  les  confervant 
dans  une  fituation  horifontale  , fans  mouvement  , mais  prêtes  à 
être  mifês  en  aflion.  — Lever  un  vaifteau  , c’eft  établir  fur  fa 
quille  tous  Ces  couples  principaux  qui  font  diftingués  fous  le  nom 
de  couples  de  levée  , & qu’on  voit  (fig.  39,  C.  ).  Si  ces  couples 
font  compofés  de  pièces  de  bois  droites  , il  eft  levé  en  bois  droit , 
mais  fl  fes  pièces  compofantes  font  courbes  , comme  dans  celui  de  la 
( fig.  89.  )il  eft  levé  en  bois  tort.  — Lotfqu’un  vaifteau  eft  conftruit 
& qu’on  veut  Le  dégager  de  tous  fes  appuis  , on  déplace  fes  étan* 
qons  , &c.  & c’eft  lever  ftis  accores  , &c.  — Lever  la  chafte  , c’eft 
cefter  la  pouefuite  d’un  vaifteau  ennemi  , to  Itsve  offchace.  — Leve^ 
des  matelots  , c'eft  leur  donner  l’ordre  de  fe  rendre  dans  les  ports 
de  Roi , pour  être  acmés  fur  fes  vaifl'eaux. 

Lien.  f.  m.  On  donne  ce  nom  aux  bandes  de  fçr  dont  on  ceint  un 
objet  pour  foutenir  l’aftemblage  des  pièces  qui  le  compofent.  Tels 
font  les  liens  des  mâts  & des  vergues  d’aflémblage  ( fig.  10  , la  de 
i; , A.),  d’un  cabeftan,  d’un  gouvernail,  &e.  — Les  liens  d’une 
pièce  de  cordage  font  des  fimples  torons , qui , soués  enfemble  ppr 
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leur  milieu  & places  au  centre  de  cette  piccc  f fi».  45  , C.  > , fervent 
par  leurs  pume  bnuches  , à maintenir  tous  les  tours  de  ce  cordage 
dans  un  dtat  conO.-.nt. 

Lieue,  f. f.  La  lieue  marine  cfi  une  mefure  itinéraire  , dont  la  lon- 
gueur eft  de  eS  2 t jtl’es. 

Lieuten.vnt.  f.  m.  Des  ofUclers  de  la  marine  ont  le  grade  & le 
nom  de  lieutenant  de  vailfeaux  , lie-itcnant  of  a sh'p  of  a w.ir,avec 
nn  rang  correfnondant  à celui  de  major  dans  les  armes  de  terre. 
Dans  la  hiérarchie  de  l’armée  de  mer,  ils  (ont  placés  aéluellement 
entre  les  majors  & fous-lieutcnans  de  vaifleaux  ; cependant  les 
dleves  de  la  marine  , conformément  aux  ordonnances  , font  promus; 
immédiatement  au  grade  de  liciitenans , fans  palTer  par  la  dallé  des 
ious-lieutcnans.  Le  (ervice  des  licutenans  , à bord  d’un  bâtiment  , 
confifte  particuliérement  à part.nger  avec  les  autres  officiers  du  même 
tord  , les  foins  de  la  conduire  , de  la  défenfe  de  ce  vaifficau  & de 
l’attaque  d’un  ennemi , fous  les  ordres  d’un  capitaine.  Le  Roi  les  charge 
fous'cnt  du  commandement  des  vai!lc.aux  de  la  nation.  — 11  y a des  lieu, 
lenanr,  de  port  dont  le  fervice  eft  piefque  circonferit  dans  les  ports.  — U 
y a eu  des  lieutenans  de  frégate  qui  avolent  rang  après  les  cnlcignes  da 
vaifieau  & qui  formoient  une  cla(Te  p jrticuü  ere  > que  les  dernières  ordon. 
mnees  n’ont  point  admife  dans  le  nouvel  ordre  établi.  — A bord, 
«l'un  vaiiTciu  , un  officier  a le  titre  de  premier  lieutenant  ou  de 
lieutenant  en  pied  ; firjl  //.••i.'.vi.:  ir , m.i/éer  fhip  , parce  qu’il  e(l  chargé 
de  diriger  l’arrumage  , le  chargement  de  ce  vailfeau  , ainfi  que  tous 
les  details  qui  font  relatifs,  foit  à 1 armement,  fait  aux  appro- 
vifionr.cr.iens  , foit  aux  cor.l'o.T.n'.ations  de  tout  genre.  — Les  officiers 
généraux  de  la  marine  pot"cnt  le  nom  de  lieutenans  généraux  des 
armées  rav.alcs  , & leur  rang  cd  immédiatement  fupéricur  à celui' 
de.s  coeri-d’efeadro.  — 'Dans  les  hdtimens  du  commerce  , les  lieute- 
nans font  des  officiers  chargés  de  diffc.entes  parties  du  fervice  mari- 
time , fous  les  ordres  du  capitaine  de  ces  navires. 

Ligatüue.  f.  f.  Dans  l'attclicr  de  la  m'tture,  on  donne  ce  nom 
à un  l.ing  f.ilfceau  de  fils  caret  , qui  forme  un  cordon  allez  fort 
pour  foiucnir  un  grand  poids  ; il  ed  empteyé  à étreindre  les  pièces 
d'iin  mit  ou  d’une  vergue  , lorfqu’on  ,les  alTcmble  pour  les  réunir 
étroitement. 

Lifii-iR  f.  f.  Dans  les  corderies  des  ports  , on  donne  ce  nom  à 
un  menu  cord.agc  , qui  cd  fibriqué  d’une  maniéré  particulière  ; & on 
en  di  lingue  de  plufictirs  efpcccs.  11  y a des  lignes  de  fonde , /c.iid 
lin:-,  de  lùk , /cg  /t/se  ; d’amarri.ge  , t':r.e  /l’i'.ig;  de  pêche  , de  tamT 
bqur.  Celles  de  fonde  ont  120  braTes  de  longiicar  , (k  lont  formées 
de  6 , P , 12  ou  1 ; fils  carpts  goudronnés  , d»cs  çjÿ  chreads,  — Ccllesi 
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Celles  d’amirrage  ont  6o  bralTes  de  long , & font  com;iofces  , quel- 
ques-unes de  fix  fil;  blancs  de  ligne  , & d’autres  de  feniblables  fils 
goudronnés  , avec  des  grofleurs  variables  fuivant  leur  dellination. 
Les  lignes  de  pèche , de  la  longueur  des  précédentes  , font  faites 
avec  fix  fils  blancs  de  ligne,  ainfi  que  les  lignes  à tambour.  — Les 
fils  de  ligne  dont  nous  venons  de  parler , font  dillingués  des  fils 
cartets  , parce  qu'ils  n'ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  circonfé* 
rence  , & qu’ils  font  employés  particuliérement  à la  compofition  des 
lignes  dont  on  a fait  l'énumération.  — Les  pièces  de  ligne  ne  font 
autre  chofe  que  les  lignes  précédentes  mifes  en  écheveau  , & ces 
lignes  font  travaillées  à l'aide  de  la  roue  de  commettage.  — Dans 
l’architeélure  navale  , on  imagine  des  feélions  horifontales  , faites 
à diverfes  hauteurs  dans  la  caréné  d'un  vaideau  ; & ces  feélions 
font  nommées  lignes  d'eau , water  lints.  Ou  voit  dans  la  fig.  ( 4.  A. } 

& le  lieu  de  ces  feélions  , dans  le  plan  vertical  ou  diamétral  de  la 
caréné  abb  , & la  forme  de  leur  moitié  dans  le  plan  horifontal 
roHS.  Parmi  ces  feélions  , celle  qui  ed  placée  au  niveau  de  l'eau, 
lorfque  le  bâtiment  ell  entièrement  chargé,  ou  qui  palTe  par  am 
( fig.  I . A.  ) , ed  nommée  la  ligne  d'eau  en  cha.'ge  , la  ligne  de  charge , 
la  ligne  de  flottaifon  , laad  water  line  , load  water  mark.  C'ed  un 
(fig.  73.  G.  ) , & on  voit  fa  forme  abdc  (fig.  30.  G.  ).  Une  autre 
ligne  imaginaire  qu’on  trace  quelquefois  dans  le  plan  d’un  vaiflèau , 
& qu’on  fuppofe  râler  le  milieu  de  la  face  fupérieure  de  toutes  fes 
varangues  , en  s’étendant  depuis  o jufqu’en  M ( fig.  i.  P.  ) , reçoit 
Je  nom  de  ligne  d’encolure  des  varangues  , cutting  down  Une.  — La 
ligne  de  pont  d’un  vaiflfeau  cd  une  courbe  tracée  fur  la  face  inté- 
rieure de  la  muraille  de  ce  vai'.Teau , pour  indiquer  le  lieu  des  divers 
points  de  la  circonférence  du  pont  ou  du  plancher  qui  doit  y être 
établi. — Dans  l’art  de  manœuvrer  &dans  la  taélique  navale,  le  mot 
ligne  fait  partie  de  plufieurs  expreflions.  La  ligne  du  plus  prés , Une 
clofe  hauled  upon  N board , ed  celle  fur  laquelle  eC  dirigé  un  vaiffeau 
lorfque  fes  voiles  font  orientées  au  plus  près  du  vent  (fig.  i.  A.  ), 
ou  celle  qui  fait  , avec  la  diieclion  du  vent  , un  angle  d'environ 
5S  à 6e°.  Comme  elle  peut  être  placée  à gauche  ou  à droite  de 
la  direélion  du  vent , c'ed-à-dire  , que  les  vaillcaux  peuvent  être 
amurés  tribord  ou  bâbord  ; on  donne  audi  à cette  ligne , fuivant  fa 
pofition  , les  noms  de  ligne  du  plus  près  tribord  ou  bâbord  , Une 
clofe  hauled  upon  jlriboard  or  larhoard.  On  voit  ces  lignes  ôc  leur 
pofition  , ( à l’égard  de  celle  du  vent  , qui  ed  indiquée  par  une 
fléché  ) , dans  les  fig.  ( i.  & 2.  E.  ).  — Ces  lignas  du  plus  près, 
prennent  audi  le  nom  de  lignes  de  combat  ou  de  bataille  , Une  af 
taule  i parce  que  c'ed  fur  Içs  divers  points  de  l'une  ou  l’autre  do 
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ecs  lignes,  que  fe  rangent  les  diffdrens  vaWTcaux  d’une  armde  n*« 
vais  pour  attendre  & combattre  une  armée  ennemie.  C’eft  pourquoi 
on  dit  de  ces  vaiffeaux  , qu’ils  font  en  ligne  , in  a Une  of  battle  , 
lorfqu’ils  font  placés  régulièrement  fur  une  ligne  du  plus  près;  comme 
on  nomme  s’aifl'eaux  de  ligne  , fhips  of  ihe  Une  , les  feuls  bâtirhens 
de  guerre  qui  ont  une  artillerie  allez  confide'rable  , & des  dimcnllons 
convenables  pour  fe  préfenter  fur  une  même  ligne  devant  une  armée 
compofée  de  vailTcaux  à plufieurs  batteries.  Si  fur  une  telle  ligne 
les  vailTeaux  font  rangés  à peu  de  diftance  les  uns  des  autres , leur 
ligne  eft  ferrée  , clofe  line  , tandis  que  dans  l’état  contraire  , elle 
eft  dite  étendue  , flraggling  line.  — Lorfquc  deux  armées  navales 
font  rangées  fur  deux  lignes  parallèles  du  plus  près , telles  que  celles 
de  la  fig.  ( i6.  E.  ) , l’une  eft  au  vent  à l’égard  de  l’autre  , & la 
première  ligne  e(l  nommée  ligne  du  vent , wenther  Une  ; tandis  que 
la  fécondé  eft  diliinguée  , dans  fa  polition  , par  le  nom  de  ligne  fous 
le  vent  , lee  line.  — Lorfque  les  vailTcaux  d’une  armée  font  rangés 
fur  une  ligne  qui  eft  perpendiculaire  à la  direélion  du  vent  régnant 
( fig.  7 E ) ils  forment  une  ligne  de  front  line  ahrenjl.  On  dit  aufli 
quelquefois  ligne  de  marche  , de  convoi  , &c.  ; mais  on  fe  fert 
plus  communément  des  exprelTions  fynonimes  ordre  de  marche  , de 
convoi,  &c.  (V.  ordre).  — Cette  adoption  de  la  ligne  du  plus 
ptès  , pour  la  ligne  de  bataille  ou  pour  celle  fur  laquelle  doit  être 
placée  une  armée  navale  qui  fe  propofe  de  combattre  ou  de  fe  dé- 
fendre , a produit  celle  de  plufieurs  exprelTions  très-faciles  à com- 
prendre d’après  les  explications  données  dans  cet  article  & dans 
d’autres.  Telles  font  celles-ci  , former  la  ligne  ; former  une  ligne  ; 
' ferrer , étendre  une  ligne  ; couper  la  ligne  ; la  doubler,  &c.  Voyez 
les  m:-ts  qui  ne  fe  trouvent  pas  définis  dans  le  préfent  article. 

) Ligner,  v.  a.  Aligner  ou  faire  pafier  une  ligne  par  plufieurs 
points  donnés.  — Dans  les  chantiers  des  ports , ligner  une  picce 
de  bois,  c’eft  tracer,  à l’aide  d'un  cordeau  blanchi  de  craie,  fur 
une  de  fes  faces  , une  ligne  droite  ou  courbe  qui  indique  , le  con- 
tour que  le  charpentier  doit  donner  à une  de  fes  arrêtes  ; ou  tel 
autre  travail  qu’impofe  l’apprêt  de  cette  p’eco. 

Lignerolie.  f.  f.  l’etite  ligne  ou  ficelle  faite  avec  de  vieux  fils 
carrets  pour  fervir  à divers  ufages  peu  importans. 

LimanL’E.  1.  f.  Varcelir.g.  Dans  Tatrclicr  de  la  garniture,  on 
donne  ce  nom  à une  bande  de  toile  goudronnée  , dont  on  enve- 
lonpc  un  cordage,  en  la  faifant  tourner  autour  de  lui  en  forme  de 
fpirale  alorgée.  Elle  fort  avec  la  fourure  dont  elle  eft  recouverte,  a 
coiifcrver  un  tel  coidage  ou  à le  garantir  des  effets  du  frottement. 

Li.manbek.  V.  a.  C’eft  e.ntourer  un  cordage , d'une  bande  de 
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|oile  nommée  limande  , dans  divcis  points  de  fa  longueur , pour 
empêcher  qu’il  ne  loit  déchiré  ou  éraillé  par  le  fiotteme.it  qu'il  cft 
forcé  d’éprouver.  •' 

Li.vguet.  f.  m.  PjwU.  Petit  bout  de  bois  , fort  & dur  , tel  que 
ab  (fig.  50,  G.  ),  & qui,  fi-sé  par  fou  extrémité  b,  fur  le  pour 
d'un  vallfeau  , fert  d’are-boutant  pour  empêcher,  au  l.efoin  , le  cas 
be.lan  an  de  tourner  fut  lui-même.  Le  li.nguet  ab  , pour  être  place 
& déplacé  fuivant  les  circonftances  , cft  libre  dans  les  mouvemens 
autour  de  la  cheville  qui  le  retient  eni,  & on  l'établit  folidc.aient , 
en  l’appuyant  contra  une  forte  pièce  de  bols  jr,  nonunée  taquet  ou 
traverfin  du  linguct.  - — Mettre  le  linguet , ta  pawl  zha  c.zpjijrn  ^ 
c’efl  engager  fon  extrémité  dans  les  dents,  dont  cil  hériflée  U 
bafe  au  de  cabeftan  ; & l’ôter  de  cette  place  , loifqu'il  n’efc  plus 
utile  , c’eft  ôter  le  linguet. 

LiOUBe.  f.  f.  Entaille  angulaire  qui  eft  faite  dans  toute  rép-aificur 
d’une  pièce  de  bois,  pour  recevoir  &:  maintenir  rsxtrêmité  d'un» 
fécondé  pièce  , qui  doit  être  liée  à la  première.  Une  te  le  entaille 
porte  aulli  le  nom  de  gueule  de  lou-;  & cette  cxpre.'tîon  annonce 
mieux  que  la  première  , & fa  forme  , Ôc  fa  profondeur , de  fon 
ouverture. 

Lissage,  f.  ^m.  Opération  qui  a pour  objet  de  placer  & d'établir 
les  lifes  d'un  vaifTcau  , ou  ces  ceintures  momentanées  , qu’on  volt 
( fig.  j9  , C.  ),  & qui  maintiennent  à leurs  places  les  couples  qui 
compoior.t  la  carcaffo  de  ca  bâtiment.  — Ce  mot  fert  aulfi  quelque- 
fois à exprimer  l’alfcmblage  de  toutes  les  lifies  dont  nous  venons 
de  parler.  * . 

Lisse,  f.  f.  Dans  l’architeflure  navale,  on  donne.ee  nom  à 
des  fotlions  qu’on  imagine  être  faites  dans  le  coips  d’un  vaiiTeau  , 
fuivant  des  plans  diverfement  inclinés  à riiorli'on  , folt  à l'avant , 
foit  à l'atticte  , & qui  d'ailleurs  font  perpencliculaires  au  plan  du 
maitrc-couplc.  On  voit  les  projeêl'ions  de  ces  lifl'es  ou  de  ces  fec- 
tions  obliques  , fur  le  plan  vertical  ( fig.  i , l’.  ) d'un  hût'tmeujt  qu'on 
fe  propol'e  "de  confiriiire.  LUcs  font  teptéientées  par  des  dignes 
telles  cjtic  ns,  qui  tiaveifent,  fou,  une  inclina.fon  d'ité.entei,  les 
branches  des  couples  du  bàiimcnt  projeté.  On  difiir.gue  d’.'.;!!omt  dans 
U fig.  { I , 1’.  ) , les  projeétions  de  ces  Lf.es  dans  les  lignes  ponc- 
tuées , telles  que  d { .v , qui  fc  prolongent-d'une  extrémité  a 1-aùtre  du 
bâtiment;  tk  la  forme  de  lear  projeclion  fur  un  pian  horifontal,  eft'" 
indiquée  par  les  lig'.es  ponüuées  & lo.agituriinaies  , qui  font  pincées  • 
dans  l’elpace  S9  14  15  16.  Ces  feéiions  imaginaires  fan*  fur-remt 
util.-s  pour  diriger  les  chaipenticrs  dans  le  travail  des  piece.<t  qui 
cooipofent  le<  biancbes  de»  eouples  d’un  vailTeau  , & dans  l'éca-;  • ■ 
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bliffement  de  ces  mîmes  couples,  Elles  fervent  , comme  on  jfeut 
le  voir , par  la  fig.  ( 99  , O.  ) , qui  efl  la  reprdfe.itation  réelle 
d'une  lilTe  a f n o , a faire  connoiire  les  cqueirages  des  couples 
de  levée  & de  toutes  leurs  pièces  compofantes,  ainfi  que  ceux  des 
couples  de  rempliffage  ; &leur  invention  n’auroit  jamais  dû  s'éten- 
dre à un  autre  ufage  i c'eft  pourquoi  toutes  les  diviûons  qu'on  peut 
faire  , fuivant  des  rapports  quelconques  , des  lignes  droites  qui  repré- 
fentent  les  projefiions  de  ces  lilTes  ( fig.  a , ) ne  peuvent  être  em- 
pieyées  , comme  on  l’a  fait,  à déterminer,  à prii^ri , les  contours 
réels  des  couples  d'un  vaifleau  qu’on  veut  confiruite.  Ce  n'efi  point 
par  de  telles  divifions , comme  l'ont  penfc  quelques  confiruéleurs  , 
qu’on  peut  fixer  la  forme  d’un  bâtiment , de  manière  qu’  1 foit  doué 
de  qualités  avantageufes  à la  navigation;  & ce  n’eft  que  d'après 
des  principes  théoriques  , fondés  fur  la  connoilTance  de  l'aélion 
des  fluides  , qu’on  doit  déterminer , non  les  projetions  , mais  le 
contour  ou  la  courbure  réelle  de  ces  lifles  > ou  4es  lignes  d'eau  d’un 
bâtiment , pour  en  conclure  enfaite  la  forme  particulière  de  chaque 
couple.  — Lorfque  le  contour  de  ces  lilTes  a été  tracé  fur  le  plan 
d'un  vaiffeau  qui  doit  être  conftruit  , les  charpentiers  , d'après  ces 
courbes , compofent  des  lignes  folides  , nommées  lifles  d'exécution- 
elles  deviennent  autant  decc'mturcs  , dont  ils  entourent  extérieuremen 
1a  carcafle  de  ce  vaifleau , foit  pour  maintenir  les  branches  des 
couples  de  levée  , lorfqu'ils  font  élevés  fur  la  quille  du  bâtiment , 
foit  pour  indiquer  la  forme  des  pièces  qui  doivent  compofer  les 
couples  intermédiaires  , ou  ceux  qui  rempliflent  l'intervalle  - des 
couples  de  levée.  On  voit  ( fig.  39 , C-  ) ces  ceintures  ou  ces  lifles 
extérieures  , qui  font  plus  ou  moins  multipliées  dans  divers  vaif- 
feaux  en  conflruélion  , & qui  ne  fubfiflent  que  jufqu’au  moment  où  <> 
on  recouvre,  de  planches  ou  de  botdages  l'aflemblage  de  toutes  ces 
efpeces  de  cotes.  Elles  exiflent  dans  la  fig.  39 , & elles  difparoiflent 
dans  la  fig.  ( 41  ).  — Ces  lifles  ont  divers  noms  , fuivant  leurs 
places.  Celle  qui  pafle  par  l'extrémité  des  varangues  , efl  la  liflc  des 
fafons  ; rijing  line  of  the  ftocr  ; & celle  qui  efl  placée  entre  la  pré_ 
cédente  & la  quille  , efl  nonunéc  faufle  lifle , ou  quelquefois  lifle  d» 
fond  , riband  between  the  fluor.  La  lifle  qui  correfpond  aux  plus  grandes 
largeurs  du  vaifleau  efl  la  lifle  du  fort , txtreme  breadth  line  ; & celles 
qui  font  établies  entre  cette  derniere  & la  lifle  des  faqons  , en 
nombre  plus  ou  moins  grand  , ne  font  diflinguées  que  par  des  nu- 
méros ; on  les  nomme  , en  montant  depuis  la  lifle  des  faqons  , ae. 

3e.  , 4e.,  &c.  lifles.  Au-deflus  de  la  lifle  du  fort,  font  placée* 
d'autres  lifles , nommées  lifles  d’accaflillage  , roiU  , ou  d'œuvres 
mortes , rails  ofthi  upptr  works.  Celles-ci  enioureut  la  partie  qui 
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dans  nn  vaifleau  >Veft  jamais  fubmergée , tandis  que  les  premières 
ne  cnrtefpondent  qu’à  la  carcnr.e  ; on  diHingue  cntr'elles  la  liiTe  de 
vibord  , waifi  rail  ,<\ai  termine  la  muraille  du  vailToau  à la  bantejr 
des  palTe-avants , & d’autres  plus  élevdes  qui  entourent  les  gaillards  ; 
ainll  que  la  dunette  , avec  le  nom  de  lilTes  de  rabattue  , quarter  rails  , 
& de  couronnement , upper  rail  of  tht  Jhm.  — Dans  un  vailTeau 
entièrement  condruit , on  donne  le  nom  de  lilTes  à plolieurs  pi  eces 
qui  enttent  dans  fa  compolition.  Sur  la  face  extérieure  d'un  vailTeaa 
( dg.  I , P.  ) & au-dcITus  de  fes  prèceintes , il  y a des  bordages 
plus  épais,  qui  font  didribués  à la  hauteur  des  palTe-avants , des 
gaillards  & de  la  dunette  , qui  débordent  les  bordages  adjacens  ^ 
& qui  font  nommés  , le  premier  R h l,  lilTe  de  vibord  , waifi  rail  . 
le  fécond  ptr.lilTe  de  grande  rabattue,  quarur  rail  i le  troiCeuie  tn, 
IllTe  de  rabattue  de  l’avant,  & le.rpiatrieme  fn,lilTe  de  la  dunette^ 
— Une  des  barres  de  l’arcaiTe,  celle  qui  a les  plus  grandes  dimen-. 
fions  , & qui  eft  placée  en  à / ( fig.  6o,  C.  ) , à la  hauteur  de  l’extré'- 
mité  fupérieure  des  edxins  , reçoit  le  nom  didinéUf  de  barre  Ov  d« 
lilTe  d'hourdy  >M'iRgrran/êRt.  Celb  fur  elle  qu’aboutilTcnt  les  extrémités 
de  plufieurs  bordages  , qui  recouvrent  l’arriere  d'un  vaiiTeaa , hg.  4X  ) 
ou  la  partie  inférit.ure  de  fon  arcalfe  , & c’eft  fur  elles  que  repofent 
( fig.  3 , P.  ) les  montans  de  voûte  & de  poupe , dont  on  voit  le 
contour  x f r p v { fig.  i , P.  ) — D’autres  pièces  de  bois  longues 
& courbes  qui,  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté  de  l'ctrave  t 
s'étendent  du  point  b de  l’éperon  , à divers  points  de  la  joue  la 
du  vailTeau  , en  divergeant  cntr’elles  , & en  embraflant  un  efpace 
qu’on  nomme  poulaine  , portent  le  aom  diftinftif  de  lilTes  de  l’éperon  , 
rails  of  the  htaj.  Elles  fervent  à lier  au  corps  du  vailieau  , .&  les 
aiguilles  les  autres  pièces  qui  compofentd’éperon  ; on  leur  donne 
aulTi  le  nom  de  lilles  de  herpes  ou  d'étharpes.  — De  longues  tringles 
qui,  dans  plufieurs  parties  d’un  vailTeau,  fervent  de.  gaides-foux  , 
font  nommées  lilTes  d’appui , de  garde-corps  , de  fronteau  , de  ba- 
tayolcs,  rouç,htree^rai!s  , de  baftingago,  rails  of  natings  ; & «Tes  font 
placées  le  long  des  pa>Te-avants  autour  de  la  dunette  , au  couron- 
nement , & fur  les  fronteaux  des  gaillards  . à une  hauteur  d’apput 
— - D’autres  tringles  , appliquées  fut  le  bord  extérieur  des  porte- 
haubans  en  b (fig.  S3  > ) I maintenir  les  caps  de  moutons, 

ferrés  , tels  que  C , font  de.s  lilTcs  de  porte-haubans  ; demerae, enfin 
des  tringles  qr.i  font  clouées  fut  la  cale  d’un  vaiifeau  , de  chaque 
coté  de  fon  berceau  , auquel  elles  forment  une  large  eouliffe  , 

>,oivent  le  nom  de  Ufl'es  de  cale  de  conllruéUon, 

l.issER.  v.  a,  C’eft  entourer  ou  ceindre  extérieurement  de  lilTes  , 
’alTemblage  des  premiers  couples  , dont  en  compofe  1a  carçalTe  d'u^ 
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vaiffeau  , après  les  avoir  élevés  fur  la  quille  ( fig.  35 , ).  CcS 
ceintures  maintiennent  les  couples  dans  une  pofition  invariable  , 
fervent  même  à les  placer  convenablement  , & à faciliter  le  travail  J 
ainfi  que  l’êtabliffement  des  couples  intermédiaires  , ou  de  remplit 
fage.  ( Voyer.  liflTe.  ) - ' - r 

Listeau,  f.  m.  On  donne  le  nom  de  lifteaint  de  mât  à des  mor- 
ceaux de  bois  plus  ou  moins  lorrgs  , qui , dans  la  conftruflion  d’un 
vailTeau  compofé  de  plnfieurs  pièces  , fervent  à fupplécr  à de  léger* 
défauts  dans  l’épaiflcur  ou  dans  la  largeur  de  quelques-unes-  de  fes 
pièces  compofantes.  — On  nomme  aufli  lifteau  de  porte-hauban  * 
ce- que  d’autres  nommen.  lilTe.  (Voyez  ce  mot.  ) 

Lit.  f.  m.  Comme  le  lit  d’une  riviere  cft  le  canal  où  elle  coule  , 

« même  la  dircflion  que  fuit  le  couiant  déterminé  d’une  partie  de 
rathmofp'nere  , ou  la  direftion  du  vent  régnant , eft  nommé  le  lit 
thi  vent  , dircSion  of  tk:  wtnd.  — Le  lit  d’un  courant  des  eaux 
de  la  mer,  fircam  of  a cmsnt , eft  l’cfpace  qu’il  embrafle  dans  fort 
étendue , 8t  on  entend  aufti  par  de  mot  fa  direéllon  réelle.  Lorfqiie 
ce  courant  n’a  pas  une  furface  unie  , mais  agitée  & chpotcule , oit 
le  nomme  lit  de  marée  , tide  way , parce  que  , peut-être , ce  courant 
particulier  eft  combattu  par  celui  de  la  marée.  — - Dans  les  chan- 
tiers de  conftruftion  , on  donne  le  nom  de  lit  de  haut  & lit  de  bas  ', 
•nx  bords  fupérleur  & inférieur  d’une  piece  de  bois. 

' Livarde.  f.  f.  Dans  le  gréement  d’un  vaifleau,  ori  nomme  qiid-i 
«juefo  s livarde  ce  qui  , pour  d’autres  , a le  nom  de  balcftron  ; 
( voyez  ce  mot  ) ; f’rit  of  a fhouâcr  of  a mutton  fait.  Dans  tes 
cordcrics  des  ports  , on  donne  le  nom  dé  livarde  à un  bout  de 
«orde  avec  lequel  on  frotte  un  fil  ou  un  cordage  nouvellement 
travaillé  , pour  en  rendre  la  furface  plus  polie  & plus  douce. 

Liurc.  f.  f-  Des  cordages  qu’on  fait  pa^cr  & repaffer  , fort  paria 
deflus  le  beaupré  B { fig.  1 , P.  ) , foit  par  les  trous  d de  la  guibre  , 
pour  unir  étroitement  ce  mât  à l’éperon  d’un'  vaifteau  , portent  lé 
nom  de  liiires  de  beaupré,  gaiamcuiags  if ‘thi  hoM  fprit.  Xes  touri 
d’un  premier  cordage  , qui  paftent  par  la  môirtaire  'la  plus  voTfiné 
do  d , forment  proptemeut  la  luire  de  beaupré  ; & ceux  d’un  antrê 
cordage  qui  pafte  dans  la  mortaife  plus  avancée  & phts  hanté  ‘ 
forment  la  faufic  liure  de  beaupré.  — On  '(îonfie  foitvent  dans  la 
marine  le  nom  de  liurcs  à tout  cordage  qui  réunit  étroitement  deux 
ou  plulicui's  objets  , en  les  enveloppant  enfcmblc  de  pluneurs  tèuts  { 
C’efi  aiiifi  qu'on  fait  une  liure  des  liaub.ans  d'un  vailTeau  , lorfqû’un 
cordage  les  ferre  étroitement , contre  le  mât  qu’ils  doivent  étayer^ 
au-dclfous  de  fes  joitcraux  , afin  d’augmenter  leur  tenfion  , & leur 
donnçr  une  pofition  ijui  favotife  l’effet  qu'on  çn  attend. 
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Lof.  f.  m.  Luf.  Dans  un  vaiiTeau  fous  voiles , le  côté  fur  lequel 
le  vent  fuufHe  eft  le  lof  de  ce  vaiflcau , eu  le  côté  du  lof.  Lorf- 
que  , par  une  rotation  horifontala  fur  lui-mâme  • ce  bâtiment  ABDC 
( ^6-  3°  > ^‘  ) teçoit  rimpulCon  du  vent  régnant  fous  un  angle 
d’incidence  FED , plus  grand  que  précédemment  , il  eft  dit  venir 
au  Iof>  togo  to  the  weathtr  fidt , to  luff  i & lorfque  , tournant  ftii 
lui-même  dans  le  fens  ACBD  , le  vent  dont  la  direélion  eft  conftam.- 
ment  FE  , vient  à foulHer  fur  le  côté  ABD  , avec  la  même  inci> 
dence  fous  laquelle  il  frappoit  auparavant  le  côté  oppofé  PCD  , il 
eft  dit  virer  lof  pour  lof,  to  utek  or  vetr,  c’eft-à-dire  , préfenter  au 
vent  un  de  fes  côtés  pour  l’autre.  - — On  donne  le  nom  de  lof  à 
celui  des  coins  inferieurs  d’une  baft'e  voile , qui  eft  du  côté  du 
vent,  lorfqu’elle  eft  orientée  obliquement  à la  quille;  ainft  on  dit 
le  grand  lof,  weother  uck  of  the  main  fail , pour  indiquer  le  coin 
inférieur  d’une  grande  voile,  du  côté  du  vent.  — Comme,  dans 
cette  fttuation  d’une  telle  voile  , ce  coin  eft  porté  *n  g k { ftg.  l » 

P.  ) , ainft  qu’onje  voit  (ftg.  i , A.  ) , le  couple  d’un  vaifteau  , qui 
correfpond  à ce  point  , eft  nommé  couple  du  lof,  irofframe  «r 
loof  limbcr,  \ 

LoFFEit.  V.  n.  Venir  au  vent.  Si  un  vaifteau  tel  que  ABDC  (ftg. 

30  , G.  ) , étant,  fous  voiles  , & recevant  l’inipulfton  du  veiK 
qui  fouffle  , fuivant  F £ , vient  à tourner  fur  lui-même  , de  maniéré 
que  l’angle  FED  augmente  en  grandeur,  il  eft  dit  loffer  , to  luff, 
ou  venir  au  vent  ; parce  qu’alors  fa  proue  A fe  rapproche  du  lit 
du  vent  FE  : de-ià  vient  qu’on  ordonne  d’imprimer  à un  vaifteau 
cette  rotation  , dans  un  Cens  indiqué  , en  difant  au  timonier  ou 
à celui  qui  tient  le  gouvernail  , le  mot  expreftif  & unique  lofte  ? 
touch  the  vind  ? Ou  approche  du  vent  la  proue  du  bâtiment  ? Si  ce 
mouvement  doit  être  conftdérablc  , & le  plus  grand  qu’on  puiftie 
produire  , le  commandant  dit , lofte  tout  ? luff  ail  ? , afin  que  le  gou- 
vernail foit  placé  fous  la  plus  grande  obliquité  , à l’égard  de  la  quille  , 
ou  du  plan  diamétral.  — Si  cette  rotation  n’cft  ordonnée  que  pour 
diriger  fur  les  voiles  & fous  un  plus  petit  angle  d'incidence  , le 
vent  qui  augmente  momentanément , alors  on  dit,  lofte  à la  riféeê 
tafe  the  fhip  ? Si  c’eft  pour  affolblir  le  choc  d’une  lame  qui  s’avance 
fur  le  vaifteau  , on  dit  lofte  à lame  ? &c.  ; enftn,  quand  cette  rota- 
tion n’eft  pas  commandée,  & que  le  vaifteau  la  fait  fpoTitanément^ 
elle  eft  nommée  une  auloftée  , parce  qu’alors  il  lofte,  il  vient  au 
lof  de  lui-même , ou  par  un  defaut  d’équilibre  de  fes  voiles , ou 
parce  que  la  forme  de  fa  carenne  lui  donne  de  la  tendance  a ce 
mouvement , en  même  temps  qu’il  s’avance  dans  l’efpacc. 

Lois.  f.  tn.  Log,  luftcument  employé  en  mer  pour  mel'urer  la  viteftip 
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progreflive  d un  b.itiment.  Ccd  une  petite  planche  qui  a ti  fofitie 
abc  (fig.  loi.  G.  ; d’un  fefleiir  de  cercle  de  7 à 8 pouces  de  rayon. 
Sa  baie  circulaire  bc  eft  chargée  de  plomb,  parce  que  ce  lok , étant 
jeté  à la  mer  , doit  flotter  dans  une  lituation  veiticalc  , & s^enfoncet 
dans  leau  aflez  profondément  pour  qu’il  ne  puifle  prendre  que  très- 
difficilement  un  mouvement  progreflif.  Voici  comment  on  s’en  fert 
pour  mclurer  la  vitelfe  d’un  vailTeau  : attaché  à un  petit  cordage  tel 
que  cf  qu  on  peut  luppofer  prolongé  inciéiiniment , & qui  eft  nommé 
ligne  de  lok , on  le  laifle  tomber  derrière  le  bâtiment.  Alors , flottant 
verticalement , il'devient  un  terme  de  coinparaifon  aufli  fixe  que  l’état 
de  la  mer  peut  le  permettre  ; & la  quantité  dont  le  vaifleau  s’en 
éloigne  pendant  un  temps  donné  , eft  une  mefure  approchée  de  fa 
vitelfe.  Cet  efpace  parcouru  , dans  un  intervalle  de  temps  qui 
eft  ordinairement  de  3ofec. , eft  déterminé  pendant  cette  expérience  , 
ou  pendant  l’immobilité  fuppofee  du  lok  aie,  par  la  longueur  de  la 
ligne  ou  flcclKe  bef  qui  ui  eft  attachée,  & qui  s’étend  fur  la  furface 
de  la  mer  à mçfiire  que  le  vaifleau  s’éloigne  du  lok.  Ceft  dans  ce 
deflein  que  cette  ligne  porte  de  diftance  en  diftance , des  nœuds 
éloignés  réciproquement  de  47  pieds  & demi  j & le  nombre  de  ces 
nœuds  qui  te  font  étendus  fur  la  furface  de  la  mer  pendant  cette 
expérience  , indique  le  nombre  de  tiers  de  lieue  qne  le  vaiffeau  fait 
par  heure  , proportionnellement,  en  fuppofant  d’ailleurs  fon  mouve- 
ment toujours  uniforme  — Faire  une  telle  expérience , ou  prendre 
une  telle  mefure  , c’eft  jeter  le  lok.  — Le  tour  fur  lequel  s’enve- 
loppe la  ligne  , eft  nommé  tour  de  lok  ; le  tableau  fur  lequel  on 
notte  & le  chemin  mefuré  & fa  direftion  , porte  le  nom  de  table 
de  lok  , livre  de  lok.  — D’.iutres  inftrumens  , & fans  doute  ceux 
qu’on  imaginera  .i  l’avenir,  dans  l’intention  de  les  employer  à mefurer 
la  vîtefle  progreflive  d’un  vailTcau  , font  & feront  diftingués  par  le 
nom  de  lok. 

Loxman.  f.  m.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  lamaneur. 

Lo.sger.  V.  a.  Prolonger.  Voyez  élonger. 

Loncis.  f.  m.  Les  uns  difent  longls  & les  autres  élongis  , pour 
nommer  la  même  barre  de  mât.  Voyez  élongis.  On  donne  aufli  le 
meme  nom  aux  hiloires  qui  s’étendent  d’un  gaillard  à l’autre  pour 
fervir  d’apoui  au  bord  du  pl-mcher  des  pafle-avants.  La  place  de  ces 
hilotres  eft  en  gi  ( iig.  10.  P.)  ou  en  ad  & ie  ( fig.  15.)  , & leurs 
dimenfions  font  confidérables  à caufe  de  leur  deftination. — Ce  nom 
eft  quelquefois  celui  des  lifteaux  qui  forment  un  rebord  aux  écou. 
l’illcs  d’un  viilfeau  dans  le  fens  de  leur  longueur  ( fig  ii.  P.  ).  — Dans 
les  corderles  des  ports , on  nomme  longis  , un  faifeeau  de  pluCeurs 
fils  , qui  , étendus , forment  cnfemble  le  toron  d’un  cordage , après  un 
tottiUement  commun. 
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" LONCiTtrtîE.  f.  f.  Celle  d’an  vaiffeau  ijui  eft  ta  mer  eft  la  didance 
die  fon  méridien  , à un  méridien  de  convention  , mefurée  fur  l’équa- 
teur dans  le  Icns  d«  roued  a l’eft.  11  y a piufieurs  cxprelfions  qui 
font  analogues  i celles  dont  a parlé  à l’article  latitude  , & dont 
Texplication  devient  fuperflue  : telles  font  celles-ci;  longitude  de 
départ  & d’arrivée;  lonjitiide  , eftimée,  cbfcrvée  , corrigée:  courir 
en  longitude  ; être  par  telle  longitude  ; obfcryer  la  longitude.  ' 

Lokgrine.  f.  f.  Piece  de  bois  établie  dans  le  fens  de  la  longueur 
d’un  alTemblage  de  charpente  dont  elle  fait  partie.  C’ett  ainli  que 
dans  le  grillage  abdn  ( fig.  4a.  C.  ) fait  fur  la  cale  d’un  vaiffeau  en 
conftruélion  , il  y a des  longrines  qui  s’étendent  longitudinalement, 
& quT  font  croifées  par  d’autres  pièces  telles  que  td  qu’on  nomme 
trasutrlins  , avec  lefqueiles  elles  font  liées  par  des  adents  ou  des 
entailles  réciproques. 

Longueur,  f.  f Celle  d’un  vaiffeau  , feitgtk  ef  a fh’p  , cfl  la  plus 
grande  de  toutes  les  difiances  de  fes  points  extrêmes.  Elle  cfi  nommée 
par  cette  taifon  longueur  principale  ou  abfolue.  Cependant  an  doit 
remarquer  que  cette  longueur  n’embraffe  la  faillie  ni  de  l’éperon  ni 
de  la  poupe  ; elle  ne  comprend  même  pas  la  grandeur  dont  l’ctambot 
Sc  l’étrave  débordent  leur  rablure.  On  voit  en  op  ^ ( fig.  ii.  C.  ) la 
rablnre  de  l’étrave,  & l’excédent  ifco_de  cette  piece.  C’eft  pour- 
quoi , afin  de  mieux  défigner  cette  langueur  d’un  vaiffeau  , on  la 
nomme  longueur  de  tête  en  tête  , ou  de  rablure  en  rabb’re  , on  de 
l’étrave  à l’étambot  ; length  of  gun  dtek  ; Ungth  front  the  fore  pire  of  hcr 
main  fient  10  the  after  pan  of  ihe  fi:rn  pofi  alofi.  Elle  eft  mefurée  . à 
la  hauteur  du  premier  pont  ; c’eft  xd  (fig.  i.  P,  ) , & elle  eft  eu 
même-temps  celle  de  ce  pont.  — Comme  cette  longueur  eft  différente 
de  celle  de  la  quille  bnt  (fig.  39.  C.  ) , qui  eft  toujours  plus  petite 
en  raifon  de  la  quête  de  l’étambot  & de  i’ciancemeut  de  l’étrave  • 
on  dit  d’un  vaiffeau  qu’il  a telle  longueur  de  qiiWIe  , length  of  the 
keel  upon  a right  lirtf  , lorfqu’on  veut  indiquer  cette  dimenfion  de  la 
partie  la  plus  baffe  de  fa  carene.  Elle  eft  même  défignée  par , lon- 
gueur d’un  vaiffeau  portant  fur  terre , parce  que  pendant  la  conftruc- 
tion  de  ce  b .riment , il  ne  porte  fur  fon  chantier  que  par  fa  feule 
quille  hm,  — Enfin  la  longueur  d’un  vaiffeau  de  dehors  en  dehors, 
eft  la  diftance  de  la  face  extérieure  de  l’étambot  à celle  de  l'étrave, 
mefurée  à la  hauteur  du  premier  pont.  — * Une  longueur  de  cable , 
eahl'es  length  , eft  une  mefure  de  convention  pour  cftimer  les  diftan- 
ces.  Elle  eft  de  lao  Lraflcs , & elle  eft  nommée  ainfi  parce  que  tous 
les  cables  reçoivent , dans  les  corderies  des  ports  , la  longueur  in- 
diquée. C’eft  pourquoi  un  objet  qui  eft  à ane  longueur  de  cable  d’un 
vaiffeau  en  eft  éloigné  de  izo  btaffes.  • . . . 
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Lover,  r.  ».  Ce  mot  paroit  être  le  fynonime  de  cueillir.  Voyez  ce 
detnier  mot. 

Loucher,  f.  m.  On  prononce  lougre,  & c’cft  le  nom  d’un  bâti- 
ment imaginé  pour  favorifer , par  fa  marche  & les  variations  que  fa 
Toilute  peut  recevoir  , les  entreprifes  des  contrebandiers  anglois. 
11  eft  ordinairement  armé  de  pluCeurs  canons.  La  forme  de  fs  caréné 
cil  telle  qu’il  s'enfonce  fous  l’eau  plus  profondément  à l’arriere  qu’à 
l’avant  ; & fa  voilure  , qui  eft  confidérable , reffcmble  fouvent  à 
celle  des  chalTe-marées.  Ces  bâcimens  ont  un  beaupré,  plusieurs  focSj, 
& trois  mâts , dont  celui  qui  eft  le  plus  en  arriéré  eft  un  tapecul» 
^elquetois  ils  font  grées  en  goélettes. 

, Lour.  f.  m.  On  donne  le  nom  de  loup  de  mer,  expert  fea  man  ^ 
à ces  hommes  qui  , fans  celTe  en  mer,  affrontent  avec  courage  tou& 
^es  dangers  dont  les  navigateurs  peuvent  être  menacés  , & s’en  dé- 
fendent avec  tous  les  moyens  qu’une  longue  expérience  peut  difler. 
r—  On  no.mme  loup  à virer  les  bois  , un  inftrutnent  en  fer  qu’on 
employé  pour  faire  tourner  fur  eux-mêmes  ou  fur  leur  axe  de  len- 
teur, des  mâts  flottans  ou  étendus  fur  la  terre. 

Louvoyf.r.  v.  n.  To  beat  or  ply  to  windivard  by  boards.  C’eft  courir 
fiicccllivcment  fur  l’une  <k  l’autre  ligne  du  plus  près  du  vent  , pour 
arriver  à un  lieu  auquel  le  vent  régnant  ne  peut  porter  direélement 
an  vaiflcau.  far  exemple  , foit  un  vailTeau  en  c ( fig.  87.  G.),  Sc 
le  vent  dirigé  de  e en  c ; fi  ce  bâtiment  doit  parvenir  en  e à l’aide 
du  vent  régnant  , il  ne  peut  y tendre  direélement , mais  il  doit 
orienter  fes  voiles  au  plus  près  pour  fuivre  une  première  ligne  cm» 
& enfiite  préfenrer  fa  proue  fur  la  ligne  me  lorfqu’il  fera  au  point 
jt  .pour  fuivre  la  ligne  du  plus  près  tribord  & arriver  enfin  au  point  c. 
Exécuter  ces  routes  dirigées  alternatlven-ent  fur  les  lignes  du  plus 
près  tribord  & bâbord  , & les  multiplier  autant  que  les  cltconflanceS 
{leuvcnt  l'exiger  , c cfl  louvoyer.  — Si  ces  routes  partielles  cm  Sc 
cm  , qui  (ont  courues  fur  les  deux  lignes  du  plus  prés  , font  courtes 
& répétées  , alors  le  bâtiment  lorvoyc  à petits  bords  i & fi  ces 
toutes  font  en  nombre  N , H a louvoyé  N bords.  — Comme  il  y a 
des  bâtimens  dans  lefquels  cfl  plus  ou  moins  grand  l'angle  eqr 
( hg.  ;o.  G.  ),  que  les  voiles  telles  que  il  peuvent  faire  avec  la 
qu'tlle  -eD  lorfqu’clles  font  orientées  aulfi  obliquement  qu’elles  peu- 
vent l’être  à l'égard  de  la  longueur  du  valfTeau  ; comme  cet  angle» 
dans  les  grands  vailfeaux  , n’a  jamais  une  mefure  moindre  de  67 
à 6S“  ; tandis  que  dans  les  petits  il  n’a  que  îJ  à 56*  t les  premiers  , 
en  louvoyant  , font  fucccffivcment  dirigés  fur  deux  lignes  qui  for- 
ment entr'elles  un  angle  de  1^6°  ou  de  douze  pointes  ; & pour  les 
féconds,  ces  lignes  ne  font  qu’un  angle  de  iia°.  C’eft  pourquoi  on  dit 
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de  ceoY-ci , qu'ils  leuToyent  fur  dix  pointes , & des  autres , qu'ils 
louxoyent  fur  douze  pointes.  La  fig.  ( a5.  E.  ) reprclente  un  vaif- 
ieau  fur  divers  points  d'une  même  ligne  du  plus  près  tribord  , & 
changeant  enfuite  de  route  , pour  courir  fur  l'aur^e  ligne  du  plus  près 
bâbord  , & s'approcher  de  l’origine  du  vent  donc  une  fléché  indique 
la  direction. 

• Loxodromie,  f.  f.  C’eft  l’art  de  mefuier  fur  la’  furface  du  globe 
une  ligne  courbe  dont  'es  points  font  places  de  maniéré  que  dans 
fon  cours  , cette  ligne  croifant  obliquement  tous  les  méridiens  , forme 
avec  chacun  un  angle  toujours  égal. 

Loxodromiqve.  adj.  Une  ligne  loxodromique  eft  une  courbe 
qui , tracée  fur  la  furface  du  globe  , fait  avec  tous  les  méridiens 
qu'elle  rencontre  obliquement  , un  angle  confiant.  Une  telle  ligne 
eft  réellement  celle  que  décrit  un  vaifl'cau  dans  chaque  route  qu’il 
fait  en  dirigeant  fa  quille  fur  un  même  air  de  vent  a l'aide  de  la 
bouftble.  Si  elle  étoit  prolongée  autant  qu'elle  pourroit  l’être , elle 
deviendroit  une  efpece  de  fpirale  qui  s’avanceroit  fars  cefte  vers 
le  pôle  , 8f  qüi  tourr.eroit  lucccflivemcnt  autour  de  lui  fans  jamais 
parvenir  rigoureufement  dans  ce  point  d'interfcélion  de  tous  les 
méridiens  5 ■ mats  les  vailTeaux  ne  parcourent  que  quelques  élémens 
d’une  même  loxodromique  , & changent  de  route  quand  leur  puii- 
tion  l'exige  pour  parvenir  au  terme  de  leur  voyage. 

LUMIERE,  f.  f.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  anguillers.  Voyez 
tngtiillers. 

• LusiKi  f.  m.  Hmtft  tint.  Menu  cordage  , compofé  de  deux  fils 
carrets  qui  -font  commis  ou  tortillés  enfèmble.  Lorfque  les  fils  font 
fans  goudron,  le  cordage  eft  nommé  liifin  blanc  wA/re  honfe  line,  & 
dans  l’état  contraire  , c’eft  du  lufin  noir  hlack  houfe  Une,  — On 
fabrique  le  lufin  comme  le  merlin , à l’aide  du  fiege  de  commet- 
tage. Voyez  merlin.  On  en  fait  ufage  pour  lier  ou  attacher  diffé- 
rens  objets. 


1\!Xachemoure.  f.-  i.  Break  dufi.  Débris  du  pain  bifeuit  qui  fert 
à la  nourriture  des  gens  de  mejt.  La  groli'eur  de  ces  débris  ne  doit 
pas  excéder  celle  d’une  noifette. 

Machine  k miter,  f.  f.  Sheer  hutk  , or  sheers  for  majhng  of  <A/p. 
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Machine  propre  à élever  des  mâi»  > pour  fecillrer  & préparer  len#’ 
étaWilTement  dans  la  pl  ice  & la  litaat'ton  qu’ils  doivent  avoir  à 
bord  des  vaiiTeaux.  — Celle  qui  eft  detlinée  à cet  ufage  dans  le 
port  de  Rochefort , eil  repréfentee  { lig.  80.  M.  ).  On  la  voit  chargée 
du  mâc  a b , qu'elle  eft  employée  à élever  au-deflus  du  vaideau  r' 
qui  eft  rangé  à fes  côrés  , pour  que  le  pied  de  ce  mît  puiffe  de£- 
eenâte  verticalement  par  les  ctambrats  jufques  dans  fa  carlingue. 
— Cette  opération  exige  un  très-grand  & très-fort  appareil,  parce 
que  le  niât  d’un  grand  vaifleau  de  guerre  eft  un  énorme  fardeau. 
C'eft  pourquoi  la  baie  de  cet  appareil  eft  ou  un  quai  très-folidc  > 

( convine  à foulon  ) , d’une  hauteur  convenable  , & dominant  quel- 
quefois fut  la  mer  , par  une  certaine  laillie  , ( comme  i Breft  ) ; ou 
un  grand  ponton  tel  qne  celui  de  la  fig.  ( 86.  ).  Dans  ce  dernier  cas, 
la  machine  à mater  eft  nommée  flottante  huik  with  fheeni  & comme 
celle-ci  eft  plus  compliquée  dans  fa  compolition  , je  vais  en  donner 
une  defeription  fuccintie  qui  fuftîra  pour  faite  juger  de  toutes  les 
machines  de  cette  efpece.  - — Le  ponton  qui  foutient  toute  la  ma- 
chine (hg.  86.),  porte  un  grand  mât  qui  eft  folideoient  établi  à 
l’aide  de  plufieurs  cordages  & d’étançons  qui  le  maintiennent  en  divers 
fins  ; celui  - ci  fert  d'appui  , par  des  antennes  intermédiaires 
fd  & , à un  affemblagc  de  trois  pièces  de  mâture  fortes  & lon- 

gues telles  que  edb  , qui  eft  incliné  à l’hotilon,  dont  le  pied 
repofe  fur  le  bord  du  ponton , & qui  eft  chargé  de  .^o^tes  les  pou- 
lies & des  cordages  néceftaires  à l’opération  du  mâtage  des  vaifleaux, 
La  tête  0 de  cet  aftém'olage  Sc  l’antenne'j,c^ , font  fortement  fiées  au 
mât  du  ponton  ; & des  cordages  qui  partent  du  point  o pour  être 
roidis  & attachés  fur  le  bord  oppofé  du  ponton  , achèvent  de  donner 
à cet  appareil  toute  la  réfiftance  & la  force  dont  il  doit  être  capa- 
ble. — Les  trois  groffes  pièces  de  mâture  qui  compolent  l’aflemblage 
odâ,  & qui  forment  cnfenible  une  efpece  de  chevre , puifqu’éloignées 
de  daure  pieds  par  leur  bafe . elles  fe  rapprochent  par  leur  fommet , 
portent  le  nom  de  bigues.  Elles  ont  près  de  100  pieds  de  longueur , 
& elles  font  liées  cn  emble  pat  des  traverfes  multipliées.  C’eft  fur 
lAr  tete  a que  repofe  l’cxtrcmité  de  l’antenne  qui  porté  tous 
les  moufles  ou  palans  qui  font  employés  pour  l’exhauftement  des  m^ts. 
Enfin  , les  cordages  qui  fervent  dans  cet  appareil , font  roidis  à l’aide 
de  pluHeurs  cabeftans  étabfis  fat  le  ponton.  Dans  certains  ports  , 
c’eft  for  un  quai  que  font  placés  & les  c’abeftans  , & les  bigues  qui 
«dots  font  toujours  plus  inclinées  vers  la  met  ; mais  leur  ufage  St  ‘ 
leur  effet  font  les  mêmes. 

Macrèe.  f.  f.  Le  courant  de  la  mer,  dans  fon  flux,  eft  quel- 
quefois U rapide  & fi  contrarié  à l’embouchure  de  cer.aines  rivierqs , 
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^u’eales  refoulant,  fcs  eau*  s’élèvent  & fe  grofTiirent  fous  la  form« 
4'une  giaifde  vague  de  j à 6 pieds  de  hauteur,  qui  s’avance  avec 
une  impétoofité  proportionnée  , foit  à la  force  de  la  marée  , foit 
«a  retrécilTemcnt  du  canal  de  Ces  rivières  qui  la  reçoivent.  La  macrée 
qu’on  nomme  aufii  mafcarct , eddy  tidt  , menace  d’un  choc  violent 
tout  ce  qui  le  préfente  lue  fon  paUage  ; & les  bâtimens  en  font 
mis  à l'abri  dans  toutes  les  rivtcres  Où  ce  phénomène  eil  remarqué  , 
comme  dans  la  Seine  , la  Loire , la  Garonne  , &c.  , & fur-tout  dans 
le  Gange.  On  a remarqué  que  les  macrées  étoient , dans  ce  dernier 
fleuve  , plus  confidérables  , lorfque  les  eaux  éroient  plus  balTes  , & 
cela  vient  fans  doute  de  ce  que  la  même  malTe  d'eau  qui  reflue  de 
la  grande  mer  dans  le  lit  de  ce  fleuve  , trouve  alors  moins  d’oblla- 
cle  à fan  mouvement  progrelfif , en  confervant  toute  la  hauteur  que 
fon  abondance  doit  lui  faire  prendre. 

Madrague,  f.  f.  Grand  filet  qui  eft  en  nfage  dans  la  méditer* 
rannée  , pour  la  pêche  des  thons. 

Maestral.L  m.  Nom  diflinCUf  qu’on  donne  au  vent  de  NO  dans 
les  mers  du  levant. 

Magasin,  f.  m.  Dans  tut  port  national  il  y a un  magafie  général , qui 
ell  le  dépôt  de  tout  ce  qui  peut  être  uécellaire  aux  travaux  des  chan- 
tiers & ateeliers , aux  arméniens  & aux  approvifionnemens , fans  v 
comprendre  les  vivres  de  la  marine  du  Roi  ; il  y a aulTi  des  magalins 
particuliers,  qui  font  des  lieux  où  l’on  renferme  tous  les  cordages 
& les  poulies  qui  compofent  le  gréement  de  chaque  bâtiment  , 
féparément , a.fin  que  les  objets  qui  appartiennent  aux  uns  ne  pi  iilent 
être  confondus  avec  ceux  des  autres. 

Maigre,  ( en  ).  aJv.  Ün  dit  d’un  équerrage  qu'il  ell  maigre, 
lorfque  cet  équerrage  , qui  f.’eft  que  l’angle-pl.in  que  forment  en- 
tr  elles  deux  faces  adjacentes  d'une  picce  de  buis  , efl  moindre  que 
90  •.  { 'V'oyet  gias.  ) 

Majeur,  ajj.  Les  plus  grands  mâts  d’un  bâtiment,  ou  fcs  bus 
mâts  , font  diflingnés  fous  le  nom  de  mâts  majeurs  ; dans  tous  les 
vaiflëaux  à trois  mâts  on  connoit  généralement  quatre  voiles  ma- 
jeiircs  , qui  font  les  deux  huniers  &tcs  deux  balles  voiles  du  grand 
mât  & du  mât  de  mifaine  ( fig.  I , A.  ) main  and  main  tip  , flre  and 
fore  top  fiils.  Un  vaifleau  qui  ne  ptélcnte  à l’impullion  du  vent 
que  ces  quatre  voiles  feules  , efi  dit  courir  fous  fes  quatre  voiles 
majeures. 

Maille,  f.  f.  Dans  la  compofitlon  de  la  carcafl'e  d’un  vailTeau  , 
il  y a & des  couples  de  levée  ou  des  côtes  principale* , telles  qu’on 
les  voit  (fig.  Cj,  & d'autres  côtes  intermédiaires  diftrlbuées 
dans  l’intervalle  des  premières.  Lorfque  toutes  ces  côtes  font  éta- 
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biles  fur  la  quille , elles  ne  fe  touchent  pas  fflutuellcment , & leur 
dlAance  réciproque  ell  ce  qu’on  nomme  les  mailles  ^ct  couples. 
Timier  and  rom.  La  grandeur  des  mailles  ell  dans  les  vaiffeaux  de 
guerre  toujours  inférieure  à 6 p.  ou  au  diamètre  des  gros  boulets; 
& même  au-delTiis  de  la  flottaifon  & aux  environs  de  sette  feélion  , 
elles  font  remplies  par  des  eftacades.  Dans  les  petits  batimens  quil 
ne  font  point  faits  pour  la  guerre , la  dillance  des  couples  ell  très- 
variée  fuivant  le  degré  de  folidité  qu’on  croit  nécelTaire  à la  carcaffe 
de  ces  bâtimens.  — • ün  donne  le  nom  de  maille  de  vaigrage  à l'in- 
tervalle qu’on  laiü'e  entre  certaines  vaigres  ou  certaines  planches  , 
qui  recouvrent  longitudinalement , la  face  intérieure  de  la  muraille 
d’un  vaiifeau  & qui  font  placées  entre  le  premier  pont  & la  vaigre 
d’empâture,  c’ell-à-dlre  fur  le  contour  ( fig.  jj.  C)  des  divers 
couples  d’un  vaiffeau.  — (^'uelques  perfonnes  donnent  le  nom  de 
mailles  de  voiles  à des  Œillets  qui  font  percés  dans  la  gaine  du 
bord  fupérieur  d’une  voile  ( fig.  78.  M ) pour  le  palTage  des  cor- 
dages par  lefquels  elle  cA  attachée  à fa  vergue  ; cependant  le  nom 
le  plus  communément  adopté  cfi  oeillet. 

Maillet,  f.  m.  M.  ul  or  malUt.  Le  maillet  à calfat,  calkhig  mallct, 
ell  celui  dont  les  caifats  font  ufage  , pour  enfoncer  des  cordons 
d’étoupe  dans  les  joints  ou  coutures  des  bordages  d’un  vailTcau  ; 
la  maffe  en  ell  longue , peu  grolTo  & faite  de  chêne  verd.  Elle  ell 
fortifiée  par  un  anneau  ou  lien  de  for  qui  ceint  chacune  de  fes 
«Ktrêmites  ; & elle  a un  manche  peu  différent  de  ceux  qu’on  remar- 
que aux  maillets  ordinaires.  — • Dans  l’atelier  de  la  garniture , on 
fe  fert  d’un  naaillet  à fourcr  firring  mallct,  ( fig.  40.  M ) qui  ell 
tout  en  bois  & dont  la  malTe  porte  une  profonde  8t  large  cannelure  lon- 
gitudinale. Ce  maillet  n’cll  pas  delliné  à frapper,  mais  à faciliter  le 
travail , qui  a pour  objet  d’envelopper  un  cordage  ed  ( fig.  18.  M ) des 
tours  lcrrés  & prelfcs  d’un  petit  cordage  nommé  bitord  , & de  le 
recouvrit  dans  l’état  où  on  le  voit  en  ed,  C’ell  à'  cet  effet  que  le 


cordage  à fouret  ell  tendu  horifontalemcnt  & reçu  dans  la  can-  t 

nclure  du  maillet,  tandis  que  le  bitord  attaché  à ce  cordage  fait  i 

un  tour  fur  le  manche  & la  circonférence  du  maillet.  Les  chofes  s 

étant  dans  cet  état , on  fait  tourner  le  maillet  autour  du  cordage  1 

toujours  tendu  en  le  faisant  avancer  fuivant  fa  longueur  , & le  k 

bitord,  dans  cette  rotation  continuée,  enveloppe  celui-ci,  détours  s 

qui  font  profés  & ferrés  d’autant  plus  fortement,  qu’il  éprouve 
plus  de  frottement  en  gUffani  fur  le  maillet  & fon  manche.  è 

Mailletage.  f.  m.  Shtarng  of  a ships  bottom  wUh  sca-per  na:U.  | 


Aélion  de  mailleter  un  V-aiffeau  , ou  de  recouvrir  la  furface  exté- 
rieure de  fa  caréné , de  clous  à large  tète.  — L’ailembiage  de  tou» 
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«es  clous,  lorfqu’ils  font  en  place  eft  aurtî  nominé  quelquefois  le 
aiailletagc;  & on  <!onnc  le  même  nom  à l’art  d’cxccuter  cctie 
opération.  ‘ 

Mailleter.  V.  a.  To  fheai  Piips  bottom  , w;tA  naUs.  Recouvrir 
extérieurement  de  clous  la  furface  extérieure  de  la  caréné  d’ira 
vaiifeau.  Ces  clous  font  didribués  de  maniéré  que  leurs  têtes  , 
larges  de  6 à 8 lignes  , iie  font  éloignées  que  de  5 à 6 lignes  , & 
a rouille  qui  fuccede  bientôt  après  cette  opération  , remplit  leiic 
intervalle  , de  maniéré  que  les  vers  de  mer  ne  peuvent  plus  alors 
piquer  & percer  la  muraille  d'un  bâtiment  ainfi  préparé.  C’eft  pour 
arrêter  les  efforts  dedruélcnrs  de  ces  vers , qu’on  a imaginé  de 
mailleter  les  bâtimens  de  mer  ; & on  n’enveloppe  air.fi  que  ceux  qui 
doivent  naviguer  dans  les  mers  des  zones  chaudes  du  globe.  — Quel- 
quefois ces  clous  font  enfoncés  dans  les  bordages  qui  recouvrent 
immédiatemunt  les  bâtimens  ( & c’eft  alors  mailleter  fur  le  franc- 
bord  ; mais  plus  fouvent  on  étend  de  nouveaux  bordages  fur  les 
premiers , & ceux-là  font  feuls  pénétrés  par  le  mailletage  , c’eft-i- 
dire  , qu’alors  la  caréné  eft  mailletée  fur  doublage. 

Maillon,  f.  m.  Noeud  lâche  , coulant  & largement  ouvert  fous  la 
forme  d’un  grand  anneau;  en  le  fait  avecun  cordage  plus  ou  moins  gros, 
fuivantfa  deftination , & quelquefois  on  s’en  fert  , en  le  laiffant  tomber 
«U  fond  de  la  mer , pour  faifir  & lever  par  une  de  fes  pattes  , une 
ancre  qu’on  ne  peut  autrement  retirer  de  l’eau.  Comme  dans  cette 
demicre  opération  , on  fait  gliffer  le  maillon  le  long  d’un  cordage, 
afin  qu’il  parvienne  précifément  & dlreélemcnt  au  lieu  où  eû  l’ancre 
en  dit  alors  qu’on  coule  un  maillon. 

Mai.n.  f.  f.  Tirer  une  corde  main  fur  main,  ou  main  avant  , 
10  bcar  a hand , hand  over  hand -,  c’eft  agir  par  un  mouvement  égal, 
& non  interrompu  , c’eft-à-dire  , fans  fecouffes  & fans  variété  dans 
les  efforts.  — Amarrer  & bonne  main  , c’eft  attacher  un  cordage 
tendu,  par  quelques  points  de  ta  longueur,  fans  laifi'er  diminuer  ta 
toideur  qu'on  lui . a donnée  & qu'il  doit  conferver.  — On  donne 
quelquefois  le  nom  de  main  de  fer  à ce  qui  eft  nommé  plus  géné- 
ralement galoche.  ( Voyez  ce  mot.  ) — Enfin  on  diftlnguolt  autie- 
fois  par  le  nom  de  main  torfe  , des  cordages  qui  ne  font  plus  d’u- 
fage  , & qui  plus  ordinairement  étoient  nommés  garochoits.  ( Voycx 
ce  mot.  ) 

Major,  f.  m.  L’état-major  d’un  vaiffeau  eft  compofé  de  tous  les 
•officiers  qui  font  chargés  de  conduire  ce  bâtiment  à fa  deftination, 
& de  remplir  en  chef,  fous  les  ordies  d’un  capitaine , tons  les 
détails  du  fervice  , relativement  à la  manoeuvre  , à la  dér'en'ic . x 
'l’attaque,  ainfi  qu’a  l’armement , aux  approvifionnemcns  , aux  confom- 
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mations,  &c.  Dans  une  armée  navale  , il  y a tm  major  d'vtnée  i 
qui , fous  les  ordres  du  général , fait  exécuter  à tousjles  vaiiTeauS 
ou  à toutes  les  divilions  , les  évolutions  qui  doivent  être  laites  , 
& qui  les  annonce  par  des  fignaux , dont  il  dirige  le  lieu  , le  temps 
St  les  combinaiCons.  — ^Dans  la  marine  du  Roi  , en  a créé  récenv 
ment  un  nouveau  grade  de  majors  de  vailTeaux , qui^  fépare  ceux 
de  capitaine  & de  lieutenans  de  vaiHeau  i ces  majors  ont  rang  de 
lieutenans-colonels  dans  les  armées  de  terre. 

MaisTitAKCE.  f.  f.  Corps  des  maîtres  dans  l’art  de  la  marine, 
çii,  à bord  d'un  vaiîTeau  & dans  les  bords  , font  exécuter  par  les 
ouvriers  ou  les  gens  d’Cquipage  qui  leur  font  fubordonnés,  les 
ordres  qu’ils  reçoivent  des  officiers  fuperieurs.  Ce  corps  eft  ainli 
compofé  de  tous  les  maîtres  d’arts  & métiers  qVi  fout  empUyés 
comme  tels  dans  la  marine  , fort  à terre  , fuit  à la  met.  ( Voyez 
maître.  ) 

Maître,  f.  m.  Titro  de  tout  homme  qui  en  commande  d’éutres 
fous  les  ordres  d’un  officier  fupéricur  , fuit  dans  un  vailTeau  , foit 
dans  une  batterie  , un  chantier  , un  atelier , une  forge  , &c.  pour 
conduire  & faire  exécuter  des  ouvrages  ou  des  opérations  quelcon- 
ques. — Sur  les  vailTeaux  , il  y a plulieurs  maîtres.  Le  maître  d'équi- 
page , boat’su/ain  , eft  le  premier  officier  marinier  d’un  vaifteau  ; c’eft 
lui  qui  tranfmet  direélement ,.  aux  gens  de  l'équipage  , les  ordres  de 
l’officier-commandant , qui  veille  'à  leur  exécution  , & qui  la  dirige. 
II  commande  de  la  voix  ou  par  le  moyen  d'un  fiftet  ; & le  foin  de 
tout  le  giéement  d'un  vaifteau  lui  eft  particuliérement  confié.  — 11 
y a aufti  des,  maître  canonicr  gtinntr  , maître  .calfat  ealkcr , maître 
charpentier  cacpenur , maître  voilier  majlcr  Jail  mjkcr  ^ maixie  pilote, 
dont  les  noms  indiquent  affer.  l’art  & les  fonélions.  — Le  nom  de 
maître  valet  Ji^watd  mat:  , eft  celui  d’un  commis  du  munitionnairc  , 
qui  eft  chargé  de  diftiibuer  les  vivres  à l'équipage  , conformément 
aux  ordres  du  Roi.  — Dans  les  ports  du  Roi , il  y a aufti  de  pa- 
reils maîtres  & de  même  nom  i mais  on  y compte  de  plus  , des 
maîtres  mâteurs  , mtjl  tnaker  , maîtres  cordiers  , tonneliers, 

poulleurs , forgerons,  fcalptcurs  , peintres,  des  maîtres  de  forges, 
de  garniture,  &c.  ( Voyez  tous  ces  mots  diftinflifs  ).  — Dans  les 
chantiers  & ateliers  , on  nomme  maîtres  entretenus,  les  ouvriers 
qui  ont  par  ordre  du  Roi  une  folde  annuelle  & qui  difterent  ainli 
de  ceux  qui  ne  font  payés  qu'à  la  journée  ou  fuivant  leur  travail. 
.-Dans  toutes  les  claffes  d’arts  qui  viennent  d’être  indiquées,  q 
y a des  féconds  maîtres  , des  quartier-maîtres , des  aides  , & quoique 
ce  qui  vient  d’êtie  dit,  & ce  qui  eft  renfermé  dans  d’autres  articles 
fuffife  pour  donner  une  idée  des  fonélions  de  ces  hommes  coa- 
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tiCT^s  k la  marine  > on  trouvera  de  nouveaux  détails  aux  moti 
féconds  , quartier-maîtres  & aides.  — Dans  les  ports  marchands  , il 
y a des  maîtres  de  quai  , qui  pourvus  d’une  commlffion  fpéciale  de 
l'a/niral  de  France  , veillent  à la  police , au  bon  ordre  & à la  "arde 
de  ces  ports  ; dirigent  l'arrangement  des  bâtimens  & les  opérations 
ou  manœuvres  générales  , pour  chauffer  , calfater,  réparer,  déltf- 
ter,  &c.  — Tout  homme  qui  ne  commande  qu’une  barque  ou  un 
bateau  , ou  un  petit  bâtiment  deftiné  au  cabotage , eft  diftingué  pat 
le  nom  de  maître  , maflir.  — Dans  l’architeélure  navale  , on  donna 
le  nom  de  maître  couple  , miiship  framt , à celui  qui  , entre  tous  les 
couples  , a les  plus  grandes  dimenîions  dans  l’étendue  que  fes  bran- 
ches embraffent.  Son  gabari , ou  le  patron  de  ce  couple  porte  le  nom 
de  maître  gabari , bevil  of  midfhip  fram:  ; fa  varangue  celui  de  maî- 
treffe  varangue  ou  maîtreffe  levée  ; & fon  bau  celui  de  maître  bau  , 
tttùlfhip  beam;  parce  que  leur  grandeur  eü  fupérieure  à celle  des  autres 
couples  , des  autres  varangues  & des  autres  baux  dans  un  même 
vaiffeau.  — Lorfque  dans  la  carcaffe  d'un  bâtiment  , il  y a deux 
maîtres  couples  pour  affurer  des  largeurs  égales  dans  une  certaine 
longueur  de  ce  bâtiment  ; on  nomme  maître  avant , celui  qui  eft 
du  côté  de  la  proue  . â l’égard  du  fécond  auquel  on  donne  le  nom 
de  maître  arriéré. 

Mal  de  mer.  f.  m.  Sea  JiclntJlf.  Ce  mal  eft  un  foulevement  de 
l’eftomac,  que  l’agitation  continuelle  d’un  vaiffeau  battu  par  les  lames , 
produit  ordinairement  dans  les  perfonnes  qui  naviguent  pour  la  pre- 
mière fois.  11  eft  cependant  d’autres  perfonnes  qui  malgré  de  longues 
& laborieulcs  campagnes  , reftent  conftamment  fujettes  âu  mal  de 
mer  ; mais  ces  exemples  font  rares  ! & la  machine  humaine  , en 
général , eft  promptement  habituée  à remplir  toutes  fes  fondions 
naturelles  , au  milieu  des  mers  les  plus  agitées  , & au  centre  des 
mouvemens  les  plus  irréguliers. 

Male.  adj.  On  dit  de  la  mer,  qu'elle  eft  mile  , rou^h  fea,  lorfque 
fa  furface  eft  couverte  de  lames  élevées  qui  , dirigées  de  différens 
côtés  , communiquent  aux  vaiffeaux  qu’elles  choquent , des  mou- 
vemens defordonnés  & fufceptibles  d’altérer  la  foUdité  de  leurs 
liaifons. 

MALtNE.f.  f.  Spring  tiJe.  Nom  des  plus  hautes^ marées  de  chaque 
mois  ou  de  celles  qui  ont  lieu  aux  nouvelles  & picines  lunes.  A 
ces  époques  , les  habitans  des  côtes  de  la  mer  , pour  annoncer  que 
l’eau  doit  affluer  plus  abondamment  que  dans  d’autres  temps  , difent 
qu’ils  font  dans  les  malines , ou  de  maline.  — La  maline  a été  belle, 
lorfque  la  mer  a rapporté  fur  les  côtes , par  le  flux  , une  plus  grande 
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quantité  d’eau  qu’elle  ne  le  fait  ordinairement  dans  de  femblables 
pofitions  de  la  lune. 

Mal-s  Al  K & mal-faine,  adj.  On  dit  d’une  côte  qu’elle  eft  mal-faine, 
lorfqu’elle  eft  bordée  d’écueils  , ou  lorfque  l’approche  en  eft  dange- 
reufe  , parce  qu’elle  fe  prolonge  infenfiblement  fous  l’eau  , fans  s’y 
enfoncer  profondément.  — La  côte  d’Efpagne  eft  très-faine  , car  la 
terre  s’élève  prefque  verticalement  du  fond  de  l’eau  , tandis  que 
celles  de  Bretagne  & du  golfe  de  Bifcaye  font  mal-faines  , la  mer 
étant  peu  profonde,  foit  auprès,  foit  à une  alfex  grande  diftance  de 
ces  rivages  , & étant  femée  de  quelques  rochers  ou  haut-fonds  qui 
les  rendent  de  difficile  accès. 

Manche,  f.  f.  Le  canal  de  mer  qui  fépare  la  France  & l’Angle- 
terre, reçoit  le’nom  de  manche,  channel.  — Des  fourreaux  de  toile 
ou  de  cuir  , qui  fervent  à conduire,  dans  des  barriques,  le  vin  ou 
l’eau  dont  on  veut  les  remplir  , lorfqu’ellcs  font  arrangées  dans  la 
cale  d’un  vaiffeau  , font  nommées  des  manches  à vin  ou  à eau  ,.hofe, 

— Des  manches  de  pompe  , pump  hofes  , font  femblables  & font 
fonftion  de  tuyeau  de  conduite  pour  les  «aux  qui  font  élevées  & 
dégorgées  par  les  pompes.  — Les  dalots  ou  les  trous  pratiqués  dans 
la  muraille  des  vaiffeaux  pour  laifler  une  ifliie  à l’eau  qui  tombe  fur 
les  ponts  , ou  qui  eft  pompée  , font  auffi  garnis  extérieurement  de 
petits  fourreaux  de  toile  qu’on  nomme  manches  de  dalots  , feupper 
hofis,  — Des  manches  & vent , wind  faits , font  de  grands  & larges 
fourreaux  de  toile.  Leur  nom  vient  de  leur  ufage.  Placées  vertica- 
lement à hord  d’un  vaiffeau  , & ouvertes  par  les  deux  bouts  , ces 
manches  ont  leur  extrémité  ioférieure  qui  correfpond,  par  les  écou- 
tilles , dans  la  cale  ; tandis  qu’elles  s’élèvent  à la  hauteur  des  baffes 
vergues  , pour  préfenter  au  vent  régnant  une  ouverture  oblongue 
qui  eft  faite  fur  un  côté  près  de  fa  bafe  fupérieure.  Les  manches 
étant  ninfi  établies  , le  vent  s’engage  dans  leur  intérieur  & fe  pré- 
cipite avec  la  vîteffe  qui  lui  refte  après  un  premier  choc,  dans  les 

.parties  baffes  du  vaiffeau,  pour  en  chafler  l’air  tranquille  & vicié 
qui  les  remplit , & le  renouvcller  plus  ou  moins  promptement.  Si 
ces  manches  ouvertes  au  vent  étoient  placées  dans  une  fftuation 
inclinée  à l’horifon  au  lieu  d’être  verticales  , elles  produiroient  plus 
fùrement  leur  effet , ou  un  plus  grand  effet  ,•  parce  que  le  choc  du 
courant  d’air  contre  les  parois  étant  alors  oblique , apporteroit  moins 
de  diminution  à la  vîtcff'e  avec  laquelle  il  s’avance  , & qui  lui  eft: 
fl  néccffaire  pour  déplacer  l’air  plus  pefant  qui  règne  dans  la  cale. 

— Enfin,  on  donne  le  nom  de  manche  d’aviron,  h.mdU , à la  partie 
que  le  rameur  falfit  avec  fes  mains , pour  mettre  l’aviron  en  mou- 
.vemsnt , (x.  l’employer  à mouvoir  un  corps  flouant. 
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ManCHITTE.  f.  f.  Span  or  hridU.  Un  bout  de  corde  qui  eft  attacVé 
fur  un  hauban  ou  dans  un  lieu  quelconque  , & dont  l’extrémité 
garnie  d’une  colle,  fert  à foutenir , à une  certaine  hauteur,  quel- 
t]ues  manœuvres  courantes  qui  traverfent  cette  colTe  , & qui  fans 
ce  moyen  defcendroient  trop  bas  , eft  nommé  une  manchette. 
L’amure  de  la  gtand’voile  , eft  ainll  portée  par  une  manchette , 
paJfMve. 

IVIanece.  f.  m.  C’eft  l’art  de  conduire  un  vailTeau , de  produire,' 
de  diriger  fes  mouvemens  , & de  lui  faire  faire  toutes  les  évolutions 
que  les  circonftances  impofent , foit  lorfqu’il  eft  feul , foit  lotfqu’il 
fait  partie  d’un  corps  d’armée.  Ce  met  peu  ulité  encore  mérite 
d’être  adopté  avec  cette  lignification  , afin  que  le  mot  manœuvre 
ferve  à indiquer  un  trait  particulier  de  cet  art,  c’eft-i-dire,  une 
évolution  ifolée  conlidérée  dans  fon  principe  & dans  fon  exécution. 
Ainli , dans  le  manege  d’un  vailTeau  , un  habile  officier  peut  obte- 
nir ce  titre  en  faifant  une  belle  manœuvre. 

Manger,  v.  a.  Un  objet  élevé  mange  le  vent  à un  vailTeau,  t« 
becalm  a Piip  , lorfqu’il  intercepte  , ou  lorfqu'il  met  ce  vailTeau  à 
l’abri  de  l’impullion  du  vent.  — Manger  du  fable  , c’eft  ne  pas 
attendre  la  fin  de  l’écoulement  du  fable  dans  un  fablier  , pour  le 
retourner  fur  lui-même  , & racourcir  ainfi  deux  intervalles  de  temps 
fuccaffifs  dont  la  mefure  n’eft  donnée  que  par  un  écoulement  total; 
to  cheat  the  glajf.  Une  telle  altération  dans  la  mefure  du  temps  eft 
quelquefois  faite  à bord  par  ceux  qui  veulent  abréger  le  temps  de 
leur  garde  ou  de  leur  fervice  journalier.  — Un  vailTeau  eft  mangé 
par  la  mer  ou  de  la  mer , lorfqu’il  eft  tourmenté  violemment  par  fes 
lames  qui,  l’alTaillant  de  divers  côtés,  le  choquent  & le  fubæergcnt 
inftantanément  en  paffant  fouvent  au-dclTus  de  lui.  On  dit  auffi  qu’il 
eft  mangé  par  la  mer  , lorfque  , dans  une  grolTc  mer  , il  difparoît 
alternativement  aux  yeux  des  fpeîlateurs , parce  qu’alors  il  fe  trouve 
placé  dans  l’intervalle  profond  des  la.T.es  qui  fe  fuccedent  & fe  fui- 
vent  dans  l’eTpace  ; to  he  :n  thi  hollow  of  a high  fea.  De  même  il  eâ 
mangé  par  la  terre  pour  un  fpeélatcur , lorfque  celui-ci  ne  peut  l'ap- 
percevoir  que  projeté  'iir  une  côte  , qui  le  dondee  par  fon  éléva- 
tion , îc  qui , par  fa  couleur,  en  alToib’.it  l’apparence  jufqu'a  la  rcnJrs 
Infenlible. 

Maniable,  adj.  On  dit  que  le  vent  eft  maniab'e , lorfque  dans 
une  belle  mer  , le  vent  a une  fo  ce  modérée  , à l’aide  de  laquelle 
un  vaiîTcau  peut  , à volonté  , faire  toutes  les  évolutions  que  les 
circonftances  rendent  néceffaires  , m.  dc.-.ite  w n é.  Cet  état  du  vent 
eft  cependant  relatif  aux  qualités  & à la  gra-deui  des  bâtimens , 
& le  temps  qui  qft  maniable  pour  l'ua  ne  l’eft  pas  pour  uii  autrèy 
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parce  que  les  premiers  font  plus  aifés  que  les  féconds , à rnanœQvref 
& à mouvoir. 

Manne,  f.  f.  Panier  d’ofier  fans  anfe  & de  forme  conique  , dont 
on  fe  fert  à bord  des  vailTeaux  pour  embarquer  ou  débarquer  leur 
lell , ainfi  que  pour  d’autres  ufages.  La  grandeur  de  ces  paniers  eft 
telle  J qu’en  les  remplilTant  de  caillous  , des  hommes  peuvent  les 
faire  palier  de  main  en  main. 

Mannée.  f.  f.  Mclure  particulière  d’un  volume  de  left  , c’e(l-à- 
idire  , d’une  quantité  de  fable  ou  de  pierres,  &c.  qu’on  embarque 
dans  un  vaiHeau  par  le  moyen  de  mannes.  C’efl  en  comptant , dans 
cette  opération  , le  nombre  des  mannes  pleines  qui  font  verfées 
dans  fa  cale  , ou  le  nombre  des  mannées , & en  fachant  d’ailleurs 
combien  il  en  faut  pour  former  un  tonneau , qu’on  repartit  le  Icft 
en  quantité  fuffifante  , & dans  chaque  partie  de  la  cale  & dans  la 
cale  entière.  — Une  manne  remplie  de  coins  ou  d’épites  eft  une 
snefure  de  ces  objets  , & un  tel  volume  eft  une  mannée. 

Manoeuvre,  f.  f.  Ce  mot  exprime  tantôt  les  évolutions  d’un 
vailleau  ou  d’une  armée  , & tantôt  les  cordages  qui  fervent  foit  à 
maintenir  des  mâts , des  vergues  , des  voiles  , foit  à varier  au  befoia 
leur  poütion.  — Un  vaideau  fait  telle  manauvre  , lorfqu’à  l’aide  de 
les  voiles  ou  de  fon  gouvernail , il  fait  tel  mouvement.  Celui  qui 
commande  le  travail  néceftaire  , c’eft-à-dire  , qui  ordonne  de  faire 
agir  tel  cordage  , de  difpofer  ou  telle  voile  , ou  telle  vergue  , eft 
dit  commander  la  manœuvre.  Celui  qui  fait  exécuter  ce  mouvement, 
qui  fait  faire  tous  les  apprêts  néceftaires  pour  produire  ce  mouve- 
ment , eft  dit  faire  telle  manœuvre  , to  work  a fhip.  — Si  les  moyens 
font  habituellement  bien  choilis,  il  entend  la  manœuvre  , to  be  expert 
for  worklng  of  fhips.  Si  dans  une  occafton  intéredante  , ils  font  heu- 
xeufement  & habilement  imaginés  , la  manœuvre  eft  hardie,  hu/d 
management , fine  manner  of  worV.ng  a fhip  ; comme  elle  eft  prompte  , 
nimbU  management^  li  l’opération  eft  exécutée  avec  célérité;  elle  eft 
d’ailleurs  bonne  ou  mauvaife  félon  fes  rapports  avec  les  circonftances  ; 
enfin  la  manœuvre  d’un  vaideau  ou  d’une  armée,  working  of  a fhip, 
management , eft  1 art  de  leur  faire  faire  tous  les  mouvemens  ou  toutes 
les  évolutions  qui  deviennent  nécedaires  dans  toutes  les  f.tuations 
où  ils  peuvent  fe  trouver  en  mer  , relativement  à l’edet  du  vent 
Ét  de  la  mer , à une  route  propolée  , à un  ennemi  qu’on  veut  fuir 
ou  co.mbatite  , & à une  terre  qu’on  veut  chercher  , approcher  ou 
éviter.  La  manœuvre  d’une  armée,  manauyres  of  a fleet , eft  connue 
fous  le  nom  de  taftique  navale.  Voyez  ce  mot.  — - On  donne  le 
nom  de  manœuvre  , rigging  aud  takeling  of  a fhip , aux  cordages  qui 
«ompofent  le  gréemest  total  d'ua  vaideau,  cordage  ofafhip.  (fig.  1.  A.}. 
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firmi  ees  cordages , les  uns  ont  une  pofition  fixe  tels  que  les  étais  ; 
les  haubans,  &c.  & d’autres  font  alternativement  tendus  ou  lâches. 
Les  premiers  fervent  à l'établiflement  de  la  mâture  d’un  vaiiTeau  ; 
tandis  que  les  féconds  font  deftinés  à plier  & déplier  les  voiles  > 
ainfi  qu’à  d'autres  ufages  , ceux  - ci  lont  nommés  manoeuvres  cou- 
rantes , ninn/nf  ri^^ings  ; & ceux-là  , manoeuvres  dormantes  , ftandin^ 
— Lorfque  ces  cordages  font  appliqués  aux  parties  fupé- 
rieures  des  mâts  , ils  font  diftingués  fous  le  nom  de  manœuvres 
hautes , upper  riggings  , par  oppofition  aux  manœuvres  inférieures  qui 
font  nommées  des  manœuvres  balles , lower  riggings.  Si  ces  premiers 
cordages  feuls  nécelTaires  font  accompagnés  de  femblables  cordages 
deftinés  à les  remplacer  au  befoin  , on  nomme  ceux  - ci  de  faulfes 
manœuvres  , ou  des  manœuvres  de  combat , prevtntir  riggings.  — Les 
grolTeurs  de  ces  cordages  qui  entrent  dans  le  gréement  général  d’un 
vaiffeau  étant  différentes  ainfi  que  leur  importance  , les  uns  font 
nommés  manœuvres  majeures  , & les  autres  menues  manœuvres.  — 
Une  manœuvre  paffée  > rope  Unding  aft , eft  celle  qui  paffe  dans  la 
caiffe  d’une  poulie  & qui  eft  dirigée  de  l’avant  à l’artiere  d’un  vaif- 
feau ; mais  fi  elle  eft  dirigée  en  fens  contraire  , c’eft  une  manœu- 
vre paffée  à contre  , /ope  /eading  forward.  ~~  Quelquefois  on  compare 
ces  manœuvres  dans  leur  pofition  à l’état  du  vent  régnant,  lorf- 
que celui-ci  foufle  fur  une  direftion  qui  eft  oblique  à la  quille  d’un 
vaiffeau.  Et  on  dit  que  celles  qui  font  du  côté  qui  reçoit  l’impul- 
fion  du  vent , font  les  manœuvres  du  vent , tandis  que  celles  qui 
font  établies  du  côté  oppofé , font  les  manœuvres  de  fous  le  vent 
ou  de  revers. 

Manœuvrer,  v.  a.  To  worü  a fhip.  Produire  dans  un  vaiffeau* 
dans  une  armée , à l'aide  du  vent , des  voiles  & du  gouvernail  , tous 
fes  mouvemens  que  les  circonftances  peuvent  rendre  néceffaires  dans 
le  cours  d’une  navigation  quelconque  , pour  l’exécution  de  toutes 
fortes  de  projets  déterminés.  On  manœuvre  bien  ou  mal  un  vaiffeau 
lelon  qu’on  lui  fait  faire , avec  plus  ou  moins  de  fuccès  , des  évo- 
lutions convenables  ou  fuivant  que  leur  choix  eft  bon  ou  mauvais. 
Au  refte  , manœuvrer , c’eft  ordonner  des  manœuvres  ou  les  mou- 
vemens d’un  vaiffeau , &c.  Voyei  manœuvre. 

Manœuvrer,  v.  n.  On  dit  d'un  vaiffeau  qu’il  manœuvre  , lorf- 
qu*il  change  l’état  de  fes  voiles  ou  de  fon  gouvernail , & lorfqu’it 
prend  les  mouvemens  qu’on  cherche  à lui  imprimer.  — - Si  on  dit  qu’il 
peut  ou  qu  il  ne  peut  pas  manœuvrer,  c'eft  dans  les  circnnftances  où 
fa  vite  17e  progreffive  eft  affez  confidérable  ou  trop  foible  pour  que 
fon  gouvernail  devienne  fufceptible  de  produire  l'effet  qu’on  en  attend, 
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& dans  celles  où  l’dtat  de  fon  gréement  permet  ou  ne  permet  pas 
l'ufage  de  fes  voiles. 

Manœuvrier,  f.  m.  SkUlcd  in  working  a fhip.  Titre  dilHnélif  de 
tout  homme  de  mer  qui  polTede  l’art  de  manœuvrer , un  vaiffeau , une 
armée  , avec  fuccès  , dans  toutes  les  circonllances  qui  exigent  des 
connoiflances  fondées  , fur  une  expérience  longue  & éclairée  , ainfî 
que  fur  une  théorie  profonde  & étendue.  Ce  titre  eft  fou  vent  aceordé 
à des  perfonnes  qui  ne  favent  parfaitement  que  la  pratique  de  l’art 
de  la  manœuvre  , & il  n’en  eft  point  qui  ferve  à diftinguer  les  pre- 
mières de  celles  qui , profondes  dans  ce  meme  art , l’exercent  avec 
un  égal  fuccès  , en  joignant  à cette  habileté  méchanique , la  con- 
noiftance  des  principes  & de  leurs  combinaifons , ainfî  que  le  génie 
& les  lumières  propres  à accélérer  les  progrès  de  l'art  dans  cette 
partie  importante.  — Dans  un  vailTcau  , les  matelots  chargés  de 
travailler  au  gréement  ou  qui  exécutent  les  manœuvres  ordonnées , 
reçoivent  aufti  le  nom  de  manœuvriers. 

Makoque.  f.  f.  Echeveau  , d’un  petit  cordage  qui  n’a  que  60 
brafles  de  longueur.  Le  bitord  , le  merlin  , le  lufîn , font  mis*  en 
manoque  , dans  les  corderies  des  ports.  Cependant  les  écheveaux 
de  lignes  font'  nommés  quelquefois  pièces  de  ligne  au  lieu  de 
manoques. 

Manquer,  v.  a.  C’eft  ne  pas  réuftir  ou  être  en  défaut.  Ainfi  un 
vailTeau  qui  entreprend  , fans  (uccès  , ou  une  manœuvre  , ou  un 
Appareillage , ou  un  virement  de  bord , ou  un  abordage  , ou  toute 
autre  évolution  , eft  dit  manquer  telle  évolution  ; & un  vaifteau  qui 
n’a  pas  alTcz  de  ftabilité  , ou  qui  n’a  que  des  quaUtés  très-inférieures, 
ou  dont  la  grandeur  ne  correfpond  pas  à fa  deftination  , eft  dit 
manquer  , de  ftabilité  , de  qualités , ou  de  capacités  , not  to  be  able 
to  hcr  provifions  properly.  * 

Mantelet.  f.  m.  Port-lid,  'Volet  qui  fert  à fermer  l’ouverture  d’un 
^abord  d'un  vailTeau , ou  d’une  embrafure  qui  eft  faite  dans  fa  muraille, 
pour  faire  pafTer  la  volée  d’un  canon  de  la  première  batterie.  On 
voit  un  mantelet  détaché  dans  la  ftg.  ( ;6.  C.  ),  où  il  paroit  garni 
de  fes  pentures  sb  & de  fes  gonds.  Les  fig.  ( i.  P.  & i.  A.)  pré- 
fentent  à leur  place  , & levés  , tous  les  mantelets  des  fabords  de  la 
première  batterie.  Attachés  extérieurement  à la  muraille  par  leur 
côté  fupétieur , ils  ferment  les  fabords , étant  abandonnés  à leur 
pefanteur  qui  les  fait  rouler  fur  leurs  gonds  : & ils  fervent  à em- 
pêcher. dans  certaines  circonftances  , les  lames  de  s’introduire  dans 
l’intérieur  d’un  bâtiment.  Qn  vo'it  (fig.  53.  C.  ) un  mantelet  s qui 
•ft  levé  & qui  f«  préfente  de  profil.  — Les  fabords  des  batterie; 
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élevées  font  fermés  quelquefois  par  des  mantalcts  volans  , ou  qui 
ne  font  pas  comme  les  premiers  placés  à demeure.  On  les  nomme 
faux  mantelets  > Jead  lights.  •—  Enfin  quelques  fabords  comme  ceux 
de  la  poupe  (fig.  41.  C.  ),  font  ordinairement  fermés  par  des  man- 
telets en  deux  pièces , & on  donne  à ceux-ci  le  nom  de  mantelets 
brifés  , hdlf  ports. 

Manuelle,  f.  f.  J^Tilp  fiaff.  On  donnoit  le  nom  de  manuelle  de 
gouvernail , à un  long  levier  qu’on  employoit  autrefois  pour  pouf- 
fer à droite  ou  à gauche  la  barre  du  gouvernail  d'un  vaifieau. 

Marbre,  f.  m.  Le  marbre  d’un  gouvernail , boml  vf  thc  /Iccring 
vheel , eft  un  cylindre  horifontal , qu’on  voit  en  / ( fig.  8.  P.  ) , fur 
lequel  s’enveloppent  les  cordages  qui  font  mouvoir  la  barre  du  gou- 
vernail , & qui , établi  fur  le  gaillard  d’arriere  d’un  vailTcau , tourne 
fur  fon  axe  à l’aide,  d’une  grande  roue  verticale  qui  ell  appliquée 
fur  une  de  fes  bafes.  — La  mèche  d’un  cabellan  ou  la  piece  cen- 
trale qui  eft  bcoe  ( fig.  29.  C.  ) ou  « c ( fig.  28.  ) , reçoit  quel- 
quefois le  nom  de  marbre  de  cabeftan. 

Marchand,  adj.  Tons  les  bâtimens  de  commerce  font  diftingués 
de  ceux  du  Roi , ou  plus  généralement  de  ceux  de  guerre  , par  le 
nom  de  bâtimens  marchands  , merchant  /bips.  De  même  les  officiers 
qui  les  commandent , & les  officiers  qui  en  compofent  l’état-major  , 
portent  le  nom  de  capitaines  & officiers  marchands.  — L’afiemblage 
de  tous  les  bâtimens  de  cette  efpece  , ainfi  que  des  officiers  qui 
font  au  fervice  du  commerce  , reçoit  le  nom  de  marine  marchande  ; 
tandis  que  les  bâtimens  & les  officiers  au  fervice  du  Roi  ou  du  gou- 
vernement , & qui  font  dcftinés  à protéger  & défendre  la  première , 
ainfi  que  lev côtes  & les  pofteffions  de  la  France,  forment  la  marine 
militaire. 

Marche,  f.  f.  La  marche  d'un  vaifTean  , head  wity , eft  la  vîtefie 
progreffive  qu’il  eft  fufceptible  de  prendre  fous  l’impulfior/  d’un  vent 
donné.  Ainfi  il  peut  être  lent  à la  marche  , ou  avoir  une  belle  marche  , 
c’eft-â-dire  que  , fuivant  fa  forme  & l’état  de  fa  voilure  , il  peut 
être  propre  à furmonter  , plus  ou  moins  aifément  , la  réf.ftance 
que  l’eau  oppofe  à fes  mouvemens  progreffifs.  • — Si  on  le  compare 
à un  autre  bâtiment,  qui,  comme  lui;  s’avance  dans  l’efpace  , & 
avec  plus  ou  moins  de  rapidité,  on  dit  qu’il  a fur  lui  , ou  qu’il 
laifTe  prendre  fur  lui  l’avantage  de  la  marche.  — Lorfque  fa  forme 
a été  déterminée  , dans  le  deflein  de  lui  donner  une  "marche  fupé- 
rieure , on  dit  qu’il  a été  conftruit  pour  la  marche  , buUt  to  fail  t-cry 
faft  , built  for  fai/iag  ; & s’il  polfede  éminemment  cette  grande 
qualité  , il  a une  fuperbe  marche.  — Certains  ordres  fuivant 
lefquels  font  rangés  des  bâtimens  de  guen$  ou  de  comrocccc  y 
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perfonneS  expriment  par  ce  même  mot , & le  flux  & le  reflux , 
en  les  nommant  particuliérement , marée  montante  > ùde  of  flvod , 

& marée  defcendante , eii.  On  dit  aufli  que  la  marée  eft  bafle , 
dow  water , lorfque  le  reflux  cefle  , & que  le  flux  efl  prêt  à fuccéder , 
Dans  toute  autre  exprellion  , le  mot  marée  exprime  généralement 
le  flux  de  la  mer.  Ainfi  on  dit  qu’il  y a marée  , pendant  toute  la 
durée  du  flux  , & fi  la  vîtefle  des  eaux  efl  rapide  , la  marée  eft 
■vive.  Si  le  courant  des  eaux  eft  dirigé  fur  N air  du  vent , on  dit 
que  la  marée  porte  à cet  air  de  vent  , fiuing  of  th:  tide  ; & fi  cette 
direélicn  efl  comparée  à celle  du  vent , fi  elle  lui  efl  co-incidente, 
«U  contraire , alors  la  marée  efl  dite  porter  fous  le  vent  ou  au 
vent , leward  or  wintfward  tide.  — Le  mot  marée  n’efl  pas  employé 
uniquement  pour  exprimer  la  vitefle  des  e.aux  pendant  le  flux  ; il 
l’efl  aufli  pour  annoncer  la  hauteur  à laquelle  la  mer  s’élève  par  ce 
mouvement  journalier.  Ainfi  on  dit  que  la  marée  efl  haute  , highwoter.^ 
lorfque  les  eaux  ont  atteint  leur  plus  grande  hauteur  ; qu’elle  efl 
grande  , fpring  tide,  lorfque  cette  hauteur  efl  confidérable  , comme 
au  temps  des  fyfigies  de  la  lune  ; & qu’elle  efl  morte,  ou  bâtarde, 
neap  tide  , lorfque  les  eaux  s’élèvent  foiblement , comme  dans  les 
quadratures.  — Enfin  la  durée  aflez  confiante  de  chaque  marée  feit 
fouvent  aux  marins  , pour  mefurcr  certain  intervalle  de  temps.  C’eft 
ainfi  qu’on  dit  quelquefois  d’un  vaifleau  qu’il  a reflé  échoué  , par 
exemple  , pendant  l’efpace  de  deux  ou  trois  marées  , &c.  — Attendre 
la  marée  , c’efl  attendre  le  retour  des  eaux  que  le  flux  doit  apporter 
de  la  grande  mer;  & connoitre  l’heure  de  la  marée  , c’eft  connoîrre 
l'heure  à laquelle  elle  doit  , dans  tel  jour  déterminé  , être  élevée  à 
toute  fa  hauteur. 

Margouillet.  f.  m.  HTdodea  thimhle,  C’eft  un  anneau  de  hois', 
qu’on  voit  repréfenté  ( fig.  63  , M.  ) , & dont  l’ouvettute  centrale 
fert  de  palTage  aux  manoeuvres  , qui  doivent  être  foutenues  ou 
dirigées  dans  leur  cours.  Dans  le  deflein  de  fixer  des  margouillets 
dans  tous  les  lieux  d’un  vaifleau  où  ils  peuvent  être  utiles  , ils  portent 
fur  leur  contour  extérieur  une  cannelure  profonde  , dans  laquelle  eft 
reçu  un  cordage  dont  on  les  ceint  pour  les  attacher  aux  places  qui 
leur  font  aflignées  , & ces  places  font  fur  les  ralingues  des  huniers, 
des  baflies  voiles,  &c. — On  donne  le  nom  d’entaille  à margouillet. 

( dans  les  chantiers  de  conflruflion  ) , à celle  qu’on  voit  ( fig.  7t.), 

& qui  eft  plus  profonde  fur  fes  côtés  que  dans  fon  milieu. 

Marguerite,  f.  f.  Mejfenger.  Appareil  compofé  de  poulies  & de 
cordages,  dont  l’aélion  efl  appliquée  fur  un  point  d’un  cordage, 
pour  lui  faire  produire  un  effet  déterminé.  Si  une  ancre  mouillée 
téiifle  trop  fortement  aux  puiflances  erdinaires  qu’en  emploie  peur 
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la  tirer  du  fond  de  l'eau  ; alors  on  attache  une  marguerite  à quelque 
point  du  cable  , & cette  nouvelle  force  mife  en  a^ion  à l’aide  du  ca- 
heftan , fert  utilement  à dégager  la  patte  de  l’ancre  du  fond  où  elle  cil 
retenue.  D’ailleurs  , on  proportionne  le  nombre  des  poulies  de  cet 
appareil , ainfi  que  les  puiflances  , à la  réfillance  qui  doit  être  vaincue , 
& faire  cette  opération , c’eft  faite  marguerite  ; to  cUp  a mejjfcnger 
on  the  cable. 

Mariage,  f.  m.  Lashing  together  of  the  eyes  of  the  voyal.  Réunion 
des  oeillets  qui  terminent  des  cordages,  parle  moyen  d’un  autre 
cordage  qui  les  lace  enfemble.  — La  tournevire  , par  exemple  , 
qui  eft  tepréfentée  par  y s \ n t q p f y { fig.  4}  , M.  ) , ne  devient 
un  cordage  fans  hn  , qu’en  mariant  ou  en  laçant  Tes  extrémités  p 
& y , qui  font  terminées  par  des  oeillets  , avec  un  petit  cordage 
qui  palTe  fuccelTivement  dans  ces  oeillets , & qui  les  maintient 
rapprochés. 

Marie-Salope,  f.  f.  Nom  d’un  bateau,  qui  eft  conftruit  particu- 
liérement pour  recevoir  & tranfporter  au  loin  les  vafes  & les  iijimon- 
dices  qu’on  retire  du  fond  de  l’eau  dans  un  port.  D’après  une  telle 
deftination  , ce  bateau  préfente  au  milieu  de  la  longueur  une 
efpece  de  puits  où  les  matières  font  dépofées.  La  forme  du  puits 
eft  une  pyramide  quadrangulaire  tronquée  ; fon  fond  eft  une  trape 
mobile  qui  s'ouvre  à volonté  , c’eft-à-dite  , lorfque  le  bateau  eft 
arrivé  aiu-delfus  du  lieu,  où  il  doit  être  déchargé,  & alors  le  dépôt 
coule  au  fond  de  l'eau. 

Marin,  f.  m.  Titre  diftinélif  de  tout  homme  dont  l’état  & l’art 
font  de  naviguer,  yêu  man  , or  fea  fearing,  — Un  bon  marin  eft  celui 
qui  , fupérieur  par  fes  talens  , au  commun  des  ho.mmes  de  mer  , 
connoit  & fait  employer  avec  fuccès  dans  toutes  les  occalions  épi- 
reufes  ou  ordinaires  , toutes  les  reffources  que  peuvent  difter  , & 
la  théorie  & l’expérience;  abU  fea  man  i l’homme,  au  contraire, 
qui  , deftiné  au  fervice  de  la  mer  , & qui  l’ayant  pratiqué  , n’cft 
pourvu  que  de  foibles  connoilTanccs  , ou  ne  fait  pas  les  appliquer 
à propos,  eft  un  mauvais, marin.  — Un  homme  a le  pied  ma. in  , 
lorfqu’à  bord  , d’un  vailTeau  fortement  agité  par  la  mer  , il  fait  garder 
l’equilibre  en  refiant  fur  fes  pieds  ; & lorfque  , malgré  les  roulis  & 
& les  tang.iges  , il  n’a  befoin  d’aucun  appui  extraordinaire  pour  fo 
foutenir , pour  marcher , & pour  faire  tous  les  mouvemens  que  les 
manœuvres  exigent.  Tout  homme  deftiné  pour  la  mer  , & qui  montre 
peu  d’ufage  & peu  de  connoiflances , eft  appelé  plailamment  marin 
d’eau  douce  ; fresh  water  jach. 

Marine,  f.  f.  Ce  mot  exprime  toutes  les  puifiTances  navales  & 
commerciales  d’une  nation , c’eft-à-dire , l’aftemblage  de  tous  les 
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va'ifleaux  qui  lui  appartiennent  ; il  exprime  andi  le  corps  nombreux 
des  hommes  employés  ou  dedinés  à fervir  fur  ces  bûtimens.  Les 
vaideaux  qui  appartiennent  au  gouvernement , & qui  ne  font  entre- 
tenus ou  armés  que  pour  la  guerre  , ou  pour  protéger  le  cotnn-erce  • 
les  côtes  , ainfi  que  les  poiredions  éloignées  ou  maritimes  , compo- 
fent  la  marine  militaire  , navy , men  of  war  ; on  donne  au(Ti  le  m?me 
nom,  au  corps  militaire  , qui  ed  chargé  par  fa  mijedé  , du  cor-mca- 
dement  ou  de  la  conduite  de  ces  bâtimens  foit  ifolés  , fo't  et 
armée  , foit  en  efeadre  ; & les  membres  de  ce  corps  font  n>-ru 
odîciers  de  marine  , nava/  offeers  ,fea  effeers.  Les  foldats  oui  '■e  fo  • 
de  fervice  qu’à  bord  des  vaideaux  du  Roi , font  didingués  de  cc 
des  autres  armes  , par  le  nom  de  fo'dats  de  marine,  mur. set.  — i.- 
commerce  de  France  entretient  audi  des  vaideaux,  pour  le  rra  ■ 
de  fes  marchandifes  ,pour  la  pèche  , & pour  remplir  toute.s  l.y.  î;'i- 
culations-  Il  falarie  des  hommes  pour  commander  & conduire  les 
bâtimens  , & on  donne  le  nom  de  marine  marchande  , d.it  à i’en- 
femble  des  bâtimens  , foit  au  corps  des  odiciers  marchands  qui  fe 
confacrent  au  fervice  du  commerce. 

Marinier,  f.  m.  Ce  nom  ed  ordinairement  celui  des  hommes 
employés  à conduire  des  bateaux  fur  les  rivières.  — Parmi  les 
gens  de  mer  , il  y a des  officiers  mariniers  , qui  font  à l’égard 
du  rede  de  l’équipage  d’un  valdeau  , ce  que  font  les  fous-officiers 
dans  un  régiment  de  terre.  — Ils  n’obtiennent  ce  titre  qu’après 
une  longue  expérience  , & lorfqu’ils  ont  des  connoilTances  étendues 
de  la  pratique  de  leur  art  ; muhanîchal  offictrs.  Ils  font  connus  à 
bord  des  vaideaux  fous  les  noms  particuliers  .’de  maître  & contre* 
maître  d’équipage , de  bodeman  , de  quartier-maître  , de  patron  de 
chaloupe  & canot , de  maître-pilote  , canonniers  , charpentiers  » 
calfats  & voiliers.  Chacun  de  ces  officiers  ed  chargé  de  diriger  les 
opérations  qui  font  de  fon  relfort. 

Marionette.  f.  f.  On  didingue  fous  ce  nom  certaines  poulies 
qui , placées  verticalement  fur  le  gaillard  à bord  d’un  vaideau 
( ^6*  37  • ^*  ) » & tournant  librement  fur  leur  axe  vertical , fervent 
au  padage  des  cargue  - fonds  , targue  - boulines  , drides  , écoutes, 
de  pludeurs  voiles;  un  tel  adiemblagc  de  poulies  ou  de  marionettes, 
ed  établi  en  arriéré  du  grand  mât  & du  mAt  de  mifaine  ; ces  poulies 
reçoivent  quelquefois  le  nom  de  poulies  tournantes. 

Marner,  v.  n.  La  met  ed  dite  marner  de  N pieds  , lorfque , par 
le  flux  , fes  eaux  s’élèvent  à la  hauteur  de  N pieds  au-deflus  de 
leur  niveau  naturel. 

Maroquin,  f.  m.  Cordage  plus  ou  moins  fort , qu’on  attache 
au  beloin  , par  fes  ^trêmités , à la  tête  du  grand  mit  & du  mit 
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de  mifaine  d'un  vaitTeau  , pour  fervir  d’appui  eu  de  fupport  à im 
alTemblage  de  poulies  , employé  à élever  de  grands  fardeaux. 

Marfrime.  f.  f.  Poinçon  de  plufieurs  pouces  de  longueur.  Les 
voiliers  qui  lui  donnent  un  tel  nom  , en  font  ufage  pour  percer 
les  trous  dans  lefquels  ils  font  palTer  un  petit  cordage  , nommé 
meilin  , lorfqu'ils  veulent  réunir  plus  fortement  , dans  quelques 
points  , une  ralingue  , fort  avec  elle-même  , fort  avec  la  voile  tpi’elle 
entoure. 

Marque,  f.  f.  La  hauteur  de  l’étrave  & celle  de  l’étambot  d'un 
vailTeau  , font  divifées  en  pieds  , & ces  points  de  divilion  porient 
le  nom  de  marques  , parce'  que  ces  échelles  indiquent  ou  marquent 
la  dilianre  ries  deux  extrémités  de  la  quille  au  niveau  de  l’eau  , 
dans  un  vaifleau  flottant  ou  échoué.  — On  nomme  généralement 
Btarrpies  toutes  les  indications  , ou  d’un  écueil  , ou  d’un  mouillage  , 
ou  de  l’e'>trée  & de  la  fortie  d'un  port,  d’une  rade,  ou  de  la 
toute  qu’il  faut  tenir  pour  approcher  ou  éviter  tel  objet. 

Marquer,  v.  n.  La  mer  marque  , lorfque  Tes  eaux,  en  fe  retirant 
par  le  ceflux  , lailTent  fur  la  câie  , ou  fur  toutes  les  terres  qu’elles 
baignoient , dans  la  plus  grande  hauteur  où  le  flux  les  avoit  élevées  , 
Dne  trace  d'humidité,  qui  indique  combien  leur  n'veau  s’efl  abaifïé 
depuis  le  moment  de  la  pleine-mer  , on  depuis  le  commencement 
du  reflux. 

Marquise,  f.  f.  Nom  d’une  tente  qu’on  place  au-defTus  & à une 
cenaine  diflance  d'une  première  tente , qui  forme  un  abri  au  gaillard 
d'a  ricre  d’un  vaifTeau  , dans  l’efpace  qui  efl  compris  entre  le  grand 
suit  & le  mât  d’artimon.  Les  côtés  de  la  marquife  pendent  jufques 
au-de^ous  des  bords  de  la  première  tente. 

Marsillanne.  f.  f.  Nom  d'un  bâtiment  du  port  de  70  à 80  tonneaux  , 
dont  la  forme  efl  remarquable  auprès  de  celle  des  bâtimens  moder- 
nes. Car  fa  poupe  efl  quarrée , ôc  fon  avant  très-renflé.  On  en 
feit  ufage  dans  le  golfe  de  Venife. 

Marsouin,  f.  m.  Piece  de  bois  de  forte  dimenfion,  qui  , établi 
intérieurement  dans  un  bâtiment  & dans  le  fens  de  la  longueur  , 
fiir  le  milieu  de  fes  varangues  extrêmes,  à la  fuite  de  la  carlingue, 
concourt  à lier  étroitement  , & l’étrave  & l’arcaffe  , avec  le  corps 
du  bâtiment.  La  fig.  (1  , P.)  prefente  dans  uym,  le  marfouin  de 
r.avant  , Jlem  fun  , qui  , réuni  par  une  extrémité  à la  carlingue  M Q 
H D fur  laquelle  il  fe  prolonge  , s'élève  en-dedans  de  la  contr’étrave  ; 
jufnu’à  la  hauteur  du  premier  pont  n x.  Le  marfouin  de  l’artiere  efl 
vifiblc  en  D.  11  efl  placé  , comme  le  premier  , dans  le  plan  dia- 
métral du  bâtiment  ; & il  e(l  formé  de  deux  pièces  , qui  font  repré- 
leatces  fépatement  & en  grand'  ( fig.  14  , C.  ),  L'une  n D m 
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ttpofe  dans  la  gorge  de  la  courbe  de  Tëtambot , & croife  toutss 
les  barres  de  l’arcafle,  avec  lerquclles  elle  eft  liee  par  des  en- 
tailles ; & l’autre  endentée  avec  la  première  en  V , l'e  prolonga 
lur  la  carlingue  , depuis  ce  point  , julqj’à  une  certaine  diftance, 
L’afTemblage  de  ces  deux  pièces  réunies  porre  le  nom  de  ir.atlouia 
de  l’arriere  , pofivr  fiern  poft.  Loriqu’on  ne  peut  trouver  de 

piece  de  bois  propre  à compofer  feule  un  marfouin , la  piece  qui 
lui  ell  ajoutée  pour  fuppléer  à fa  longueur  , reçoit  le  nom  d alonge 
de  marfouin. 

Marteau,  f.  m.  Indrument  de  fer  qui  porte  fur  une  face  Feia- 
preinte  d’une  ancre  furmontée  d’une  fleur-de-lys.  On  s’en  fert 
dans  les  forêts  , & on  en  trappe  les  arbres  qui  paroiiTent  propre! 
pour  la  marine  nationale.  — On  donne  aufli  ce  nom  , outre  la  iïgrn- 
fication  commune  qui  cil  connue  > à des  pinnules  dont  on  arme 
certains  inllrumens  employés  en  mer  pour  l'obfervation  des 
hauteurs  des  aftres. 

Martelage,  f.  m.  Aélion  d'imprimer  te  fceau  du  prince  fur  les 
arbres  qui , dans  les  forêts  de  France  , paroiiTent  convenables  aux 
befoins  de  la  marine.  L’empreinte  dont  on  les  frappe  avec  un  marteau, 
annonce  la  dcllination  de  ces  arbres  , qui , d’après  cette  opération  , 
ne  peuvent  plus  être  abattus  & vendus  que  pour  le  feul  fervice  de 
la  nation. 

Marticle.  f.  m.  Si  on  confulte  l’article  araignée  , on  verra  que 
les  branches  d’araignée  font  nommées  marticles , & il  fera  consoitre 
leur  forme  , leur  fituation  & leur  ufage. 

Martinet,  f m.  Cordage  qui  , attaché  à l’extrémité  fupérieute 
d’une  vergue  d’artimon  , fert  à lui  donner  une  inclinaifon  déter- 
minée, & a la  foutenir  dans  cette  polition.  On  peut  appercevoir 
aifément  ( frg.  i , A.  } le  martinet  de  la  vergue  d’artimon,  qui 
defeend  du  haut  du  mât  de  perroquet  de  fougue.  Quelquefois  ce 
premier  cordage , ou  martinet , e(l  accompagné  d’un  fécond  , qui 
aboutit  a d’autres  points  de  la  vergue  , pour  concourir  enfemble 
au  même  effet,  & alors  ce  dernier  ell  nommé  faux  martinet.  ~ Uia 
cordage  pareil  ell  defliné  à foutenir  l'extrémité  d’un  pic  dans  les 
bâtimens  qui  portent  une  telle  vergue , parce  qu’elle  eA  établie 
dans  une  polition  inclinée  à l’horifun,  & appuyée  fur  un  mât  ver- 
tical ; ce  dernier  cordage  eft  alors  nommé  martinet  de  pic , peck 
haliadr  of  tht  m\cn. 

Martingale,  f.  f.  Arc-boutant  de  quelques  pieds  de  longueur,  qui  , 
dans  les  grands  vaifléaux  de  guerre  , cft  deAiné  à aAujettir  le  bâton  de 
foc.  C’eA  une  perche  qui  eA  placée  fous  lebout  du  mât  de  beaupré  ( Ag. 

A } , & perpendiculaiiement  à la  longueur  de  ce  mât.  Son  extrémité 
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inférieure»  dans  cette  podtion  , préfente  un  trou  dans  lequel  pafle 
un  cordage  qui  , d'un  côté  , aboutit  au  bout  du  bâton  de  foc, 
& de  l’autre,  après  avoir  paffé  dans  une  poulie  qui  eft  fxée  fur  le 
taille-mer  , vient  fe  rendre  à quelque  point  du  gaillard  où  il  eft 
roidi  & attaché.  Ce  cordage  devient,  par  ces  difpofitions,  un  étai 
qui  fert  à foutenir  le  bâton  de  fac  contre  les  efforts  des  étais  des 
mâts  fupérieurs  partiels  de  mifaine. 

Mascaret,  f.  m.  Eddy  tide.  Courant  particulier,  qui  eft  connu 
aulTi  fous  le  nom  de  macrée.  ( Voyez  ce  mot  ). 

Masque,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à une  efpece  de  voile  qu’on 
étend  devant  la  cuifine  d’un  vailfeau,  pour  intercepter  le  vent,  8c 
empêcher  qu’il  ne  chaffe  vers  la  poupe  la  fumée  qui  s’élève  des 
foyers. 

Masquer,  v.  n.  Un  vaiffeau  mafque  , lorfque , par  une  rotation 
inllantannée  , ou  par  un  changement  de  vent  dans  fa  direélion  , 
les  voiles  orientées  au  plus  près  ceflent  de  recevoir  l’impul- 
fion  du  vent  fur  leur  face  poftérieure  , & lorfque  le  vent  frappe 
fous  un  petit  angle  d’incidence  fur  leur  face  antérieure.  Cette 
pofition  accidentelle  des  voiles  d’un  vailfeau  n'ell  jamais  l’effet  d’une 
opération  immédiate  du  manœuvrier,  mais  d'une  caufe  imprévue  ; 
c’eff  pourquoi  on  dit  que  , dans  de  telles  circonffances  , le  vaiffeau 
mafque.  — On  diroit  qu'il  coiffe  , ou  qu'il  met  fur  le  mât , fi  le 
vaiffeau  étoit  porté  à une  telle  pofition  par  des  manœuvres  direéles  : 
& alors  l’incidence  du  vent  fur  les  voiles  fecoit  rendue  moins 
oblique  au  plan  des  voiles  , pour  mieux  affûter  l'effet  qu’on  defire. 
Enfin  le  vaiffeau  feroit  dit  faire  chapelle  , fi  , après  avoir  mafqué  , 
il  commençoit  ou  continuoit  à tourner  horifontalement  fut  lui-même, 
jufqu’au  point  de  recevoir  l’impulûon  du  vent  lut  le  côté  oppofé 
à celui  qui  précédemment  étoit  au  vent.  Ce  font  ces  nuances  qui 
paroiffent  devoir  fixer  les  différences  naturelles  des  fignifications 
attribuées  aiTez  généralement  aux  mots  mafquer , coiffer  & faire 
chapelle. 

Massif,  f.  m.  Dcad  wood , piece  de  bois  de  rempliffage  qu’on 
établit  à l'avant  & à l'arriére  d’un  vaiffeau,  dans  fes  parties  baffes 
ou  inférieures.  On  voit  en  j ( fig.  ai  , C.  ) le  maffif  de  l’avant , qui 
fortifie  la  liaifon  du  ringeot  d avec  la  première  piece  } de  la  quille  . 
en  recouvrant  par  une  partie  de  fa  longueur  la  moitié  de  la  derniere  , 
& en  fe  prolongeant  dans  la  gorge  du  ringeot.  11  remplit  aufft 
l’intervalle  qui  fépare  la  piece  £ & la  quille  d , &c  contribue  à 
diminuer  l’acculeiiient  des  varangues  fupérieures.  — On  voit  en 
ji  & U ( fig.  73  , C.  ) des  pièces  de  bois  qui  compofent  le  maffif 
de  l'arriére.  Elles  fervent  de  bafe  a la  courbe  o m u d'étambot , 6c 
fuppléent  au  defaut  de  longueur  de  la  branche  afeendante  m o. 
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M\T.  f.  m.  Mafl.  On  donne  ce  nom,  & à de  gros  & grandi 
arbres  de  fapin  ou  de  pin , & à de  fortes  pièces  longues  & eilip- 
foïdes  qu’on  établit  verticalement  ou  obliquement  à bord  d'un  vail- 
feau  pour  (outenir  les  voiles  dont  il  eft  gréé  & lui  tranfmettre 
l'aélion  que  le  vent  exerce  fur  ces  voiles.  — La  fig.  ( i.  P)  pré- 
fente les  tronçons  des  principaux  mâts  d’un  vailTeau  pour  indiquer 
leur  lieu  & leur  poCtion  ; mais  la  fig.  ( l.  A ) fait  connoitre  l'ufage 
de  ces  mâts  dans  toute  leur  hauteur , puifqu’on  les  y voit  charges 
de  manœuvres  ou  de  cordages,  de  vergues,  & de  voiles  déployées. 
Le  grand  nombre  des  voiles  nécelTaires  à un  gros  vaiifeau,  a fait 
imaginer  des  mâts  très*élevés  ; mais  alors  les  plus  grands  arbres 
ne  pouvant  fournir  une  telle  hauteur,  on  a formé  ces  mâts  de  plu- 
fieurs  mâts  partiels  placés  les  uns  au-delTus  des  autres  ; comme  on 
le  voit  dans  les  fig.  ( 13 , .16  & 17.  A ) , & comme  on  peu:  les  dif- 
tinguer  ( fig.  i.  A ).  — De  meme  au/Ti  la  grolTeur  des  bats-mâts  , par 
cette  raifon  , devant  être  trcs-confidérable , ces  mâts  ont  été  com- 
pofés  de  plufieurs  arbres  alTemblés  & liés  entr'eux  pour  ne  former 
qu’un  feul  tout  nommé  mât.  On  voit  ( fig.  9.  A ) , des  pièces  cen- 
trales & collatérales  , ifolées , ou  réunies  en  partie  , & qui  étant 
toutes  affemblées  , compofent  le  mât  unique  om  (fig.  10.).  madt 
mafi , furmed  of  N piccet.  Le  nombre  des  pièces  qui  entrent  dans 
un  tel  mât  le  font  diftinguer  fous  le  nom  de  mât  d’afi'emblage  , ou 
de  N pièces’;  tandis  que  ces  mêmes  pièces  ne  font  autre  chofe  que 
des  mâts  bruts  ou  des  arbres  travaillés  convenablement  à leur  defii- 
nation  , rough  ma/l.  — Les  feuls  mâts  inférieurs  du  grand  mât  & du 
mât  de  mifaine , te  (fig.  16  ) & a F (fig.  13  ) & le  mât  de  beau- 
pré te  (fig.  14)  font  des  mâts  d'aflemblage  ; tous  les  autres  font 
ordinairement  d’un  brin  ou  tirés  d’un  feul  arbre.  — Des  noms  par- 
ticuliers , font  attachés  à chacun  des  mâts  entiers  ou  partiels  d'un 
bâtiment.  Celui  qui  eft  incliné  à l’horifon  , fur  l’avant  d’un  bâti- 
ment (fig.  i.  A)  eft  nommé  le  ir^àt  de  beaupré  tuw  /prit  ; le  mât 
vertical  qui  le  fuit  eft  le  mât  de  mifaine  ,fore  majl , c’eft  o a P (fig, 
13).  II  eft  compofé  , du  bas-mât  de  mifaine  , lower  fore  majl i 
du  petit  mât  de  hune,  rai,  fore  top  majl  ; & du  petit  mât  de  perro- 
quet , do  , fort  top  gallant  ma/l.  — Le  mât  qui  eft  placé  verticalement , 
■U  milieu  à peu  près  du  vaiiTeau  , eft  le  grand  mât  , ma'n  ma/l  ( fig.  16  ) 
& fes  mâts  partiels  font  , le  bas-mât,  lower  main  ma/l,  fc  ; le  grand 
mât  de  hune  , main  top  ma/l , a^  ; & le  grand  mât  de  perroquet  qui 
eft  établi  au  bout  du  précédent  ,main  top  gallant  ma/l.  — En!in  le  mât 
vertical  qui  s’élève  au-defius  du  milieu  du  gaillard  d’arriere  en  A 
(fig.  I P ) porte  le  nom  de  mât  d’artimon,  ma/l  ; & il  eft  en- 

core compofé  d’un  bas-mât  mu  (fig.  17.  A ) lowtr  miicn  ma/l-,  d’un 
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mât  de  perroquet  de  fougue , no , rm\tn  top  majl  ; & d'un  mât  da 
perruche  rj , mi\cn  top  gai/ant  mafi.  — On  nomme  aulTl  mit  de  pa- 
villon , tnfign  fiaff,  celui  qui  , plaed  tn  P ( hg.  i.  P ) & qu’on  voit 
(iig.  I.  A),  fur  le  milieu  du  couronnement  d’un  vailTeau.  Il  eft 
dcfUné  à foutenir  le  pavillon  lorfqu’il  ell  déployé  comme  on  le  voit 
fur  les  vailléaux  de  la  pl.  V.  Cependant  il  eft  quelques  batimens 
od  dans  le  même  lieu  on  établit  un  mât  nommé  tapecul , parce  qu’il 
porte  une  voile  du  même  nom  & qui  ell  utile  aux  évolutions  de  ces 
mêmes  bâtimens.  •— Nous  avons  dit  que  lorfque  les  mâts  d’un  vaif- 
feau  doivent  avoir  une  hauteur  coniidérable  > on  les  fait  de  plulieuiS 
mâts  partiels  qui  font  mis  bout  à bout,  de  maniéré  qu’on  peut  au 
befüin  les  féparcr  les  uns  des  autres  ; mais  il  y a aulfi  de  tels 
mâts  qui  font  compofés  de  mâts  particuliers  entés  les  uns  fur  les 
autres  , & ces  mâts  font  nommés  à pible  pour  les  dillinguer  des 
précédons , poU  maft.  Les  deux  mâts  verticaux  de  la  fig.  ( 14.  Y ) 
font  de  cette  efpece.  " Les  mâts  font  établis  fur  un  vailTeau  dans 
une  place  déterminée  qu’on  nomme  le  lieu  de  ces  mâts  flation  of 
tkc.  N maJl.  Leur  fituation  ell  aulli  fixée  par  l’expérience  , trim  of  a 
maji , de  forte  que  les  uns  font  verticaux  majls  on  end  & d'autres 
font  inclinés  vers  l’arriere  mats  hanging  ahaft  ; fig.  (19,  17,  30, 
V ).  — Lorfque  les  mâts  d’un  vailTeau  font  forcés  ou  menacent  de 
fe  rompre  , après  un  long  fervice , ou  après  le  choc  de  quelques 
boulets,  on  les  fortifie  par  de  nouvelles  pièces  de  bois,  & alors 
on  les  nomme  , dans  cet  état , des  mâts  jumelés , majls  fished  ; 
lorfque  ces  mâts  font  abattus , par  les  événemens  de  la  mer , on 
les  remplace  par  de  nouveaux  mâts  , pareils  ou  non  , & ceux- 
ci  font  des  m.âts  de  rechange  ou  de  fortune  , fpare  majls  ,jury  majls. 
^ Enfin  le  nombre  des  mats  verticaux  que  porte  un  vailTeau , fert 
à le  placer  dans  une  clalTe  particulière,  de  maniéré  qu’on  dillingue 
les  bâtimens  de  mer  les  uns  des  autres , par  les  noms  de  , bâtimens 
à un  mât , à deux  mâts  ou  à trois  mâts. 

Matage,  f.  m.  Aflion  de  mâter  un  vailTeau.  C’efl  l’opération  par 
laquelle  on  élevé  fucceflivement  les  bas-mâts  d’un  vailTeau,  à l’aide 
d’une  machine  à mâter , aii-dclTus  des  ponts  & gaillards  de  ce  bâti- 
ment (fig-  S6.  M.  ) pour  introduire  leur  pied  dans  l’intérieur,  & les 
établir  dans  la  pofition  qui  leur  ell  allïgnée  , comme  on  le  voit 
(fig.  I.  A.).  Voyei  machine  à mâter. 

Matelot,  f.  m.  Homme  de  mer  , qui  fous  les  ordres  des  offi- 
ciers & des  maîtres , exécute  toutes  les  opérations  , de  la  garniture  , 
du  gréement  8r  de  la  manoeuvre.  Ce  titre  n’ell  pas  donné  à ceux 
qui  , fe  dellinant  au  fervice  de  la  mer , ne  font  que  co.nmencer  de 
s’ea  inlliuiiei  & il  efl  réfervé  pour  dilbnguer  les  hommes  qu’une 

certaine 
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Vtnitine  expérience  a ftndu  habiles  dans  im  tel  métier.  Ils  doivent 
lavoir  mâter  & démâter  un  vailTeau  , préparer  fes  haubans , fes 
étais  , toutes  fes  manoeuvres  ; edroper  Tes  poulies  ; les  gréer , les 
mettre  à leur  place  ; enverguer,  défenvc.guer  des  voiles  ; les  orienter, 
prendre  des  ris , les  carguer  , les  ferrer  ; arrimer  la  cale  > ramer  ou 
aaget  dans  des  canots  , fervir  les  canons  dans  un  combat,  gouverner, 
fonder,  & enlin  être  propres  à toutes  les  parties  du  fervice  de  la 
mer;  faUor^  commou  faiiur.  — Dans  la  compofition  de  l’équipage 
d’un  vailTeau  , U n’y  a jamais  qu’un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
vrais  matelots  , les  autres  perfonnes  font  une  efpccc  d’apprentiflage  , 

& reçoivent  le  nom  de  novices  ou  de  matelots-novices  & de  moudes» 
-- -Lorfque  des  matelots  font  appellés  du  fein  de  leur  famdle , dans 
les  ports  du  Roi , pour  y être  armés  fur  fes  vailTeaux  , ils  portent 
le  nom  de  mate’ots  de  levée  , parce  qu’ils  ne  font  encore  dedinés 
généralement  qu’à  être  armés  , & non  à être  armés  fur  tel  vaidcau 
particulier.  Cette  derr.iere  dedination  leur  fair  donner  le  nom  d« 
matelots  de  tel  bâtiment.  — Dans  une  armée  navale  , on  donne  la 
nom  de  matelots  d’un  vaidTeau  , gooi  ccm^a-iy  keepers  , au  bâtiment 
qui  le  précédé  , & à celui  qui  le  fuit  immédiatement , fur  une  méma 
ligne  de  combat  ou  fut  une  colonne.  Le  premier  ed  fon  matelot 
d’avant,  & le  fuivant  fon  matelot  d’arriere.  Si  le  vaiileau  auquel  on 
les  compare  dans  leur  pofition  , ed  celui  du  commandant  de  l’armée 
alors  ils  font  les  matelots  du  commandant.  — Comme  dans  un  vai^ 
feau  les  matelots  .font  fuccelTivement  de  fervice  , le  même  lit  fert 
audâ  fuccelTivement , à deux  matelots  qui  fe  nomment  mutuellement 
leur  matelot. 

Matelotage,  f.  m.  C’e(l  l’art  du  matelot  & il  embrade  tous 
les  détails  dont  on  a fait  Ténumération  dans  l'article  matelot , rela- 
tivement au  gréement  & à la  manœuvre. 

Mater,  v.  a.  ôn  mâte  un  bâtiment , to  fix  the  mnjl  uf  a ship , 
en  élevant  fes  mâts  & en  les  établiiTant  à la  place  qui  leur  eft 
aflignée.  Il  cft  mâté  eu  vaideau  , lorfqu’il  porte  trois  mâts  verticaux 
( hg.  1.  A)  & il  l'ed  en  fenau  , ou  en  bric,  ou  en  heu,  ou  en 
polane  &c.  lorfque  fes  mâts  font  femblables  à ceux  du  lenau , ou 
du  bric  , &c.  three  mafud  , mùjîtd  as  fenow  , as  trig , Jlr  a fprt , w.ch 
the  pôle  mafis  and  Jquare  /ûi/r.  — Il  ed  maté  â pible  lorfque  fes  mats 
partiels  font  entés  les  uns  fut  les  autres,  po/e  mafled  ; il  l’eft  à 
calcet  & en  galère,  7nafUd  for  a latetn  fait , as  a galUy  lorfqqe  fes 
mâts , tels  que  celui  de  la  fig.  ( jj.  M ) , doivent  porter  des  an- 
tennes ab,  avec  des  voiles  triangulaires  (fig.  8,  i6  & ij.  V ).  .- 
Si  ces  mâts  font  trop  hauts , on  dit  d'un  vaidTeau  qu’il  eft  haut 
taâté , over  majlcd  or  tuunt  majlcd,  „ La  fituatlou  vqttiçale  qu’on  denflfi 
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auK  mâts  élevés  d’un  bâtiment , a fervi  à étendre  les  application» 
du  mot  mâtet  fous  ce  feul  rapport.  C’eft  pourquoi  , mater  une  piece 
de  bois,  un  canon,  une  épontille  , une  bigue , &c. ro  fit  up  a piece, 
&c  c’eA  les  drelfet  verticalement  fur  une  de  leurs  extrémités. 

Matereai;.  f.  m.  Arbre  de  pin  ou  de  fapin,  dont  les  dimenfiona 
font  trop  foibles  pour  qu’il  puiffe  faire  partie  , ou  compofer , des 
mâts  de  vaiffeaux  & qui  n’eft  deftiné  qu’à  être  employé  pour  de 
petits  bâtimens  ou  pour  les  plus  petits  mâts  des  grands  vaiffeaux  j 
ainfi  un  mâtereau  eft  le  diminutif  de  mât. 

Mateur.  f.  m.  Artifte  qui  dans  les  ports  dirige  ou  exécute  le 
travail  & la  compofition  , des  mâts,  des  vergues,  des  hunes,  des 
barres,  des  ebouquets  , & de  toutes  les  parties  de  la  mâture  d’un 
vaiffeaù.  - Le  chef  de  l’atteliet  où  ces  ouvrages  font  exécutés  eft 

nommé  maître  mâteur , mafter  mafi  maker.  „ ■ i,  r 

Mattegau.  f.  m.  Ce  nom  eft  fynonime  avec  jumelle  de  btafr 

feïaee.  V.  jumelle. 

Mature,  f.  f.  Dans  les  ports,  il  y a un  attelier  de  mature; 
maH  shei,  & c’eft  celui  où  font  fabriqués  & préparés,  les  mats, 
les  vereJes  & toutes  leurs  pièces  acceffoires.  - On  y donne  au® 
le  nom  de  mâture  à ce  qui  eft  appellé  , plus  juftement,  & plus 
Généralement  machine  à mâter.-La  mâture  d’un  vaiffeaù  . , eft 

fuffemblage  de  tous  fes  mâts  , de  fes  vergues  barre» , hunes . 
chouquets,  bout-dehors,  &c.,  c’eft  dans  le  meme  fens  quon  d.t  la 
mâture  d’un  canot , d’une  chaloupe.  Si  on  ne  réunit  enfemble  que 
Us  plus  petites  parties  de  la  mâture  d’un  vaiffeaù  , cet  affemblage 
«artiel  reçoit  le  nom  de  menue  mâture  ; & ces  parties  font  nom- 
Les  pièces  de  mâture.  Les  arbres  de  pin  &de  fapin  tels  qu’ils  iont 
^rés  de  Pologne , de  Lithuanie  . de  Ruffie  . de  Morvege  portent  le  nom 
de  mâtures,  parce  que  parleurs  dimenfions  ils  (ont  propres  a faii^ 
des  mâts  de'vaiffeaux.  - L’art  d’exécuter  les  mats  d un  va  ffeau  & 
de  les  établir  à leur  place  , eft  l’ai«  de  la  mâture  , are  of  maj  eig 
fhipsi  & la  théorie  qui  diae  les  réglés  de  cet  art  , théorie  qui  n’eft 
encore  dans  l’état  de  petfeaion  qu’on  lui  deiire , eft  la  fcience 
L la  mâture  ; elle  a pour  objet,  le  lieu  des  mâts  fur  un  va  ffeau. 
leur  hauteur  & leur  forme.  - La  mâture  d’un  bâtiment  eft  q.el.que- 
fois  non-feulement  l’affemblagc  de  fes  mâts,  mais  auffi  le  genre  de 
cet  affemblage,  c’eft-à-dirc  , que  les  mâts  des  vaiffeaux.  des  fenaux, 
des  bries  , &c.  n’étant  pas  femblables  ou  de  meme  genre  , leurs  diffé- 
rences les’  font  diftinguer  par  les  noms  de  mâture  , de  vaiffeaù  , de 
fenau  de  bric  , &c.  maaner  of  maJUng . a j!up  , a fnovi , a hrig , &c. 
Voyez  mâtet.  La  mâture  de  ces  vaiffeaux  n’eft  alors  que  la  manier. 

t4ont  Us  font  mâtés. 
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MaucèRE.  {.  f.  Cowliic.  Petite  manche  de  cuir  ou  de  toile  gou* 
'dronnée  , dont  on  recouvre  extérieurement  l’ouverture  des  dalots 
d’un  vaidéau  , ou  des  trous  par  lel'qucls  s’écoule  l’eau  de  l’intérieur  , 
•afin  d'empêcher  les  lames  de  s’introduire  dans  le  hdtiment.  — 11  y a 
des  clous  que  leur  dlmenfion  & leur  forme  ont  fait  didinguer  fous 
le  nom  de  clous  à maugere.  Voyez  clous. 

Meche.  f.  f.  Dans  la  compofltion  d’un  mât  de  plufieurs  pièces 
( fig.  9.  & 10.  B.  ) , on  donne  le  nom  de  meche  , fhaf,  or  miJdl* 
picce  of  a mafi , à une  pièce  centrale,  ou  qui  occupe  le  centre  de 
ralTemhlage  , & autour  de  laquelle  <1/  , font  arrangées  des  pièces 
collatérales  hg,  ap  , &c.  C’eft  pour  établir  la  liaifon  de  ces  pièces  , 
que  la  meche  ainli  que  Les  autres  pièce» , portent  des  adents  faillans 
& rentrans  fur  les  faces  qui  doivent  être  en  contaél , la  partie  ex- 
trême l:i  de  la  meche  qui  ell  le  plus  gros  bout  de  la  meche,  forme 
feule  la  partie  d’un  mat  , qui  eft  connue  fous  le  nom  de  thon.  Si 
un  arbrt  deliiné  à fervir  de  meche  à un  mût,  n’avoit  pas  la  longueur 
fuffifante  , on  y fuppléeroit  par  une  nouvelle  pièce  telle  que  c f qui  eft 
alors  nommée  alonge  de  meche  de  mât.  — Dans  un  gouvernail  eudca 
( fig.  35.  G.)  qui  ne  peut  êtTt  , par  fes  grandes  dimenfions , d’une 
feule  piece  de  bois  , il  cil  une  des  compofanies  ned,  qui  porte  le 
nom  de  meche  de  gouvernail , /njn  piece  ofi  rudder.  Elle  a toute  la 
hauteur  ed  du  gouvernail  , & elle  efi  de  chêne.  G’eli  dans  fa  tête 
tu  'que  font  percées  les  mortaifes  qui  doivent  recevoir  le  bout  des 
barres  telles  que  fe  qui  fervent  à mouvoir  le  gouvernail  ; & elle 
fert  de  bafe  aux  pièces  de  fapin  qui  achèvent  le  gouvernail , & qui 
en  font  nommées  le  fafran  bac. — Dans  un  cabeftan  acsi  (fig.  29.  C.), 
il  y a une  meche  , harrel , qui  efi  au  centre  de  cette  machine  , & 
dont  on  voit  une  partie  en  oc.  C’eft  fur  cotte  piece  de  fortes  di- 
mcnfions , que  font  dillrlbués  & attachés  les  taquets  tels  que  srutt 
qui  donnent  extérieurement  à ce  cabefian  la  forme  qui  lui  cft  propre. 
Elle  fert  ici  d’axe  commun  à deux  eabaftans  cd  g s.  On  voit  en 
oc  (fig.  iS.  ) la  moche  longue  d’un  cabellan  ûmple.  — Dans  les 
cordages  compofés  de  quatre  torons  ou  de  quatre  faifeeaux  de  fils  , 
tortillés  enfemble  , on  met  une  meche  dans  le  m.licu  de  leur  afiem- 
blage  pour  y remplir  le  vuidc  que  par  leur  forme  cylindrique  , ils 
y lai.Teroient  néceifairement.  Cette  meche  , beart  cfa  tope  , eft  un 
falfceau  de  fils  blancs , formés  de  chanvre  médiocre  , ou  du  deu- 
xieme brin.  Il  eft  toujours  tortillé  légèrement,  avant  d’être  em- 
ployé , & fa  grolfeur  n’eft  que.  le  quart  de  celle  des  torons. 
C’ell  fur  cette  mèche  , comme  fur  un  axe  , que  fe  tortillent  ou  fis 
roulent  les  torons  d’un  cordage  pendant  le  commettagei .&  cetrs 
deAimiion  fait  que  toute  mèche  de  grelin  eft  avant  d’être  pUcé* 


Digitized  by  Google 


'(  437  ) MEK 

Tl  mer  monte  )Mr  le  flux, ou  s'dleve  au -de (Tus  de  Ton  niveau  natu- 
rel , tandis  qu’elle  perd  de  cette  hauteur  par  le  reflux  Si  l’affluence 
des  eaux  montantes  efl  confldérable  , on  dit  alors  que  la  mer  rapporte  , 
comme  dans  les  fyrigies  de  la  lune.  — Un  vaifleau  qui  part  d’un 
port  pour  traverfer  les  mers , & fuit  une  route  donnée , efl  di^ 
prendre  la  mer  , mettre  en  mer  ; & pendant  cette  navigation,  il  efl 
en  mer  ou  à la  mer  , to  go  to  fci  ; s’il  efl  hors  de  la  vue  de  toute 
terre  , iljefl  en  pleine  mer  , in  thc  main  Jta  , & fuivre  une  telle 
route  d’un  lieu  à un  autre  , c’efl  faire  uu  voyage  par  mer.  Lorfqae  , 
malgré  l’agitation  de  la  mer,  ce  hdtiment  ne  cherche  pas  à fe  réfu- 
gier dans  quelque  lieu  de  retraite  ou  de  relâche  , il  tient  la  mer  , 
to  kccp  th:  fia  , parce  qu’il  continue  de  lutter  contre  les  vents  & les 
lames.  — Si  un  homme  tombe  d’un  vaifleau  dans  l’equ,  c’efl  un'' 
homme  à la  mer  ou  tombé  à ;la  mer  , to  fait  ovar  board-,  & tout, 
hommejmortà  bord  d’un  vaifleau  pendant  une  expédition  quelcon-, 
que  , efl  jeté  à la  mer , c’efl-à-dire  , dans  l’eau.  Débarquer  un  canot 
pour  en  faire  ufage  , c’efl  le  mettre  à la  mer.  — Si  les  eaux  d’une  mer 
font  très-profondes  , c'efl  une  mer  fans  fond  , àeep  fea.  Lorfqu’i 
l’approche  des  terres  , elles  ne  confervent  plusjcette  limpidité  qu’elles 
ont  au  large  , les  eaux  font  changées.  — Le  mot  mer  efl  fouvent 
employé  pour  celui  de  lame.  Si  elle  efl  agitée  par  les  vents  , & 
que  fes  lames  loient  grandes  , on  dit  que  la  mer  efl  groflie  , hsary 
fia  , large  fia  ; fl  les  lames  font  élevées  , elle  efl  haute  ■ high  fia  , 
fv/elling  fia-,  & il  y a de  la  mer,  fia  runs  high.  SL  les  lames  , en 
fe  brifant  fur  elles-mêmes  , couvrent  fa  furface  d'ccnme  , elle  blan- 
chit, yéa /ôamr,  e'ie  moutonne  , & il  y a grofle  mer.  Si  les  lames 
font  longues , ou  courtes , la  mer  efl  nommée  longue , ou  courte  , 
long  or  fhort  fia.  — Si  les  lames  font  l’effet  d’un  vent  qui  a celTé 
depuis  quelque  temps  , la  mer  efl  houleufe  i mais  fl , fous  l’impulflon 
d’un  vent  régnant  , elles  s’élèvent  peu  , mais  elles  fe  multiplient 
& fe  brifent  les  unes  fur  les  autres  , fans  acquérir  beaucoup  de 
hauteur,  la  mer  efl  clapoteufe;  fi  ces  lames  en  s’élevant  fc  réplier, t 
par  leur  fommet  & fur  elles-mêmes  , alors  la  mer  efl  creufe  ; rifing 
and  running  crojf.  Lorfque  , dans  leur  propagation  , elles  rencontrent  , 
ou  un  rocher,  ou  une  terre  quelconque , fur  lefquels  elles  frappent 
avec  force  , en  perd.int  leur  forme  & en  faifant  jaillir  leurs  eaux 
à des  hauteurs  conflJérables  , la  mer  efl  dite  btifer  ; & elle  dé- 
ferle , lorfque  , fur  ces  mêmes  objets,  ainfl  que  fur  des  vailTeaux 
la  mer  fe  déploie  & s’étend  dans  tous  les  fens  , en  les  couvrant  de. 
fes  eaux  , & en  continuant  de  fe  propager  dans  l’efpace  , over  board. 
fia.  — Lorfque  la  direélion  des  lames  efl  rapportée  aux  différentes, 
parties  d'un  'bàtimeot  , on  dit  de  ce  bâtiment  qu’il  a la  mer  de 
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l’avant  ou  acbout  > ad  fia  , high  fia  a hcad  , on  de  l’arriere  , paoping 
fia  , ou  par  le  travers  , fuivant  qu'elles  fe  portent  direftement  o» 
contre  la  proue  , ou  contre  la  poupe  , ou  contre  l’un  ou  l’autre  fianc. 
Enfin  la  mer  eft  belle  & calme , fmouih  fit  , lorfque  fa  lurface  n’eft 
pas  troublde  par  les  vents  ; & un  vaifleau  eft  dans  de  belles  mers  , 
^lorfqu’il  fe  trouve  dans  dej  parties  du  globe  > où  régnent  rarement 
CS  tempêtes  & les  orages. 

Merlin,  fi  m.  Marine.  Petite  corde  formée  de  trois  fils  carréts  , 
commis  enfemble  ou  tortillés,  à l'aide  de  la  roue  du  fege  de 
commettage  établi  dans  les  corderies  des  po'ts.  — Cette  corde 
ne  reçoit  ordinairement  qu’une  longueur  de  30  biafîes  , & cette  lon- 
gueur eft  ce  qu’on  entend  par  une  piece  ou  une  manoque  de  merlin. 
— Lorfque  les  fils  ne  font  pas  goudronnés  , le  merlin  eft  blanc  , 
& il  eft  noir,  dans  l’état  contraire. 

Merliner.  V.  a.  ro  m ri.  Employer  du  merlin  ou  le  cordage  qui 
porte  ce  nom,  à faire  «.erta  ns  ouvrages  de  voilerie  ou  de  garniture. 
Par  exemple  , merliner  des  ralingues,  c’eft  les  attacher  ou  les  coudre 
srvec  du  merlin  aux  voiles  qu’elles  entourent , &c. 

Mestre,  f.  m.  Main  maft  cf  a gallcy.  Le  grand  mât  d’une  galere 
(fig.S.V.)  porte  le  nom  d’arbre  de  meftre. 

Metacentre.  fi  m.  Metacenur.  C’eft  le  point  d’interfeélion  de 
ja  ligne  verticale  , qu’on  imagine  pafter  par  le  centre  de  gravité 
d’un  bâtiment , avec  la  réfultante  delà  preifion  latérale  que  l’eau  exerce 
fur  ec  vaifleau  incliné  fur  le  côté.  Si  ce  point  eft  ainfi  nommé  , 
c’eft  parce  qu’il  eft  la  limite  au-defliis  de  laquelle  le  centre  de 
gravité  d’un  vatffeau  ne  peut  jamais  être  placé.  En  effet  , fi  ce  centre 
eft  au-deffous  de  ce  point  , le  corps  incliné  tend  fans  ceffe  à fe 
ledreffer  par  l’aélion  du  fluide  environnant  ; & au  contraire  , s’il 
droit  fituc  au-deflus  de  ce  point , le  corps  tendroit  à fe  renverfer  , 
dès  qu’il  auroit  la  plus  foible  inclinaifnn  latérale.  — La  fiabilité 
d’un  bâtiment  de  mer,  ou  fa  réfiftance  aux  inclinaifons  , ou  fa  ten- 
dance à fe  relever  après  avoir  été  incliné,  exige  donc  que  le  meta- 
centre foit  toujours  placé  au-deffus  du  centre  de  gravité  du  bâti- 
ment , & dans  chaque  bâtiment  ce  point  a une  pofition  différente. 
Dans  tous  les  calculs  faits  jufqu’à  préfent  par  les  conftruéleurs  , la 
recherche  du  lieu  & de  la  hauteur  du  metacentre  d’un  vaiffeau  qu'on 
fe  propofe  de  conftruire  , n’a  été  fondée  que  fur  la  grandeur  & la 
Situation  de  la  réfultante  de  la  preffion  de  l’eau  environnante  , en 
confidérant  le  corps  fans  monvement  ; mais  alors  les  réfultats 
qu’on  obtient  , méritent  peu  de  confiance,  puifque  c’eft  pour  l’état 
■de  mouvement  d’un  b timent  qu’ils  font  importans  , & que,  dans 
UB  tel  état , la  pteftion  de  l’eau  fui  chaque  élément  de  la  caréné 
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Ikrarie  étrangement  , & ne  relTemble  pas  à celles  qu'ils  éprouvent 
dans  un  repos  parfait. 

Mettre,  v.  a.  Ce  verbe  , avec  des  acceptions  variées  , fait  partie 
de  plufieurs  exprefTions,  employées  dans  la  marine  ,&  nue  nous  allons 
parcourir.  Mettre  à l’eau  , c’eft  lancer  vers  la  mer  un  vaiiloau  nouvelle^ 
ment  confiruit , en  le  failant  glilTer  fur  un  plan  incliné.  — Mettre 
à flot , to  bring  a Jhip  a fioat , c’eil  faire  flotter  un  corps  , en  le 
plaçant  dans  une  eau  afler.  profonde  pour  le  foutenir  furnageant. 
— Mettre  en  rade  , c’eft  conduire  un  vaifteau  dans  une  rade  , pour 
y mouiller , en  attendant  le  moment  du  départ.  — Mettre  en  mer  , 
on  à la  mer,  tu  put  to  fea  , c’eft  s’éloigner  des  côtes  pour  remplit 
une  deftination,  St  faire  route  à travers  les  mers.  — Un  vaifteau 
met  fous  voiles  ou  en  route  , to  get  under  fiil , lorfque,  pour  partir 
d’un  lieu  quelconque  , & après  avoir  levé  fes  ancres,  il  déploie 
les  voiles  pour  fuivre  une  route  donnée.  Alors  il  met  dehors  , to 
put  out , fi  cette  route  l’éloigne  direftement  de  la  terre.  Cependant 
mettre  un  vaifteau  dehors,  to  fit  oiu  , c’eft  l’équiper  complettement 
pour  le  préparer  à exécuter  une  expédition  déterminée.  C’eft  ainfi 
qu’un  armateur , & même  le  gouvernement  font  dits  mettre  N vaif- 
feaux  dehors  , ou  (pour  le  commerce , ou  pour  la  guerre.  — Un 
vaifteau  qui  fait  route  ajoute  quelquefois  de  nouvelles  voiles  à 
celles  qu’il  avoit  précédemment , & alors  il  met  N voiles  , to  fit 
N fiils , te  loofi  N fiiUs.  — Si , fous  l’impulfion  du  vent,  il  s’incline 
latéralement , & de  maniéré  que  le  bord  inférieur  des  fabords  de  la 
première  batterie  ( fig.  I , A.  ) touche  à la  furface  de  l’eau  , alors  il 
eft  dit  mettre  fa  batterie  à l’eau  j wind  laid  fh:p  on  lier  broad  fide. 
— - Si  , pouffé  par  le  vent , ou  forcé  par  les  circonftançes  , il  fe 
jette  fur  la  côte , ou  tombe  fur  des  rochers , on  dit  qu’il  met  au 
plein,  ou  fur  des  roches.  •—  Lntfqu’il 'dirige  fa  proue  ou  fa  route 
fur  un  certain  air  de  vent , il  met  le  cap  à N air  de  vent  ; to  ùy 
the  head  to  N point.  — ''Si  fes  voiles  font  orientées  de  maniéré  à 
le  faire  reculer  de  l’avant  vers  l’artiere  , alors  il  met  à culcr.  Si 
elles  préfentent  leui«plan  dans  la  direflion  du  vent , elles  font  mifes  en 
ralingue  ou  à fafier.  Si  elles  reçoivent  fon  impulfion  fur  leur  face  ante* 
rieure  , elles  font  mifes  vent  deftus  , ou  fur  le  mât  , to  hack  the 
fails  ; Sc  fi  quelques-unes  rjeçoivcnt  le  ventjfur  cette  face  indiquée  ^ 
tandis  que  d’autres  en  font  frappées  fur  leur  face  poftérieure  , elles 
font  mifes  alors  vent  deftus , vent  dedans  , ou  en  panne.  Si , après 
avoir  été  orientées  obliquement  à la  quille  , d’un  coté  d’un  vaifteau , 
elles  font  enfuite  orientées  de  la  meme  maniéré  fur  l’autre  côté-^ 
pour  recevoir  le  vent  fous  un  angle  égal  d’incidence  ; alors  le  vatlTeau 
a mis  àl’autce  botd  , r«  ta(k  about , to  tack  upon  the  ather  ^uamr,t«t 
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fet  fail  upon  tU  other  tatl.  Si  en  pleine  mer  toutes  les  roites  fbnf 

foultiaitcs  à rimpuKlon  du  vent  , le  bâtiment  met  à fec  , to  lie  <f 

huit.  Lorfqa’un  vaifTeau  jette  Tes  ancres  dans  un  lieu  pour  s’y  arrêter, 
il  met  fur  le  fer.  — Lt/rfqu’il  prdfente  a l’impu'.fion  du  vent  le 
moins  de  voiles  poflible  > & fous  le  plus  petit  angle  d’incidence , il 
met  à la  cape;  Si  il  met  en  route,  lorfqu’après  avoir  dtd  obligé 
d’arrêter  ou  de  changer  fa  marche,  il  peut  la  diriger  vers  le  terme 
auquel  il  doit  atteindre.  — Si  la  barre  du  gouvernail  e(l  ponlTéc  du 
côté  du  vent  ou  du  côté  oppofé  , c’eft  mettre  ;la  barre  aa  vent,  ou 
la  mettre  deffous.  — Si  on  débarque  d’un  vaiîTeau  le  canot  qu’il 
porte  , pour  s’cii  fervir  au  befein  , c’eft  mettre  le  canot  à la 

mer , ro  hoijl  his  ln;it  eut.  Si  des  objets  ou  des  hommes  font  débar- 

qués d’un  bâtiment  fut  la  côte  ou  fur  le  rivage,  ils  font  mis  à 
terre  , to  Uni , &c. 

MEURTRIERE,  f.  f.  Loop  hole.  Trou  percé  dans  le  plancher  du 
gaillard  d’un  bâtiment  corfaire.  De  tels  trous  ne  font  pratiqués  , 
multipliés  & ouverts , que  pour  permettre  aux  hommes  qui  fe  re- 
tranchenr  fous  ee  plancher,  de  tiret  fur  des  ennemis  qui  ont  abordé 
le  bâtiment.  '• 

Ml.  Particule.  Un  hunier  eft  amené  à mi-mâr , lorfqtie  la  vergue 
de  cette  voile  eft  abaifl'ée  jufqu’au  milieu,  à-peu-près,  de  la  lon- 
gueur du  mât  de  hur.e.  — Un  vaifTeau  navigue  à mi-canal , lorfque  , 
dans  fa  route , il  ne  s’écarte  pas  du  milieu  du  canal.  — Enfin  il 
remonte  une  riviere  à mi-marée,  lorfqu’tl  s’avance  dans  cette  riviere 
à l’époque  où  la  mer  par  fon  flux  , n’a  encore  acquis  que  la  moitié 
de  la  hauteur  a laquelle  il  doit  s'élever. 

Minahouet.  f.  m.  Bunon.  Petit  appareil  imaginé  pour  aider  à 
■oidir  ou  à tendre  les  haubans  de  hune  ( fig.  87  , M.  ).  Il  eft  formé 
d’un  bâton  dont  les  deux  bouts  paftent  & s’arrêtent  dans  les  ceillets  , 
qui  terminent  un  cordage  lâche  , au  milieu  duquel  eft  fixée  une  efpcce 
de  fouet  ; voici  comme  il  eft  employé.  Le  fouet  enveloppe  par  plufieurs 
tours  une  partie  du  hauban  ne  , & la  ride  ou  le  cordage  qui  fert  'à 
lacer  les  deux  caps  de  mouton  , eft  attachée  au  milieu  du  bâton  de 
l’appareil.  Dans  cet  état,  on  fait  tourner  fur  lui-même  le  bâton  , 
qui  fait  alors  foniftion  de  treuil  ; & la  ride  , par  cette  opération  [con. 
tinnée  convenableirent , eft  lacée  aufti  ferrée  qu’elle  doit  l’être  5 
c’«fl-à-dire  , que  le  hauban  ni  fc  trouve,  par  ce  moyen,  avoir 
acquis  toute  la  tendon  qui  lui  eft  néceftaire  pour  concourir  à aftiircr 
l'établiiTemcnt  du  mât  de  hune  , qu'il  embrafte  en  au. 

Mi.not.  f.  m.  .fli.-mâ/n.  Efpcce  d’arc-boutant  appuyé  par  une  extré- 
Itihé  contre  la  proue  d’un  vaifTeau  , au-delâ  de  laquelle  il  eft  Taillant, 
faitant  avec  le  plan  diamétral  un  angle  d'environ  ij”.  C’eft 
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( fig.  J , P.  ).  Il  fert  à préferter  en  B , hors  du  vaifTeauun  point 
d’appui  au  coin  inférieur  de  la  mifaine  > lorfqu’elle  doit  être  orientée 
■au  plus  près  du  vent.  La  Ag,  ( i , A ) peut  donner  une  idée  de  cet 
ufage , parce  que  la  mifaine  y eft  déployée  dans  la  lituation  indi- 
quée. Comme  cette  voile  , fuivant  les  circonftances  , peut  être 
orientée  ainfi  , ou  1er  us  côté  ou  fur  l’autre  d’un  bâtiment  ; il  y a 
aufli  deux  minots  ou  porte-lofs  ou  bouts  de  lof,  pour  fervir  à 
retenir  le  lof  de  cette  voile  , & on  les  voit  tous  deux  dans  la  fig. 
( 3 , P.  ) , où  ils  font  difpofés  de  la  même  maniéré  de  chaque  côte 
de  Fétrave.  Quelquefois  cos  minots  font  recourbés  dans  leur  lon- 
gueur iB  , de  maniéré  que  l’extrémité  B devient  plus  baffe  que 
l’extrémité  i ; mais  cette  courbure  peu  importante  eft  peu  confidé- 
rable.  — On  nomme  aufli  mir.ot  , un  autre  arc-boutant  qu’on  em- 
ploie quelquefois  pour  éloigner  de  la  muraille  du  vaiffeau  les  pattes 
d’une  ancre  > lorfqu’on  fe  propofe  , après  l’avoir  levée , de  la  placer 
horifontalement , le  long  des  porte-haubans  de  mifaine , ou  à 1a 
hauteur  de  ces  porte-haulMns. 

MrNUTE.  f.  f.  On  donne  ce  nom , comme  celui  de  demi  & de 
quart  de  minute  , à des  fabliers  qui  melurent  ces  intervalles  de 
temps. 

Mire.  f.  f.  Ce  nom  eft  fouvent  employé  comme  fynonime  avec 
pinnule  , dont  la  fignification  eft  connue. 

Mirement.  f.  m.  C<ft  l’effet  d’une  réfraftion  terreftre  qui,  étant 
três-confidétable  dans  certains  états  de  l’athraofphere  , fait  diftinguer 
& 'reconnoître  des  objets  éloignés  que  la  courbure  de  la  terre  ne 
permettroit  pas  d’appercevoir  dans  un  état  ordinaire  de  l’air.  C’eft 
ainfi  qu’il  eft  des  temps  que  l’on  découvre  dans  le  lointain  jufqu’à 
la  flottaifon  d’un  vaiffeau , dont  on  ne  verroit  , dans  d’aatres 
temps , aucune  partie  plus  baffe  que  fa  dunette.  — De  tels  objets 
ainfi  apparent  font  dits  en  mirement. 

Misaine.  Le  mât  M , qui  eft  placé  perpendiculairement  ( fig.  i , 
V.  ou  fig.  I I A.  ) fur  l’extrémité  antérieure  de  la  quille  d’un  vaiffeau» 
eft  diftingué  des  autres  par  le  nom  de  mît  de  mifaine  , fore  maft, 
& comme  il  eft  compofé  de  mâts  partiels  , placés  les  uns  au  bout 
des  autres  , pour  le  former  dans  toute  fa  hauteur,  on  donne  par- 
ticuliérement' le  nom  de  bas-mât  de  mifaine  au  mât  le  plus  infé- 
rieur <1  P.  ( fig.  13  , A.  ) qui  foutient  les  mâts  élevés  bc  & do. 
— Si  on  confidere  attentivement  la  fig.  ( i , A.  ) » on  y diftinguera 
une  forte  vergue  , qui  eft  portée  par  le  bas-mât  , & qui  reçoit  le 
nom  de  vergue  de  mifaine  , fore  yard  ; & la  grande  voile  , qui  eft 
attachée  par  un  de  fes  côtés  à cette  même  vergue  , eft  la  voile  de 
mifaine , ou  fimplement  U mifaine , fore  fait,  — Au  refte , les  haubans  , 
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^tais  , porte-haubans  , Sf  Iss  autres  irianocuvres  qui  appartiennent  an 
mât , à la  vergue  ou  à la  voile  de  mifaine  , font  connus  par  le  non 
de  mifaine  , qui  cil  ajouté  à leur  nom  générique. 

Mise.  f.  f.  L’opération  qui  a pour  objet  de  lancer  un  valiTeau 
à la  mer , ou  de  faire  dei'cendre  vers  la  mer  & du  haut  de  fort 
diantier  un  vaiffeau  nouvellen'Cnt  conliruit,  cft  un  travail,  dont  le 
but  ( annoncé  par  une  expreiTion  laconique  ) eft  la  mife  à l’eau  de 
ce  vaiffeau  , lanch , ou  fon  lancement  à l’eau.  L’établilTement  de» 
couples  de  levée  d’un  vaiffeau  fur  les  points  de  la  quille  ou  leur 
place  eft  marquée  , eft  auffi  nommé  la  mife  en  place  des  couples. 

Mitraille  f.  f.  rayé /iot.  Paquet  de  balles  & de  morceaux  de  vieux 
fer  , dont  on  charge  quelquefois  le»  canons  d’un  vaiffeau,  loifqu’on 
combat  un  vaiffeau  ennemi  à peu  de  diftance  i afin  de  couper  fes 
manœuvres  , déchirer  fes  voiles  , & détruire  fon  gréement , ainft 
^e  les  hommes  qui  fe  préfenteroient  pour  manœuvrer  ou  combattre 
à découvert. 

MODELE,  f.  m.  Moiel.  Patron  en  relief,  & plus  ou  moins  grand, 
d’un  bâtiment  de  mer.  Ces  modelés  font  ordinairement  en  bois  , & 
félon  leur  degré  de  perfecVion  , ils  préfentent  une  copie  & des  pièces 
dont  un  vaiffeau  eft  compofé , & de  l’ordre  qui  reqne  entr’elles  , 
& des  emmenagemens  d’un  vaiffeau  & de  fa  mâture , & de  fes  voiles  , 
& de  tout  fon  greement. 

Molette,  f.  m.  Dans  les  corderies  des  ports  , on  donne  le  non» 
de  molettes,  vhiol,  à de  petits  cylindres  de  buis  qui  roulent  chacun 
fur  une  cheville  implantée  iperpcndiciilaircmcnt  dans  le  chapeau  de 
la  roue  des  fileurs.  Chaque  molette  eft  armée  fur  fa  bafe  extérieure 
d’un  crochet  fixe  , auquel  un  filcur  attache  le  bout  du  fil  qu’il 
veut  former  ; & elle  eft  mife  en  mouvement  , pour  faciliter  ce 
travail  , par  le  moyen  d’une  corde  qui  paffe  fur  Ion  contour,  ainfi 
que  iur  la  circonférence  de  la  roue.  Sa  longueur  eft  de  i pouces  > 
avec  une  bafe  qui  a 6 pouces  de  circoiafcrence. — Dans  les  chantiers 
de  conftruiftion  ^ on  nomme  molettes  de  gabari  , des  efpeces  de  fiches 
en  bois  , à l’aide  dcfquelles  on  réunit  momentanément  , les  pièces 
ou  les  planches  qui  fe  croifent , dans  la  compofition  du  galiari  ou 
du  patron  , d’une  partie  quelconque  d’un  vaifleau  qu’on  doit  conl- 
truirc. 

Molle,  adi.  La  mer  eft  nommée  molle,  ou  molle  mer',  flack  water, 
lo'fque  fes  eaux  , après  s’ètre  abaiffées  par  le  reflux , font  & reftent 
fiationnaires  , jufqu’au  moment  où  , par  le  flux  fuivant , elles  commen- 
ceront à s’élever  & à prendre  un  mouvCmunt  contraire  à celui  qui 
les  animoit  précédemment.  - — On  dit  auffi  quelquefois  qu’il  y a 
u:olle  mer , lorfquc  la  mer , dans  une  agitation  qui  di-minue  & 

* tend  à ceffer , a des  houles  longues  & lentes  à ’fe  fuccéder. 
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Molur.  V. a.  C’eft Incher  en  partie  un  cordage  tendu,  pourdimi- 
Ituer  la  roideur  de  quelque,  degrés;  to  eafe  away.  C’ell  ainli  qu’on 
4oit  entendre  ces  exprelhons  ; inoliit  un  cable  , des  haubans  , un 
cordage.  --  Ce  mot  exprime  auiTt  une  dlmituition  de  force  , de  .• 

vîteffe  ou  d’agiution  ; comme  quand  on  dit  du  vent  ou  de  la  met 
qu’ils  moUiflent , to  ftaken, 

MONDE,  f.  m.  L’équipage  d’un  vaiffeau,  ou  certaine  partie  de 
cet  équipage,  eft  fouvent  indiqué  par  ce  mot.  C'eft  ainfl  qu’on  crie 
quelquefois  à bord  , en  haut  tout  le  monde  '■  lorfqu’il  faut  appeler 
fur  le  pont , pour  un  lervice  général , tous  les  hommes  ou  matelots 
qui  font  dans  l’intérieur  d’un  vaifieau.  — L’avertiflement  donné  aux 
memes  perfonnes  de  commencer  leur  repas  , e(l  aufii  exprimé  par  ce 
Cri  , mange  le  monde  ? — Enfin  , faire  monter  du  monde , ou  faire 
pafler  du  monde,  ou  donner  du  monde  ; c’eft  charger  d’une  opé- 
ration , ou  d’un  fervice  quelconque  une  partie , de  ces  mêmes  pet- 
fonnes  , ou  de  l’équipage  d’un  bâtiment. 

Mondrain.  l.  m.  Monticule,  ou  petite  montagne,  ou  élévation 
de  terrain  , qui  fc  fait  remarquer  fur  une  côte  maritime. 

Montant,  f.  m.  Le  flux  qui  amené  les  eaux  de  la  mer  , 8c  tpjî 
éleve  leur  niveau  fur  le  rivage , eft  nommé  le  montant , fiowitig 
■vfater  ; comme  on  nomme  defeendant , le  reflux  qui  lui  fuccede.  Il 
y a moutant , lorfque  le  courant  de  ces  eaux  eft  établi  , 8c  ce  courant 
eft  nommé  aufli  le  montant  de  l’eau  ou  de  la  mer.  — dans  la  char- 
pente d’un  vaiffeau  , plufieurs  pièces  portent  le  nom  de  montant. 

Il  y a des  montans  de  voûte,  couru  timler,. qui  ( fig.  i , P.  ) font 
des  pièces  courbes , appuyées  fur  la  lifle  d’hourdy , 8c  raccordées 
avec  d’autres  pièces  , prefque  droites  , nommées  montans  de  poupe  , 

8c  qui  s’élèvent  jufqu’au  couronnement,  r—  On  voit  (fig.  35  , C.  ) 
des  montans  de.  bittes  , biits  , dans  les  pièces  étroites  Fn  8c  Em , qui 
font  à leur  place  en  fi  { fig.  11 , C.  ).  Des  montans  pareils  , mais 
plus  foibles , font  aufli  partie  de  la  compofîtion  des  bittons.  — Les 
alonges  de  cornières  font  fouvent  nommées  montans  de  cornières  , 
euarter  pièces  or  JlJe  counter  timbers,  — D’autres  pièces  de  bois  fituécs 
verticalement  dans  un  vaifleau  , reçoivent  aufli  le  nom  de  montans  ; 
c’eft  pourquoi  on  diftingue  des  montans  de  coltis , de  beaupré  , de  y 

cloifon , de  cloche,  d’archi-pompe  , de  euHinc  , de  batayoles  , 8cc.  ‘ 

Monter,  v.  a.  Dans  un  chantier , monter  un  vaifleau , c’eft  éta- 
blir fa  quille  fur  des  tins  ou  des  pièces  de  bois , 8c  élever  fur  elle 
l’arcafle  , l’étrave  , tous  les  couples  , 8c  embraflier  toute  cette  char- 
pente par  des  liftes.  L’n  vaifleau  dans  cet  état  ou  dans  celui  de 
fquelette  , eft  un  vaiffeau  monté  : 8c  fes  couples  font  montés  lorf^ 
qu’ils  font  mis  à la  place  qui  leur  eft  aflignée.  — Monter  l’arcaffe 
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d’im  vaiCeau  , fon  gouvernail,  to  hang  the  ruiner,  feS  canons,  fe* 
pierriers  , to  fhip  the  fwivjl  guns , les  mantelets  de  fes  fabords  , ta 
img  the  ports , &c.  c’eft  les  établir  comme  ils  doivent  l’étre  pour 
remplir  leur  deftination.  — Monter  un  vailTeau , c’eft  aufli  le  com- 
œandar  ou  en  avoir  le  commandement  pour  une  expédition  quel- 
conque , to  hâve  the  cummand 

Monter,  v.  n.  U lignifie  fe  tranfporter,  lorfqu’on  dit  monter  à 
h girouette  , to  go  aloft , à la  hune  , fur  les  vergues  , &c.  — Il 
lignifie  être  approvifionné  , loifqu’en  parlant  d'un  vailTeau  , on  dit 
«ju’il  eft  monté  de  N hommes , de  N canons  , mounted  vith  a N guns , 
paice  que  ce  vaifteau  a un  étripage  compofé  de  ce  nombre  d'hommes 
propres  à le  conduire  ou  à le  défendre , & parce  qu’il  eft  armé  de 
'N  canons  en  batterie. 

Montre  marine,  f.  f.  Time  piece.  'Voyer.  horloge. 

Moque,  f.  f.  Bloc  de  bois  , qui  reftemble  à une  fphere  applatie , 
dans  fon  contour  , ou  qui  a la  forme  d’un  cœur , & qui  eft  evuidé 
dans  fon  milieu.  — La  fig.  ( 77.  M.  ) préfente  une  moque  à cœur  , 
ieurt.  — Chaque  étai  du  bas-mât  d’un  vailTeau  porte  à une  de  fes 
extrémités  , une  moque  dont  il  embraftele  pourtour  qui  préfente  une 
cannelure  profonde  ; & c’eft  dans  cette  moque,  qu’on  fait  paftër  un 
cordage  ( nommé  ride  ) avec  lequel  on  lace  & cette  moque  & celle 
du  collier  correfpondant  par  des  tours  multipliés  & fi  ferrés  , que- 
l’étai  en  reçoit  toute  la  tenfion  qu’il  doit  avoir  pour  le  maintien  des 
siâts.  Ces  moques  font  nommées  moques  d’étai , dcai  blocks  — Les 
moques  employées  pour  faire  le  trélingage  font  femblables  aux  pré- 
cédentes fans  être  de  mêmes  dimenfions.  — Lorfque  les  moques  , 
au  lieu  d’être  évuidées  comme  celle  de  la  fig.  ( 77.  M.  ) , font  percées 
de  N trous  , on  les  nomme  moques  à N trous,  dead  eye  with  N ho/es  i 
elles  relTemblent  alors  à des  caps  de  mouton.  — On  donne  le  nom 
de  moque  à ce  que  d’autres  nomment  bois  d’araignée  ( fig.  49.  M.)  . 
dead  eye  crow  foot , Sc  qui  a été  décrit  au  mot  araignée. 

Mordre,  v.  a.  Tu  bite.  On  dit  de  l’ancre  d’un  vaifteau  , qu’elle 
mord  le  fond  , lorfqu 'après  être  tombée  à la  mer  , fa  patte  s’enfonce 
dans  le  fol  ( fig.  41.  C.  ) , & réfifte  au  mouvement  que  tend  à lui 
communiquer  le  vaifteau  qu’elle  doit  fervir  à retenir  dans  le  lieu  du 
mouillage,  à l’aide  d’un  cable  plus  ou  moins  long.  — Si  on  con- 
£dere  la  pl.  G , on  voit  ( fig.  So.  ) une  ancre  dont  les  pattes  & 
* repofent  fur  le  fond  rpbs  ; enfulte  (fig.  Si.  & l’a-  ) la  même 
ancre  redreftee  & une  de  les  pattes  P portant  feule  par  le  point  B 
fur  le  fonds  Bia  ; & enfin  (fig.  83.)  la  même  patte  s engagée  ou 
mordant  le  fond. 

Morne,  f.  m.  Mom  donné,  fous  la  Zone  Torride,  à des  monta- 
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gnes  «fcaqi^cs  , & que  la  vue  découvre  , de  certains  points  de  U 
(urface  de  la  mer , fur  des  côtes  maritimes. 

Mort.  f.  m.  Le  mort  de  l’eau  , ou  le  mort  d'eeu  , ncap  tide , ou 
les  mortes  eaux  , indiquent  IVpoque  à laquelle  les  marées  font  moins 
conlidérables  pendant  une  lunailon  ; c'ell-â-dire  , le  temps  des  qua- 
dratures de  la  lune.  Alors  la  mer  , dans  le  flux  , apporte  beaucoup 
moins  d’eau  fur  fes  rivages  , que  dans  le  voifmage  des  Syzigies. 

Mort.  adj.  Un  corps  mort,  dans  un  port,  eft  un  gros  cable  qui 
eft  fixe  , & qui  lert  à amarrer  les  vailTeaux  , ou  à les  retenir  dans 
des  places  défignées.  — Un  tour  mort  d’un  cordage,  eft  un  tonrfin.ple 
qu'on  fait  fa'ire  à ce  cordage  autour  d'un  point  d'appui  quelconque. 
— Une  morte  charge  , eft  une  maflic  cxccllivc  en  poids  , dont  on  a 
chargé  un  bâtiment.  — Les  œuvres  mortes  d’nn  vaifieau  font  les 
parties  de  ce  corps  qui  , dans  fon  état  de  flottaifun  , ne  font  pas 
fubmergées  ; on  voit  , ( fig.  l.  A),  dans  toute  la  hauteur,  une 
portion  de  vaifteau  armé  qui  s’élève  au-deflus  de  l’eiu.  Elle  eft 
diftinguée  , parle  nom  d’œuvre  morte  , de  la  portion  qui  eft  fous  l’eau  , 
& qui  eft  nommée  œuvre  vive  ou  caréné.  — Enfin  on  donne  le  nom 
d'eaux  mortes  à celles  qui  enveloppent  & qui  (e.-nblcnt  accompagner, 
dans  l'cfpace  , l’arriére  de  U caréné  , d'un  vaifteau  en  mouvement.  Le 
gouvernail  qui  eft  au  milieu  d’elles  , n’en  reçoit  aucune  impullion  ; 
mais  elles  ne  font  fenfiblcs  & ne  fe  font  remarquer  qu’auprès  de  la 
iurface  de  la  mer. 

Mou.  f.  m.  Le  mots  d’un  cordage  , c'eft  fa  partie  lâche  & fans 
soldeur.  — On  donne  du  mou  à un  cord.tgc , en  diminuant  confidé- 
lab'ement  la  tendon  qu’il  peut  avoir  reçu  , ou  en  le  lâchant  plus 
eu  moins. 

Mou.  adj.  Un  cordage  lâche,  eft  dit  un  cordage  mou;  & un 
vaiffeau  mou  eft  celui  qui  ne  tient  pas  le  vent  , ou  qui  tend  (ans 
celTe  à faire  ouvrir  l’angle  d’incidence  du  vent,  fur  fes  voiles  orien- 
tées au  plus  près.  Voyez  lâche. 

Mouche,  f.  f.  Petit  bâtiment  léger  & vite  , qui  eft  détaché  d’une 
armée  navale  pour  fuivre,  obferver  un  ennemi , & rendre  compte  de 
ia  marche  , de  fes  mouvemens  & des  projets  que  peuvent  annoncer 
toutes  les  circonftances  où  il  fe  trouve. 

Moucher,  v.  a.  Dans  une  cotdetic  , moucher  le  chanvre  , c’eft 
couper  les  pattes  ou  les  dures  extrémités  des  fibres  que  le  peigne  ne 
peut  rendre  aufti  douces  que  les  autres  parties  de  ces  mêmes  fibres. 
— Moucher  une  pièce  de  bois  , ( dans  un  chantier  ) , c'eft  en  cou- 
per le  bout  fous  une  forme  convenable. 

. Mouchoir,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à une  piece  de  bois  qui 
•otte  dans  la  compofition  du  taiUe-mer  d'un  vailléau , & qui  eft  placée 
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au  fommet  de  l’angle  que  forment  fcs  branches  , dont  une  fe  protoflg# 
devant  l'étrave  , & dont  l’autre  eft  fiillanre  ou  s'élance  en  avant 
la  même  étrave.  — Un  mouchoir  de  cabeftan  , eft  un  placage 
triangulaire  qui  delccnd  obliquement  du  bord  inférieur  de  la  tête  d’un 
cabeftan  , dans  les  intervalles  de  fes  taquets  , & jufqu’à  une  petite 
diftance  de  ce  bord.  ( Voyez  fig.  i?.  5:  aq.  C.  ). 

Mouchure.  f.  f.  On  donne  ce  nom  à un  morceau  coupé  fur  le 
bout  d’une  piece  de  bois.  On  nomme  de  même  , les  parties  extrê> 
mes  & trop  dures  on  trop  roides , qu’on  fépare  des  fibres  du  chanvre. 

Mouillage,  f.  m.  Lieu  de  la  mer  où  les  vaift'eaux  peuvent  être 
retenus  par  le  moyen  de  leurs  ancres.  Il  faut , dans  un  mouillage» 
que  la  mer  recouvre  un  fond  peu"  éloigné  de  fa  furface , & dans 
lequel  les  pattes  d’une  ancre  puiflent  mordre  & s’engager  de  ma- 
niéré à foutenir  un  vaifTeau  contre  les  efforts  des  vents  üc  de  la  mer, 
anchoring  glace  , or  bM.  Si  ces  conditions  font  remplies , le  mouil- 
lage eft  bon  ; autrement  il  eft  réputé  mauvais,  bad  anchoriag  ground. 
On  lui  donne  aulfi  les  mêmes  titres^s'il  eft,  à l’abri  , ou  expofé  au 
choc  , des  grands  vents  & des  lames  du  large.  — Un  vaiffeau  ou  un 
navigateur  qui  cherche  un  tel  lieu  , cherche  un  mouillage , to  ftrivt 
for  the  anchoring  place  ; lorfqu’il  l’a  trouvé  , il  le  fonde  , c’eft-à-dire 
qu’il  mefure  la  profondeur  de  l’eau  , & examine  la  qualité  du 
fond.  — Avant  de  lailTer  tomber  fes  ancres  , il  les  prépare  , & 
c’eft  alors  les  mettre  en  mouillage.  — - Eft  - il  retenu  folidement 
par  fcs  ancres,  il  eft  au  mouillage,  toride  at  anckor , a fhip  riding 
et  anchor. 

Mouiller,  v.  n.  Un  vaifleau  mouille,  to  anchor,  to  corne  ta 
anchor  , to  cafi  anchor , lorfqu’il  laifTe  tomber  une  ancre  fur  le  fond 
de  la  mer  , afin  que  fa  patte  s’y  engage  & ferve  à le  retenir  dans 
le  lieu  où  il  fo  trouve  , par  le  moyen  d’un  cable  qui  le  lie  i cette 
ancre.  11  eft  bien  mouillé  , lorfque  fes  ancres  le  foutiennent  contre 
les  efforts  du  vent  ou  des  lames  ; & il  eft  mal  mouillé  , lorfqu’elies  ne 
tiennent  pas  & changent  facilement  de  place  en  labourant  le  fond, 
— On  mouille  en  pagaie  ou  précipitamment  , lotfqu’on  jette  fes 
ancres  fans  aucune  préparation  , dans  des  circonftances  prenantes  , 
& fans  prendre  la  précaution,  d’amortir  la  vîtefte|du  bâtiment  & de 
carguer  fes  voiles.  C’eft  alors  mouiller  avec  de  l’aire  , to  flrcam  ih: 
b;wy  ; c’eft  mouiller  fous  voiles.  — Un  va'ifteau  étant  mouillé  , eft 
fouvent  retenu  par  deux  ancres  qui  concourent  enfemble  à cet  effet, 
& alors  il  eft  mouillé  avec  deux  ancres  en  barbe.  — Il  eft  mouillé 
en  créance  , lorfque  fa  chaloupe  eft  chargée  de  porter  une  de  fes 
ancres  au  lieu  du  mouillage , & de  rapporter  au  vaiffeau  le  bout  du . 
cable  de  cette  ancre.  — U mouille  en  affourchant , lorfqu’étant  eii- 
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»«rê  fous  voiles , il  laiflc  tomber  une  de  fes  ancres  , & poiirfuit  f« 
route  jufqu’au  lieu  où  il  doit  jeter  une  fécondé  ancre.  il  moailllc 
en  s’embolTant»  ro  meor  with  a jpriag  o.i  th:  cabU , ou  en  cro  ipiere 
ro  cajl  an  anchcr  by  the  ficm  ; lorfqu’a  l’arganeau  de  l’a.n-ie  qu’il  jette 
à la  mer , cft  cntalingud  non-feulement  un  cable  qui  pafie  par  l’ém- 
bier  , mais  aufli  un  grelin  qui  entre  dans  le  vailTea^  par  un  fabord 
de  l’arriere  pour  fervir  à placer  le  vaUleau  dans  une  pjûtion  déjà 
déterminée.  Un  vailTeau  mouille, en  patte  d’oye,  w/i/i  r/;.ea  anchort 
a head , lorfqu’il  ell  retenu  par  trois  ancres,  cont  les  Cibles  tendus 
en  meme  temps  forment  une  patte  d’oye.  — Il  elt  moufle  le  travers 
au  vent , tu  ride  athv/art  j s'il  préfente  un  de  fes  eûtes  perpendicu- 
lairement à l'impuilion  du  vent  régnant  ; & il  cll  mouillé  le  travers  à Iz 
marée  , Il  à l’égard  du  courant  produit  par  le  flux  , il  ell  dans  une  fem- 
blable  pofition.  Si  enfin  le  vent , contraire  à la  marée , agit  fur  le 
vaifTeau  avec  une  force  égale,  il  eft  mouillé  entre  vent  & marée 
to  ride  hetwixt  wind  cni  vde  , parce  qu’alors  il  n’obéit  ni  à l’une  nt 
à l’autre  de  ces  puiffances  de  maniéré  à fe  placer  dans  ia  direélioia 
de  l’une  des  deux.  — 11  efl  mouillé  par  la  quille  , lorfqu'il  touche 
le  fond  avec  fa  quille  & que  dans  cet  état  il  rcHc  échoué  fut 
haut  fond  qu’il  a rencontré. 

Mouillf-r.  v.  a.  On  dit  raouil'ier  un  vaifTeau  pour  exnrimcr  qu’on 
l’arrête  ou  qu’oa  le  retient  avec  des  ancres  ; tu  mour  a fi.ip  — Mouiller 
une  ancre  , tu  ride  , c’efl  la  jeter  à l’eau  pour  que  fes  pattes  s'en- 
gagent dans  le  fond  de  la  mer  & retiennent  le  vaifTeau  auquel  elle 
appartient.  — Mouiller  les  voiles,  tu  wet  the  faits,  c’eft  les  arrofer 
d’eau  pour  les  rendre  plus  ferrées  dans  leur  tifl'u  lorfqu’elles  font 
déployées  , & ajouter  à la  tenfion  qu’elles  ont  déjà  reçu  en  les 
orientant.  — Le  mot  impératif;  mouille  ? Lit  gu  the  anchor , prononcé 
à bord  d’un  vaiflcau,  eft  Tordre  de  lailTer  tomber  l’ancre  fur  le  fond 
de  la  mer , en  la  dégageant  de  tout  cordage  qui  la  tient  fufpendue. 

Mousse,  f.  m.  Yunher,  cabin  huoy.  Jeune  homme,  d'un  âge  au- 
defTous  de  i6  à 17  ans  & au-defTus  de  7 à 8,  qui  e(l  embarqué  fur 
un  vaifTeau  avec  d’autres  jeunes  gens  de  même  âge  , & qui  ont  le 
même  titre  , pour  commencer  TapprcntilTagc  de  l’état  de  matelot  au- 
quel ils  font  deftinés , fous  la  direflion  de  différens  maîtres  de 
l'équipage. 

Mousson,  f.  f.  Monfun.  'Vent  pétidioque  & régulier,  qui  après 
avoir  foufflé  pendant  un  certain  temps  de  Tannée  , fur  une  dircflion  , 
eft  remplacé  enfuite  par  un  vent  oppofé  ou  d’une  direction  contraire. 
On  obferve  de  tels  vents  dans  les  mers  de  Tinde,  & on  y ’diftingiie, 
des  moulTons  du  SO  , du  NE , du  SE,  du  NO  qui  reçoivent  une 
telle  dénomination  de  leur  dircflion  patticqliere. 


Digitized  by  Google 


MOU  ( 448  )' 

Moustache,  f.  f.  Cordage  deftiné  à foutenir  en  partie  Ic  poîd# 
d’une  vergue  qui  eft  fufpendue  à un  mât  à une  certaine  hauteur. 
Dans  un  vaiflean  la  vergue  barrde  a des  moullaches  , flanding  lifts  of 
the  croff  jack  yard  , qui  font  formds  par  les  deux  bouts  d’un  cordage 
attaché  par  fon  milieu  à la  tête  du  mât  d’artimon.  Ces  deux  bouts 
portent  à leur  extrémité  chaain  un  cap  de  mouton  qui  ell  lacé  avec 
tin  cap  de  mouton  correfpondant  & fixé  fur  la  vergue  à plulieurS 
pieds  de  diftance  du  mibeu  de  la  longueur  de  cette  vergue , & cette 
vergue  fe  trouve  fufpendue  par  fçs  moullaches  en  même  temps  qu’elle 
l’eft  par  fes  balancines.  --  La  vergue  de  civadiere  eft  aufll  fufpendue 
pat  de  pareilles  mouftaches  qui  font  fixées  au  bout  du  mât  de  beau- 
pré , flanding  Ifts  cfths  fpritfaU,  & qui  fervent  à la  confetver  lorfque 
la  civiete  qui  ceint  cette  vergue  par  fon  milieu , vient  à fe  rompre 
dans  an  moment  imprévu. 

Mouton,  f.  m.  frotk  of  tht  fca.  Ecume  blanche  qui  fe  forme  çâ 
& là  , fut  des  lames  naiflantes  , lotfqu’un  vent  frais , commence  à leu* 
faire  prendre;,  & tend  à augmenter  , leur  grandeur  ainfi  que  leur  élé- 
vation. • 

Moutonner,  v.  n.  La  mer  moutonne,  to  foam , lorfque  fa  fur- 
face  étant  agitée  par  un  vent  récent  & frais , fes  lames  accélérées 
dans  leur  vîtelTe  & dans  leur  intumefcence , couvrent  leur  crête  d’une 
*:ume  qui  eft  blanche  , & qui  s’étend  avec  elles  dans  l’efpace. 

Mouvement,  f.  m.  Les  mouvemens d’une  armée, morionr  of  thtflctt, 
font  des  évolutions  , des  c’nangemens  de  pofition,  & des  variations  fuc- 
ceflives  dans  l’ordre  ou  l’arrangement  des  vaifteaux  qui  la  compofent. 

— Les  mouvemens  d’un  vaifteau  font  fes  roulis  & fes  tangages  ou 
fes  ofeillations  autour  de  fes  axes  horifontaux.  C’eft  pourquoi  on 
dit  qu'lia  des  mouvemens  doux,  lorfqu’ils  font  modérés  & réguliers  i 
mais  ils  font  durs  ou  rudes  , s’ils  font  vifs , étendus  & irréguliers. 

1 Moyen,  adj.  On  donne  le  nom  de  moyen  parallèle,  au  parallèle 
qui  tient  le  milieu  , pat  fa  latitude  , comme  par  fa  grandeur , entre 
celui  qui  pafte  par  le  point  de  départ  d’un  vailTeau  , & celui 
qui  pafte  par  fon  point  d’arrivée  , *n  ne  confidétant  qu’une 
loute  faite  pendant  vingt-quatre  heures  fur  des  direfllons  connues. 

— Plufieurs  pilotes,  après  avoir  mefuré  la  longueur  de  cette  route  , 
& l’air  de  vent  fur  lequel  elle  a été  courue , calculent  la  longueur 
du  chemin  que  le  vailfeau  a dû  faire  parallèlement  à l’équateur  ; enfuite 
ils  imaginent  que  ce  dernier  chemin  a été  c»  uu  diteclement  fur  u* 
parallèle  moyen , & par  une  analogie  , ils  en  concluent  la  longitude 
approchée  du  vailTeau  , dont  iU  cherchent  à connoître  à chaque 
moment  U pofition  réelle  fur  la  furface  du  globe. 

MVDIR.  V.  a.  To  gibe.  Ce  mot  n’eft  employé  que  pour  exprimer 
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[e  c^angemeal  qu’oft  opéré  dans  la  poGtion  des  voiles  triangulaires 
portées  par  des  anrènnes  ( fig.  S , i6,  i;  , V).  Si  dans  un  bâtiment 
qui  court  au  plus  prés  fous  une  telle  voilure , on  le  propole  de  virer 
de  bord  , & que  , pour  parvenir  à orienter  fur  l’autre  côté  du  bâti- 
ment , les  voiles  qui  le  font  fur  le  côté  oppofé  , on  frlTc  palier  les 
antennes  fous  le  vent  des  mâts  qui  les  portent , e'eil  alors  mudet 
les  voiles. 

Mulet,  f.  m.  Bâtiment  l'ortuguais  , dont  la  grandeur  ell  moyenne  , 
& qui  porte  trois  mâts  avec  des  voiles  latines. 

Muraille.  1.  f.  On  donne  dans  un  vaiiTeau  le  nom  de  muraille 
à cette  enveloppe  foüde  , compofée  de  couples,  de  bordages  & de 
vaigres  , qui  circonlcrit  1 intérieur  de  ce  liâtimcnt  , & qui , à cet 
égard  , feulement  , rclTemble  aux  murs  des  édifices  bâtis  fui 
terre. 


•TNT 

ju*'-l  • 

ts^T 

J.  a AGE.  f.  f.  La  nage  d’un  bâtiment  ell,  fur  fes  bords,  l’efpace 
où  font  placés  les  avirons  ou  les  rames  qui  fervent  à lui  donner 
du  mouveipcnt.  — Lorfque  , dans  cette  aflion  , les  rameurs  font 
adis  fut  des  bancs  , on  nomme  coux-ci  bancs  de  r.a?e  , & fa  tente 
fous  iaqueüe  ils  font  mis  à l'abri  des  intempéries  de  l'air  , ed  la 
tente  de  nage.  — Une  chaloupe  eft  bonne  de  nage  , ioifque  , fous 
les  elforts  des  avirons  , cl;e  acquiert  une  vîte^  e fiipéticure  à 
celle  que  preiidroient  des  chifloupcs  ordinaires , dans  les  mêmes  cir- 
condanccs. 

Nager,  v.  n.  Tu  pu!  [or  row.  Rimer  ou  faire  ufage  des  avirons  , 
pour  imprimer  du  mouvement  à un  bâtiment-  Loilque  les  rameurs 
fc  tiennent  debout  pour  agir , on  dit  qu’ils  nagent  debout  : tu  row  a [ ig 
Jlmki  , i\s  nagent  de  long  , lorCquc  les  coups  d’aviron  qui  font  uonn.s 
avec  la  plus  grande  force  & a une  grande  malfe  d’eau,  fc  fuccedent 
régulièrement  à des  diftaaces  plus  ’-randes  , que  dans  la  niaiifcro  la 
plus  commune  de  nager.  — Us  nagent  plat,  G , après  chaque  choc 
de  leur  rame,  ils  en  prefentent  la  peile  liorifontalcir.e.it  au  dclias 
de  la  fu.face  de  l’eau.  — Nager  fec  , tu  row  dry,  c’ed  monv..ir 
l'aviioQ  fans  faire  jaillir  l’eau  qui  ed  refoulée  dans  le  choc.  — Nager 

Ff 
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à fec.  to  lottch  tht  Jhore  wîth  the  ears  in  rawing  , c’eft  pouflier  le  bâ- 
timent, à l'aide  d’avirons , dont  le  bout,  au  lieu  de  frapper  l'eau, 
s’appuie  fur  le  fond  ou  le  rivage.  — Nager  de  force  , c’eft  ramer 
avec  toute  la  vitefte  & toute  la  force  que  les  rameurs  peuvent 
employw.  — - Nager  un  vaifteau , c’eft  lui  donner  du  mouvement , 
par  le  moyen  de  bateaux , qui  , preffes  par  les  efforts  de  leurs 
rameurs  , entraînent  ce  bâtiment  après  eux.  — Nager  fur  le  fer,  c’eft 
retenir  un  bateau  , à l’aide  d’avirons  , dans  une  place  dont  les  cou. 
rans  ou  les  lames  tendent  à l’éloigner  , malgré  un  grapin  qui  eft 
mouillé  , & qui  eft  infoffifant  pour  une  telle  réfiftance — Nager  au 
vent,  c’eft  imprimer  à un  bateau  , avec  des  avirons  , un  mouvement 
dirigé  vers  la  fource  du  vent  ; & ft  , dans  cet  état , les  lames  viennent 
frapper  la  proue  ; alors  c’eft  nager , debout  au  vent  & à la  lame. 

Nager  tribord  ou  bâbord  , c’eft  faire  agit  les  avirons  qui  font 

placés  fur  le  côté  droit  ou  fur  le  côté  gauche  du  bateau  qu’on  doit 
mouvoir  ; to  puU  with  the  flarhoari  or  larhoari  oars,  — Nager  par- 
tout, c’eft  employer  en  meme-temps  les  avirons  , placés  en  même 
nombrî  de  chaque  côté  du  bâteau  ; & nagrr  qui  eft  paré  , to  pull 
with  the  oars  that  arefhipped , c’eft  mouvoir  le  bateau  , à l’aide  des  feuls 
avirons  qui  font  armés  ou  prêts  à être  employés.  — Les  comman- 
demens  de  nager , dans  tous  les  rapports  précédons  , font  énoncés 
laconiquement  par  les  expreftions  fuivantes , nage  ? nage  tribord  ou 
bâbord  ? nage  qui  eft  paré  ? nage  , plat  , de  long , fec  ? &c. 

Nageur,  f.  m.  Homme  employé  dans  un  bâtiment  à mouvoir  une 
rame.  Ce  mot  eft  fynonyme  avec  rameur  ; mais  il  eft  plus  généra- 
lement mîté  ; Tcwer. 

Naval,  aij.  Ce  mot  eft  relatif  aux  nav'res  ou  bàtimens  de  met. 
Tes  forces  ou  des  puiftances  navales  , navy,  ou  des  armées  navales--, 
Tcytl  jLcts  , con'iftent  dans  un  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre.  — Un 
combit  naval , r.avil  fght , eft  celui  qui  a lieu  entre  des  vaiiTeaux 
& entre  des  armées  ou  des  efeadres.  — Enfin  , des  munitions  navale* 
font  des  provUions  néceüaires  pour  armer  des  vaiiTeaux  de  guerre. 

Naufrage,  f.  m.Ship  wreck.  Un  b riment  fait  naufrage,  lorfque, 
dans  une  tempête  , il  eft  englouti  pr  la  mer;  lorfque , dans  fa  courfe 
prolongée  , il  vient  fr.ippcr  fur  des  bancs  , contie  Icfqiicls  il  fe 
brife  ; lorfqu’il  rencontre  des  hauts-fonds  fur  Icfquels  il  eft  arreté 
& mis  en  pièces  par  les  lames  de  la  mer;  lorfqu’il  eft  jeté  fur  une 
c Jte  par  les  courans  & la  tempête  , ou  lorfqu’jl  y eft  jeté  par  ceux 
qui  diligent  ft’5  inouvemens  , aSn  d'éviter  un  péril  plus  défaftreux. 
— Aiiifi  un  naufrage  eft  ordinairement  la  perte  d’un  vaifleau  , pro- 
lluiie , ou  par  les  vents  , ou  pat  la  mer , ou  par  des  écueils. 
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KAtmACER.  V.  n.  Fa're  nauftagc , to  woc-nchM-  ( voyez  naufrage  ), 

Navioabt.e.  adj.  Navi^jilt  On  dit  d’une  mer  qu’elle  eft  navigable  , 
lorfquc , dans  tous  fes  point*  , elle  offre  aux  vaidcaux  une  profon- 
deur d’eao  convenable  , lorrqu’cllc  n’cft  pas  coupde  par  des  écueils, 
ou  eir.barraffée  par  des  iles  , des  rochers  ou  des  glaces.  Dans  ün 
état  contraire  , une  irer  n’eft  pas  navigable,  unnari^Mc , & fouvent 
telle  mer  , telle  rivicre  ne  font  navigables  que  pour  des  bâtimen» 
d'une  grandeur  déterminée  , tandis  qu’elles  ne  le  font  pas  pour  ceux 
qui  s’enfoncent  plus  profondément  dans  l’eau. 

Navigateur,  f.  m.  Homme  qui  voyage  Air  mer  ou  par  mer , 
fat  ftr/ng  tr.^n.  — On  pjurroit  diftingucr  dans  ce  grand  nombre 
d'hommes  qui  font  des  courfes  maritimes  , des  hommes  de  m.er , des 
marins  , des  gens  de  mer  , & des  navigateurs.  Les  premiers  , fe- 
loient  ceux  qui  feroient  les  plus  capables  ou  les  pies  verfés  dans 
l’art  de  la  marine  ; les  féconds  , ceux  qui , par  une  longue  expéiience , 
feroient  faits  5:  confominés  dans  le  métier  de  la  mer;  les  tioUiemes 
ceux  qui,  liabiiués  au  fervice  de  mer,  feroient  exercés  & habiles 
à exécu'er  tous  les  ouvrages  & toutes  les  opérations  qui  peuvent 
avoir  des  rapports  à la  manoeuvre  des  vailFeaux  ; enfin  , les  navi- 
gateurs ne  feroient  que  des  voyageurs  plus  ou  moins  indruits  , 
occupés  à faire  & à recueillir  des  obt'ervations  dans  tous  les  genres 
& dans  les  diltorentes  parties  du  globe. 

Navigation,  f.  f.  Niivigution.  C'eil  l’art  de  voyager  fur  mérou 
de  conduire  un  vailVeau  d’un  point  donné  i un  autre  fur  la  furface 
des  mers.  Cet  art  , dans  un  parage  'déterminé  , 6l  pris  des  terres  , 
confifte  à connoître  parfaitement  les  vents  réglés,  les  courans  IcS 
marées  , les  profondeurs  de  l’eau  , la  qualité  du  fond  de  la  mer 
les  gilTemens  de  certains  lieux  , les  fmiio'ités  de;  côtes  , les  fitua- 
tions  des  canaux , les  ports  , les  baies,  fus  mouillages,  &c.  Mais 
au  large  , ou  dans  les  voyages  de  long  cours  , cet  art  fu'pofc  la 
connoifian.ee  des  nioyeus  propres  à déterminer , dans  tous  les  temps 
la  poCtion  d’un  vaiire  iu  fur  la  furface  des  mers  , loit  par  des 
mefures  mécanirpics  , loit  par  des  ohfervations  . Aronomiques.  — Ce 
m.ot  navigation  elt  aulli  employé  avec  la  lignification  de  voyage. 
Une  belle  navigation  ell  un  voyage  exécuté  avec  des  vents  favo- 
fbblcs  Sc  fur  une  mer  peu  agitée.  — Une  navigation  eil  dangereufe, 
ou  dure  , ou  longue' , ou  courte  , ou  malbeiireufe  , fuivant  les  vents 
que  rencontre  un  vailTeau  , fie  les  mers  qu’il  parcourt.  — La  navi- 
gation des  côtes  ou  de  cabotage  cmbrafi'e  les  voyages  faits  pa» 
ipcr , le  long  des  côtes  ou  à peu  de  dillaiice  d*e  les  ; tandis  que  ta  .navi- 
gation hauturicce  , trip  , cu  ' au  long  cours , ell  celle  des  vailTcaux 
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qui  dirigent  leurs  foutes  en  haute  mer , & qui  les  prolongent  à 
travers  les  mers  les  plus  vaftes  , vers  des  termes  très-éloignds. 

Naviguer,  v.  n.  Voyager  par  eau  ou  fur  l’eau,  to  navigate.  On 
dit  d'un  vailTeau  qu'il  navigue  bien  , lorfqu'à  la  mer  il  fe  comporte 
d’une  maniéré  convenable  à fa  fûretd  , à fa  confervation  & à la  céld- 
litd  des  expéditions  dont  il  eft  chargé.  — On  dit  d’un  homme 
qu’il  navigue,  lorfque  fon  état  habituel  eft  de  fervir  fur  mer;  & 
félon  qu’il  eft  employé  fur  les  vaiffeaux  de  Roi  ou  fur  les  b timens 
du  commerce , il  eft  dit  naviguer  pour  le  Roi  ou  pour  le  commerce  , 
to  l:t  a fhip  outw  ard  or  inveard  on  the  ftveral  pans.  — - On  navigue  la 
fonde  à la  main  , ou  la  fonde  fur  le  fond  , lorfqu’ignorant  la  pro- 
fondeur de  la  mer  qu’on  traverfe  , & craignant  fes  diminutions  trop 
fuhites  & trop  grandes  , on  eft  forcé  de  la  mefurer  fans  difcontinuer, 
pour  prolonger  avec  fureté  fa  courfe  dans  de  tels  parages.  — Naviguer 
fur  telles  cartes  , c'eft  rapporter  la  route  mefurée  ou  les  obfervations 
faites  , fur  des  cartes  marines  qui  font  plattes  ou  réduites.  — On 
,dit  d'un  bâtiment  qu’il  navigue  à N pointes , pour  exprimer  que  les 
voiles  étant  orientées  au  plus  près  ( fig.  l , A.  ) , & recevant  l’im- 
pulfion  du  vent  fous  le  plus  foible  angle  d’incidence  , la  direftion 
du  vent  ne  fait  alors  avec  celle  de  la  quille  qu’un  angle  de  N 
pointes,  ou  dont  la  mefure  eft  N^fois  ii°  15'.  — Les  conditions 
faites  avec  les  équipages  des  bâtimens  de  commerce  , conllftent 
fouvent,  ou  à les  payer  par  mois  , ou  à leur  donner  une  part  dans 
le  fret,  ou  dans  tout  autre  produit  d’un  voyage  déterminé.;  & alors 
on  dit  qu'ils  naviguent  au  mois  ou  à la  part. 

Navire,  f.  m.  Nom  géncr.il  de  tout  b timent  , de  mer , ou  propre 
pour  la  mer.  Vcÿ’d.  Cependant  on  ne  donne  aujourd'hui  ce  nom 
qu’aux  bâtimens  marchands  ou  de  commerce  , quels  qu'ils  puiu’ent 
£t  c';  & les  bâtimens  de  guerre  font  diftingués,  les  plus  grands  par 
le  nom  de  vailleaux  , fie  les  inférieurs,  par  ceux  de  frégates  , de 
corvct’.es  , Il  y a diiTéremes  claiîes  de  navire,  dont  le  caraftere 
didi.aftif,  eft,  ou  le  nombre  des  mâts  , ou  le  nombre  des  tonneaux  de 
îooo  l.  qu’ils  pensent  tranl'porter  ; de  forte  qu’on  dit  de  tel  naviie  , 
pour  donner  une  idée  de  fa  grandeur  , q.i’i!  eft  à N mâts  , ou  du 
port  de  N tonneaux-  — Le  mot , navire  crié  a haute  voix  & en 
mer,  annonce  la  découverte  d'un  bâtiment  qui  paroit  fur  l’horifon 

de  l’obfervatcur L exclamation  , oh  ! du  navire  ? o the  Jhip?  eft 

un  appql  fait  à un  navire  éloigné  , pour  l’avett  t qu’on  veut  lui 
parler,  ou  lui  communiqiier  quelque  ch.rfe. 

Naulage.  f.  m.  Aftion  de  fréter  un  batiment,  v.  fréter  & affrè- 
tement. 

riAVTiQVE.  adj.  Nautkal.  Relatif  à la  navigation.  L’aftronomie 
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nautique  , eft  cette  fcience  appliquée  à la  narine , ou  préfentée 
fous  les  rapports  feuls , par  lefquels  elle  peut  être  utile  aux  pilotes 
& aux  navi'^ateurs.  — Un  almanach  nautique  eft  celui  qui  eft  cal- 
culé pour  l’ufage  & la  commodité  des  marins  , & il  renferme  l'in- 
dication des  phénomènes  céleftes  & de  la  polition  des  aflres  , dont 
^es  obfervations  font  nécefTaires  dans  l’art  de  la  navigation  , ainfi 
que  dos  tables  , agronomiques  , ou  propres  à faciliter  la  recherche 
des  réfultats  des  obfervations. 

Negrier.  ad).  Certains  batimens  portent  le  litre  de  négriers  • 
africsn  traders  , parce  qu’ils  font  employés  exclufivement  au  tranf- 
port  des  nègres  achetés  en  Afrique  , & parce  que  tes  diliributions 
intérieures  , ou  les  emménagemens  faits  dans  ces  batimens  , ont 
fur-tout  des  rapports  particuliers  au  logement , foit  d'un  très-grand  nom- 
bre de  «es  Afriquains  , foit  des  approvihonnemens  nécefTaires  dans  de 
telles  entreprifes. 

Neptune,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à certann  recueil  de  cartes 
marines.  Lorfque  ce  recueil  n’efl  relatif  qu’aux  mers  de  l’Inde  , par 
exemple  , il  a le  nom  de  Neptune  oriental. 

Neutre,  adj.  Un  batiment  neutre , neutral  fiip,  eft  celui  d’une  nation 
qui  ne  prend  point  de  parti  entre  les  puiflances  maritimes  belligé- 
rantes. On  dit  fouvent  , par  abréviation , que  c’eft  un  neutre. 

Nez.  f.  m.  Ce  mot  eft  fynonyme  avec  proue  , & il  ne  s’emploie 
que  dans  une  expreflion.  Un  vaiffeau  eft-il  trop  chargé  fur  l’avant? 
ou  fa  proue  eft-elle  trop  profondément  plongée  dans  l’eau  , relati- 
vement à la  pofition  de  fa  partie  moyenne  ou  arriéré  ? on  dit  qu’i  j 
eft  fur  nez  ou  trop  fur  le  nez  , too  much  by  ih:  head.  i 

Nocher,  f.  m.  Bosts’wain.  Autrefois  ce  mot  étoif  fynonyme 
avec  pilote  j mais , dans  ce  fens  , il  n’eft  pas  ufité  aujourd’hui  ; on 
ne  l’emploie  encore  dans  certaines  mers  , qnc  pour  dénommer  des 
hommes  qui,  à bord  des  vaifteaux  , ont,  dans  d’autres  mers,  le 
titre  de  maîtres  d'équipage. 

NceuD.  f.  m.  Knjt.  Enbcement  de  cordes,  propre  à les  réunir 
enti’eltes  , ou  à les  hxer  féparément  dans  des  lieux  déterminés  , & 
fufceptible  d'êtie  délié  au  befoin.  Le  nombre  immenfe  de  divers 
cordages  employés  dans  un  grand  vaiffeau , & les  ufages  variés 
qu’on  en  fait , ont  obligé  d’imaginer  plufïeurs  efpeces  de  noeuds. 
— C'eft  par  un  nœud  plat  ou  marin  , carrick  bend  , qu’on  lie  fur 
une  vergue  les  bout^  des  garcettes  de  ris  & des  rabans  d’en 
vergure.  Ce  nœud  , avant  d’être  ferré  , relfemble  à un  riœud 
d’amour  par  l'enlacement  des  cordages  , qui  , paffaiu  les  uns  fur  les 
autres  , ne  peuvent  que  fe  ferrer  mutuellement , en  recevant  un 
nouveau  degré  de  tenflon.  Ce  nœud  eft  en  ufage  dans  une  infinité  de 
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circonftances.  — Des  nœuds  de  bouline  font  ceux  par  lefquels  on 
lie',  & les  cargucs  & les  branches  do  bouline  aux  pattes  , ou  aux 
anneaux  de  corde  , dont  les  ralingues  des  voilcsfont  garnies  en  divers 
poinrs  de  leur  longueur  ; howlines  htots.  Un  nœud  de  cette  efi'cce 
conüllc , dans  un  œillet  formd  par  le  bout  du  cordage  cpitTd  fur 
fa  longueur  , & par  lerjuel  on  fait  paifer  le  cordage  lui-même  , après 
lui  avoir  fait  embradèr  la  patte  ou  le  point  d'appui  , qui  feit  de 
point  d'attache.  On  nomme  auiTi  ce  noeud  du  nom  de  nœud  d'agui 
à élingue,  parce  que  les  élingues  emhraCent  de  la  même  manière 
les  f..rdcaux  dont  elles  font  deùinécs  à foutenir  le  poids.  — Le 
nœud  par  lequel  une  écoute  cft  attadic'e  au  coin  inféiieiir  d’une 
voile  , eft  un  nœud  d’ocoiitc  , fhee;  knet.  Il  confifre  à faire  palier 
le  bout  de  l’écoute  dans  l’œillet  du  point  de  cette  voile  , à lu'i 
faire  faire  un  tour  fut  le  contour  extérieur  du  point  , à le  faire  re- 
payer fous  lul-mèine  au  dclfus  de  l’œillet , & à lier  fon  extrémité 
fur  un  point  de  la  longueur  de  l’écoute  au-del.i  du  coin  de  la  voile. 
C'eft  pat  ce  moyen  que  l'écoute  fe  trouve  fc.lidemciu  attachée  , & 
facile  à détacher  au  ptemier  befoin.  — Des  auflieres  , des  grelins 
& autres  cordages  , font  ajuflés  enfemb  e par  des  nœuds  qui  rePem- 
blert  beaucoup  aux  nœuds  piats,  & qu’on  nomme  nœuds  de  vache, 
grannys’  hnd.  — I-e  nœud  par  lequel  on  aitache  un  cordage  , à 
une  piece  de  bois , ou  a un  mât  , £<c.  pour  les  tirer  dans  le  fens 
de  leur  longueur  , ell  nommé  nœud  d’anguille  , jamming  knot.  La 
bout  d*une  corde  tourne  autour  de  la  piece  , £c  apres  avoir  repaffé 
fur  la  corde  tendue  , il  vient  fe  replier  com.aie  une  anguille  fur  lui* 
meme.  Ce  nœud , fimple  & coul.i.it  , eil  arrêté  par  l’effet  du  frotte- 
jnent  , & fixé  de  plus  en  plus  par  les  nouveaux  degrés  de  tendon 
que  la  corde  peut  recevoir.  — Un  demi-nœud  , ov:r  knit , n'eft 
qu'un  nœud  ordinaire  qui  ell  fait  lâçheincnt  , & qu'i  eft  ouvert  pour 
foimer  une  cfpece  d’anneau.  Les  haubans  impairs  eniuraPtnt  par  un  tel 
recul  la  tête  du  mât  , dont  ils  concourent  à fortüâet  & a tniintexir 
l’établiffcment.  — Un  nœud  ,à  plein  poing  eft  de  la  même  forme. 
— C’eft  par  un  nœud  , nommé  gueule  de  raye  , cat's  j>aw  , qu’on 
attache  un  cordage  à un  crochet  lufpeiidu.  Le  bout  pa.Te  fur  le 
crochet , dePeend  , contourne  le  cordage  alcendunt , è<  vient  tcpalTer 
fous  lui-même,  de  maniéré  que  le  vutdage  cunt  loiùi , preife  le 
nœud  fur  le  crochet  , & i'cmpêchc!  de  le  dcfalie  ; on  le  nomme 
auffi  nœud  ée  bois  , tlmb.r  — Un  nœud  de  haul.an  , f r>^ud 

knvt  • a la  fo.'mé  décrite  fous  le  no.m  de  cul  de  p oc.  ( vojex  ce 
mot  ).  — On  donne  quelquefois  le  nom  de  nœtid  aux  cntalinguies 
«le«  cuhlcs  , des  grelins  , &c.  ( v ye?  ent-ilingures  & tous  le 

Utacra^es  ou  aiguilletages  qui  font  ff  multipliés  dans  les  ouvrages 
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des  marins  , peuvent  être  regardas  comme  autant  d'efpeces  de  nœuds  ; 
lorfqu'on  confîdere  ceux-ci  comme  autant  de  moyens  de  lier  étroi- 
tement ou  enfemble  des  cordages  ou  des  objets  quelconques.  — Les 
lignes  de  lok  portent  fur  leur  longneur  des  diviiions  égales  qui  font 
marquées  par  des  nœuds  ordinaires  , knots  of  fhe  line.  ( voyez 
Lok.),  éloignés  l’un  de  l’autre  de  47  pieds  & demi.  Lorfqii’un 
vaWfeau  eft  à la  voile,  & qu’on  veut  mefurcr  fa  vîteflTe  , on  lailfe 
tomber  le  bateau  de  lok  derrière  le  bâtiment  , & la  ligne  qui 
cil  attachée  à ce  lok  , s'étend  alors  fur  la  furface  de  la  mer  , ou 
fur  l'efpace  que  parcourt  le  vailfeau  , en  s’éloignant  direflemcnr  du 
lok.  Si  le  nombre  des  divilions  de  cette  partie  de  la  ligne  , qui 
mefurc  la  route  du  bâtiment  pendant  l’intervalle  de  >0  fécondes  . ell 
de  deux,  ou  trois  ou  quatre,  ou  N.  nœuds',  on  dit  que  le  bâtiment 
fait  deux  , trois  ou  quatre  , ou  N nœuds  ; ta  go  , N knots. 

Noix,  f,  f.  On  donne  ce  nom  à la  tête  d’un  cabedan  ( hg.  aS  & 
2?  • C.  ) , ou  à cette  partie  fupérieure  a , qui  reçoit  dans  des  mot- 
taifes  quarrées,  les  extrémités  des  barres,  ou  leviers  dont  on  fe 
fert , pour  faire  tourner  cette  machine  fur  elle-même.  — La  noix 
d’un  mât  , hound  cf  th:  top  msfl,  eft  un  excédant  en  bois  , ou  un 
renfort , qu’on  lailTc  prés  de  la  tête  des  mats  de  hune  & de  per- 
roquet ( fig.  13  , 16,  17  , A.  ) , pour  fervir  d’appui  , & aux  barres 
& aux  cordages  qui  embralfent  ces  mats  au-deflus  de  cette  partie  > 
pour  les  maintenir  dans  leur  lituation. 

Nolis.  f.  m.  Feight.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  fcet,.&  il  n’eft 
d’ufage  que  dans  les  mers  du  levant. 

Nolisement,  f.  m.  C’eft  un  prêt  fait  à loyer.  ( voyez  aftrétement , 

freighting. 

Noliser,  v.  a.  Prendre  un  vailfeau  à fret  on  à loyer,  ( voyez 
afreter  , to  freight  ). 

Nord,  f.  m.  North.  Nom  du  noie  boréal  de  la  terre  , & de  l’air 
de  vent  dirigé  vers  ce  pôle.  — Le  vent  eft  au  nord  , tke  wind  is 
north  , lorfqu’il  fouffle  du  point  de  l’horifon  qui  eft  vers  le  polfr 
nord  , ou  auquel  eft  dirigé  l’air  de  vent  , nommé  nord.  — Un  objet 
eft  au  nord  d’un  autre  , un  vailfeau  eft  au  nord  de  fon  eftime  , 
lorfque  fa  diftance  à l’équateur  eft  plus  conlidérahle  , li  les  lieux 
comparés  font  l’un  & l’autre  dans  l’hémifphere  nord;  & deux  objets 
fur  un  même  horifon  , font  l’un  au  nord  de  l’autre  , lorfque  la  ligne 
menée  de  celui-ci  au  premier,  fuit  le  cours  du  méridien  , en  fe 
prolongeant  dans  le  no.-d  ou  vers  te  pôle  nord.  — Un  batiment  fait 
le  nord  , ou  court  au  nord , lorfque  fa  route  eft  dirigée  dans  le  plan 
du  méridien  , & vers  le  pôle  nord. 

Nordester  & Nordouester'.  v.  n.  Mots  employés  quelque» 
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fois  pour' exprime»  que  le  vent  ou  l’aiguille  aimantée  déclinent  du 
nord  , vers  l’eft  ou  vers  l’oueft. 

Nostr’iiomme.  f.  m.  Dans  la  mer  méditerrannée  , ce  nom  cft 
fynonime  à celui  de  maîtres  d’équipage  que  portent  Ici  memes  offi- 
eiers  mariniers  dans  l’océan. 

Novice,  f.  m.  Apprentif  dans  l’art  du  matelotage  , ou  apprenti^ 
matelot.  Les  novices  embarqués  à bord  d’un  batiment  font  des 
jeunes  gens. âgés  de  16  à 18  ans  , qui  n’oi:-  encore  fervi  que  comme 
moiiffcs  à la  mer,  ou  fur  des  bateaux  de  riviere  & de  pêche;  ils 
TIC  font  pas  engagés  irrévocablement  au  (ervice  du  Roi  , qu’ils  peu- 
vent abandonner  après  une  campagne  , & ils  ne  peuvent  être  admis 
ou  armes  comme  matelots  , qu’après  un  an  de  navigation. 

Nous.  f.  m.  & f.  Les  navigateurs  emba.qués  fur  un  vailTcan  , & 
comnarant  leur  pofition  à celle  d’un  autre  bâtiment,  fc  fervent  quel- 
quefois des  expreflions  fuivantes.  — Ce  batiment  cR  de  l’avant  à 
nous  , lorfqu’il  précédé  ; cv  bâtiment , eft  au  vent  à nous  , ou  fous  le 
vent  à nous , lorfqu’il  cil  plus  près  ou  plus  éloigné  du  point  de 
l’horlfon  , qui  paroît  être  la  foiircc  du  vent  régnant. 

Noyer,  v.  a On  noie  la  batterie  d'un  vaifTeau  de  gucre  ( fig. 
1 , A.  ) , ou  cette  battetie  ell  noyée  , lorfque  les  bor.-ls  inférieurs 
des  fabords  de  fa  batterie  inférieure  , font  fi  rapprochés  du  niveau 
de  la  mer,  ou  par  une  conftruclion  vicieufe  , ou  par  une  cl’.atge 
estccllive , qu’on  ne  peut , fans  courrir  de  grands  rifqucs  , ouvrir  les 
fabords  , ou  lever  les  mantelets  pour  faire  ufage  des  canons  > lorf- 
que la  mer  cft  un  peu  agitée.  — Le  fort  d’an  vaifTeau  cfl  noyé  , 
lorfque  les  plus  grandes  largeurs  horifontales  fe  trouvent  placées 
au-del’ous  du  niveau  de  l’eau  , dans  Ion  état  de  flottaifon.  Alors 
un  tel  vaifTeau  ne  peut  avoir  une  grande  fiabilité.  — A la  mer , 
on  noie  un  vaifTeau  , lorfqu’en  s'éloignant  continutllcment  de  ce 
batiment,  il  cciTe  d’étrç  vifiblc  , étant  cac’né  p.ar  la  rondeur  de  la 
terre  ; /u  /cy  u pj'p.  De  mc.ne , une  terre  , une  c"  te  , une  île  paroifTent 
noyées  , a un  fpcélatcur  qui,  fur  un  v.iiTeau,  s’en  éloignent,  en 
avançant  au  large  ou  en  haute  mer,  ru  /i'u'e  ihe  lani.  — Noyer  les 
poudres  d’un  vaifTeau  , c’cfl  les  inonder  , ou  , af.n  qu’elles  ne  pul'Tcnt 
être  d'aucun  ufage,  ou  pour  en  prévenir  l’inflammation. 

Nuaison.  f.  f.  Durée  du  vent  fur  une  dircflion  déterminée. 
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! Interjection  employdepar  les  marns  , pour  donner  le  f^r.al 
à des  hommes  raüemblés  pour  une  m }mc  operation  , de  rciinir  leurs 
efforts  au  même  inffant , afin  de  oraduire  tour  l'eCet  dont  ils  l’ont 
capables  par  le  concours  de  leu.  forces  : cefl  amfi  quMs  difent 
à haute  voix  ; ô hiCe?  ô haie  ? ô faille?  à la-^i.e?  O ride  ? pour 
annoncer  le  moment  ou  ils  doivent  tous  enfem'ole  , ou  hüTer  ou 
haler , ou  faillir  ou  faquer  , ou  rider.  ( ’v'oyeT  ces  mots 

Oblique,  adj.  On  dit  d’une  route  d’un  v.iiilca  ’ , r;u  elle  eff  obll- 
quc'e  , lorfque  ce  vailTcau  eft  follicité  à fe  mouvoir  fut  une  direction  , 
qui  fait  un  angle  plus  ou  moins  grand  asec  celle  de  fa  quille.  el 
eft  l’dtat  du  bàfiment  repidfeotd  ( fig.  i , A.  ) , & de  tous  ceux 
dont  les  voiles  ne  font  pas  parallèles  au  plan  du  maître  couple  , ou  qui 
^ont  orientées  obliquement  à la  quille. 

OccASE.  adj.  L’amplitude  d’un  affre  eff  cccafe  , ve:flerly , lorfqu'on 
le  confidere  au  moment  où  il  fe  plonge  lous  l'horifon  par  fon  m ou- 
vement diurne  ; & c’ell  la  dillance  à laquelle  il  fe  trouve  , dans  cette 
polition  , du  vrai  point  d’eft  du  monde  . ou  du  point  d’interfcilicn  du 
p.an  de  1 équateur  , avec  celui  de  l’hoinfon  de  l’obfers’ateur.  — L’am- 
plitude eft  nommée  ortive  , letfque  l’a.ftre  obfervé  fe  love  .fur  l’ho- 
rifon. 

Octant,  f.  m.  OCLint , hadlcy*s  qujdrant.  Liflriiment  aftronomîque 
fait  en  bois  ou  en  cuivre , 6c  propre  à l’eftimation  des  alliances  des 
offres  ; il  a la  forme  d’un  feélour  de  cercle  > dont  ^’arc  divifé  eft 
de  45*  (fig.  , C ).  Il  eft  g.'rni  de  deux  miroirs  en  i & en  qr  , 
ainfi  que  d une  pinnu’e  ou  d’une  lunette  en  o , & d’a.ne  alidade  ii. 
Le  plus  grand  de  ces  miroirs  , entiirenaent  étainé  , eft  fixé  en  non 
fur  1 alidade,  qui  tourne  librement  autour  du  point  r,  centre  du 
feéleur , ou  de  lare  ; 8c  il  eft  placé  perpendiculairement  au  p'an 
rp{  du  limbe.  Le  petit  miroir  eft  qr  ; il  eft  litué  de  la  même  maniéré 
à 1 egard  du  plan  du  limbe  , & vis-à-vis  l’rcil  de  l’obfervateur  en  o. 
Ce  fécond  miroir , fixe  & immobile  dans  fa  place  , n’cft  étamé  que 
que  fur  la  moitié  de  fa  furface  & fur  celle  qui  eft  la  plus  voHïne 
du  plan  de  lindrumcnt.  Par  cette  conftrufHon  , l'alidade  U fert  à 
varier  la  pofition  du  grand  miroir  mn,  à l’égard  du  petit  fr;  & 
comme  on  les  rend  parallèles , lorfque  l’aiidade  placée  en  i\  cectef- 
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pond  au  point  ^<ro  fur  le  limbe  , cette  alidade  , en  tournant  fur  le 
point  ( , indique  fur  le  limbe  la  grandeur  des  angles  , que  ces  deux 
miroirs  font  entr’eux  fucceflivement.  — Le  principe  qui  a dirigé 
l'inventeur  de  cet  inftruinent  , e(l  qu'un  rayon  de  lumière  ab  ( fig.  • 
58),  qui  tombe  fur  un  miroir  ed , fe  réfléchit  fuivant  la  ligne  be  , 
ipii  fait  avec  cJ  un  angle  de  réflexion  ebi  égi'  à l’angle  d'incidence 
«éc.  De-Ià  il  fuit  que  ( fig.  99  ) , la  ligne  /y  étant  une  ligne  hori- 
fantale  , ainfi  que  la  ligne  or,  qui  lui  efl  parallèle;  s’il  efl  queftion 
de  mefurer  la  diflance , d'un  aflie  qui  cfl  en  u dans  le  ciel  , à l’ho* 
lifon  ia,  alors  il  ne  s’agit  que-  de  placer  t’alidade  dans  la  pofltion 
, telle  que  le  rayon  de  lumière  ni  , qui  vient  de  l'aftre  , fe  réflé- 
diiflic  fuivant  ip  , pour  fe  réfléchir  enfuite  du  petit  miroir  yr , fur  la  ligne 
horifontalc  qui  eft  dirigée  à l’œil  0 de  l’obfcrvatcur.  Dans  cet  état 
des  ïhofes,  l’arc  eft  toujours  d’un  nombre  de  degrés  deux  fois 
plus  petit  que  la  d^ftance  cherchée  j c’efî-à-dire  , que  l’angle  uiy  eft 
double  de  aii-  — Ces  réfultats  font  connoit.-e  qu’on  peut  mefurer 
tous  les  angles  , depuis  o»  jufqu'à  90*  , par  le  moyen  d’un  oétant 
ou  d’un  fefteur  , dont  l’arc  ne  feroit  que  de  45.  Cet  infttu- 
ment  exige  , pour  en  faite  ufage  , & pour  parvenir  à des  réfultats 
exafts  , un  certain  nombre  de  vérifications  , fi:  répétées  fréquemment, 
afin  de  connoître  dans  tous  les  temps  la  pofaion.  des  miroirs  , foit 
enti’eux  , foit  à l’égaid  du  plan  de  l’oéiant  ; mais  il  ne  faut  , pour 
s’en  fervir  6c  pour  le  vérifier,  que  l’intell  gence  la  plus  commune. 

Oeil.  f.  m.  On  donne  ce  nom  au  vuide  central  de  l'arganeau  c 
d'une  ancre  ( fig.  70,  i\i.  ) , aux  mortaifes  de  la  tète  du  gouvernail; 
& aax  trous  percés  dans  les  parties  inférieures  de  la  voile  de  civa- 
dicic  ( fig.  66.  ).  On  les  connoit  fous  les  noirs  d’ccil  d’ancre  , de 
gouvernail , de  civaJlere.  On  nomme  œil  de  pie  , chaque  trou  percé 
dans  les  bandes  de  ris.  ( fig.  73  } , des  voiles  ti’un  vaifi'eau  , ainli 
que  dans  la  gaine  qui  eft  formée  fur  le  bord  fupétieur  (fig.  83.) 
des  voiles  d’étai  8:  des  focs.  , 

OvTf.LEi.  f.  m.  C’eft  le  nom  qu’on  donne,  à des  trous  faits  en 
diffé;e“,tcs  parf-es  de  l’étcnJuc  des  voiles  ; à des  boucles  qui  ter-, 
minent  des  cordages  ; ai.x  anneaux  qu’on  fait  former  aux  eftropcs 
de  certains  poulies , &c.  I-;s  bandes  de  ris  , telles  que  ab  , font 
percées  de  trous  , femblablcs  à ceux  qui  font  repié  entés  en  grand 
(<^s-  73  pour  ''er  .ir  au  pafta^.e  de  petits  cordages , nommées 
ga  ce ’cs  & rabans  ( fig.  78  ).  d j.nt  l'u.age  eft  de  diminuer  l’étendue 
des  voiles  , ou  de  les  attacher  à leurs  ver.ues  ; les  derniete»  font 
nomm  es  cpil'eis  d’envereure  .fit  les  r.uti  es  œillets  de  ris,  eye  Ici. 
holcs.  Les  trous  qui  font  formé;  aux  coins  inférieurs  d Si  c fig. 
JJ.  ) font  des  oeillets  de  point.  — Chaque  étai  porte  à une  de 
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fes  jextrémitës  une  boucle  ( fij.  91),  dans  laquelle  on  fait  pafler  le 
courant  de  l’étai  , pour  lui  faire  embralTer  la  tête  d’un  mât , qu’il 
eft  deftiné  à maintenir  ou  à dtayer  , & cette  boucle  eft  nommée 
oeillet  d’étai , eye  of  a Jlny,  Elle  eft  formée  quelquefois  par  le  cor- 
dier , qui  , pour  travailler  un  étai  , redouble  deux  aulFiercs  fur  elles- 
mêmes  , 6c  commet  enfemble  ces  quatre  cordons.  Quelquefois  auftt 
cet  œillet  eft  fait  après  que  le  cordage  eft  forti  des  mains  du  cordler. 
Alors  le  bout  de  l’étai  eft  décommis  , les  quatre  cordons  font  ré- 
parés , 6c  leurs  extrémités  étant  diftribuées  deux  à draite  , deux  à 
gauche,  6c  étant  épiftiées  fur  l’ctai  même,  doruient  au  bout  de  cet 
étai  la  figure  d’une  boucle  ou  d’un  oeillet , dont  les  contours  font 
recouverts  de  limandes  6c  de  fourures.  — Plulicurs  manœuvres  d'un 
vaificau  , ou  pudeurs  cordages,  portent  aulli  à leur'extrcmité  des 
boucles  formées  par  les  bouts  de  ces  cordages,  épiftcs  fur  eux- 
mêmes  ; 6c  on  les  nomme  œillets  de  manœuvres.  — Une  tournevire 
telle  que  ^3  1 ^- ) » terminée  à chaque  extrémité  y 

6c  q , par  un  œillet  , tyci  in  the  two  ends  cf  tic  voyal , qui  eft  fait 
com.Tic  ceux  dont  on  a parlé  précédemment.  — On  voit  les  œillets 
des  eftropes  de  poulies  ■ eye  of  a l’iuck  flop , dans  les  figures  ( iJ  , 
xd  , 58 , 47  6c  M.  ).  — Les  boucles  de  fer,  ou  les  anneaux  qui 
accompagnent  ou  forment  la  tête  de  certaines  chevilles  ( fig.  89  , 
C.  ) , font  aufti  connus  fous  le  nom  d’œillets  de  chevilles , eye  of 
a boit.  — Dans  le  travail  des  voiles  , on  fe  fert  de  certaines  aiguilles  , 
très-longues  6c  très-fortes  , cpii  font  fur-tout  employées  pour  faire 
des  œillets  , 6c  qui  , par  cette  raifon  , reçoivent  le  nom  d’aiguilles 
à œillet,  larder  fort  of  fait  needles. 

Oewvre.  f.  f.  Un  vaifieau  flottant  ( fig.  i , A.  ) plonge  dans 
l'eau  une  partie  de  fon  volume  , pendant  que  l’autre  partie  eft  def- 
tinée  à être  toujours  au-deffiis  de  l’eau  , 8c  à n’ètre  jamais  fubmergée. 
La  première  eft  fouvent  diftinguée  de  la  fécondé  par  le  nom  de 
caréné,  mais  elle  l’eft  aufti  par  ceîiii  d’œuvre  vive,  quick  work  , 
tandis  que  l’autre  eft  nommée  œuvre  morte  , dcitd  wrk.  On  voit 
celle-là  dans  uismu  ( fig.  73  , G..  ) , 8c  celle-ci  dans  D U CA  D. 
La  première  eft  aufti  repréfentée  par  ABD  ( fig.  14,  A.  ) , 6c  la 
fécondé  eft  toute  cette  partie  du  meme  vailTcau  qui  s’élève  au- 
delfus  de  l’eau,  6c  qui  paroît  feule  dans  fig.  ( a 8c  3 , A.  ) , ainft 
que  dans  toutes  celles  de  la  planciie  V.  — On  connaît  dans  les 
ports,  des  ateliers,  qui  font  diftingués  fous  le  nom  d’atehers  de 
groftes  œuvres,  parce  qu’on  y travaille  à de  grandes  parties  ac'cef- 
foires  des  bitimens  de  mer,  telle  que  des  erbeftans  , 8cc. 

Opposé,  adj.  Deux  Lâtimens  fous  voiles  , font  dits  courir  a bord 
.oppofe , upon  a conirory  tack  , lorlejuc  mus  par  le  même  vent , l’un 
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a fes  voiles  orientées  obliquement  à la  quille , & amarres  comme 
cel'es  du  vailTeau  repréfenté  ( fig.  i , A.  ) , tandis  que  les  voiles 
du  fécond  font  amurées  lut  le  côtd  oppofd  ; c’eft-à-diie , que  l'un 
pidicme  à rimpulfion  du  vent  le  flanc  droit  ; & l’autre  le  flanc 
gauche  , avec  des  vo  les  difpofdes  convenablement  pour  leur  fa'iàe 
fujvre  des  routes  parallèles  & contraires. 

Ordonnateuu.  f.  m.  Titre  d’u.n  commiflaire  gdndral  ou  ordinaire 
de  la  marine  , lorfqa’il  fait  les  fonfllons  de  l'intendant  d’.in  port  de 
mer,  pendant  fon  abfence  , ou  dans  toute  autre  clrconflance. 

Ordre,  f.  m.  Dans  les  évolutions  navales  , c'eft  la  difpofîtioit 
relative  5c  déterminée  des  vailfeaux  qui  compolent  une  armée.  Comme 
il  n’efl  que  quatre  états  différens  dans  lefqiiels  peut  fe  trouver  une 
armée  , il  y a quatre  ordies  principaux,  celui  de  marche  , celui  de 
challe  , celui  de  c.imbat  & celui  de  fuite  , ou  de  retraite.  Le  plus 
important  ' eft  l’ordre  de  combat  ou  de  bataille  , orJer  cf  haute  ; & 
dans  cet  ordre  , les  vaifleaux  font  rangés  fur  une  nrcme  ligne  qui 
efl  celle  du  plus  près  du  vent , en  dirigeant  leur  mouvement  pro- 
gccflit  fuivant  cette  même  ligne.  Les  fig.  (1  & z , £.  ) donnent 
l’idce  de  deux  lignes  ou  de  deux  ordres  de  bataille  , parce  qu’il 
y a deux  lignes  du  plus  près.  — Dans  Tordre  de  cliolTe,  c’eft-à- 
diie  , dans  celui  qu’il  convient  de  fii.vre  en  pourfulvant  un  ennemi  , 
parce  qu’il  fe  change  aifément  en  ordre  de  bataille  , les  vailTeaux 
font  difmbncs  également  fur  les  deux  lignes  du  plus  près  , cdmme 
on  les  voit  ( fig.  8.)  ou  fur  les  deux  côtés  d’un  angle  obtus  , 8c 
ils  s avancent  à la  fuite  de  l’ennemi  en  courant  largue  ou  vent 
atiiere.  — Lordre  de  retraite  a la  forme  de  Tordre  de  chafle  dans 
un  fcr.s  oppefé  , 6c  le  vaif.cau  qui  eft  au  fomn.et  de  l’angle  dans  ce 
nouvel  ordre  e.l  placé  au  vent  de  tous  les  vaiiTeaiix  rangés  fur  les 
deux  lignes  du  plus  piis,  ou  lur  les  de.ix  côtés  de  l’angle  obtus 
q’j’v'lrs  fo.n.er.t  entt  elles  , tandis  que  dans  l’ordre  de  chafle  il  eft 
foj>  le  veiit  à dix.  i.’ord  e Je  marche,  order  of failing  inafieet, 
pe  it  dtie  vaiié  , & !a  k.u'e  condition  qui  dirige  dans  le  choix  d'un 
ordre  de  te  ge  >re  , c'eft  de  p.i''er  ficllement  de  l'oidre  adopté,  à 
ccl.  i de  bitaili-e.  Des  va. ..'eaux  , hors  de  la  vue  de  l'ennemi  , peu- 
vent mar..he.  , ou  fe  igti  fur  une  des  de.'.x  lignes  du  plus  près  , 
en  contint  largue  , on  ve  t arriéré  , con  me  dus  les  fig  ( 3 8c  4 ) , 
c’eft-a-dire  , en  diùgeant  Icir  inarcte  dor  s le  l'en-,  de  la  ligne  du 
plus  près  qui  n’eft  p.is  celle  fur  la-  uelie  lU  lont  difpofés  refpcéli- 
vement.  Vn  ordre  de  niarchc  tfl  au'.li  celui  où  des  vailTeaux  rangés 
fur  une  ligne  perpendiculaire  è la  direction  du  vent  , fant^route 
vent  largue  ou  vent  arriéré.  Cet  ordre  rej.rit  particuliérement  le 
nom  d'oidtc  de  front  j lim  a bre^;:i  ( fig.  7.  ) L’ordre  de  marche  , le 
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pins  g^niralement  adopté  & fuivi  , eft  celui  où  les  valfleaux,  font 
diftribués  fur  trois  colonnes  parallèles  à une  des  lignes  de  combat 
& courent  au  plus  près 'du  vent  ; orJer  in  - N co/ummi.  Enfin,  ,il 
y a un  ordie  de  marche  par  pelotons  , & c’efi  celui  où  les 
vaiffeaux  formant  plufieurs  grouppes  s’avancent  dans  l'efpace  fur 
des  direffions  parallèles.  — Ces  dernieres  difpofitions  de  vailTeaur 
portent  aufii  le  nom  d'ordres  de  convoi , au  lieu  de  celui  d'ord:e 
de  marche , quand  une  armée  efeorte  ou  convoie  une  flotte  de  . 
liâtimens  du  commerce,  Un  ordre  peut  être  naturel  ou  renverfé 
di><;3  or  invc/cd  lin:.  L’ordre  de  bataille  , par  exemple  , efi  naturel 
( fig.  I , E.  ) , lorfque  lesvaWTeaux  forment  une  fu  re,  conforme  à 
celle  qui  a été  fixée  par  le  général  , dans  les  difp.oCt'.ons  primi- 
tives de  fon  armée  ; c’eft-à-dire  , lorfjue  le  vailleau  qui  étoit  defiiné 
à être  à la  tète  de  l’armée,  occupe  réellement  cette  place;  nrais 
l’ordre  eft  renverfé  , C ce  même  vaifTcau  , au  lieu  d’Ctre  à la  tête  , 
cft  placé  à la  queue  de  l’armée  ; & fi  fuccclfivement  les  vaii'eaax 
qui  doivent  être  lesuns  devant  les  autre; , font  dans  un  ordre  contraire. 

Oreille,  f.  f.  Dans  une  ancre  cinu  ( fig.  7 ) les  oreilles  font 
■les  parties  fadlantcs  m de  chaque  patte  ; jtu’r.s.  — On  nomme 
taquet  à oreilles  , ceux  qui  ont  une  forme  repréfentée  ( fig.  49  ,C.  ) 
ils  font  fixés  intérieurement  fur  la  muraille  des  vaiifeaux  pour 
prélènter  des  points  d’appui  aux  cord.nges  qu’on  y attache  , & qui 
font,  des  écoutes,  des  drifies  , & d'autres  manncuvies.  La  p.artic  s 
reçoit  le  nom  d'oreille  du  taquet  ou  d oreille  d’âne.  — Les  flaf- 
qiies  des  carlingues  de  nfâts  , & certaines  éponti'.lcs  , ont  aulTij  dei 
crocs  ou  des  adents  faillans  qui  portent  le  nom  d’orei'drs.  — Don- 
ner de  l’oreille  à une  piece  de  hois  , à un  h.srd-ige , dans  le  I in- 
gage des  charpentiers  , c’eft  les  conformer  de  r.ianieie  que  tur  leur 
longueur  plufieurs  parties  fe  trouvent  dans  des  plans  difTJrens  & 
différeniment  Inclinés.  — Faire  oreille  far  une  aiguillette  , c'eft 
ferrer  étroitement  le  faifeeau  des  tours  que  cette  a'îu'.l'ctc  ou  ce 
cordage  fait  autour  ds  deux  objets  liés  er.leinhle  ; c’eft  buder  ces 
mêmes  tours  , pour  leur  donner  une  tenfion  plus  confi.lérabie.  — 
Deux  voiles  à antennes  ( fie.  16  , V.  ) étant  orientcc>  , dans  une 
galere , l'une  fur  un  côté  & l'autre  fur  le  côté  opoofié  , pour  rece- 
voir, fans  fe  couvrir  mutuellement  , rimpulfion  d'un  vent  artlere  1 
préfentent  l’apparence  des  orudiesd’un  lievre  , & on  dit  alors  qu'elles 
font  orientées  en  oreilles  de  lievre  , & quelquefois  aulfi  on  dit  * 
qu’elles  fout  en  eifeaux. 

Oreiller,  f.  m.  Lürfi;u’iine  varangue  de  couple,  eft  formée  de 
deux  pièces  telles  que  jv  ^ fig.  5C  , C.  ) , & qui  font  jointes  comme 
•n  le  voit  en  a Scs  fig.  , 9.  ) pour  compofer  la  varangue  entière 
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ulcd  ( fig.  lo.  ) cet  a(TcmbIage  cft  confolide'  par  une  piece  adct  qu’o.f 
nomme  oi ciller  , cruff  chock  , ou  coulUn  , & qui  croife  les  deux  pièces 
compofantes.  — Les  b;irres  de  l’arcalTe  qui  lont  faites  de  deux 
pièces  , font  aulTi  fortitides  par  un  oreiller. 

OR.GUE.  f.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux  montans  de 
poupe,  qui  dans  leur  cnfcmble,  preientent  l'ordre  des  tuyaux  d'un^ 
orgue  ( lig.  î , P.  ) 

Orienter,  v.  a.  C’eft  placer  une  voile  ddployde  dans  une  di- 
refiion  ddterminée  , to  trim  , de-  maniéré  que  fous  l'impulfion  du 
vent , elle  produife  fur  un  vaifleau  reHcc  le  plus  avantageux  que  les 
circonftances  peuvent  perm  ettre.  Si  fa  pofition  cH  bien  choilie  , & G 
la  voile  cil  bien  étendue  , elle  e(l  bien  orientée  to  trim  ship  shapc , 
mais  dans  le  cas  contraire  elle  e(l  mal  orientée-  — Elle  e(l  orientée  , 
ou  largue  , ou  au  plus  près  du  vent  , to  trim  ail  sharp,  cloje  hauled 
or  sharp  irimmed  , luivant  la  pofition  de  cette  voile  à l’égard  du 
vent  régnant  & l’angle  que  forme  fon  plan  avec  la  quille  du  vaifleau. 
— Une  voile  oriente  bien , lorfque  fon  plan  peut  être  placé  très- 
obliquement  à la  quille  ( fig.  i , A.  ) , & fervir  a faire  avancer 
le  vailîeau  qui  la  porte  fur  une  ligne  peu  inclinée  à la  direélion 
du'vent  régnant.  — Orienter  un  vaill'eau  to  trim  ihc  ship  faits , c’eft 
orienter  toutes  fes  voiles.  On  s’oriente  fut  un  vaiffeau  en  mer 
comme  on  le  fait  fur  la  terre  en  rapportant  fa  pofition  à celle 
des  objets  principaux  qui  font  fur  l’horifon  , ou  en  fixant  fon  expo- 
fition  aux  quatre  points  cardinaux  -,  ou  en  faifant  des  relevemens 
quelconques  à la  bi)ufTo!e.  • 

Orin.  f.  m.  Buoy  rupt.  Cordage  attaché  , par  une  de  fes  extré- 
mités à la  croifée  c ( fig.  lo  , M.  ) d’une  ancre,  &c  par  1 autre  à une 
bouée  X,  on  à un  corps  flottant.  Lorfque  cette  ancie  eft  mouillée 
ou  au  fond  de  l’eau  , ( fig.  7 , V.  ) ; l’orin  doit  être  vertical  , & 
maintenir  la  bouée  direftement  au-delTus  du  lieu  où  l’ancre  eft  arretée 
pr  ur  indiquer  fa  pofition  en  tour  temps.  Ce  cordage  d’ailleurs  doit 
Être  allea  fort  pour  fervir  à lever  l’ancre  qu  à la  tirer  du  fond  , 
dans  certaines  citconftances.  — On  nomme  orin  de  galere  , un 
grélin  dont  la  longueur  eft  aftottie  à la  profondeur  des  rivières 
qu’un  vaifleau  remonte  ou  defeend.  On  l’attache  , à la  patte  de  l’ancre 
que  ce  vaiffeau  mouille  lorfqu’il  doit  être  retenu  dans  certains  points 
de  CCS  nvicres.  Si  on  le  propofe  de  tirer  cette  ancre  du  fend 
de  l’eau , on  fait  paflet  fon  orin  par  une  poulie  nommée  poulie 
d’orin  de  galere  , qui  eft  attachée  fous  le  niât  de  beaupré  , & on  le 
roidit  par  le  moyen  du  cabeftan  , pour  produire  l’effet  propofé.  — 
L’Orin  des  ancres  à jet  eft  attaché  à leur  arganeau  & dans  fon 
couss , il  cft  fixé  en  piufieurs  points  fur  la  verge  & U croifée 
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«s  ancres  afin  de  rendre  plus  facile  l’opération  de  placer  ces 
ancres  à bord  des  chaloupes  qui  fervent  à les  tirer  du  fond  de 
la  mer.  • 

Oringuer.  V.  a.  Soulever  une  ancre  du  .fond  de  la  mer  on 
(à  patte  eft  engagc'e  , par  le  moyen  de  fon  orin  qui  fert  alors  à la 
dégager  plus  aifc'ment  du  lieu  où  elle  eft  retenue. 

OssEC  ou  oussAs.  f.  m.  Lieu  le  plus  bas  de  la  cale  d’un  bâti- 
ment , & par  confequent  celui  ou  les  eaux  fe  raffemblent  autour 
du  pied  des  pompes  cocrefpondantcs.  — Dans  les  petits  bateaux, 
c'eft  une  efpece  de  rélervoir  où  s’accumulent  graduellement  les 
eaux  qui  pénètrent  la  qarene  ou  qui  tombent  du  ciel , & c’eft  là  qu’elles 
font  puifées  pour  être  jetées  hors  du  bord. 

OsTE.  f.  f.  Manœuvre  qui  eft  pour  une  antenne  , ce  qu’eft  un 
bras  pour  une  vergue.  Voy.  Bras. 

Ouest,  f.  m.  V'efl.  Nom  d’un  des  quatre  points  cardinaux  de 
l’horifon  , c’eft-à-tlire  , de  celui  qui  fur  la  circonférence  de  l'ho- 
rifon  eft  à 90°.  & lur  la  gauche  du  point  du  nouî.  — Le  rayon 
qui  du  centre  de  l’horifon  fe  dirige  au  point  oueft  eft  autli  nommé 
l’oueft , v)tft  point.  — Un  vaifleaa  qui  dans  fa  route  fe  meut  fur 
cette  ligne,  fait  l’oueft,  & il  eft  dans  "oueft  d’un  autre  vaill'cau  ou 
d‘un  objet  quelconque  , ft  la  ligne  menée  di  celui-ci  au  premier 
fe  dirige  à l'or.cft  de  l’horifon. 

Ouragan,  f.  m.  fJiirU-anc.  Tempête  qui  varie  dans  fa  force  & 
dans  fa  direftlon.  La  mer  eft  alors  battue  dans  difTérens  fens  & de- 
süent  tres-dangereufe  pour  les  navigarears.  — Le  changement  ou  le 
renverCement  des  mo-iftons , eft  dans  i’indc  l'époque  des  ouragans  , 
parce  que  les  vents  , incertains  dans  leurs  cours,  fe  foccedent  dans 
différentes  directions  , julrju’au  moment  où  la  moulion  qui  doit  fuivre 
eft  parfaitement  dOterminée  & étal.ue. 

Ourdir,  v.  a.  Oans  une  corlerie  , c'eft  éterid'e  horlfontalement  fur 
une  certaine  longueur  & dans  des  direftiors  parallèles  , tous  les 
fils  qui  doivent  entrer  dans  la  compofition  d’un  cordage  qu’on  fe 
propofe  de  fabriquer-  — Un  cable  , après  être  fini  doit  avoir  110 
bralTes  ,&  il  eft  ourdt  fur  ure  j lus  g ruti  lonfucur.  l es  uns  font  ourdis 
à 1S6  braftes  , d antres  à 104.  Les  plus  groftes  a.i(li;res  le  font  à 
175  & 17a  & les  moindres  à 17a.  — Les  ralingues  lont  ourdies  à 
So  braftes,  rSic.  C‘c(l-à-di.e  , qu'on  donne  ce  humpre  de  braftes  à 
la  lotigueiir  des  fils  élémentaires  de  ces  divers  cordages.  — Des 
ouvriers  étendent  ces  fils  ou  en  les  tinnt  direftement , de  deffus 
les  tourets  , ou  en  employant  des  crocs  à ourdir.  Voy.  Croc. 

Ourdissage,  f.  m.  Opération  qui  a pour  objet  d’ourdir  un  cor- 
dage , ou  d'éceaidrc  hoiilouiuluiient  ie.s  ^s  qui  doivent  fervir  à le 
fotiuer. 
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Ourdissoir,  f.  m.  AffemMage  , de  montans  verticaux,  qui  font 
dirpo(.*s  dans  un  port  au  bout  d’une  cordcrie  , pour  fervir  d’appui 
aux  axes  horifontaux  fur  IcCqucls  roulent  les  dévidoirs  qu’on  en- 
veloppe de  fils  de  carrct.  Ces  dévidoirs  ou  tourets  font  établis  les 
uns  au-dcffus  des  autres  entre  deux  de  ces  montans  ; depuis  le  fol 
de  l’atelicr  jufqu’a  uue  grande,  hauteur  , 8c  ils  font  pmltipliés  ainfi 
que  les  montans  autant  que  l’exigent  ,les  ouvrages  exécutés  dans 
ces  grands  ateliers  des  ports. 

Ourse,  f.  f-  Vong , or  mi\cn  howlinc.  Manœuvre  ou  cordage  qui 
fert  à mouvoir  l’extrémité  inférieure  d’une  antenne  dans  une  ga- 
lère. On  voit  en  <1,  ( fig.  53  > 'î  l'antenne  ab  , 

& qui  fervent  à porter  à droite  ou  à gauche  , l’extrêm'té  a de  cette 
antenne.  Dans  les  vaiffeaux  à voiles  quarrées  , la  vergue  d’artimon 
qui  eft  établie  à peu  près  ( fig.  i , A.  ) à l’égard  de  fon  mit  8c  de  l’ho- 
rifon  comme  l'antenne  déjà  citée,  porte  aufii  à fon  bout  inférieur 
deux  cordages  nommés  ourfes  qui  fervent  à la  faire  tournera  vo- 
lonté autouî  du  bas-mât  d’artimon  ,j  8c  à varier  fes  pofifions  , ou  à 
laire  faire  au  plan  de  la  voile  qui  eft  enverguée  , un  angle  plus  ou 
moins  grand  avec  le  plan  diamétral  du  bâtiment  auquel  elle  appar- 


tient.  ,,  » A I» 

Ouvert,  f.  m,  Optn.  L’ouvert  d’une  baie , d un  port , c eft  1 en- 
trée de  ces  lieux  c’eft  leur  ouverture  du  côté  de  la  grande  mer. 
TJn  vaiffcau  eft  à l’ouvert  d’un  port.ro  be  open  with  any  plus  ,UiC. 
l’tl  eft  placé  vis-a-vls  de  l’entrée  ou  du  pafiTage  qui  y conduit. 

^ Ou  vertu  KE.  f.  f.  Lorfque  de  la  mer  on  anpcrçoit  une  coupure 
cui  fe  prolonge  entre  des  terres  , 8c  qui  communique  à la  mer  on 
la  nomme  une  ouverture  entre  des  terres,  opc/im-.  - L’entrce  d un 
port  eft  aufli  fon  ouverture  ; Sc  faire  l’ouverture  dun  poit  ceft 
en  permettre  l’entrée.  Dans  un  ouple  de  vailfcau  ( fig.  15  , C.  ) 
fon  ouverture  eft  celle  de  fes  deux  branches  , an  8c  mi  ; c’eft  cd. 
oui  eft  leur  plus  grand  écartement.  De  là  vient  le  nom  de  planche 
d’ouverture.  Voy.  pla.nche.  — Dans  une  armée  navale  , dont  les 
vaifteaux  font  tangos  fur  plufieurs  colonnes  par  üeles  . la  difrance 
refoeaive  de  ces  colonnes  eft  leur  ouverture  ( fig.  n . t.  ) 

Ouvrir  v.  a.  L'n  vailTeau  qui  s’avance  dans  l’efpace  , eft  dit 
ouvr'ir  deux  objets  , lorfque  de  ce  vadicau  . on  cOMinence  à ne 
plus  le  voir.c-mme  auparavant,  fur  une  meme  i.gne  . par  le  chan- 
^ ment  de  pofition  du  vaiiïeau  relativement  a ces  objets.  Si  I écar- 
t de  ces  objets  eft  plus  ou  moins  coafidérable  , on  dit  qu  en 
ouvre  de  telle  quantité  , 5c  comme  on  prend  quelquefois  pour 
ml'-urc  de  leur  diftance . la  largeur  de  la  voile  d’nn  bâtiment,  on 
exprime  cette  diftance  en  dUaut  qu'on  ouvre  ces  objets 
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fieux  voiles.  — Les  indications  données  aux  marins  , pour  diriger 
des  vailTeaux  dans  certains  parages  , font  fouvent  préfentées  foui 
cette  derniere  forme  ; & elles  prefcrivent , pour  tenir  une  route 
déterminée  , d’ouvrir  tels  objets  de  N voiles  , lorfque  le  bâtiment 
eft  arrivé  à tel  point.  — Ouvrit  une  voile  , c'e'ft  la  placer  do 
manière  que  le  vent  régnant  frappe  fa  furface  fous  un  plus  grand 
■ngle  d’incidence  , fans  changer  la  pofition  du  vailTeau.  — Ouvrir 
une  baye  , une  rade  , c’ed  commencer  à découvrir  l’ouverture  ou 
l’entrée  qui  y conduit,  & apperce  voit  les  deux  côtés  féparés  de  cette 
entrée.  — Ouvrir  les  fabords  d’une  batterie  , to  opsn  v/cather  or  Itc 
ports  out  thi  lowtr  Jcek  ; c’eil  lever  les  mantelets  qui  , auparavant  , 
fermoient  ces  ouvertures  faites  dans  la  muraille  d’un  vailTeau  ; o(i 
les  ouvre  pour  le  palTage  de  la  volée  des  canons  , lofqu’on  veut 
faire  ufage  de  l’artillerie  , ou  pour  renouveller  l’air  dans  les  entre* 
ponts  des  vaifleaux.  — Lorfqu’on  dit,  que  la  mer  ne  permet  pas 
d’ouvrir  les  fabords , c’efl  parce  que  fes  lames  s’introduiroient  par 
ces  ouvertures , & feroient  courir  des  tifques  aux  vailTeaux  qui 
fcroient  expofés  à ces  accidens. 


F 

3? ACFI.  f.  m.  Main  ani  fore  faits.  Nom  donné  autrefois  aux  deux 
grandes  & balTes  voiles  d’un ' vailTeau  ; c’eft-à-dire  , à la  grande 
voile  & à celle  de  mifaine.  Aujourd’hui  on  les  nomme  balTes  voiles. 

Pagaie,  f.  f.  Paddlc.  Nom  d’une  efpcce  de  pelle  , dont  la  forme 
eft  ÀCB  ( fig.  76  , G.  ) , & dont  on  fait  ufage  pour  mouvoir  des 
canots  ou  des  pirogues.  Lorfqu’une  pagaj'e  , entre  les  mains  d’uU 
homme  qui  eft  dans  un  canot , eft  mue  vivement  de  l’avant  à l’arriere  , 
la  réliftance  que  l’eau  lui  oppofe,  lui  devient  une  puilTance  fur 
laquelle  s’appuie  le  pagaïeur , pour  pouffer  de  l’arriere  vers  l’avant 
■le  canot  dans  lequel  il  exerce  fon  aflion.  ( V.  pag.iïer  ) Quelque- 
fois les  pagaïes  ont  une  pelle , telle  que  cB  ; à chaque  extrê* 
mité  , aftn  que  l’homme  qui  s’en  fert  , & qui  eft  placé  feul  au 
milieu  de  la  pirogue  , puiffe  agir  alterriativement  , ou  pagaïer  fuc- 
ceftivemen: , foit  à droite  , foit  à gauche  de  la  pirogue  , pour  la 
mouvoir  direftement , félon  fa  longueur.  Une  pagaïe  , quoique 
ÿeftinée  à produire  un  effet  femblable  à celui  des  ra;.'.es , eft  plus 
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courte  & plus  fci»ge  , parce  que  la  manière  de  l’employer  eft  diffifi 
rente  ; & on  s’en  fert  également  , fort  pour  imprimer  une  vitefle 
direfte  , (oit  pour  communiquer  un  mouvement  quelconque  horil'ontal 
de  rotation. 

Pagaiek.  V.  n,  To  paddU.  Faire  ufage  d’une  pagaïe  pour  donner 
du  mouvement  à un  petit  bateau*  L'homme  qui  doit  produire  cet 
eflfet , ou  y concourir  , fc  place  fur  le  côte  du  bateau  , faifit  d’une  main 
l’extrémité  A de  la  pagaie  AE  ( fig.  76  , G.  ) , tandis  que  de  l'autre 
il  la  prend,  en  c,  en  la  tenant  dans  une  lîtuat^on  veiticale  ; enfuite 
il  plonge  la  pelle  Bc  dans  l’eau.  Dans  cet  état  , il  la  tire  à lui 
avec  vitelTe  , parallèlement  à la  longueur  du  bateau,  & la  réfif- 
tance  que  l’eau  oppol’e  à la  pelle  qui  la  refoule  , lui  fert  à repoulTet 
le  bateau  , & à le  faire  avancer  dans  refpace  , fuivant  une  direélion 
contraire. 

Pacaieur.  f.  m.  Homme  employé  à agir  à l’aide  d’une  pagaïe 
pour  mouvoir  un  bateau  ou  une  pirogue.  ( Voyez  pagaïe  & pagaïer  ). 

Paille,  f.  f.  Dans  les  vaiffeaux  , on  donne  le  nom  de  pailles 
d’arrimage  , à des  bûches  biem  droites  & peu  gro(Tes  , dont  on  fait 
ufage  pour  maintenir  & foutenir  dans  des  places  fixes  de  la  cale, 
les  futailles  qui  contiennent , ou  des  approvifionncmcns  ou  des 
marchandifes.  — Les  pailles  de  bites , long  holts  , font  de  longues 
chevilles  de  fer  , qu’on  introduit  dans  la  tête  / d’une  bitre  ft  ( fig. 
21 , C.  ) , elles  empêchent  le  cable  qui  embtafl'e  ce  montant , & qui  lie 
le  vailTeau  à une  ancre  mouillée  , de  pafi'er  par-deifus  le  fommet  de  ce 
montant , dans  les  agitations  du  vaiiïcau  , & par  conféquent , de 
ceiTer  de  retenir  ce  bâtiment  dans  le  lieu  qui  lui  eft  défigné.  — Les 
cheviilcs  ptefque  femblablcs  , & nommées  pailles  de  garnitures  , font 
aulli  en  ufage  dans  les  ateliers  des  ports.  Elles  fervent  à ferrer  étroi- 
tement les  efiropes  des  poulies  , en  les  employant  commS  leviers  , dans 
ces  opérations  ,ou  il  eft  queftion  de  roidir  toutes  les  colldes  d’attache  , 
ou  d’étreindre  des  amarrages. 

Paillet.  (.  m.  Mau  orpanch.  Efpece  de  natte  faite  avec  des  fils 
carrets  enlacés  enfomble.  La  largeur  & la  longueur  eft  font  variables , 
fuivant  l’ufage  auquel  on  deftine  ces  paillets  , & ils  fervent  à re- 
couvrir, dans  certaines  parties,  des  rides  de  haubans,  des  cables, 
des  mâts  , des  vergues  , &c.  Pour  les  défendre  des  effets  d’un  frot- 
tement confidérable  & fréquent.  — On  nomme  paillets  lardés  • 
ceux  que  nous  venons  de  décrire  , lorlqu’on  les  a effeclivement 
âardés  de  bouts  de  fils  carrets , en  divers  points  de  leur  furface. 
Ces  bouts  étant  paftés  dans  les  mailles  de  ces  paillets  , font  effilés  . 
& donnent  ainlî  à ces  enveloppes , & plus  d'épailTeur  & plus  de 
jnullcfle. 
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PAtADE.  r.  f.  Chaque  coup  d’aviron  que  donne  un  rameur,  eft 
Bommé  une  pahde.  ( Voyez  aviron  ). 

Palan,  f.  m.  Tjchlc^  AITembia^e  de  cordes  & de  poi.Ii._s  , dont 
la  comblnalfon  ferr  .i  c'.cver  de  grands  fardeaux  , avec  de  foibles 
puifTances.  Les  paians  des  matins  font  connus  dans  la  langue  corn» 
jnunc  , fous  le  nom  de  moutP.es  ; & comme  ils  font  en  grand  nombre, 
ils  (ont  diftingnes  entr’eux  par  des  noms  p.nrtieuliers  , fuivant  leur 
place  ou  leurs  ufages  — Le  palan  d’ctai  ou  de  charge  , y/.ry  r.aL’e, 
cft  celui  qui  , dans  un  vaiifea  i , eil  fufpendu  vciticalement  au- 
delTus  de  la  grande  dcoutillc  , & il  cft  compofé  de  poulies  longues 
— Le  palan  de  honiine  , formé  d’une  poulie  ft.nnlc  & d’u.ic 
poulie  longue,  cft  celui  qui  fort  à roiditles  boulines.  — Les  palans 
a canons  , g'en  rucl/Lf,  fervent,  les  uns,  à mettre  un  canon  en 
batterie  , & les  autres  , nommés  palans  de  retraite  , à retirer  ces 

canons  de  leurs  fabords  , re/.fv/ig  raeWsa  :ht  gun. On  att-ichc 

fojventaiix  cxtièinités  des  baftes  verguss,  des  palans  qu’on  emploie 
à élever  des  fardeaux  , pour  en  faeilifer  l’embarquement  ou  le 

débarquement , & on  les  nomme  palans  de  bout  de  vergue. Les 

haubans*  font  roidis  ou  rides,  a laide  de  palans,  qui  reçoivent  le 
nom  de  palans  de  revers  — La  vergue  de  civadierc  , qui  eft  portée 
par  un  mât  incliné  à l’horifon  , eft  retenue  à ü place  fur  un  ooint 
de  '.a  longueur  du  beaupré  , par  le  moyen  d’un  palan  , nommé  palan 
de  bout  , ypr.’t  fait  halUrd  , parce  que  ce!.ii-ci  eft  attaché  au  bout 
fupérieur  de  ce  mût  , ( fig.  i , A.  ) — Des  palans  de  caliornes  & 
de  candelettes  , ou  palans  de  mât,  font  ceux  qui  font  fufpcndus  à 
1a  tête  des  bas  mâts  d'un  vaifieau  , pour  fervir  au  befoin  dans 

différentes  circonftances.  ( Voyez  caliornes  & candelettes  '. Les 

palans  dont  on  fait  ufage  pour  roidir  l’amure  d'une  voile  , ou  les 
drilles  d’une  vergue  , ou  le  racage  de  la  vergue  d’artimon , 
farul  tnijf,  OU  fa  fufpente  , tack/e  of  a guy  , font  des  palans  d’ar- 
mure, de  dtilTe  , de  racage,  de  fufpente  , de  guy,  &c. Un 

palan,  qui  eft  difpofé  pour  varier  la  polition  de  la  corne  d’arti.Tion 
& pour  lui  faire  faire  un  angle  plus  ou  moins  g'and  , avec  le  plan 
diamétral  d’un  vaifteau  (fig.  i , A.  ) , eft  le  palan  de  la  corne  d’ar- 
timon. — Celui  qui  fert  à maimciiir  les  vergues  pendant  les  ofcil. 
lations  latérales  d’un  vaifteau  , eft  un  palan  de  roulis  , rcWng  tickU  , 
ou  palan  de  roulage.  — On  nomme  palaa  des  dimanches  , un  palan 
ordinaire  & fimple  , qui  eft  (îxé  fur  les  haubans  du  mât  de  mi'aine, 
& qui  (ert  ou  à roidir  la  bouline  du  grand  hunier , ou  à trave.-fer 
de  petites  ancres  , c’eft-à-dire , à les  élever  , pour  les  rapger  le  long 
du  bord.  — Un  palan  de  retenue  , eft  celui  qui  eft  employé  pour 
retenir  un  vaiil'tau , & l’empêcher , leifqu'il  a été  incliné  latétalemeut 


Digilized  by  Google 


PAL  ( ) 

d'kDgmenter  etttc  Inelinaifon  , ainfi  que  de  fe  renverfer.  Les  fef- 
dages  de  ce  palan  paflent  delTous  la  catene  du  vailTeau  abattu  ou 
inclind  , & fe  rendent  du  côté  de  rinclinaifon  , pour  y être  roidi , 
à l’aide  de  cabcftan.  — Parmi  ces  palans  déjà  indiqués,  il  en  eft 
qu'on  nomme  palans  à fouet , parce  qu'en  les  attache  dans  un  lieu 
fixe,  à l'aide  d'un  fouet  ou  d’une  longue  corde,  dont  on  entoure 
l’objet  qui  fett  de  point  d’appui.  D’autres , terminés  par  des  crochets 
de  fer  , portent  le  nom  de  palans  à croc;  d’autres  , garnis  de  chaînes, 
font  des  palans  à chaînes.  Enfin,  fuivant  leur  complication,  la  giof* 
leur  des  cordes  & celle  des  poulies , on  les  nomme  grand  palan  , 
tnain  tachle , ou  petit  palan  , whip  or  hurton. 

Palanqver.  V.  a.  To  bowfe.  Ceft  tirer  ou  roidirun  cordage  qui 
pafle  dans  les  poulies  d’u;i  palan  , pour  produire  un  effet  déterminé» 
On  palanque  les  canons  aux  fabords  , lorfqu’à  l’aide  des  palans  oii 
tapproche  leurs  affûts  des  ouvertures  des  batteries.  — On  palanque 
les  haubans,  to  fit  up  the  ifiirouds,  en  ajoutant  à leur  tenfion  , à 
l’aide  de  palans  , en  leur  donnant  toute  celle  qu'ils  doivent  avoir 
|>our  le  maintien  des  mâts  d'un  vaiffeau. 

Palanquin,  f.  m.  Burton.  Petit  palan.  On  en  diftingue  plufieurs. 
Le  palanquin  de  ris  , reef  tackU  , eft  celui  qui  eft  deftiné  à élever 
jufïu’à  la  vergue  ah  ( fig.  19 , M.  ) , la  patte  de  ris  , d’une  voile 
mcdh  déployée  » afin  de  faciliter  l’opération  , de  prendre  un  ou  plu* 
Ceors  ris  , c’eft-à'.dire  , de  diminuer  l’étendue  aUh  , expofée  au  vent, 
des  parties  tnh  , ou  nh , ou  pb,  — Les  mantelets  qui  ferment  les 
fabords  d’une  batterie  , font  releves  à l’aide  d’un  palanqein  de  fa- 
bords , port  tackle.  On  voit  en  s ( fig.  5 j , C.  ) un  mantelet  relevé  , 
& le  cordage  qui , attaché  à fon  bord  inférieur , rentre  dans  le  vait 
feau  où  il  eft  roidi , à l’aide  d’un  petit  palan  , nommé  palanquin , 
pour  fervir  ainfi  à ouvrir  , plus  ou  moins , un  fabord  , ainfi  qu'à  main- 
tenir un  mantelet  dans  la  fituation  qu’on  lui  a donné. 

Pale.  f.  f.  Wash  or  blade.  Ce  nom  eft  celui  de  l’extrémité  larg® 
& platte  B ( fig.  74 , G.  ) d’un  aviron  ou  d’une  rame  -AB.  C’eft  par 
cette  partie  que  l’aviron , mis  en  mouvement  pat  un  rameur , refoule 
l’eau,  & éprouve  une  réfiftance,  qui  fert  de  point  d’appui  pour 
pouffer  le  canot  CADc  de  D tn  C , Urfque  la  rame  prend  fucccfli- 
vement  & vivement  toutes  les  pofitions  qu’on  peut  imaginer  entre 
ab  & AB. 

Palle.  f.  f.  Nom  de  certains  bâtiment  qui  font  en  ufage  fur  le 
côte  du  Malabar.  La  voilure  de  ces  bàtimens  reffemble  à celle  des 
vaiffeaux  ( fig.  1 . A.  ; j c’eft-à^fire , qu’elle  eft  portée  par  un  , deux 
ou  trois  mâts  verticaux.  Ils  tirent  peu  d’eau , & l’élancement  de 
leur  éuave  eft  trè>*cenfiddtable. 
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pAtMAei.  f.  m.  Opération  par  laquelle  on  réduit  nn  mât  dbauchd«  - 
aux  dimenftons  réelles  , & à la  derniere  forme  , qu’il  doit  avoir.  Cm 
nom  vient  de  ce  que  le  diamètre  des  mâts  . au  lieu  d’étre  eftimé 
•n  pouces  , l’ell  en  palme  qui  ont  treize  lignes  de  longueur. 

Palme,  f.  f.  Palm.  Longueur  de  treize  lignes,  qui  fert  de  mefure 
convenue  pour  cllimer  le  diamètre  des  mâts  , foit  Irtuts  , foit  tra- 
vaillés. Ainü  on  annonce  la  grofleur  d'un  mât,  en  difant  qu’il  eft 
de  N palmes  , majl  N faims  thUk,  & les  plus  gros  mâts  qui  ayent 
été  employés  dans  les  ports  du  Roi , ont  rarement  un  diamètre  dont 
la  grandeur  furpalTe  trente  palmes. 

P .LO.vNE.  f.  f.  Strop.  Cordage  fait  d’étoupe  , & employé  dana 
les  corderies  pour  l’opération  du  commettage.  Sa  longueur  eft  en- 
viron de  vingt  pieds , & fa  grofleur  de  huit  à dix  pouces.  On 
l’attache  par  fon  milieu  , à la  traverfe  poftérieure  de  la  traîne,  & à 
la  hauteur  des  montans.  Une  feco::de  palonne  eft  aufli  attachée  de 
la  même  maniéré  près  de  la  première  ; & les  deux  bouts  de  ces 
païennes  enveloppent , par  plulieurs  tours  ferrés  , répétés  , & dirigés 
dans  le  fens  du  commettage  , le  cordage  qu’on  eft  occupé  à fabriquer* 
Si  on  imagine  que  les  chofes  étant  dans  cet  état , la  traîne  foit  en 
mouvement  ; on  doit  voir  que  le  cordage  qui  glifle  alors  entre  les 
tours  des  palonnes , éprouve  un  certain  frottement  qui  fert  à mo- 
dérer la  vitefle  progreflîve  de  la  traîne  ou  du  cochoir  qu’elle  porte  , & 
par  conféquent  à rendre  à volonté  le  commettage  , aufli  lâche , ou 
aufli  preflié  que  la  deftination  du  cordage  fabriqué  peut  l’exiger. 
La  marche  du  cochoir  n’eft  ainfî  modifiée  par  des  palonnes , qua 
dans  la  fabrication  ou  le  commettage  , des  cordages  dont  la  grofleuc 
excédé  trois  pouces. 

Panne,  f.  f.  Etat  d’un  bâtiment  dont  les  voiles  font  orientées  de 
maniéré  que  l’aftion  du  vent  fur  les  unes , eft  balancée  par  fon 
impulfion  dans  les  autres  ; & que  leurs  efforts  oppofés  étant  en 
équilibre  , maintiennent  le  bâtiment  fans  viteffe  progreflive.  La 
fig-  ( * > V.  ) préfente  un  vaiflieau  en  panne  , loingto  ; c’eft-à" 
dire  , recevant  le  vent  , & fur  le  grand  hunier  & dans  le  petit 
hunier.  Beaucoup  de  manoeuvriers  préfèrent  d’orienter  au  plus 
près  du  vent  le  grand  hunier,  ainfi  que  le  perroquet  de  fougue  , âç 
de  recevoir  le  vent  fur  le  petit  hunier , amené  à mi-mât , & dans 
un  plan  parallèle  à celui  du  maître  couple.  Faire  cette  manœuvre  , 
c’eft  mettre  en  panne , ta  iring  to , 6l  dans  cet  état  , un  bâtiment 
eft  ou  refte 'en  panne,  lo  lye  to  ; c’eft-à-dire,  qu’il  eft  arrêté  dans 
fa  courfe , & ne  conferve  d’autre  mouvement , que  dans  le  fens  1^ 
téral , pat  l’effet  du  vent  & de  1a  tner,  s»  Le  befoin  d’attendre , 
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ou  des  bâtimens  dloignds  , ou  le  retour  du  jour  dans  des  parage* 
peu  connus  ; de  même  une  route  incertaine  . ainfi  que  d’autres 
circonftances  obligent  un  batiment  de  mettre  en  panne.  — On 
dit  d’un  vaifleau  qu'il  roule  panne  fur  panne  , lorfque  fes  ofcillations 
latdiales  font  aufTi  étendues  fut  la  droite  , qu’elles  le  font  fur  la  gauche  , 
& lorfque  leur  vivacité  , ainiî  que  leur  amplitude  , font  confidctables. 

Panneau,  f.  m.  Hatch  , or  Cuver  uf  a hatch  w.ty.  On  donne  fou- 
vent  ce  nom  aux  grandes  ouvertmes  qui  font  faites  dans  l’épaifTcur 
des  plaiicheis  ou  de:,  ponts  d’un  vailieau  , telles  qu’on  les  voit  en 
C , ^ , f,  k ( fig.  Il  , P.  J , & qui  fervent  à faciliter  la  communi- 
cation des  entreponts  & de  la  cale  ; mais  le  nom  d’écoutiPe  cil 
plus  convenable  pour  fignitier  ces  ouvertures  , en  cor.fe.-'’ant  celid 
de  panneau  , pour  ex  i.ime.  la  t.appe  ou  la  couverture  en  planche, 
avec  laquelle  on  ferme  chacune  de  ces  ouvertures  —Les  panneaux 
font  défig.iés  com.nc  les  écoutilles . & dans  le  nombre  il  y en  a 
qui  font  , en  deux  parties  qu’on  dilfinjue  fous  le  nom  de  feuilles 
de  panneau  ; d'autres  font  pleins  dans  toute  leur  furface  , 8c  font 
conftruits  pour  emboîter  le  cadre  des  écoutii'es  , tandis  que  les  pre- 
jniers  font  reçus  d?ns  l’intéfieur  de  ces  cid.es  i d autres  , enfin, 
font  à t ellUs  ou  à jour  , pour  la..1e.'  un  nafiage  , 8c  à l’air 
& à la  lumière.  — Celui  qui  cil  place  au-dcfTiis  des  cuiùnes,  8c 
*qjî  ordina  remer.t  cfi  recouvert  d'eau,  pour  l’cmpêcher  de  s’en- 
flammer , iiorte  le  nom  de  pi.rhcau  , ou  bolTin  de  cuifine  , ceboofe, 
JLes  écoutii  ous  fo.  r r.um  icc ouverts  d’un  petit  panneau  , cap  Ja:it!e. 

P N T I.  N N E ( en  ) Los  voiles  déchirées  3c  pendantes  , font 
dites  être  en  pantenne  ; il  en  cil:  de  même  des  vergues  dont  les 
fupports  font  coupés  , ainfi  que  du  grée.nent  gênerai  d’un  vailfcau  , 
lüifque  l’état  de  fes  voiles  8:  de  leurs  maucruvres , ne  permet  pas 
de  IsS  orienter,  ccoiimc  les  circon.'ianu-s  1 exigent.  — Des  vergues, 
dérangées  exprc.r  , ou  éloignées  de  leur  pofittoii  ordinaire  , 8c  mal 
balancées,  font  uu  figue  de  deuil  fur  un  vailfeau  , à la  mort  de 
l’officier  commandant. 

Pantoire.  f.  m.  Voyez  pendeur,  mot  plus  généralement  ufité. 

PANT0.JUIERE.  f.  f.  Coidage  employ'é  , dans  un  vaifleau,  à lacer 
les  haub.ins  de  tribord  avec  ceux  de  bâbord , d’un  bas  mât.  Ce 
«ordage  eft  établi  à une  égale  diftancc  du  trelingage  8c  du  gaillard 
coircfpondant.  II  lert  , par  fa  teufion  particulière  , à augmenter  celle 
des  haubans  oppofés  qu’il  tend  à rapprocher;  8c  il  forme  la  bafe 
d’un  réfeau  , nommé  caflie-tète  , qui  eft  étendu  horifontalement  à 
la  hauteur  indi.quée , pour  arrêter  dans  leur  chute  toutes  les  poulies 
qui  peuvent  Ce  détacher  des  parties  fupérieures  des  mâts  , iui-tout 
pendant  un  eombar. 


Digitized  by  Goosli 


(470  • PAP 

Papilt-On.  f.  m.  Petite  voile  , que  le  beau  temps  permet  de  fur- 
ajouter,  fans  beaucoup  d’apprêts,  au-deflus  des  voiles  de  perroquet 
d’un  vaifleau  ( tig.  I,  A.  . 

Pai^uedot.  f.  m.  Faket  hoat.  Petit  bâtiment  propre  & deftind  k 
porter  des  paquets.  C’eft  pourquoi  de  tels  bâtimeos  font  fur-tout 
conftruits  pour  avoir  une  marche  vite  & légère. 

Par.  Prépofîtion.  Oa  s’en  fert  pour  défigner  le  lieu  d’un  vailfean , 
ou  d’un  objet  rc!ati%temeni  à un  autre  , comme  dans  les  expreffiohs 
fuivantes  : Un  port  cft  par  le  travers  d’un  yaifl'eau  , on  the  beam^ 
lorfqu’il  cH  placé  dans  le  plan  prolongé  de  fun  maître-couple  , ou 
fur  une  ligne  horifontale  , qu’on  imagine  menée  perpendiculairement 
à la  longueur  de  ce  bâtiment.  Si  une  telle  perpendiculaire , qui  peut 
être  ab.aitrée  fur  divers  points  de  cette  longueur,  paîTe  par  le  boflbit 
ou  par  les  haubans  de  tel  mât,  alors  l’objet  cH  par  le  travers  , 
ou  du  bolfoir,  ou  des  haubans  du  mât  déîigné.  — Il  eft  par  la 
hanche  , lorfqu’il  eft  placé  fur  une  ligne  horifontale  , menée  du  milieu 
du  vailleau  , & dirigée  vers  la  hanche  du  bâtiment  auquel  l'objet  eft 
comparé  ; on  tie  qnarter.  Si  l'objet  paroît , ou  à l’avant  ou  à l’arriere 
de  ce  bâtiment , il  cft  vu  par  l’avant  ou  par  l’arriére  , on  the  bow  , 
athwart  hattjc,  '■ — Un  v.iitrcau  qui  eft  par  tcUe  hauteur  , cft  celui 
qui  fe  trouve  correfpondre  au  paiallele  du  globe  , dont  la  latitude 
eft  égale  au  nombre  de  degrés,  indiqué  par  cette  hauteur.  De  même 
il  eft  par  telle  longitude  , lorfqtie  ton  méridien  eft  à cette  diftance 
du  premier  méridien.  — Il  eft  par  N btaffes , lorfque  la  mer  , dans 
le  lieu  où  il  fe  trouve  , a une  profondeur  de  N brai'^'es  , 6fc. 

Paragh.  f.  m.  Efpace  de  mer,  borné  dans  fes  dimenftons  , fpace 
of  the  Jea.  Les  parages  , de  tel  cap  , de  telle  île,  de  tel  banc  , &c. 
font  les  efpaces  de  mer  qui  avoifinent  ces  lieux  ; & ces  parages 
font  bons,  lorfqu’ils  offrent  aux  navigateurs  tout  ce  qui  peut  devenir 
favorable  à l’exécution  de  leurs  projets  ; gnod  biit’i.  — En  conf- 
truiftion  , le  parage  d’un  vaiffeau  conliftc  à polir  extérieurement  fie 
intérieurement  , les  faces  de  les  couples  , pour  y appliquer  parfai- 
tement & les  bordages  ôc  les  vaigres  , c’eft-à-dire  , des  planches 
longues  & épailfcs  , qui  , placées  longitudinalement , fervent  à les 
recouvrir. 

Paraclose.  f.  f.  Limber  hoards.  Planche  qui,  placée  dans  un  vai(â 
feau  le  long  & auprès  de  fa  carlingue , n’eft  pas  clouée  fur  les  varangues 
qu’elle  croife  , ainfi  que  le  font  les  autres  vaigres  ou  planches  colla- 
térales. De  telles  planches  font  établies  à tribord  fit  à bâbord  de  la 
carlingue  , depuis  le  troifieme  couple  de  levée  de  l’avant , jufqu’à 
pareil  couple  de  l’arriere , fit  fi  on  les  lailfe  ainfi  mobiles  à volonté, 
c’eft  afin  qu'elles  puiftent  être  déplacées  fit  replacées  au  belotn  , 
h.  permettre  ainfi  la  vifite  du  canal  des  anguiUiets  qu'elles  tecota* 
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yrent.  Ces  dirpofitions  font  d'autant  plus  ndceflaires  , que  ce  canif, 
conduit  aux  pompes  les  eaux  répandues  dans  les  diverfes  parties  de 
la  cale  , & qu’il  devient  fouvent  prelTant  de  le  nétoyer  ,oude  le 
débarralTer  des  ordures  qui  peuvent  l’engorger. 

PARALLELE,  f.  m.  Toute  feéKon  qu’on  peut  imaginér  faite  dans 
le  globe  , parallèlement  au  plan  de  l’équateur , e(l  un  cercle  paral- 
lèle à ce  dernier , & qui  porte  particuliéretnent  le  nom  de  parallèle. 
Sa  grandeur  étant  variable  , fuivant  fa  dillance  au  pôle  , on 
alTigne  fa  place  , en  énonçant  quelle  eft  fa  latitude  , & le  nombre 
des  degrés  qui  mefurent  fa  diftance  à l’équateur.  — - Ainli  le 
parallèle  de  fud  eft  le  cercle  qui  , dans  l’hémifphere  fud  , 
eft  à 25°  de  diftance  du  cercle  de  l’équateur  auquel  il  eft  parallèle. 
Vn  vaifteau  eft  par  un  tel  parallèle  ou  fur  un  tel  parallèle , lorfqu’il 
a une  latitude  égale  à celle  de  ce  parallèle.  — Lorfqu’un  vaifteau 
a fait  une  route  qui  traverfe  obliquement  plufteurs  parallèles  ou 
plufteurs  petits  cercles  de  rayons  diftérens , il  s’eft  avancé  d’une 
certaine  quantité  dans  l’eft  ou  dans  l’oueft  du  point  de  fon  départ. 
Alors  pour  en  conclure  fon  changement  en  longitude  , qui  eft  dq  ( ftg. 
102  , G.  ) , on  imagine  que  le  chemin  qu’il  a fait  perpendiculairement 
aux  méridiens  bed  & baq , qui  paftent  par  le  point*  de  part  c , -& 
par  le  point  d’arrivée  a , ait  été  couru  fur  un  feul  & même  paral- 
lèle , qui  tient  le  milieu  entre  ceux  qui  paftent  par  les  deux  points , 
c & a , ce  parallèle  fuppofé  porte  le  nom  de  moyen  parallèle. 

f ARC.  f.  m.  Dans  les  vaifteaux  , on  nomme  parc  à moutons  , 
8c  parc  à d’autres  beftiaux  , des  efpaces  qui  font  entourés  de 
cloifons  à claire  voie  , pour  y tenir  ces  animaux  enfermés;  Jkap  ptn. 
— Il  y a aufti  des  parcs  à boulets  , tels  que  n & m ( ftg.  12 , P.  ) » 
on  des  efpaces  circonferits  & difpofés  pour  recevoir  & contenir  une 
trentaine  de  boulets.  Ces  derniers  parcs  , multipliés  fur  chaque 
pont  d’un  vaifteau  de  guerre  , font  placés  contre  la  muraille  du 
Taifteau  , & entre  les  canons  , pour  la  commodité  du  fervice 
de  l’artillerie.  — Dans  un  port  du  Roi  , il  y a un  parc  d’artillerie  . 
qui  renferme  tous  les  objets  relatifs  aux  approviftonnemens  de  guerre , 
tels  que  canons  , boulets  , affûts  , mitrailles  , &c.  warren.  — On 
donne  aufti  le  nom  de  parc  à un  arfenal  de  marine  , ou  à un  port 
national , qui  ne  reçoit  que  des  vaifteaux  de  guerre  , dock  yard. 

Parer,  v.  a.  Ce  mot  eft  fouvent  fynonime  avec  préparer  ; il  l’eft 
âufli  avec  éviter , fe  fouftraire  ; quelquefois  il  lignifie  dégager  , & 
quelquefois  polir.  — Parer  an  cable  dans  un  vaifteau , 10  get  a câbla 
tcady  , c’eftle  préparer  ou  le  difpofer  de  maniéré  qu’il  puiftâ  accom- 
pagner , fans  embarras  & fans  obftacle  , l’ancre  qu’on  eft  prêt  à laiffer 
omber  fur  le  fond  de  la  mer.  — L’ordre  de  tout  préparer  pour  l’opéra 
lOn  de  vixex  de  bord , c’eft'à-diiej  de  fiùie  toiunei  boiifontalement  fue 
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lui-infffle  un  vaiiTeau  à Ii  voile  , ou  de  mouillenine  & plulieurs  ancres  j 
eft  indiqué  , en  difant  à haute  voix  , pare  à |virer  ? fce  ail  citai  to  g0 
about  , nady  about  , & pare  à mouiller  ; to  fiaad  by  thc  bowtr.  ~Va 
vaifleau  prêt , ou  préparé  au  combat , eft  un  vaifleau  paré  , to  bt 
rcady.  — Parer  une  ancre  , to  fet  an  anchor  citai  for  coming  to , c’eft 
attacher  fon  cible  à fon  arganeau  , & la  fufpendre  de  maniéré  , 
qu’au  premier  lignai  elle  puifle  defcendre  au  fond  de  l’eau  , & fervlt 
à retenir  le  bâtiment.  — Parer  une  manœuvre  , un  cordage  , &c> 
c’eft  les  dégager  de  tous  les  obftacles  qui  en  embarraftent  l'ufage  • 
to  gtt  Ttady  citai  ',  & lorfqu’on  veut  donner  l'ordre  à l’équipage  d’un 
vaifteau,  après  une  manœuvre  quelconque,  de  s’occuper  à ranger 
tous  les  cordages  qui  ont  été  employés  , c’eft-à-dire  , de  les  cueillir 
ou  de  les  rouer , &c.  on  dit , pare  manœuvre  ’ — Parer  un  palan  dont 
les  cordons  font  tortill4s  enfemble  , to  undtr  lun  a table  , c’eft 
remettre  dans  leurs  places  refpeélivcs  , toutes  les  parties  d’un  tel 
appareil.  — Parer  une  pointe  , un  cap  , un  banc , to  gtt  aloof 
fiom  banc , •‘eft  éviter  de  les  rencontrer  ou  de  les  choquer  , après 
avoir  été  menacé  du  danger  d'en  approcher  de  trop  près.  — Parer 
l’abordage  d’un  autre  bâtiment,  c’eft  s’en  défendre  , s’y  fouftraire  , 
ou  l’éviter  , to  fend  of,  — Pater  un  vaifleau  , to  dub  a fhip  , c’eft 
polir  les  faces  intérieures  & extérieures  de  fes  couples  , lorfqu’il 
eft  en  conftruflion  , & de  maniéré  qu’elles  ne  forment  enfemble 
que  les  parties  élémentaires  d'une  furface  courbe  , continue  & régu< 
liere  qu’on  donne  à la  muraille  de  ce  bâtiment.  Cette  préparatioa 
eft  néceflaire  pour  tendre  plus  immédiat  fur  les  couples , le  contaft 
des  planches  , ou  des  bordages  & des  vaigres  dont  on  les  recouvre» 

— Parer  une  piece  de  bois  ifolée  , c’eft  aufli  rendre  fes  faces 
polies  , unies  , & d’une  courbure  régulière  & continue. 

Parlementaire,  adj.  Titre  diftinélif  d’un  bâtiment  qui  eft  envoyé 
uniquement , ou  pour  l’échange  de  prifonniers  de  guerre  , ou  pour  ap- 
porter des  propolitions  quelconques  à une  armée  navale  ennemie  ; il 
s’annonce  , & il  eft  toujours  reconnu  par  un  pavillon  particulier  & de 
convention.  Ce  bâtiment  eft  nommé  alors  bâtiment  parlementaire,  caflt- 
ihip. 

Parqvet.  f.  m.  On  nomme  quelquefois  parquet  à boulets  , fhe^ 
locbei  oi  garland,  ce  que  nous  avons  indiqué  fous  le  nom  de  parc. 

— Des  compartimens  faits  dans  le  fond  d'un  vaifleau,  pour  recevoir 
divetfes  parties  , ou  du  left  ou  de  la  cargaifen  , afin  de  faciliter  l’incli* 
naifon  du  bâtiment,  fur  l’un  ou  l’autre  côté  , lorfqu’il  doit  être  abattu  en 
caréné  , reçoivent  le  J nom  de  parquets  , pour  left  ou  pour  carenC 

Parseinte.  f.  f.  Bande  de  toile  imprégnée  de  brai  chaud  , qu’on 
applique  fur  le  joint  de  deux  bordages , loifque  ce  joint  eft  trop 
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large  pour  être  calfaté  avec  la  perfértion  & la  filrcté  nécelTaire»; 

I'arf.  f.  f.  l»anî  l’.o  bàmnent  , les  conditions  tic  l'engagement 
de»  matelots  ou  de  i’erjuipage  , font  quelquefois  d’ètre  à Ia  part  , 
c efl*à*dire , d’avoir  une  part  dcterminiie  dans  le  profit  que  peut  faire 
le  bâtiment  , ou  par  le  fret  , ou  par  la  pêclic  , ou  par  des  prifes 
fui  l’ennemi.  Une  part  de  prife , prife  money  , eft  une  portion 
adjugée  , o»  par  une  ordonnance  , ou  par  des  conventions  arrêtées  , 
dans  1a  valeur  d’an  bâtiment  , aux  perfonnes  qui  ont  concouru  à 
l’enlever  à l’ennemi,  - 

Partance  f.  f.  Dcparnirc,  time  of  dcpaning.  Un  vaiffeau  en  par- 
tance , cft  telui  qui  e*!  au  moment  de  fon  départ  ; to  be  ready  for 
faUhr.  — Le  coup  rie  pa.-.tance  , fiU'.ng  gun  , e(l  un  coup  de  canon 
tiré  à bord  d’un  vaiffeau , pour  annoncer  fon  départ.  — Un  bâtiment 
fa't  une  belle  partance  , lo  fit  fiil  with  a fuir  wcjther,  Ijrfque  tout 
paruît  être  favorable  à fon  voyage , dés  le  moment  de  fon  départ  , 
& lort'ru’il  a bon  vert , & belle  mer.  — Le  point  de  partance  eft 
un  point  cho'.û  oar  les  navigateurs , comme  le  commencement  de  la 
route  q'i’iis  doivent  faire  fur  un  bâtiment  , & comme  le  terme  ex- 
trême, duquel  ils  fe  propofent  de  compter  le  c'nemin  qu’ils  doivent 
parcou'ir  en  haute  mer. 

Pas.  f.  m.  Entaille  que  les  charpentiers  font,  en  dedans  d’un 
vairc.au  , fur  la  face  funérieur*  de  fa  carlingue  , pour  loger  le  pied 
des  étances  qui  fervent  à étayer  les  ponts  fupéricurs. 

Passage,  f m.  Poff.rge.  Tianfport , fur  un  bâtiment , d'une  per- 
fonne  qui  pare  d’un  lieu  dans  un  autre.  — b>ayer  fon  patfage , c’ell 
payer  une  fomme  ccnverne  pour  être  tranfporié  par  eau  , à une 
diftance  pins  ou  moins  confidérable  : 5t  lorfni.e  le  Roi  difper.fe  de 
ces  frais,  ou  s’il  accorde  paffage  fur  un  des  bâtimons  de  la  n.ation  , c’efl- 
à-dire  , qu’on  obtient  fon  pacage  fur  ces  bàtimens.  — Les  batteaux 
ou  bàtimens  deftinés  fpéci.alen.cnt  pour  les  tranfnorts  de  ce  genre, 
far  les  rivicres  ou  fur  les  côtes  . font  des  bàtimens  de  paffase.  — Le 
paffa.gc  de  la  ligne  ou  des  troiiiqtics  , cil  l’aAion  de  paîfer,  en 
futvant  une  joute  , fur  la  circonférence  de  l’équateur  , ou  fur  celle 
des  parallèles  , qu’on  nomme  tropiques  , c’ert-â-dire  , de  couper 
ces  cercles , qu’on  imagine  tracés  fur  la  furface  du  globe. 

Passager,  f.  m.  Pojjcnrcr-,  tel  efl  le  titre  de  toute  perfonne  cpii 
fe  fait  traiifporter  fur  un  bâtiment  de  mer,  d’un  lieu  à un  autre. 

Passe,  f.  f.  Streigbt , or  fair  wjy  trvugh  a channcl.  Paffage  étroit  , 
rempli  par  la  mer,  & navigable.  Il  confiife  quelquefois  dans  un  bras 
de  mer  par  lequel  les  bàtimens  peuvent  s’avancer  entre  les  terres, 
pour  parvenir , ou  dans  un  port , ou  dans  un  efpace  plus  vafle. 
— - C’eft  aulTi  un  intej^alle  navigable  qui  féparc  des  rochers  i c'eft 
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enfin  un  ePpace  paiticulier  dins  une  certaine  étendue  de  mer  , où 
l’eau  a une  profondeur  convenable  pour  le  flottage  des  vaifleaux  » 
& pour  leur  navigation.  — La  paflie  d'une  corde  , eft  le  tour  que 
fait  cette  corde,  ou  fur  une  poulie,  ou  autour  d’un  point  d’appui, 
ou  dans  un  noeud , ou  dans  un  amarrage  quelconque.  — Dans  l’opé" 
ration  d’épilTer  des  cordages  , on  nomme  paflie , l’état  d’un  toron  dé. 
commis  , qui  pafle  fous  un  autre  toron  commis  , pour  y être  retenu 
& fixé.  Si  ce  premier  toron  paflie  fucceflivement  fous  deux  torons 
commis  , pour  mieux  afliirer  la  folidité  de  fa  pofition  , on  dit  qu’il  y 
a deux  paflés  de  ce  toron  dans  l’épiflure  exécutée. 

Passe-avant,  f.  m.  Gang  way.  Plancher  partiel,  établi  de  chaque 
côté  d’un  vailfeau  , à la  hauteur  & dans  l’intervalle  de  fes  deux 
gaillards  , pour  fervir , & à la  communication  de  ces  mêmes  gail- 
lards , & à recouvrir  les  canons  de  la  batterie  immédiatement  infé- 
rieure. On  voit  en  ad  Sl  bc  { fig.  13  , P.  ) les  deux  pafl'avants  , qui 
dans  un  bâtiment  , réunilTcnt  le  gaillard  d'arricre  f a G de  , & le 
gaillard  d’avant  ha  AI  Dans  la  fig.  (10,  P.  ) , eft  repréfentée 
le  cadre  , ou  la  carcafle  d’un  de  ces  palTavants  , depuis  g lufques- 
en  A.  — Leur  nom  vient  de  ce  que  ces  planchers  facilitent  le  palfage 
de  l’extrémité  arriéré  , à celle  de  l’avant  d’un  vaifTcau. 

Passe-port.  f.  m.  Paff-pon.  Permiflton  donnée  par  le  Roi  à ua 
bâtiment  de  commence  , de  faire  un  voyage  déterminé.  • 

Passe-vogue,  f.  f.  Effort  extraordinaire  fait  par  ces  rameurs, 
pour  augmenter  la  vîteffe  progreffive  , ou  d’un  canot , ou  d’une  cha- 
loupe , ou  d’une  galere. 

Passe-volant,  f.  m.  falfe  mufltr.  On  donne  ce  nom  à des  canons 
poftiches  ou  en  bois,  dont  on  garnit  les  fabords  d’un  vaiffeau  , pour 
annoncer  une  artillerie  , dont  il  n’eft  pas  réellement  armé.  -C’eft  aufli 
le  nom  par  lequel  on  défigne,  certains  hommes  qui  fe  trouvent  en  met 
à bord  d’un  vaiffeau  , fans  être  .enregiftrés  fur  le  rôle  de  l’équipage. 

Passer,  v.  a.  Si  on  difpofe  les  cordages  qui  entrent  dans  le 
gréement  d’un  vaiffeau , de  maniéré  qu’ils  paffent  dans  les  points  , 
les  détours  &:  les  poulies  qu’ils  doivent  parcourir  pour  que  leur  ufage, 
foit  plus  fac  le  & plus  fûr;  c’eft  paffer  ces  cordages  ou  ces  manœu- 
vres , ro  reeve.  Une  manœuvre  eft  paffée  à contre , lorfqu'elle  reçoit 
tme  direflion  contraire  à celle  qu’elle  doit  avoir.  Introduire  des 
torons  décommis  d’un  cordage  , fous  d’autres  torons  commis  pour 
former  une  épiflure  ,c’tft  paffer  des  torons.  — Un  vaiffeau  paffe  au  vent 
ou  fous  le  vent  d’un  autre  vaiffeau  , fo  pa£' tu  vuindward  , tcwcater  , or  ro 
paff  to  Ueward  , lorfque  la  route  du  premier  croife  celle  du  fécond  > 
dans  un  point  qui  eft  au  vent  ou  foiis  le  vent  do  celui-ci  ; c’eft-à-dire  , 
qui  eft  plus  eu  moins  près  de  l’origine  du  vent.  Il  pafle  fous  la  poupe 
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fous  1<  beaopré  , ta  paff  under  the  flem  , or  to  pajf  a heti , lorfqu’îl 
paffe  derrière  ou  devant  un  vaWTeau  ; mais  il  palTe  à poupe  , lorfqu’il 
Ce  range  fous  la  poupe  de  ce  bâtiment , ou  pour  y recevoir  de* 
Mdres  , ou  pour  y établir  une  communication  quelconque , ou  pour 
1*  canonner  avec  avantage.  — Pafler  un  bâtiment  fut  un  banc« 
•a  fur  un  haut-fond  , &c.  , to  forge  over  , s’il  traverfe  un  efpace 
de  mer,  qui  découvre  ces  écueils  , en  les  touchant  & en  gUflant 
fortement  fur  leur  furface  , fans  cependant  y être  arrêté  , & parce  qu'il 
cft  entraîné  par  le  vent  qui  agit  fur  fes  voiles.  — Palier  à tribord 
on  à bâbord  , c’ell  fe  placer  fur  la  partie  droite  ou  gauche  d’un  vaif- 
^au.  PalTet  par.delTus  le  bord  , c’eft  tomber  d’un  vailfeau  dans  la 
«ler,  fo  over  rake.  Tout  objet  qui  eft  jeté  d’un  bâtiment  à la  mer, 
eft  dit  paffer  par-deflus  le  bord.  — Palier  fur  le  bord  d’un  vailfeau , 
c’eft  fe  ranger  fur  fon  bord  ; & lorfqu’on  commande  à un  nombre 
indéterminé  des  gens  de  l’équipage  , de  paffer  fur  un  côté  , on  dit 
paffe  du  monde  fur  le  bord?  Mun  tke  fide?  Si  on  veut  en  faire 
monter  dans  la  hune  . on  dit  aulli  , pour  en  donner  l’ordre  , palfe 
du  monde  fur  la  hune  ? man  wel  the  top  ? — Paffer  la  tournevire 
to  fhift  the  V oya\ , c’eft  après  l’avoir  employée  à tirer  fur  le  cable 
d’une  ancre  mouillée  , en  faire  ufage  fur  l’autre  côté  du  vailfeau  pou, 
un  autre  cable  qui  tient  au(Ii  à une  fécondé  ancre  mouillée.  — Une 
armée  navale  palfe  d'un  ordre  à un  autre  , lorfque  les  vailfeaux  qui  la 
compofent  , après  avoir  été  rangés  fuivant  une  certaine  combinaifon  , 
diangent  de  place  , & combinent  leurs  polirions  refpeftives , pour 
donner  une  nouvelle  forme  à cette  armée.  ( voyez  taftique.  ) 

PASTEQUE,  f.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à une  poulie 
coupée  ou  ouverte  fur  une  de  fes  faces  , lorfqu’on  en  fait  ufage 
pour  retirer  plus  facilement  du  fond  de  l’eau , le  plomb  de  fonde 
^'on  y a laiifé  couler.  Cette  poulie  eft , à cet  effet , attachée  aux 
haubans  d'un  bas  mât. 

Patache.  f.  f.  Tender.  Bâtiment  employé  fur  les  rivières  & fur 
les  côtes  , pour  vifiter  les  bâtimens  , percevoir  les  droits  impofés 
for  les  marchandifes  tranfportées , & empêcher  l’entrée  ou  la  fortie 
de  celles  qui  font  prohibées. 

Pataras.  f.  m.  On  défigne  ainlî  des  haubans  fupplémentaires  » 
aïommés  aulli  faux  haubans  , fwifiers , qui  ne  font  employés  qu'au 
befoin  , pour  concourir  à étayer  un  mât.  Roidis  comme  les  haubans 
ordinaires  par  des  rides  qui  les  lient  aux  porte-haubans  , ils  tiennent 
CKdinairement  à la  tête  du  mât  qu’ils  doivent  alfujettir , par  des  pon- 
deurs dont  la  tête  de  ce  mât  avoir  été  pourvu  d’avance  , ou  pendant 
Parmement.  Quelquefois  cependant  ils  s’élèvent  jufqu’â  la  tête  du 
mât  qu’ils  embialTent.  Lorfque  , dus  un  port , on  indiae  ou 
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«]>bat  tm  vaiflean  fur  le  côté , pour  le  carcner  on  le  réparer , om 
^caye  fes  mâts  par  des  efpeces  de  haubans  , nommds  pataras  d« 
«arene.  Ces  pataras  , fufpendus  à une  anfe  qui  embralTe  le  mât . 
font  attachas  fous  fes  jottereaux  ; & de-là , defcendant  du  côté 
oppofë  à l’inclinaifon , ils  entrent  dans  le  vailTeau  par  des  fabords  , 
pour  être  raidis  en-dedans  du  bâtiment , autant  que  cela  peut  être 
nécelTaire  pour  le  foutien  de  la  mâture.  — Les  calfats  nomment 
indifféremment  pataras  ou  coins  doubles  , ou  calfaits  doubles , des  on- 
tils  dont  ils  fe  fervent  pour  calfater  les  vaiffeaux,  ( v.  coin  & calfait.  ) 

Patarasser.  V.  a.  C’eft  battre  l’étoupe  qui  déjà  a été  introdnitt 
dans  les  joints  ou  les  routures  des  planches  qui  recouvrent  , fait 
un  pont  , foit  la  muraille  d’un  vaiffeau  , pour  la  réduire  au  plus 
petit  volume  poffible.  Le  calfat  fe  fert , pour  cet  effet,  d’un  coin 
double  ou  pataras  , dont  il  pofe  le  tranchant  cannelé  fur  le  cordon 
d’étoupe  , déjà  placé  , tandis  qu’il  fait  frapper  fur  la  tête  de  cet 
outil , à coups  redoublés  d’une  maffe  de  fer.  L’opération  de  pata- 
raffer , eff  répétée  , dès  qu’on  a introduit  cinq  à (ix  cordons  d’étoupe  , 
dans  le  fond  d’une  couture  , & c’eft,  par  ce  moyen,  qu’on  rend  (ftt 
& durable  le  calfatage  d’un  bâtiment. 

Patron,  f.  m.  Conducteur  de  petit  bâtiment  de  mer.  — Dans 
le  cabotage  , toutes  les  barques  font  commandées  par  des  hommes 
qui  n’ont  que  le  titre  de  maîtres  nu  de  patrons , maflert.  — Dans 
le  fervice  des  vaiffeaux  , il  y a des  patrons  de  chaloupe  , de  grand 
& de  petit  canot , & ce  font  des  officiers  mariniers  chargés  particu- 
liérement de  conduire  ces  erobarquations  i cotk  fwain  of  du  pinnact 
and  hoat. 

Patte,  f.  m.  Dans  les  ancres  , on  nomme  pattes , ces  plaqnes 
de  fer , eu  ces  furfaces  larges  & triangulaires  nu  & / ( fig.  70 , M.  ) 
dont  fes  bras  ni  & nu  font  armés  ; flukes.  On  apperçoit  aifément  qne 
leur  ufage  confifte  à rendre  plus  grande  la  réfift.ance  qu’éprouve  une 
ancre  à (illonner  le  fond  de  la  mer  , lorfqii’une  de  fes  pattes  y eft 
profondément  engagée.  — On  nomme  patte  d’oie , la  combina  fo« 
ou  la  figure  que  forment  entt’eux  trois  cables  tendus  & attachés  à 
des  ancres  mouillées  en  avant  d’un  vaiffeau  , pour  fervir  à le  retenir 
dans  une  place  défignée.  On  applique  ce  nom  à beaucoup  d’autres 
combitsaifons  femblables  de  plufieurs  cordages.  — • Les  voiles  font 
garnies  fur  certains  points  de  leurs  ralingues  , c’eff-à-dire  , fur  des 
cordages  qui  entourent  leur  furface  , de  demi-anneaux  , ou  de  petites 
anfes  en  corde  , qu’on  nomme  pattes , cring/es  ; c’efl  à de  telles 
pattes  aifées  à diflinguer  en  n,  r,  m,  x s " ( fig.  55  , M.)  qu’oa 
attache  diverfes  maneeuvres  , telles  que  des  boulines , des  cargues , &c. 
Ça  voit  en  «t  ( fig.  aa  ) uns  de  cet  .pattes  feus  une  ferme  plu 
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grande  ; & celle-ci  , comme  toute  autre  , eft  formée  par  un  bout  de 
corde  , dont  les  extrémités  o Sc  s font  épWTées  avec  la  ralingue  cor- 
xefpondante.  Ces  pattes  font  diftinguées  entr’elles  par  des  noms  qui 
dérivent  de  leurs  ufages.  C’eft  pourquoi  il  y a des  pattes , de  ris , 
de  boufine,  de  cargue-fond , de  cargue-bouline , &c.  Ôn  les  nomme 
aufli  généralement  pattes  de  voiles.  — En  condruflion  , lî  l’on 
applique  deux  pièces  de  bois  l’une  fur  l’autre,  qui  fe  pénètrent 
par  des  adens  laillans  & rentrans  , on  dotine  à cet  affemblage , le 
xiom  de  patte  de  loup. 

Pavillon,  f.  m.  Colour,  Efpece  de  bannière  longue  & quadrangu- 
laire  , qui  eft  repréfentée  ( fig.  12  & 13 , E ) déployée  fur  la  poupe, 
comme  on  le  voit  fur  celle  de  plufieurs  valTeaux  de  la  planche 
( V.  ).  Un  pavillon,  par  fes  couleurs,  défigne  la  nation  à laquelle 
appartient  le  h.îtiment  qui  le  porte  ; & le  mât  où  il  eft  arboré  ordi- 
nairement , reçoit  le  nom  de  mât  de  pavillon.  Cependant  celui-ci 
eft  diftingué  fous  le  nom  de  pavillon  de  poupe  , fhips  enfiç^n  , tandis 
iju’on  nomme  pavillon  de  beaupré  , jack  , celui  qui  eft  déployé  fur 
le  mât  de  beaupré  , & qui  eft  toujours  national.  Parmi  les  pavillons 
dont  on  fait  ufage  dans  la  marine  , il  y a le  pavillon  amiral,  admirai 
fiag , qui  eft  le  pavillon  national,  qu’on  arbore  à la  tête  du  grand 
mât  du  vailTeau  amiral;  le  pavillon  de  commandement,  fl<rg , qui 
annonce  le  bâtiment  dont  le  capitaine  commande  dans  le  parage  où 
il  fe  trouve.  Les  pavillons  de  diftinflion  , défignent  les  rangs  des 
otüciers  qui  commandent  des  divifions  d’une  armée  navale.  Le  pa- 
villon neutre  , culuur  of  a ncutrel  nation  , annonce  , en  temps 
de  guerre  , ces  bâtimens  appartenans  à une  nation  qui  Obferve  la 
neutralité  à l’égard  des  pulITances  belligérantes  ; le  pavillon  parle- 
mentaire , wkiu  fiag , qui  eft  tout  blanc  , eft  arboré  fur  un  bâtiment 
envoyé  pat  une  nation , ou  par  une  armée  avec  laquelle  elle  eft 
en  état  de  guerre  , foit  pour  l’échange  des  prifonniers  , foit  pour 
toute  autre  miffion.  Il  y a enfuite  des  pavillons  de  toute  efpece  , 
qu’on  déploie  dans  des  lieux  convenus , ainfi  que  fous  diverfes 
eombinaifons  de  couleurs  & de  polirions  , pour  fignaler  à tous  les 
vaifteaux  d’une  armée  , tous  les  ordres  du  général  qui  la  commande» 
fiagj  0/  <any  nation.  On  le  nomme  en  général  pavillons  pour  fignaux. 
Parmi  ceux-ci  , il  y a le  pavillon  de  combat  , fiag  for  engagement  or 
fiag  of  line , qui  eft  arboré  pour  donner  le  fignal  & l’ordre  de  com- 
mencer le  combat  ; les  autres  , convenus  , fervent  à ftgnaler  diffé- 
rentes chofes  , lorfqu’ils  font  déployés  , ou  fculs  , ou  deux  à deux, 
ou  trois  à trois  , ou  accompagnés  de  flammes  , de  cornettes  , &c 
— Toutes  les  manœuvres  de  taélique  font  ordonnées  par  des  pa- 
villons ; & les  ordres  donnés  font  annullés  , en  déployant  un  pavillon 
de'conventiou,  qu’on  uonune  qniverfel , ou  égal  à tous. 
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Paume,  f.  m.  CS  ffiot  eyprime  U forme  qn'dranffulsire  , qu’oti 
dor.ne  à l’cxtrêm'ttë  d'une  pièce  , telle  /<  g ( inv  9 , A.  ),  lorf- 
qu'elle  entre  dans  h compoûtion  d’un  innt  , om  f üÿ.  10.),  dont 
elle  n’a  pas  la  longueur.  — La  picce  e/,  qui  eft  farajoutéc  à la 
mêclie  ah  , pour  ûionMer  à fa  lon>;u£ur  , eft  ter.n'n^c  aufli  en  e 
par  une  paume,  ^'autres  pièces  comporautes . telles  que  op , font 
conformées  de  la  même  mai.it  re  à leur  extiêmité  o,  & cette  forme 
eft  adoptée  > a.in  que  ces  pièces  étant  accolées  .es  unes  aux  autres  , 
leurs  extrémités  ne  puilTcut  giilTcr  latéra'ïn.ent. 

Paumelle,  f.  f.  Lanière  de  cuir  oj  de  drap  , prontc  à garnir  t 
«U  la  paume  > c'cft-à-dire  , 1*  dedans  de  la  main  , ou  les  doigts  , 
foit  d’un  cordier,  foit  d’un  voilier.  — Dans  les  corderics  , les  fiieurs 
ont  une  paumelle  en  drap , dont  ils  recouvrent  les  doigts  avec  lef- 
quels  'ils  règlent  le  tortillement  des  fils  , a-fin  d’éviter  les  dochire- 
mens  qu’un  long  frottem.ent  ne  tarderoit  pas  à leur  faire  éprouver. 
D’ailleurs , cette  paumelle  rend  auffi  plus  unie , ou  d’une  fur.^'ace 
plus  polie  , le  fil  dont  l’ouvrier  dirige  la  torfion  & la  grolTeur  i 
lift.  — Les  voilieis  , obligés  d’employer  de  longues  & fortes  ai- 
gu'illes  , pour  les  ouvrages  qu’ils  exécutent  j tels  que  ceux  de  coudre 
des  toiles  d’un  tüTu  gros  & ferré , ainli  que  des  cord.ages  oa 
des  ralingues  autour  des  voiles  , ne  peuvent , comme  on  le  fait  com- 
,munément,  adopter  l’ufage  d’un  déplacé  an  bout  d’un  doigt  , pour 
agir  avec  une  force  nécelTaire.  Ils  ont  donc  imaginé  de  fe  counic 
le  de.lans  de  la  main,  ou  la  paume,  d’une  large  bande  de  cuir,  3c 
d’y  appliquer  au  milieu  un  dé  circulaire  & plat  , qui  eft  de  métal  , 
& qui  préfentc  à la  tête  des  aiguilles  dont  l'ouvrier  fait  ufage,  des 
cavités  où  elle  peut  être  logée  , & permettre  fans  danger  toute 
l’afl'ion  que  la  main  peut  exercer  fur  ces  aiguilles.  C'eft  par  le  moyen 
d’un  tel  dé  , nommé  paumelle  de  voilier  , faH  makcr’s  p.ilm , qu’oa 
exécute  facilement  les  coutures  pénibles  qu’exige  la  compofition  des 
voiles  des  vallTeaux. 

Paumoyer.  V.  a.  To  undtr  run.  C’eft  faire  courir  fur  la  main  St 
dans  fa  longueur  , un  cordage  quelconque  , foit  pour  examiner  fon 
état  dans  tous  fes  points  , foit  pour  parvenir  à certains  points  dé- 
fignés.  — Loriqu’on  veut  paumoyer  un  cable  qui  tient  à une  ancre 
mouillée  , on  fait  pafTer  ce  cable  fur  le  davier  d’une  chaloupe  qu’on 
éloigne  du  vailTeau,  & qui  fert  à le  foutenir  hors  de  l’eau,  de 
maniéré  qu’il  peut  alors  être  vifité  dans  une  grande  partie  de  fa 
longueur. 

Pavoi.  f.  m.  Large  bande  d’étoffe  , de  couleur , variée  fuivant  les 
nations  , & qu’on  étend  autour  des  bords  fupérieurs  d'un  vaiffeaa, 
pour  lui  fervir  d’ornement  dans  certains  jours  de  fête  ou  de  céré< 
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monic.  — L*s  p*voîs  d«s  vaifleaux  François  ont  à-pen-ptis  quatre 
; pieds  de  hauteur  , & font  femds  de  fleurs-de-Iys  jaunes  , fur  un 

fond  blqu  de  Roi.  — On  entoure  les  hunes  , les  gaillards  , les 
paflavants  d’un  vailTeau , avec  ces  pavois  , dans  les  jours  de  rdjouif- 
fance  , ou  pour  rendre  quelques  honneurs  , top  amours  , giiancr  slotks. 
Les  Anglois  ornent  leur  vaifleau  avec  des  pavois  rouges , bordés  de 
blanc  ou  de  jaune.  Les  pavois  des  bâtimens  de  nations  différentes , 
font  diverfifiés  comme  leurs  pavillons. 

Pavoiser,  v.  a.  To  fpraid  the  waijl  cloths.  C’eft  orner  un  vaiffeau, 
en  entourant  de  pavois  Tes  hunes  , fes  gaillards  . fes  paffavants 
en  y ajoutant  des  pavillons  multipliés  , de  toute  couleur , qui 
^ font  fufpendus  , foit  au  haut  des  mâts  , foit  au  bout  des  vergues. 

Pave.  f.  f.  On  donne  ce  nom , & aux  gages  des  matelots  8c  k 
la  folde  des  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  ports.  — Faire  la 
paye,  c’eff  payer,  en  à compte  ou  totalement  les  ouvriers  des 
ports  , ou  les  gages  des  équipages  ; 8c  les  jours  auxquels  la  paye 
eff  faite  i font  nommés  des  jours  de  paye. 

Payer,  v.  n.  On  dit  en  conflruéfion  qu’une  piece  de  bois  pays 
pour  une  autre  , lorfque , par  fes  dimenfions  en  quelques  points  de 
fes  faces  , elle  a en  excès , ce  qui  fe  trouve  en  défaut  dans  la  piece  , 
qui  , avec  elle  , doit  former  un  affemblage  déterminé.  — Dans  ta 
compofition  des  mâts  , les  ouvriers  employeur  aufli  des  pièces  de 
mâture  , qui  fe  fuppléent  les  unes  aux  autres  , 6c  qui  payent  ainfî  les 
unes  pour  les  autres. 

Peigner,  v.  a.  Dans  une  corderie  , on  peigne  le  chanvre  , to 
hatchell  the  hemp,  pour  féparer,  les  étoupes  , le  chanvre  du  premier 
brip.  8c  celui  du  fécond  brin.  — Dans  l’atelier  de  la  garniture  , le 
mot  peigner  fignihe  , détordre  les  bouts  de  quelques  torons  qui  fartent 
de  l’extiémité  d’une  épiffure  particulière,  féparer  les  fils  qui  les  com- 
pofent , 8c  ramener  ceux-ci  à l’état  de  chanvre  non  filé  , afin  que 
tous  les  brins  puifTent  être  enfuite  étendus  uniformément  autour 
du  cordage  épiffé , 8c  n’augmenter  fa  groffeur  ^ que  fous  la  forme 
la  moins  irrégulière.  C’eft  ainfi  ( fig.  71’ , M.  ) que  le  bout 
de  l’étai  étant  épiffé  fur  lui-même  pour  former  l’œillet , fes  torons 
font  enfuite  peignés  au-dela  de  l’épiffure  , 8c  étendus  en  filaffc  fur 
la  longueur  de  l’étai  ; to  wom  a fiay. 

Peignon,  f.  m.  Faifeeau  de  chanvre  peigné , dont  un  fileur  garnit 
une  quenouille  , ou  dont  il  fe  forme  une  ceinture , foit  pour  le 
séduire  en  fil  d’une  groffeur  déterminée  , foit  pour  fabriquer  des 
fils  de  toutes  les  efpeces  qui  font  en  ufage  dans  les  corderies  des 
ports.  La  longueur  d’un  peignon  eft  d’une  brafle , undis  ^ue  fa  grof. 

feux 
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feur  eft  toujours  telle  qu’elle  puifTe  fuffire  à ta  fabrication  d’un  fi 
de  i8o  brafTes  fur  cinq  à fix  lignes  de  grofTeur. 

I’eignure.  f.  f.  Les  extrêmirës  des  torons  qui  fortent  de  l’dpUTure  d’uU 
cordage,  étant  décommires  & effilées , forment  ce  qn’on  nomme  uU* 
peignure.  Telle  eft  la  peignure  d’un  étai  près  de  l’œillet  qui  le  termine. 
Voyez  peigner. 

Peneau.  ( Faire.  ) To  gct  tvery  ihing  char  to  corne  , to  anchor, 
C’eft , dans  un  b.itiment , préparer  une  ancre  à être  mouillée  , fans 
embanas  & fans  obllacle.  Ainfi , lurfque  cette  ancre  efl  travers 
fée  , ou  placée  longitudinalement  fous  les  porte  - haubans  d« 
inifaine  où  elle  eft  arrêtée  , par  un  cordage  nommé  ferre-bolTe  : 
tandis  que  (on  arganeau  tient  à un  cable  qui  pa(Te  par  un  écubiet , 
Ce  à un  autre  cordage , nomme  bolTe  debout  ,\s  lum  { fig.  lo  , M.)  . 
qui  palTe  fur  la  tête  n du  boflbir  Au , & qui  eft  attaché  fur  le  gail* 
lard  d’avant  ? On  lui  prépare  une  chùte  facile  au  fond  de  l’eau  , 
en  la  détachant  des  porte-haubans  , & en  la  laKTant  pendre  fous 
bolToir  , dans  l’état  te  où  elle  eft  foutenue  par  la  feule  bolTe  debout. 
^stnm.  Faire  cette  opération,  c’eft  faire  peneau;  & les  chofes 
étant  dans  cet  état  , il  ne  refte  qu’à  lâcher  la  bo(Te  debout  . 
pour  que  l’ancre  fe  précipite  au  fond  de  l’eau,  en  entraînant  après 
elle  une  longueur  de  cable  , proportionnée  à la  profondeur  de  la  mer. 

Pendehr.  f.  m.  Cordage  gros  & court,  qui  embralTe  la  tête  d'un 
mit  , & dont  les  deux  bouts  pendent  fur  les  haubans  inférieurs. 
Les  pend^rs  , pendant,  font  fourrés  ou  recouverts  par  des  tours 
prefTés  d’m  petit  cordage  , fur  toute  leur  longueur , & ils  font  ter- 
minés chacun  par  un  œillet  qui  eft  garni  d’une  colFe  en  fer.  — Parmi 
ces  pendeuts  , les  uns  fervent  de  points  d’appui , pendent  of  the  pre- 
venter  Jhrouds , à des  faux  haubans  , qui  font  employés  au  beloin 
pour  le  maintien  des  mâts  ; à d’autres , on  attache  les  caUornes  Sc 
les  cande'ettes  de  mit  , vinding  taçklc  pendent  ; quelquefois  les  bouts 
des  vergues  portent  des  pendeurs  , b'ace  pendent,  pour  le  fupport  des 
poulies  dans  lefquelles  palTent  les  cordages , nommés  bras.  — Le 
palan  , nommé  bredindin  , eft  aulfi  fufpendu  à un  pendeur  , tacUt 
pendett.  Enfin,  il  y a des  pendeurs  de  redrelTe  , nommés  aulfi  pen- 
deuTS  de  caréné  , parce  qu'attachés  au  ton  du  mât  d'un  ponton  fut 
lequel  un  vaiifeau  eft  abattu  , ils  portent  les  caliornes  dans  lefquelles 
palTent  les  cordages  de  redrelTe  , ou  ceux  qui  (ont  employés  à rétablir 
le  vailTcau  dans  une  (ituation  droite  , après  fon  inclinaifon  latérale. 

Penne,  f.  f.  On  donne  ce  nom  au  bout  fupérieur  t d'une  antenne 
eê  ( fig-  53  , ) I & extenfion  on  pourroit  aulfi  diftinguer  pat 

le  même  nom  l'extrémité  fupérieure  de  la  vergue  d’artimon  d’un 
vailTeau  (fig.  i , A).  Cette  vergue  eft  inclinée  à l’horifon  , & elle 
eft  manœuvtéc  prefquc  de  1a  même  manier*  qu’une  antenne , lotf- 
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^’on  veut  var'er  les  sngle»  qu’elle  fait , folt  avec  l’horiCon  , foit  ave 
le  plan  diamétral  du  batiment.  — On  nomme  penne  à guipon, 
l’étoffe  de  laine  dont  on  fe  fert  pour  compofer  les  guipons.  (V.  ce  mot.) 

Penon.  f.  m.  Dog  rant.  Petite  girouette  formée  d’un  fil  garni  de 
plufieurs  trancbe.s  de  liege  , fort  minces  & de  forme  circulaire  , fur 
le  contour  defquelles  font  implantées  des  plumes.  Ce  penon  eft 
porté  pat  un  bâton  qu’on  fixe  à volonté  fur  le  bord  de  la  muraille 
du  gaillard  d’arriere  d’un  vaiffeau  , pour  indiquer  la  dircélion  du  vent 
jégnant. 

Pente,  f-  f.  T ans  une  tente  , dont  on  recouvre  un  vaiffeau  , ou 
fous  laquelle  on  peut  fe  mettre  à couvert  des  intempéries  de  l’air, 
en  diftingue  par  le  nom  de  pente  de  tente  , y»d<  0/  an  au/ning,  les 
parties  latérales  qui  pendent  verticalement.  — L’inclinaifon  d’un 
mât  , autre  que  le  beaupré  , eft  nommé  aufli  la  pente  de  ce  mât. 

Peote.  f.  f.  Nom  de  chaloupes  Vénitiennes  qui  font  légères  & 
faites  pour  porter  des  avis  avec  célérité. 

Perçage,  f.  m.  C’eft  l’opération  ou  l’art , qui  a pour  objet  de 
percer,  dans  un  vaiffeau,  les  trous  dans  Icfqucls  doivent  être  in- 
troduites les  chevilles  qui  lient  enfemblc  les  différentes  pièces  qui 
le  compofent.  Cet  art  eft  très-intéreffant , & il  exige  beaucoup  d’intelli- 
gence daus  les  ouvriers  qui  l’exercent,  puifqu’il  confifte  non-feulement 
à diftribuer  les  chevilles  de  maniéré  quelles  ne  fe  rencontrent  pas , 
mais  auffi  à diriger  les  tarrieres  qui  leur  préparent  un  canal  conve- 
nable fur  une  longueur  qui  eft  quelquefois  de  14  à ij  pieds  , dans 
l’épaiffeur  de  plufieurs  pièces  qui  font  appliquées  différ^ment  les 
unes  fur  les  autres,  &à  chaffer  toutes  ees  chevilles  dans  les  places 
^ui  leur  font  affignées. 

’ Percer,  v.  a.  Un  vaiffeau  qui  eft  deftiné  pour  la  guerre , eft  armé 
de  canons  dont  le  nombre  eft  déterminé  par  la  grandeur  du  bâti- 
ment i & des  ouvertures  ou  des  embrafures  font  percées  dans  fa 
muraille  lors  de  fa  conftrufllon  ( fig.  i.  A.  ) , afin  qu’on  puiffe  tirer 
ces  canons.  De  là  vient  qu'on  dit  d’un  vaiffeau  complètement  armé 
ît  portant  N canons , qu’il  eft  percé  pour  N canons.  Si  ce  vaiffeau 
ji'ctoit  armé  que  de  la  moitié  de  l’artillerie  qu’il  peut  porter  , il  ne 
peroit  pas  moins  percé  pour  N canons. 

Perçeur.  f.  m.  Homme  exercé  dans  l’art  de  percer  la  mu'aille 
d’un  vaiffeau  en  conftruflion , dans  tous  les  points  où  doivent  être 
placées  les  chevilles  qui  forment  la  liaifon  des  pièces  compofintes, 
& fur  la  direélion  qu’elles  doivent  fuivre  dans  toute  leur  longueur. 
Une  partie  de  fon  art  eft  auffi  de  placer  les  mêmes  chevilles  ou 
gournables  avec  toute  la  folidité  convenable.  On  diftingue  dans  les 
ports  une  claffe  de  perçeurs  , comme  on  diftingue  une  claffe  de 
ealfats , de  charpentiers  . &c,  parte  que  cet  art  exige , pour  être 
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«xécutë  avec  fuccis  , des  hommes  qui  s'en  occapent  habituellement. 
&,  prefque  exclufivement. 

Perdant,  f.  m.  Ehb.  Ce  mot  eft  fynonime  .avec  iufant , comme 
avec  reflux,  & il  exprime  l’dtat  de  h mer,  qui,  après  s’être  élevée 
par  le  flux  à une  certaine  hauteur  , s'abaifle  ou  perd  de  cette  hauteut, 
en  fuyant  loin  des  côtes. 

Perdition,  f.  f.  Etat  d’un  bâtiment  qui  efl"  menacé, du  plus  grand 
péril.  Etre  en  perdition  , c'efl  être  menacé  du  danger  de  périr , parce 
que  ou  la  mer , ou  les  courans , ou  les  vents  tendent , foit  à faire 
fubmerger  un  vaifleau  , foit  à le  brifer  ou  fur  des  rochers  , ou  lui  une 
côte  , ou  fur  une  terre  quelconque. 

Perdre,  v.  a.  C’efl  cefler  d’avoir.  Un  vailTeau  , dont  les  mit* 
font  abattus  , foit  par  la  force  du  vent , foit  par  des  événemen» 
particuliers  , ou  dont  les  voiles  font  emportées  , efl  dit  perdre  fes 
niâts  . fes  voiles  ; to  fpent  a mafl.  — Si  fes  cables  fe  rompent  SC 
qu'on  ne  puiflie  pas  retirer  du  fond  de  l'eau  les  ancres  auxquelles 
il  étoit  attaché  par  ces  memes  cables,  il  a perdu  des  ancres.  — Si 
la  vîtelTe  progreflive  qu’il  avoit  acquife  reçoit  quelques  degrés  de 
diminution  , il  perd  de  fon  aire  ; & il  perd  fon  aire  , s'il  efl  réduit 
de  l’ctat  de  mouvement  à celui  de  repos.  — Perdre  la  terre  de  vue, 
/u«d  Uià  , to  loft  figkt  uf  thi  l.ind  , c'efl  cefler  de  voir  la  terre  , 
après  s’en  être  éloigne  , en  dirigeant  fa  route  en  pleine  mer. — On 
dit  de  la  mer  pendant  fon  reflux  , qu’elle  perd  , tide  falls  , parce 
que  téellcmeat  elle  perd  de  la  hauteur  à laquelle  le  flux  avoit  élevé 
fon  niveau.  — Ce  verbe  efl  aufli  réciproque  ; & on  dit  d’un  vaif- 
feau  , qu'il  s’eft  perdu  lorfqu'il  s’efl  brifé  fur  quelques  écueils.  On 
d t même  des  navigateurs  qui  font  dans  un  tel  vaifleau  , qu’ils  Ce 
font  perdus  fur  tel  haut-fond  ou  fur  telle  terre;  comme  aulTi  qu’üs 
fe  font  perdus  corps  ôc  biens  , to  ht  lujl  or  wrtcktd , lurfqu’ils  ont 
péri  avec  le  vai.flcau. 

Périr,  v.  n.  Prendre  fin.  Un  vaifleau  périt,  lorfqu’il  efl  détruit, 
foit  en  fe  brifant  fur  une  côte  , fur  un  écueil  ; foit  parce  qu’il  efl 
englouti  par  la  mer  , dans  un  coup  de  vent , ou  fous  le  choc  des 
lames.  Ce  mut  , d'une  fignitication  plus  étendue  que  le  verbe  fe 
perdre  , exprime  1a  fin  d’un  vaifleau  de  quelque  maniéré  qu’elle  foit 
produite  , foit  par  des  voies  d’eau , foit  par  une  inclinaifon  latérale 
portée  au-delà  des  bornes  , foit  par  des  coup,  de  mer,  foit  aùfli 
par  des  naufrages  fur  des  écueils  ou  des  côtes  , tandis  que  le  fécond 
n'annonce  que  la  fin  d’un  vaifleau  , occafionnée  par  (on  choc  contn# 
des  rochers,  des  haut-fonds,  ou  des  terres  On  périt  aufli  coips  & 
bien , lorfque  le  vaifleau  périt  & que  la  mer  engloutit  tous  les  hommes 
qui  y étolcnt  embarqués. 

pERELfiuicvLAiRE,  f.  f.  Dans'l’architeâuie  navale  , on  dopa«Jo 
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nom  de  perpendiculairet  de  l’dtrave  & de  IVtambot , à des  lignes 
& ah  ( flg.  23.  C.  ),  qui  font  abailTdes  perpendiculairement  du 
fommet  de  ces  pièces  30  & ac , fur  le  prolongement  de  la  face  in- 
férieure de  la  quille  co.  •—  La  perpendiculaire  du  vent , wind  upon 
Ae  heam  , eft  une  ligne  perpendiculaire  à la  direflion  du  vent  ré- 
gnant. Des  vailfeaux  qui  dans  leur  route  fuivent  une  telle  ligne, 
parcourent  ou  courent  fur  la  perpendiculaire  du  vent.  Si  une  arm^e 
navale  eft  difpofée  , comme  on  le  voit  ( fig.  7.  E.  ),  on  dit  qu'elle 
éft  rangée  fur  la  perpendiculaire  du  vent.  On  voit  ( fig.  30  ) une 
alrmée  en  ligne  de  combat , qui  abandonne  cet  ordre  , pour  arriver 
de  front  ou  pour  fe  ranger  fur  la  perpendiculaire  du  vent. 

- Perpignage.  f.  m.  Opération  qui  a pour  but,  dans  la  conftruc- 
tion  d'un  vaifteau  ( fig.  39.  C.  ) , de  rendre  parallèles  les  plans  de 
tous  les  couples  de  levée  , après  qu'ils  ont  été  élevés  fur  la  quille 
nh,  & établis  chacun  dans  la  place  qui  lui  eft  aftîgnée.  Elle  con- 
fifte  prefque  toujours  à les  difpofer  de  maniéré  que  la  quille  ah  foit 
perpendiculaire  au  plan  de  tous  ces  couples. 

- Perpigner.  V.  a.  C'eft  exécuter  l’opération  nommée  perpignage, 
voyez  ce  mot.  On  perpigne  les  couples  lorfqu'ils  font  à leur  place  ; 
& ce  n’eft  qu'après  ce  travail  préliminaire  , ainfi  qu’après  les  avoir 
balancé  , qu’on  rend  leur  pofition  fixe  & invariable  jufqu’à  la  fin 
de  la  conftruéiion  du  bâtiment  dont  ils  forment  les  côtes  principales. 

' Perroquet,  f.  m.  Les  mâts  qui  font  établis  au-deftiis  , ou  au  bout 
de  ceux  de  hune , comme  do  ( fig.  13.  A.  } , ou  comme  on  les  voit(  fig. 
1.  A.)  , portent  le  nom  de  perroquets  grand  & petit , main  , and  fore  , 
top  gaUant  mafts  ; de  même  les  voiles  qu’ils  portent  ainfi  que  leurs 
vergues  , font  diftinguées  par  les  noms  de  voilesSc  vergues  de  grand 
& de  petit  perroquets.  Les  voiles  font  même  indiquées  quelquefois 
fous  le  nom  feul  du  grand  ou  du  petit  perroquet.  — Le  mât  qui  eft 
immédiatement  fupérieur  au  bas-mât  d'artimon  m n ( fig.  17.  ) , eft 
le  mât  de  perroquet  de  fougue.  Sa  vergue  & fa  voile  ont  la  même 
dénomination  , & fouvent  la  voile  n’eft  nommée  que  le  perroquet 
de  fougue  , mi^en  top  fait  ; au  lieu  de  dire  la  voile  du  perroquet  de 
fougue.  — Il  y a des  perroquets  volans  ou  royaux,  top  ga/lant  royal , 
qui  font  des  petites  voiles  qu'on  déploie  à bord  d’un  vaifteau , & 
dans  des  circonftances  favorables  , au-deftiis  des  voiles  de  perroquet 
( fig.  I.  A.  ).  Ces  voiles  font  portées  par  les  fléchés  des  mâts  de 
perroquet  ; 8e  on  les  nomme  quelquefois  catacois. 

Perruche,  f.  f.  Nom  diftinftif  du  mât  partiel  qui  eft  établi  ad 
bout  du  mât  de  perroquet  de  fougue , 8t  de  la  voile  qu’il  porte  , 
ainfi  que  de  la  vergue  de  cette  voile.  Cette  voile  eft  nommée  fim- 
plement  la  perruche. 

PcRTUiSAMMiiR.  f.  m.  Homme  armé  8c  engagé  pour  veiller  à la 
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garde  des  forçats  > foit  dans  les  bagnes , fort  dans  tous  les  lieux  ott 
ils  font  conduits  pour  travailler.  , 

Peser,  v.  a.  To  hang  upon.  C’eli  agir  par  fon  propre  poids  , pour 
roidir  un  cordage  , ou  pour  produire  un  effet  quelconque.  - — Ou 
pefe  fur  un  cordage  , en  le  tirant  de  haut  en  bas  , & en  faifaot 
concourir  dans  cette  aftion  la  pefanieut  du  corps  avec  la  force  des 
bras.  C’efl  ainfi  qu'on  pefe,  à bord  d'un  vaifleau , fur  une  balan- 
cine  , une  cargue  , &c. 

PiBLE.  (à).  Un  mât  de  vaifTeau  ( fig.  l.  A.  ) eft  ordinairement 
compofé  , dans  toute  fa  hauteur  , de  trois  mâts  partiels  qui  font 
ajoutés  & maintenus  les  uns  au  bout  des  autres  , de  maniéré  cepeiv* 
dant  qu’ils  peuvent  au  befoin  être  féparés  , en  écartant  les  moyens 
de  liaifon.  Tel  eft  le  mât  o r ( fig.  13.  } , dont  la  hauteur  totale 
n’eft  formée  que  par  celle  du  bas-mât  d e , du  mât  de  hune  â r & 
du  mât  de  perroquet  do.  Si  on  imagine  maintenant  que  ces  mâts 
partiels  foient  entés  les  uns  à l’extrémité  des  autres  , pour  ne  com* 
pofer  qu’un  mât  total , dont  tes  parties  font  unies  à demeure  , alors 
de  tels  mâts , ainfi  conftruits  , font  nommés  mâts  à pible  , paie  majf  ; 
& un  bâtiment  qui  porte  de  tels  mâts  , eft  dit  être  maté  à pible  , 
poU  mafted , ou  avoir  une  mâture  à pible.  — Les  mâts  partiels  font 
reunis  , dans  cette  conftruélion , comme  le  font  les  deux  pièces 
compofantes  do  & os  (fig.  15.  A.)  de  la  vergue  totale  Kt;  & ce 
mât  compofé  qui  eft  maintenu  dans  fa  place  fur  un  bâtiment , par 
des  haubans  , porte  une  noix  ou  un  excédent  en  bois  dans  les  points 
de  fa  longueur , où  il  eft  embralTé  par  les  haubans  qui  lui  fervent 
à conferver  la  pofition  qu’il  a reçue.  — Cette  efpece  de  mâture  n’eft 
en  ufage  que  fur  la  mer  méditerranée  ; les  polâcres  , par  exemple  , 
( fig.  14,  V.  ) , & quelques  chebeks  ( fig.  14.  ) , portent  des  mâts 
à pible. 

Pic.  f.  m.  De  petites  vergues  , inclinées  à l’horifon  , & qiû 
s’appuyent  par  une  de  leurs  extrémités  fur  le  mât  qui  les  porte  , 
reçoivent  quelquefois  le  nom  de  pics  , gojfl  On  voit  (fig.  51.  M.  ) 
le  bout  d’un  pic  ifolé  , & la  maniéré  dont  il  eft  fôutenu  par  le  mit 
vertical  auquel  il  eft  lié  , de  maniéré  à pouvoir  gliffer  fur  la  lon>* 
gueur  de  ce  même  mât.  On  peut  d’ailleurs  diftinguer  des  pics  à leur 
place  dans  les  fig.  ( 1 5 , 18  , 19 , 23  , lé  , ay.  V.  ) , & remarquer 
qu’ils  font  établis  dans  une  pofition  à-peu-près  femblable  à celle  de 
la  vergue  d’artimon  des  vaiffeaux  ( fig.  1,1,3,  4" 

Pic.  ( à ) Façon  de  parler  adverbiale  qui  eft  fynonime  avec  ve^ 
ticalement.  Un  vailfeau  eft  à pic  , anchor  a ptek  , to  ride  a peek  , 
lorfque  fa  proue  eft  placée  verticalement  au-deffus  de  fon  ancre  qui 
repofe  au  fond  de  l’eau  ; & il  met  à pic  , Urfqu’en  le  conduit  à cette 
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ÿo(iti*n  relative,  ftrptniîcuhrly,  C’eft  dans' le  mdme  fens  , tfii'oB 
dit  d’une  ancre  qu’elle  eft  à pic,  lorfqu’elle  eft  placde  fur  le  fond 
de  la  mer  , dans  un  lieu  direftement  au-de(Tous  de  la  proue  du  \-aif- 
feau  auquel  elle  eft  attachée , & par  confdquent  lorfqiie  le  cable  qui 
établit  cette  lialfon  eft  vertical.  Dans  cet  dtat  , l'ancre  n’eft  pas 
ddgagde  du  fond.  — On  dit  d'une  rSte  , qu’elle  eft  à pic  , pe-pcn- 
’dicuiarly , lorfque  fa  face  fupdrieure  s'élève  de  la  mer  en  faifant  un 
angle  droit  avec  le  niveau  de  l’eau,  ou  lorfque  le  plan  de  cette  face 
• une  pofition  verticale. 

PiECE.  f.  f.  Les  canons  portent  le  nom  de  pièces  ; & certains 
canonniers  qui  dirigent  la  manoeuvre  de  chaque  canon,  à boid  d'un 
vaifteau  , font  diftingués  par  le  titre  de  chefs  de  pièces.  — Les 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  cnmpoficion  , ou  de  la  quille, 
eu  de  l'étrave  , ou  des  préceintes  , ou  de  la  carlingue  , font  nom- 
mées pièces  de  quille,  p«cct  o/'^ec/,  (fig.  qq.  C.);  pièces  de  d'étrave, 
fieces  of  the  fient  ( fig.  22.  C.  ) ; pièces  de  tour  des  préceintes  , 
■harpings  ; pieces  de  carlingue  ( fig.  80.  ) , 6cc.  — On  nomme  pièces 
de  liaifon  , des  pieces  de  bois  qui  fontdeftinées  à la  réunion  intime 
de  plufieurs  autres  , pour  en  former  un  tout  folide  & durable.  — 
La  courbure  exrérieure  de  la  furface  de  la  proue  ou  de  la  poupe 
d’un  vaifteau  étant  très-confidérable  près  de  l'crrave  & de  l’ctambot 
dans  les  environs  de  la  flottaifon  , les  parties  des  liftes  , ou  des 
préceintes  , ou  des  bordages  qui  recouvrent  ces  efpaces  , portent  le 
nom  de  pieces  de  tour,  winding  tuits , parce  qu’elles  font  le  tour, 
en  certains  points  , de  ces  portions  très-arrondies  de  la  caréné  d'un 
vaifteau.  — Les  pieces  de  bois  qui  fervent  à compofer  un  mât  ou 
une  vergue  , font  des  pieces  d'allemblagc  ; c’eft  pourquoi  , fi  leur 
siom'nre  eft  N , on  dit  de  tels  mâts  & de  telles  vergues , qu’ils  font 
de  N pieces.  — Une  piece  de  cordage,  piece  of  cornage,  n'eft  autre 
ehofe  que  ce  cordage  même  , lorfqu’il  a toute  la  longueur  qu’il  a 
leçu  dans  le  commettage  ou  en  le  fabriquant , & lorfqu’il  eft  plié 
clrculairement  fur  lui-même  comme  on  le  voit  ( fig.  43.  C.  ) , c’eft 
dans  ce  fens  qu’on  dit  une  pièce  de  ligne,  d'amlicic  , d'haubans  , 
d’orins.  S'i  la  longueur  primitive  d’un  cordage  étoit  diminuée  d’une 
-quantité  quelconque,  on  ne  pouiroit  plus  lui  donner  le  nom  de  piece 
de  cordage.  — Les  barriques  plus  ou  moins  grandes  qui  contiennent  , 
dans  un  vaifteau,  l’eau  & le  vin  d’approvifionnement , font  nom- 
mées pièces  à vin  , pieces  à eau  , waur  casks  ; Si  fuivant  que  leur 
contenance  eft  de  deux,  trois  ou  quatre  barriques,  on  les  nomme 
pieces  de  deux  , de  trois  ou  quatre.  Comme  ces  pieces  font 
ordinairement  & néceftairement  arrangées  avec  le  plus  grand  ordre 
dans  la  cale  d’un  vaifteau,  foit  pour  qu’elles  occupent  le  plus  petit 
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tfpaee  poflible  , folt  pour  qu’elles  ne  puilTent  s’écarter  de  la  place 
ôù  elles  font  établies , on  leur  donne  le  nom  de  pièces  d’artimage. 

Pied.  f.  m.  Un  homme  eft  dit  avoir  le  pied  marin  , fhoe,  lotfque 
malgré  les  ofcillations  d'ua  vaifleau  où  il  eft  embarqué  , il  fait  con- 
ferver  fon  corps  dans  une  fituation  verticale  , & lui  faire  exécuter 
tous  les  mouvemens  dont  il  eft  capable  , en  fe  prêtant  facilement 
par  une  habitude  acquife  , à tous  les  changemens  de  pofition  qui 
peuvent  troubler  fon  équilibre.  — Un  pied  de  vent  eft  , pour  le* 
marins  , une  origine  apparente  dans  l’état  du  ciel  , d’un  nouveau 
vent  qu'ils  croyent  prêt  à fouiller.  Une  partie  claire  qui  fe  montre 
dans  un  ciel  couvert , eft  pour  eux  le  lignai  d'un  tel  vent.  — Le 
pied  d’un  mât , hc  l of  a mafi , eft  (a  partie  extrême  fur  laquelle  il 
•ft  appuyé.  On  voit  en  P ( ftg.  47.  & 53.  C.  ) la  forme  & le  lieu  du 
pied  d'un  grand  m.it  de  vaifleau.  On  voit  aufti  ( Hg.  13  , 16  & 17.  A.  ) 
te  pied  des  bas-mâts  d'un  vaifteau , ainli  que  ceux  des  mâts  de  hune 
& de  perroquet.  Le  pied  g du  mât  de  beaupré  ( hg.  I4.  A.  ) , 
«ft  terminé  par  un  tenon  g qui  n’eft  pas  placé  dans  la  direélion  du 
mât  , comme  on  peut  le  voir  en  a ( fig.  21.  C.  } où  ce  mât  eft  établi 
dans  la  place.  Le  pied  d'un  mât  de  hune  eft  de  forme  quadran- 
gulaire  & prifmatique  a ( hg.  iS.  A.);  tandis  que  celui  des  bas-mâts 
eft  de  forme  pyramidale  T ( ftg.  4.  C.  ) & i ( ftg.  22.  ).  — Le  pied 
d'une  alonge  d'écubiers  ( ftg.  3S.  C.  ) eft  l’extrémité  aigue  par  la- 
quelle elle  repofe  ou  s’appuye  fur  un  adent  d’une  pareille  alonge 
qui  defeend  plus  bas  qu’elle.  — Le  pied  d’une  épnntille  eft  aufti  Is 
partie  inférieure  par  laquelle  elle  porte  fur  la  carlingue  d’un  vaifteau  j 
on  en  voit  plufteurs  dans  la  fig.  ( i.  P.  ).  — Le  pied  des  acores  ou 
de  ces  pièces  de  bois  qui  fervent  à foutenir  un  vaifteau  fur  uis 
chantier,  eft  l’extrémité  par  laquelle  elles  portent  fur  le  fol.  — On 
dit  quelquefois  d’un  vaifteau  , qu’il  a jeté  un  pied  d’ancre  , dan» 
tel  parage  , pour  exprimer  qu’il  s'eft  arrêté  dans  ce  liÿi  pendant 
peu  de  temps  , & qu’il  ne  s’y  eft  maintenu  qu’à  l’aide  d’une  feule 
ancre  mouillée , afin  qu’il  put  s’en  éloigner  aufti  promptement  que 
les  circonftances  l’exigeroient.  — Un  vaifteau  qui  s’enfonce  de  N 
pieds  dans  l’eau  , eft  dit  aufti  avoir  N pieds  dans  l’eau. 

PiETAGE.  f.  m.  Opération  qui  a pour  but  de  divifet  la  hauteur 
de  l’étrave  & de  l’étambot,  en  pieds  & en  demi -pieds  , afin  que 
dans  tous  les  temps  & dans  tous  les  états  de  flottaifon  , on  puifte 
connoître  la  profondeur  à laquelle  font  placées  les  extrémités  de  la 
quille  au  - deftous  du  niveau  de  l'eau.  Les  points  de  divifton  de* 
hauteurs  ah  tL  \s  étant  déterminés,  ils  font  rapportés  fur  l’étambot 
te  & fut  l'étravc  \o  (fig.  23,  C.  },  par  des  parallèles  à la  flot» 
‘ taifon.  • • 
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PiETER.  V.  a.  Marquer  fur  une  longueur  quelconque  , les  pieds 
& les  demi-pieds  qui  forment  fes  divilions-  Pieter  l’étrave  & l’étam- 
bot  d’un  vaWTeau  , ro  mark  , the  fiem  , aud  the  fttrn  pofi  , with  fut , 
c’eft  marquer  fur  leurs  faces  latérales  les  pieds  qui  compofent  la 
«liftance  de  la  face  inférieure  de  la  quille  à la  flottaifon  naturelle 
de  ce  vailTeau  ; afin  que  dans  tous  les  temps  , fait  à la  mer  , foit 
dans  les  ports  , en  puiffe  y lire  le  tirant  d’eau  de  l'avant  & celui 
de  l'arriere  de  es  batiment.  Voyez  piétage. 

PiGOU.  f.  m.  Wooitn  candeltjliek,  Efpece  de  chandelier  dont  on 
fc  fert  pour  éclairer  la  cale  d'un  vailTeau  pendant  fon  arrimage  ou 
fon  chargement.  11  eft  armé  de  deux  pointes  , l’une  pour  le  plan- 
ter verticalement , & l’autre  pour  le  maintenir  dans  le  fens  hori- 
fontal. 

PiGOULlERE.  f.  f.  Nom  des  bateaux  plats,  qui,  dans  le  fervice 
des  ports  , font  faits  pour  contenir  des  fourneaux  maçonnés  , fur 
efquels  font  établies  des  cbaudieres.  On  y fait  chauffer  le  brai  & 
toutes  les  préparations  propres  à enduire  la  caréné  des  vailfeaux  ou 
de  tout  bâtiment  flottant,  ' 

Pilotage,  f.  m.  Pi/otage.  Art  de  diriger  & de  mefurer  les  route* 
des  vailfeaux  en  mer.  Cet  art  conCIle  à favoir  déterminer  la  variation 
de  la  boulfole  , à connoître  par  le  lok  la  vîtelfe  progrelfive  d'un 
bâtiment  , à apprécier  fa  dérive  & les  effets  des  lames  ainli  que 
des  courans  , à teélifier  ces  premières  déterminations  par  des  ob- 
liervations  aflronomiques  , à en  conclure  , dans  tous  les  temps  , la 
lieu  précis  d’un  bâtiment  fur  la  furface  des  mets  , & à rapporter 
ee  lieu  fur  une  carte  quelconque.  Il  comprend  encore  la  méthode 
des  televemens  & le  deffein  des  plans  ou  des  vues,  de  côtes,  de 
rades  , &c. 

Pilote,  f.  m.  PUot,  Homme  qui  connoît  & qui  exerce  l'art  du 
pilotage  , ^ voyez  ce  mot).  On  dilllnguc  entre  les  pilotes  , ceux 
qui  font  côtiers  ou  lamaneurs  ; & ceux  qui  font  hauturiers  ou  pi- 
lotes au  long  cours;  les  premiers,  coa0ng  pi/ats , font  caraftérifés 
aux  mots  côtiers  & lamaneurs  ; les  féconds  plus  inftruits  font  pro- 
prement des  pilotes  ou  des  hommes  verfes  dans  l’art  du  p'ilotage, 
— Dans  chaque  port  , le  pilote  qui  efl  au  premier  rang  dans  cette 
clalfe  , porte  le  titre  de  pilote-amiral. 

Piloter,  v.  a.  C’ell  diriger  & conduire  un  vaiffeau , d’après  des 
connoiffances  théoriques  & pratiques  , ou  locales  feulement  , vers 
un  lieu  déterminé  de  la  furface  des  mers  ; to  pilot.  On  fe  fert  fur- 
tout  de  ce  mot  pour  exprimer  le  fervice  des  hommes  qui  dirigent 
a maichc  d’un  bâtiment,  le  long  d’un  canal,  d'un  détroit,  d’une 
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rivlere  ; à l’entrée  d’un  port,  d’une  iade>  & à travers  des  rochers 
ou  des  haut-fonds  , &c. 

PiLOTiN.  f.  m.  On  a donné  ce  nom  à des  jeunes  gens  , apprentie 
pilotes  , dans  les  vaWTeaux.  Occupés  à s’inftruire  de  l’ait  da 
pilotage  , ils  font  chargés  à bord  de  tous  les  (oins  du  fécond 
ordre  , qui  tiennent  aux  fonélions  de  pilote  , tels  que  ceux  de 
veiller  fur  les  Tabliers  , pour  que  le  temps  foit  toujours  mefuré 
cxaélement , d’entretenir  les  buulfoles  ou  les  compas  dans  le  meil- 
leur état  pofîible,  de  coopérer  aux  opérations  de  jeter  le  lok,  de 
fonder , de  pavoifer , & enlin  de  faire  & d’infcrire  tous  les  (ignaux 
ordonnés. 

Pinasse,  f.  f.  Petit  bütiment  , dont  la  qualité  dominante  doit 
être  celle  de  bien  marcher.  11  ell  mis  en  mouvement  à l'aide  de 
voiles  & de  rames  , & Ton  gréement  relTcmble  , quelquefois  à celui 
des  Sloops  , & quelquefois  a celui  des  Shooners.  — On  donne  le 
nom  de  pinaiïe  , à certains  bateaux  armés  de  huit  avirons  , qui 
font  deftinés  pour  le  fervice  , des  vaifleaux  qui  les  tranfportent  en 
mer. 

Pince,  f.  f.  La  pince  d’un  vailTeau  e(l  la  partie  inferieure  de  (îa 
proue  ( üg.  38.  C.  ),  & la  plus  voifme  de  la  quille  m.  Elle  eft 
ainli  nommée , parce  que  dans  cette  même  partie  , les  largeurs  du 
vailfcau  font  très-petites  à l'égard  de  celles  qui  font  plus  voilines 
de  la  flottaifon  , ce  qui  lui  donne  une  forme  très-aigue  ou  tres-piocée 
fuivant  l’expredion  des  marins. 

PiNCEBALLE.  f.  f.  Grande  tenaille  , dont  les  pattes  font  deux 
cercles  évidés  ou  deux  anneaux  plats  en  fer , & dont  on  Te  fett 
pour  pincer  ou  faifîr  & porter  unvboulet  rougi  au  feu.  — Les  cal- 
fats  , abord  d’un  vaiTTeau  , emploient  un  boulet  dans  cet  état  brûlant 
pour  liquéfier  du  brai  dans  un  vafe  , qui  le  contient , & qui  fupplée 
à Tufage  des  chaudières  , /ofgcr  head.  — Les  canoniers  chargent 
les  canons  de  boulets  rouges  . à l’aide  d'un  femblable  inîlrument. 

Pincer,  v.  a.  Un  vaiflèiu  eft  très-pincé  ( fig-  38  C.  ) , lorfque 
fes  largeurs  horifontales  décroilTent  rapidement  depuis  les  environs 
de  la  ilottaifon  jufqu'à  la  quille  , foit  à l’avant,  foit  à l’arriere , de 
maniéré  que  les  parties  baiïes  de  fa  proue  & de  fa  poupe  font 
extrêmement  aigues.  On  le  caraélérife  aufti  de  même  , lorfque  ce 
décroWTement  des  largeurs  horifontales  a lieu  dans  toute  l’étendue 
de  fes  fonds  & par  le  grand  acculement  de  fes  varangues  {fig.  x.  P). 
— Pincer  le  vent , to  kiul  tht  wind , c’eft  recevoir  fon  impulfion 
^fous  le  plus  petit  angle  poftible  d’incidence,  fur  des  voiles  orien- 
tées aufli  obliquement  qu’elles  peuvent  l’être  à la  longueur  du 
yailTcau  qui  les  porte.  C’eft  en  d’autres  termes  tenir  le  plus  près, 
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•n  courir  *n  plus  près  , & l’effet  de  ces  podtions , eft  de  pouffer  le 
bâtiment  vers  l’origine  du  vent  , autant  que  peuvent  le  permettre 
êc  la  forme  de  la  caréné  , & l’ètabliffement  des  voiles  , & les  lames 
& les  courans. 

PtNQUE.  f.  m.  Pink  ( fig.  i6.  V.).  B’timent  marcband  & à voiles 
latines.  Sa  caréné  eft  vafte  ou  à fond  plat.  11  eft  ordinairement  à 
trois  mâts  , à antennes  , & on  en  fait  fur-tout  ufage  fur  la  mddi- 
terrande.  Son  port  s'élève  quelquefois  jufqu’à  deux  ou  trois  cents 
tonneaux.  11  eft  fur  - tout  difttngud  par  fa  poupe  , qui  eft  trés- 
'dlevde. 


Piquer,  v.  a.  Quelquefois  c’eft  frapper.  On  pique  ou  on  fonne 
les  heures  à bord  d’un  vaiffeau  , en  faifant  frapper  au  battant  fur 
fa  cloche  .autant  de  coups  qu’il  y a d’heures  à indiquer.  C’eft  alors 
piquer  l’horloge  , ou  piquer  la  cloche  ■ ou  piquer  les  heures.  -- 
Piquer  un  homme  d’un  bout  de  corde  , c’eft  l’en  fraoper  fortement 
— - Le  verhe  piouer  reçoit  auflï  une  autre  (ïgnlfic.rtion  , & on  d t 
piquer  au  vent  , au  lieu  de  s’élever  au  vent , quand  on  pince  le 
vent , ou  lorfqii’on  court  au  plus  près  du  vent.  — Un  vaifteau  eft 
dit  piqué  des  vers,  lorfque  fes  bordages  font  percés  en  une  infinité 
de  points , & en  différens  firns  par  des  vers  de  mer  , qui  fe  trouvent 
particuliérement  dans  les  Zones  cha\ides. 

Piquette,  f.  f.  Synonime  avec  buquette.  Voyet  ce  mot  qui  eft 
plus  généralement  adooté. 

PiQUETTER.  V.  a.  PiqucTter  un  mit  ou  une  vergue  , c’eft  mar- 
quer fur  la  longueur  d’un  mât  ou  d’une  vergue  ébauchés  , & le 
lieu  & la  grandeur  des  diamètres  variés  qu’ils  devront  avoir  en 
divers  points  lorfqu’ils  feront  complètement  achevés.  — Piquettet 
un  bau  , c’eft  niaroucr  les  divers  j oints  du  contour  de  fa  face  fit- 
pétieure  , qui  eft  curviligne,  telle  que  {oil  ( fig-  77-  C ) , fur  la 
pièce  de  bois  qui  eft  deftinée  à le  former  ; fit  par  conféquenl  c’eft 
porter  fur  cette  picce  les  diverfes  ordonnées  em  , firc.  qui  doivent 
détc'miner  la  pofition  relative  d’un  grand  nombre  de  points  de  U face 
indiquée. 

Piqûre,  f.  f.  Les  trous  que  font  les  vers  de  mer  dans  l’épaif- 
eur  des  bordages  ou  des  planches  qui  enveloppent  la  caréné  d'un 
vaifteau  , ainli  que  dans  des  pièces  de  bois  quelconques  , font  des 
piqûres  de  vers  ; & lorfqu’elics  font  très-multiphées  , le  vaiffeau , 
dans  cet  état  , eft  piqué  de  vers. 


Pirate,  f.  ni.  Pirate.  On  donne  ce  nom,  fit  aux  navigateurs  qui^ 
fans  commiflion  d'aucuns  princes  , courent  les  mers  pour  voler  & 


piller  les  bâtimens  qu’ils  rencontrent  i & aux  vaifTeaux  sicmes  qat 


portent  de  tels  voleurs. 
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PiRATFR.  V.  n.  To  rob  ac  fca.  Voler  fur  mer,  ou  faire  l«  métier 
ele  pirate.  ( Voyez  ce  mot.  ) 

Piraterie,  f.  f.  Métier  de  pirate.  Voyez  pirate. 

Pirogue,  f.  f.  Pet  t bateau  qui  plonjc  peu  dans  l’eau  , & qui 
s’élève  peu  au-defTus  du  niveau  de  la  mer.  Il  eft  formé  foiivent  d'un 
tronc  d’arbre  creuCé  i dc  c'cil  dans  cet  état  qu  il  eft  en  ufage  parmi 
un  grand  nombre  d'indiens.  Alors  il  eft  mu  à l’aide  de  pagaies  ; 
& il  jouit  d’iuie  ftabwité  fi  peu  conlidérable  , qu’tl  faut  prendre  de 
grandes  précautions  pour  rempèther  de  le  renverfet , foit  par  l'etTet 
des  lames  dont  il  eft  abordé,  fuit  par  celui  du  déplacement  de 
quelque  poids  dont  il  «ft  ch'rgé.  La  lo.ngueur  d'une  pirogue  eft 
ordinairement  ttes-grande  à l’égard  de  l’a  largeur.  La  catene  eft  tres- 
pigue  , fur-tout  à l’avant  ainli  qu’a  l'airieru  , Sf  une  telle  forme 
rend  ces  canots  fufceptibles  de  vaincre  tres-aifément  la  téfiftance 
de  l’eau  , & par  coniéquent  d’acquécii  une  très  - grande  vitciT* 
progrellivc. 

PrssOTiERE.  f.  f.  Nom  d’un  trou  oblique  qui  eft  percé  dans  le 
milieu  du  feuillet  de  chaque  laboid  de  la  p emiere  batterie  tl'un 
vaifteau,  & qui  eft  dirigé  à tiavers  U raiirallle  de  ce  vaift'eau  , de 
dedans  en  dehors  , afin  qu’il  ferve  à l'écoi  lement  de  l'eau  qui 
peut  accidcntollement  s'introduiie  par  les  boids  des  mantelets. 

Pistolet,  f.  m.  Ce  mot  & celui  de  minot  (ont  fouvent  employés 
l’un  pour  l'autre.  — Dans  la  conftruclion  du  ciel  de  la  galerie  d'an 
vaifteau  ( fig.  i.  A.  ) , ( fig.  4a.  C.  ) , il  y a des  nieces  de  bois  an- 
gulaires telles  que  clior  ( fig.  11.  C.  ) , qui,  iixé.’S  (iir  le  phreber 
im  de  la  dunette,  font  fadlantes  a une  certaine  hauteur  au-dcllbs 
de  1a  galerie,  & fervent  d’appui  aux  plaict-.es  dont  on  recouvre  la 
face  extérieure,  & de  cette  demi-voûte,  Sc  du  couronnement.  Ces 
picces  angulaires  portent  le  nom  de  piftolets. 

Placage,  f.  f Ün  donne  ce  nom  à des  bouts  de  planches  de 
chêne  , dont  on  tecouvie  extci  leurement  les  intervalles  de  deux 
couples,  dans  le  feul  lieu  ou  le.icfe  le  pie'  des  p impes  d’un  vaif- 
feau.  On  voit  en  P & « ( fig.  53.  C.  ) les  pompes  qui  fo  it  étalilies 
à bord  d’un  vallfeaii  autour  de  (bn  grand  mit.  E'ics  font  fouvent 
au  nombre  de  quatre  -,  5t  comme  leur  pied  P deicend  entre  les 
mailles  ou  dams  riniervalle  de  deux  cauples  voifins  & co  refpnn- 
dins  , on  applique  fur  leur  face  extérieu-e  un  placage  ou  iiij  bout 
de  planche,  qui  eft  enfiiite  iccouvert  par  les  hordages  , afin  que 
les  pompes  n’étant  plus  entourées  d'eau  en  r,  n’exeicent  pas  leur 
«rce  d’afpiration  fur  l’étoupe  qui  remplit  les  jjint,  des  hordages 
adjacenj,  — On  dit  dans  Us  chantiers  . que  deux  pièces  de  bots 
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•rme  tielle  de  la  weîtié  d’une  de  ces  liffes.  Ces  plans  font  né- 
ceiTaires  non  - feulement  pour  compofer  les  liffes  ou  les  ceintures 
fblides  dont  on  entoure  les  toupies  d'un  vaiffeau  lorfqu’ils  font 
dlevds  fur  la  quille , comme  on  le  voit  ( fig.  39.  C.  ) ; mais  aufli 
pour  ddtcnniner  les  équerrages  des  pièces  compofanres  de  ces  mêmes 
couples , à la  hauteur  de  ces  mêmes  liffes.  C'efl  par  les  mêmes 
motifs  qu’on  trace  aufli  le  plan  , & des  eftains  ( fg.  61.  & 67.  G.  ) , 
& des  barres  de  l’arcaffe  (fig.  79.  6;.  66.).  On  y joint  aufli,  oh 
des  plans  , ou  des  devis  détaillés  de  tous  les  emménagement  in> 
térieurs  d’un  bâtiment  (fig.  i.  15.  14.  4.  P.  ) ; & c’eft  d’après  ces 
plans  divers  qu’on  parvient  à conflruire  complètement  un  bâtiment 
de  mer  quelconque.  Ceux-ci  font  nommés  plans  d’exécution;  & 
les  parties  de  vaiffeau  qu’ils  repréfentent  font  deflinés  dans  leur 
grandeur  réelle  ; tandis  que  les  plans , tels  qu’ils  font  imaginés  par 
l’Ingénieur  - conflruAeur  , ne  préfentent  les  mêmes  parties  que  ré- 
duites à plufieurs  lignes  pour  pied.  — Dans  l’arrimage  de  la  cale 
d’un  vaiffeau  , ou  dans  l’arrangement  des  barriques  qui  contiennent 
les  approvifionnemens  , on  diflingue  des  plans  d’arrimage  qui  font 
autant  de  couches  horifontales  de  ces  mêmes  barriques  placées  les 
unes  au-deffu$  des  autres.  Lorfque  la  profondeur  de  la  cale  eft  con- 
fidérable  , il  y a jufqu’à  trois  plans  d’arrimage  qui  font  diflingués  , 
l’inférieur  ou  le  plus  bas , par  le  nom  de  premier  plan  , & fuccef- 
fivement  par  ceux  de  fécond  & de  troifîeme  plan  ; les  petits  bâti- 
mens  ne  reçoivent  qu’un  feul  plan.  Lorfque  les  barriques  qui  for- 
ment un  feul  & même  plan  , font  pleines  d’eau  douce  , alors  oa 
donne  à cette  fuite  de  barriques  le  nom  de  plan  d’eau. 

PtANCHE.  f.  f.  Dans  tous  les  bateaux  qui  s’enfoncent  peu  dans 
l’eau  , & qui  peuvent  s’approcher  de  très-près  du  rivage  de  la  mer, 
il  y a une  longue  planche  , g-rnj  bvard  of  a boat , pour  établir  une 
facile  communication  de  leur  bord  à terre.  Ordinairement  on  cloue 
fur  une  des  faces  d’une  telle  planche  , des  tringles  tranfverfales  , 
pour  fervir  à arrêter  les  pieds  de  ceux  qui , en  marchant , peuvent 
gliffer  & tomber  à la  mer.  L’ufage  de  te’les  planches  a fait  dite 
proverbialement  que  la  planche  efl  tirée  lorfqu’on  veut  exprimer 
qu’il  n’eft  plus  poflible  de  revenir  à terre.  — C’eft  encore  le  mêm» 
ufage  qui  a fait  nommer  jours  de  planche  , lay  days  , les  jours  dé- 
terminés en  nombre  , qui  font  accordés  pour  le  déchargement  entier 
d’un  bâtiment  de  commerce  , quoique  la  plupart  de  ces  bâtimens 
ne  puiffent  affez  approcher  du  rivage  pour  qu’une  planche  puifle 
établir  une  communication  Éntr'eia  & la  terre  , de  maniéré  à y 
débarquer,  par  ce  moyen,  leur  cargaifon.  V.  jour.  — On  nomme 
planches  d’euvertute  , dans  les  chanticts  des  ports  , certaines  plae- 
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ches  qu’on  cloue  à dlUTdrentd  hauteur  dans  l'ouverture  & fur  eet^ 
tains  points  des  brandies  d’un  meme  couple  de  vaifTeau  , afin  da 
maintenir  ces  branches  dans  la  diflance  refpeftive  qui  leur  a été 
aflignée  , 8c  à laquelle  elles  font  établies.  Cet  affujettifTement  des 
branches  de  chaque  couple  n’a  lieu  que  lotfqu'ils  font  dans  l’état 
tepréfenté  (fig.  39-  C.  ) , & il  ne  fubfifle  que  jufqu’au  moment  où 
leur  (Ituation  cft  alTuréc  par  leur  liaifon  avec  d’autres  pièces  com- 
pofantes  du  vaiffe.iu  en  conllruélion. 

Flançon.  f.  m.  F,.'ank  tlnhcrs.  Pièces  de  bois  longues  & droites  , 
& qui  , par  ces  dimenfions  , font  fufceptibles  d’être  réduites  à 
l’aide  de  la  feie  , en  bordages  ou  en  planches  plus  ou  moins 
épailfes. 

Plantage,  f m.  Dans  une  corderie  de  marine  , on  donne  ce 
nom  à un  alfemblage  de  charpente  place  à l’extrémité  de  l’atelier. 
II  ed  compofé  de  pièces  de  bois  de  très -fortes  dimenfions,  qui 
font  plantées  en  terre  , placées  à trois  pieds  de  diflance  récipro- 
que , & appuyées  par  des  arc-boutans.  Ces  montans  s’élèvent  ver- 
ticalement de  quatre  pieds  au-deffus  du  fol  , & ont  ordinairement 
un  pied  d’équarrilTage.  Ils  font  traverfés  , à hauteur  d’appui  , par 
une  planche  forte  , épailfe  & horifontale  , qui  eft  chevillée  fur  ces 
ijièmes  montans;  6:  cette  planche  eft  percée  de  quatre  trous.  C’eft 
par  ces  mêmes  trous  qu'on  introduit  l'extrémité  d'autant  de  mani- 
velles qui  fervent  à tortiller  les  torons  dont  on  compofe  les  cor- 
dages , 8t  c’eft  pour  former  un  fupport  folide  , foit  à ces  manivelles, 
foit  à l’aélion  des  cordiets  , que  le  plantage  décrit  cft  établi  dans 
une  corderie. 

Plastron  f.  m.  Pièces  de  bois  qui , fous  la  forme  des  apôtres 
des  grands  vaifleaux  , font  appliquées  fur  chaque  face  latérale  de- 
l'étrave  d’un  canct,  pendant  fa  conftruéHon , afin  qu’elles  fervent  de 
bafe  folide  fur  laquelle  on  puiffe  clouer  & arrêter  les  extrémités  des 
bordages  ou  des  planches  qui  recouvrent  extérieurement  les  couples 
des  petits  bdtimens  de  cette  efpece. 

Plat.  f.  m.  Dans  certains  couples  des  bâtimens  de  mer,  la  va- 
rangue eft  conformée  de  manière  que  fon  contour  extérieur  s’éloi- 
gne peu  ,(  excepté  à fes  extrémités  ) . du  plan  prolongé  de  la  face 
fupérieure  de  la  quille.  Telle  cft,  par  exemple,  la  varangue  auuc 
( fig.  S9.  C,  ) , dont  le  contour  extérieur  aouc  fcmblc  formé  , i“.  pat 
une  ligne  droite  paffant  par  ou  face  fupérieure  de  la  quille. parallèle 
k e J,  & qui  fe  termine  à deux  points  correfpondans  à e St  d ; 8c 
a*,  par  deux  courbes  égales  , raccordées.avec  cette  ligne  droite,  qui 
s’élèvent  par  leurs  extrémités  en  a Si.  e , pour  donner  de  l’accule- 
ment  à cette  varangue.  La  partie  droite  de  celle-ci  sfl  nommée  le 
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ipUt  de  U varangue  , fiit  of  thc  floor  wnitr;  & lorfque  toutes  les 
varangues  d’un  bâtiment , ou  du  moins  le  plus  grand  nombre  des 
varangues  des  couples  de  levée  , ont  Jteaucoup  de  plat  , ou  un* 
partie  plate  très-longue  , ce  bâriment  cft  dit  conftruit  à varangues 
plates.  Tels  font  les  bateaux  plati,  dans  lefquels  l’acculement  ou 
le  relèvement  des  varangues  eft  très-foible.  — Le  plat  d’une  ïamc 
ou  d’un  aviron  , wash . eft  la  partie  a (fig.  74.  G.)  , par  laquelle 
le  rameur  refoule  1 eau , afin  de  trouver  une  re'fifiance  qui  lui  fervt^ 
de  point  d’appui  pour  mouvoir  un  bateau  , en  faifant  ufage  de  la 
rame  A a.  C’eft  dans  cette  rame  la  partie  qui  préfente  moins  d’épaif- 
feur  & de  plus  grandes  largeurs.  Un  aviron  eft  fur  le  plat  , lorf- 
qu'étant  placé  horifontalement  lut  le  bord  du  bateau  ; fa  partie  plate 
» refte  parallèle  à la  furfate  de  la  mer.  — Dans  un  vailTeau,  l’equi- 
page  eft  partagé  en  plufteurs  groupes  de  fept  hommes  , pour  pren- 
dre enfemble  , & dans  un  même  plat  , leur  nourriture  journalière  • 
de-la  vient  que  les  matelots  qui  compofent  un  même  groupe  font 
dits  être  du  même  plat  , mej]  maus.  On  diftingue  aiiiiî  le  pht  des 
matelots  . meff , le  plat  des  foldats  , le  plat  des  o ticiers  mariniers. 
& même  le  plat  des  malades  fuivant  l’état  des  perlonr.es  qui  font 
ré..nies  pour  un  meme  plat  •,  tu  rmjf  ugether. 

Plat-bord,  f m.  Gun  waU.  Suite  de  larges  bordages  ou  de 
larges  planches . qui  , placées  horifontalement  lut  le  fommet  de  U 
muraille  d’un  vaillèau  &L  dans  toute  fa  longueur,  recouvient  la  tête 
des  alonges  de  tous  les  couples,  afin  que  l’eau  ne  puilfe  delcendre 
dans  Us  mailles  , c'elt-à-dire  . dans  les  intervalles  de  ces  couples. 
— Loiiqu’on  veut  indiquer  une  certaine  inclinailon.  extraordinaire* 
& latérale  d’un  b.timent,  & lorlqu’elle  a été  portée  a un  tel  point 
que  le  plat-bord  fe  trouve  au  niveau  de  l’eau  , on  dit  que  le  bati- 
ment a eu  , ou  a mis  le  plat-bord  à 1 eau  ; to  havt  ç_unnd  in. 

Plati  E-B  AUDE.  f.  f.  Dans  la  compofition  d'un  affût,  une  platt- 
bande  , eft  une  large  bande  de  fer,  clamp  uf  a ^un  , cr  cnp  Jijuant 
ccutbée  , & qui . tournant  à chatniere  fur  une  de  (es  extrémités  * 
«mbrafie  le  tourillon  du  canon  , pour  fervir  à le  retenir  dans  fon 
affût.  — On  nomme  plate-bande  dans  la  conftruaion  d’un  vaiffeau 
de  larges  bordages  ou  planches,  qui  croiiènt  extérieurement  les 
montans  de  poupe  ( fig.  a . P.  ) raUs  . & dans  une  direftion  hori- 
•ntale.  Elles  s étendent  même  au-delà  des  montans  de  cornière  & 
font  placées  prefque  parallèlement , à diverfe  hauteur , fut  la  pepe 
Dans  un  vailTeau  de  74  . celle  de  ces  plate-bandes  qui  eft  la  plj 
baffe  . cotrefpond  au  milieu  de  l’intervalle  du  premier  au  fécond 
pont  ; la  fuivante  eft  placée  à la  hauteur  de  l’appui  des  fenêtres 
(fig. +s.  C.)  de  la  chambre  de  cenfeil;  une  troilieme  eft  étabU 
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à la  hauteur  du  gaillard  d'aitierc  ; & enfin  une  quatrième  cor-»' 
tefpond  à la  dunette.  Toutes  ces  platc-bandcs  préfentent  dans  leur 
longueur  une  courbure  douce  & agréable  , foit  dans  le  fcns  verti- 
cal , foit  dans  le  fens  horifontal , pour  ajouter  à la  grâce  que  don- 
nent à la  poupe  tous  les  autres  orncmcns  dont  elle  ell  ordinaire- 
ment décorée. 

Plate-forme,  f.  f.  AfTemblage  de  pièces  de  bois  & de  plan- 
ches I dont  on  forme  une  efpece  de  plancher  horifontal.  C'efl  aiiifi 
que  dans  la  cale  d'un  vailfeau , c'eft-à-dire,  dans  la  folTe  aux  cables, 
dans  la  foûte  aux  poudres , on  conflruit  une  plate-forme  pour  fervir 
de  bafe  , d’un  côté  aux  cables  du  vaWTeau  , cabU  /lage  , & de  l’autre 
à fes  provifions  de  poudre  en  barrils.  — Au  centre  de  l’éperon 
ins  ( fig.  3.  P.  ) d’un  vailfeau,  on  établit  aulTt  une  efpece  de  plan- 
cher qui  ell  en  partie  à treillis  ou  à jour  , & qui  reçoit  le  nom 
de  plate  - forme  d’éperon  , hcad  gratings.  Cette  plate  - forme  ell 
placée  à 1a  hauteur  (fig.  i.  P.)  des  feuillets  des  fabords  de  la 
fécondé  batterie  , & elle  rend  commodes  toutes  les  opérations  qui 
doivent  être  exécutées  dans  cette  partie  extrême  d’un  bâfment.  — 
On  nomme  aulTi  plate-farmc  du  maître  valet , une  certaine  panie 
du  faux  pont,  comptife  entre  l’archi-pompe  & les  foutes  à pain, 
parce  que  c’eft  dans  cet  efpace  , que  le  commis  du  munitionnaire 
dilltibue  les  vivres  journaliers  aux  gens  de  l’équipage. 

Platin.  f.  f.  Rivage  plat  & fabtoneux  de  la  mer,  & qui  ell  couvert 
ou  découvert  par  les  marées  , affluentes  ou  reflucntcs. 

Pleche.  f.  f.  Ce  mot  ell  fynonime  avec  guérite  de  hune.  ( voyer 
guérite.  ) 

Plein,  f.  m.  Le  plein  de  l’eau  , high  water,  ou  le  plein  de  la  mer. 
ell  l’état  de  la  mer  , lorfque  , par  le  flux,  fes  eaux  fe  font  élevées 
à toute  la  hauteur  de  laquelle  elles  doivent  defeendre  par  le  reflux. 
Cell  aufli  le  moment  où  le  flux  celle , & où  le  reflux  va  commencer. 
— Un  vailfeau  ell  allé  au  plein  , ou  a mis  au  plein , ou  a donné 
au  plein  , lorfqu’il  ell  jeté  fur  la  côte , ou  par  ceux  qui  le  condui- 
fent , afin  d’éviter  un  péril  plus  grand  dont  ils  font  menacés  , ou 
par  l’aélion  du  vent , des  lames  & des  courans. 

Plein,  adj.  Un  vailfeau  court  à pleines  voiles, /L//  /â/Vr , lorfque 
le  vent  frappant  fur  tous  les  points  de  la  furface  de  fes  voiles,  les  tient 
parfaitement  tendues  ; & il  porte  plein  , lorfque  fes  voiles  reçoi- 
vent l’impulfion  du  vent  fur  toute  l’étendue  de  leur  furface  , & fous 
un  angle  d’incidence  d’une  certaine  grandeur  ; to  hecp  the  faits  fuit. 
Il  porte  près  & plein  , full  and  by , fi  fes  voiles  font  pleines  ou 
bien  enflées  par  le  vent , en  même-temps  qu’elles  font  orientées  au 
plus  près  , c’êll-à-di.e  ,'que  le  vent'les  frappe  fous  un  angle  d’incidencc 
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iii  peu  confid érable»  •—  La  mer  eft  pleiite  lorfquei  par  le  flux,  Tes 7 
eaux  font  parvenues  à toute  ta  hauteur  où  elles  peuvent  être  por- 
tées dans  la  marée  d’un  jour  déterminé  , hifh  waur-,  & un  vaifleaa 
eft  en  pleine  mer,  lorfqu’it  eft  fi  éloigné  des  côtes,  qu’il  fe  trouve 
hors  de  la  vue  de  toute  terre. 

Plet.  f.  m.  Ou  pli  de  cable.  Pake  ofa  rope  coilti  up.  Quand  un 
cable , ou  un  cordage  quelconque  eft  roulé  fur  lui-même  , comme  on 
le  voit  ( fig.  4J.  G.-)  , c’eft-à-dire  , cueilli  en  rond  , ou  mis  .en. 
fond , tous  les  tours  qu’il  fait  autour  du  centre  de  la  roue , font  ■ 
autant  de  plets  ou  de  plis  de  ce  cordage. 

PtiER.  V.  n.  Incliner.  Un  vaifteau  plie,  to  heel  along  , lorfqne». 
fous  l’eftbrt  de  fes  voiles  , il  prend  une  inclinaifon  latérale  qui  va- 
au-delà  des  limites  , gardées  dans  les  mêmes  circonftances  par  les 
bitimens  qui  n’ont  qu’une  ftabilité  commune.  Si  cette  inclinaifon. 
fe  fait  à droite  ou  à gauche , on  dit  qu’il  pUc  fur  tribord  ou  fur 
bâbord  , ru  hetl  a port  or  fiarboard  ; fi  elle  devient  plus  facile  fur . 
un  côté  que  fur  l’autre  , on  dit  qu’il  plie  davantage  fur  le  côté 
indiqué  ; & enfin , fi  elle  eft  extrême , fans  caufes  extraordinaires , 
on  dit  qu’il  plie  beaucoup  ; to  lyt  along  very  much. 

Ploc.  f.  m.  C’eft  un  mélange  de  poils  de  bœuf,  de  vache,  d« 
chien  & d’autres  animaux , dont  on  compofe  une  enveloppe  qu’on 
applique  extérieurement  fur  les  bordages  de  la  caréné  d’un  vaifteau  , 
ou  qu’on  étend  fur  les  planches  goudronnées  dont  on  recouvre  cett* 
même  caréné,  pour  contribuer  à la  confervation  du  franc  bord  oia 
de  la  première  enveloppe  du  bâtiment. 

Plomb,  i.  m.  Lead.  Lorfqu’à  la  mer  , on  veut  mefurer  la  pro- 
fondeur de  l’eau,  on  laifte  couler  jufqu’au  fondrun  poids  très-lourd 
attaché  à une  petite  corde  nommée  ligne  ; & comme  ce  poids  eft 
ordinairement  de  plomb  , on  le  nomme  plomb  de  fonde , püunmtt , 
founding  Icad  , ou  plomb  à fonder.  Sa  forme  eft  pyramidale  , & la 
bâfe  inférieure -eft  excavée  pour  être  remplie  de  fuif  quand  elle  eft 
mife  en  ufage  , afin  qu’en  repofant  fur  le  fond  , elle  fe  charge  d’un 
échantillon  ou  d’une  empreinte  qui  indique  la  qualité  ou  l’état  dia 
fol  fur  lequel  elle  eft  tonlbée.  — Le  poids  de  tels  plombs  varie 
de  ^ à loo  livres  , parce  que  ces  plombs  fervent  , les  uhs  pour 
de  grandes  fondes  , deep  fia  Itads , & les  autres  pour  de  petites 
fondés  i hani.  Uad  , fuivant  la  profondeur  d’eau  qu’il  s’agit  d« 
mefurer. 

Plomber.  V.  a.  Lorfqu’on  garnit  de  plomb  les  parois  intérieures 
des  écubiers  ou  des  dalots  d’un  vaifteau  , c’eft  les  plomber.  De 
même  aufli  c’eft  plomber , que  de  recouvrir  de  plomb  plufieurs 
joints  ou  liaifons  des  bordages  de  la  proue  d'un  vaifteau.  — Plom- 
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btr  un  vaiflisau , c’eft  le  charger  plus  pefamment  en  left  de  fer  r 
afin  qu’il  acquierre  par  ces-  poids  & par  la  place  où  ils  font  établis , 
un  nou^au  degré  de  fiabilité.  --  On  plombe  les  couples  d'uU 
vaifleau  , lotfqu’à  l’aide  d’un  fil  à plomb  ^ on  les  établit  dans  la 
ÿeCtion  qu’ils  doivent  avoir  fur  la  quille  de  ce  vaifieau  en  conf» 
titiâion  , ou  telle  qu’elle  efi  indiquée  ( fig.  39.  C.  ). 

Plonger,  v.  n.  Un  vaifleau  qui  plonge  de  N pieds  dans  l’eau  , 
la  duek  in  tht  vmter , n’eft  pas  enfoncée  fous  l’eau  de  ce  nombre  de 
pieds  ; -mais  une  pattie  de  fon  volume  , & dont  la  hauteur  efi  'de 
N pieds  , efi  enfoncé  dans  l’eau,  on  au-deflbus  du  niveau  de  l’eau, 
on  dit  alors , en  d’autres  termes  , que  ce  bâtiment  tire'  N pieds 
d’eau.  Si  fa  partie  antérieure  ou  pofiérieure  a fous  l’eau  une  trop 
(rende  partie  de  fon  volume,  dans  l’état  de  fiottaifon  du  vailTaau'ÿ 
es 'dit  que  ce  bltiment  plonge  trop,  de  l’avant  ou  de  l’arriete. 

PlO(2VER.  V.  a.  C’eft  garnir  de  ploc  les  planches  goudronnées 
avec  lefquclles  oa  recouvre  ou  on  doubla  la  caréné  d’un  vaiflieanv 
Voyet  ploc. 

■Poinçon,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à un  inftrument  pointu  & de 
fer.  Il  y en  a dont  te  forme  efi  celle  d’une  pyramide  quadrangulalre 
fit  tranchante  fur  fes  arrêtes.  Sa  hauteur  efi  de  a pouces  & demi , 
& les  calfats  en  font  u<age  pour  ouvrir , dans  la  tête  , des  gour- 
nables  ou  chevilles  de  bois  , un  trou  qui  puiflie  recevoir  une  lan- 
guette de  bois  nommée  tapon.  Ces  gDnrnables,'defiinées  à fixer  les 
bordages  d’un  vaiflirau  , font  maintenus  dans  leur  place  à l’aide  de 
ces  tapons  qui  preflent  les  deux  parties  féparées  de  leur  tête  contre 
les  parois  du  trou  qu’elles  remplilTent.  — D’autres  poinçons  arrondis 
font  nommés  poinçons  pour  doublage  , parce  qu’ils  font  employés 
à percer  des  trous  dans  les  feuilles  de  cuivre  avec  lefquelles  on 
recouvre  ou  on  double  la  caréné  de  certains  bâtimens.  Ces  trous 
fervent  au  pafTage  des  clous  qui  attachent  ce  doublage  à la  caréné. 

Point,  f.  m.  Dans  le  pilotage , ou  dans  l’art  de  la  navigatiop  , 
faire  le  point , ta  prkk  the  fhipt  place,  ta  do  a day’s  votk,  c’efi  dé- 
terminer le  point  de  la  furface  de  la  mer , où  efi  parvenu  un  vaif- 
feau  après  une  route  qui  sft  connue  par  là  longueur  & par  fa  di- 
reêtion.  Lorfque  cette  détermination  manque  d’exafiitude  , on  la 
re^fie  ; & c’eft  alors  corriger  le  point.  — La  pofition  de  ce  point 
n’eft  quelquefois  qu’efiimée  ou  approchée  ; & le  point  réel  du  vaifleau 
efi  en  avant  ou  en  arriéré  du  point  eftimé  ; alors  le  vaifleau  efi  en 
avant  ou  en  arriéré  du  point , a head  tr  a fiem  of  ont's  reckoning. 
Comme  le  calcul  de  la  pofition  de  ce  point  fe  fait  journ?!'cment 
pour  l’heure  de  midi  à bord  d’un  vaiflieau , on  le  nomme  quelquefois 
le  point  de  chaque  midi  , day’t  work.  — - C’eft  dans  le  même  fens 
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i^a^ôK  donné  le.  nom  de  point  de  partance  k celui  qu’on  choifit . éR 
Véloigiunt  d’un  côté  , pour  fiervir  de  terme  extrême  de  U rouCe 
qUe  doit  faire  un  vaiiteau  ; & éomme  chaque  four  à midi , oit  ima- 
ÿne  que  le  prolongement  de  la  route  h’eft  qü’iine  nouvellé  routk 
qui  Commence  é cette  heure  pour  finir  au  mtdi  fuivaht , & être 
confiddtde  de  U même  maniéré  , dé  Ce  demicr  midi  i 'celui  qui  le 
fuit , &c.  On  donné  le  nom  relatif  de  point  dé  départ,  dipàrtiire  , 
i chaque  point  d'où  le  vaifleau  eft  parti  é midi , & celui  de  peint 
d’arrivée  , au  point  du  globe  fur  lequel  le  vailTeau  fe  trouve  du  midi 
fuivant  ; arrivât  p/att  from  htnet  a fkSp  takes  ker  lepafaft,  — Let 
navigateurs  font  le  point  é l’aide  du  quartier  de  féduêUort , 'on  es 
calculant  direêlement  les  parties  des  iriaUglés  qui  fervént  'à  détet» 
miner  le  chemin  partiel  du  vailTeau  , fort  en  latitude  k foit  en  lon- 
gitude , & alors  c’éft  faire  le  point  , ou  pat  le  quartier  , pUnt 
faiting,  on  par  les  linos.  On  le  fait  par  les  cartes  , lorfqu’on  trac* 
fur  lés  cartes  marines  les  triangles  qui  Ihrvént  à liket  le  point 
d’arrivée  d’un  vailTeau  , avec  les  données  déjà  indiquées.  — Dana 
l’art  de  la  manœuvre  , on  nomme  point  Véliquc  1*  point  d’intet- 
feéHon  de  la  téfultante  des  réfillancés  partielles  que  l’eau  oppof* 
aux  éléméns  de  Ta  caréné  d’un  vàilTéau  , & d’une  ligné  vertical* 
menée  par  le  centre  de  gravité  de  ce  bâtiment , parce  que  cé  point 
cil  la  limite  au-delTus  de  laquelle  on  né  peut  fans  danger  établir  la 
réfultante  des  efforts  du  vent  fur  les  voiles  déployées  de  ce  mêitie 
vailTeau.  — Dans  une  voile , le  coin  de  fa  furlace  eft  nommé  le 
point  de  cette  voile , clue  of  a fait.  Si  c'ell  celui  auquel  eft  atta- 
ché , le  cordage  nommé  l’amure  ^ ou  celui  nommé  l’écoute  , il 
reqo'it  le  nom  de  point  d'amure  , tack , ou  de  point  d’écoute* 
duc  ; tel  eft  le  coin  ifolé  , gof,  d’une  voile  ( fig.  lo.  Mi  ) qui  viriè 
de  nom,  s’il  eft  tiré  à l’aide  de  l'amure  oê  ou  de  l’écoute  on.  On 
le  nomme  aulfi , dans  uU  vailTeau , le  point  du  vént , rUetthcr  'duc 
of  a fait , s’il  eft  do  côté  d'où  vient  le  vent , comme  le  fonl  les 
coins  de  vOiles  pbcés  à droite , dans  le  vailTeau  rcpréfenté  (lig.  t.  A.)  { 
tandis  que  les  cOins  des  mêmes  voiles  qui  font  du  côté  oppofé; 
font  les  points  de  fous  le  vent;  ~ On  donne  , dans  Part  de  bâtir 
les  vailTeaux,  lé  nom  de  bordages  de  point  aux  planches  qui  re», 
couvrent  la  caréné  d’un  vailTeau  , 8c  qui  ont  une  même  épailTeut , 
en  exceptant  ceuk  qui  font  placés  près  de  la  flottaifon  , . 8c  qui 
augmentent  d'épailTeur  à mefure  qü’ns  approchent  des  ptéceintes< 
Pointage,  f.  m.  C’eft  l’art  de  pointer  les  routes  l’un  vailTeau* 
Ou  de  déterminer  fur  des  cartes  matines  e lieu  de  la  mer  auquel 
eft  parvenu  ce  vailTeau.  On  donne  le  même  nom  à l’operation  gra- 
phique qui  eft  employé*  p«nr  placer  ce  peint  avec  la  précilion  qu* 

lis 


Digitized  by  Googli 


fOI  ( 500  ) 

peut  comporter  la  variation  des  bafes  fur  lefquelles'elle  eft-dtabiid> 
,Voyez  point  & pointer* 

Pointe,  f.  f.  On  donne  ce  nom  à une  langue  de  terre  ou  de 
aochers  qui  s'avance  plus  ou  moins  au  milieu  de  la  mer  , en-con- 
fervant  une  certaine  élévation  au-de(Tus  du  niveau  de  l'eau  j /ôm 
lani,  ~ Ce  mot  eft  aufli  fynonime  avec  celui  d'air  de  vent,  parce 
que  ces  airs  de  vents  font  aflëz  ordinairement  délignés  fur  la  rofe 
des  boulToles,  par  la  pointe  d'autant  de  pyramides  droites  dont  le 
centre  de  la  bafe  eft  au  centre  de  ces  boulToles  ; point.  C'eft  en 
deendant  cette  ligpiiiication , qu'on  dit  d'un  vailTeau , qu'il  navigue 
à 5 ou  à 6 pointes  , lorfque  fes  voiles  étant  orientées  au  plus 
ftès  , le  vent  ne  peut  fervir  à le  mouvoir  qu'autant  que  fa  direc- 
tion fait  avec  la  quille  un  angle  dont  la  mefure  eft  égale  à cinq 
4>u  fix  fois  II  degrés  15  minutes,  qui  eft  la  valeur  d'un  quart  de 
vent  : & enfin  comme  4*»$  cette  extrême  polition  des  voiles , leurs 
boulines  font  roidies  du  câté  du  vent  , pour  maintenir  ces  voiles 
tnieux  déployées  ; un  vailTeau  , dans  cet  état , eft  dit  aulli  navi- 
guer à pointe  de  bouline. 

Pointer,  v.  a.  Lorfque  fur  une  carte  marine , on  fait  les  opé- 
rations nécelTaires  pour  y marquer  le  point  de  la  mer  auquel  eft 
parvenu  un  vailTeau  après  une  route  connue,  c'eft  pointer  la  carte ^ 
10  prick  the  chart , to  prick  off  the  fhip  on  the  ckart.  — A la  mer  comme 
à terré  , pointer  un  canon,  c'eft  le  diriger  vers  un  but  déterminé. 
Si  lorfque  ce  but  eft  , de  démâter  un  bâtiment  ennemi , ou  de  frap- 
per fur  la  partie  vifible  de  ce  bâtiment,  ou  de  percer  là  caréné , c'eft 
alors  pointer  , ou  à démâter  , to  difahlt  the  mafts , to  catry  away  any 
majls  , ou  en  belle  ; ou  à couler  bas  ; to  point  the  guns  af  to  Jînk  an 
ennemy  fhip.  — Lorfque  quelques  canons  d’un  vailTeau  font  dirigés 
par  les  fabords  de  la  proue  , fur  un  bâtiment  pourfuivi,  ils  font 
pointés  en  chalTa  j & s’ils  font  dirigés  par  les  fabords  de  poupe  fur 
un  ennemi  qui  pourfuit , ils  font  pointés  en  retraite.  ' 

Pointure,  f.  f.  Les  coins  inférieurs  d’une  voile  quadrangulaire 
dans  un  vailTeau  , ceux  auxquels  on  attache  des  cordages  qui  Ter- 
vent  à tenir  cette  voile  déployée  , portent  le  nom  de  points  ; mais 
les  coins  fupétieurs  qui  font  attachés  à la  vergue  qui  porte  la  voile, 
font  dirtingués  fous  le  nom  de  pointure  ; ainli  c & d ( fig.  77.  M.  ) 
font  les  points  de  la  voile  aedb;  & les  coins  a Si  b font  les  poin- 
tures , comme  étant  les  extrémités  de  l’envergure  uè  de  certé  voile  ; 
earings.  ~ Les  pointures  de  ris  , font  des  pattes  ou  des  demi-anneaux 
de  corde  qui  font  attachés  à chaque  extrémité  des  bandes  de  ris 
fur  les  ralingues  latérales  d’une  voile  j & fi  on  leur  donne  ce  nom  , 
a’eft  que  des  rts  étant  pris  dans  cette  voile , ces  pattes  font  alors. 
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ffxëes  ou  attachées  lux  extrémités  de  Ja  vergue  a h , c’eft-a-dire  » 
en  d & é , comme  la  bande  de  ris  eft  pliée  fur  l’étendue  de  cette 
même  vergue.  De-là  eft  venue  la  dénomination  de  rabans  de  poin> 
ture>  qu'on  donne  aux  cordages  qui  fervent  à lier  les  pointures  d’une 
voile  aux  extrémités  de  fa  vergue. 

PoLACRE.  f.  f.  PoUcrt,  Bâtiment  de  charge  en  ufage  fur  la  mé-< 
ditetranée.  Il  porte  trois  mâts  dont  les  deux  plus  grands  font  k 
pible  ( iig.  14.  V.  } , avec  des  voiles  quadrangulaires.  Quelques 
polacres  font  gréées  de  Voiles  latines  enverguées  à des  antennes  • 
& d'autres  ont  une  voile  femblable  à celle  des  chebeks. 

Police,  f.  f.  On  nomme  police  d’affurance,  policy  ofmfurance  , un 
contrat  par  lequel  un  alTureur  s'engage  , pour  une  fomme  convenue  , 
de  payer  la  valeur  ou  la  diminution  de  valeur  de  certaines  mar- 
chandifes  > & même  de  certains  bàtimens  de  mer  dans  des  cas  ex« 
primés  & dillingués  avec  précifion , tels  que  ceux  de  naufrage  ou 
d'avaries.  Cet  aéle  peut  être  fait  fous  fignature  privée , & il  con> 
tient  les  noms  des  navires , des  alTureurS  , des  alTurés  , ainfi  que 
leurs  conventions  réciproques  avec  tous  les  détails  néceflaires. 

On  donne  auBi  le  nom  de  police  de  châtiment , à ce  qui  eft 
nommé  plus  oedinairement  connoiflîemeht , b'Ul  of  lading,  Yoyes 
ce  mot. 

Pomme,  f.  f.  Des  fpheres  applaties  & en  bois  qui  terminent  les 
bâtons , de  flammes  , de  girouettes  , de  pavillon  , de  foc  , portent 
le  nom  de  pommes  de  flamme  1 accom  of  a pendent  ftnff  ; de  girouette  • 
truck  of  vane  ; de  pavillon  , iruck  of  tht  mdft  head  ; de  bâton  de  foc  , 
( fig.  I , A.  ) — Les  ponimos  de  racage  ou  de  raques  , trucjt  of 
panel , font  des  boules  de  bois  percées  diamétralement , & qui  font 
partie  du  racage  d’une  vergue  > comme  on  le  voit  ( flg.  89,  M.  ) ; 
voyez  racage.  — Des  pommes  goujées  , fei\ing  trueks  ( fig.  62  , M.  ) 
font  des  boules  de  bois  qui  font  cannelées  fur  leur  équateur , Sc 
peroées  diamétralement.  Le  cordage  qui  fert  à les  attacher  à un  poin^ 
fixe  , les  entoure  pat  leur  cannelure , & le  trou  diamétral  fert  au 
pafla’ge  d'une  manoeuvre  courante.  Quelquesunes  de  ces  pommes 
font  auflî  cochées  , c'eft-à^dire  , qu’elles  portent  une  cannelure  per» 
pendiculaire  à la  première  , & qui  cft  faite  pour  loger , en  partie  , 
un  cordage  |fixe  , comme  un  hauban , auquel  elles  font  attachées  > 
afin  qu’elles  ne  puiiTent  tourner  dans  aucun  fens.  — Une  pomme 
d'étai  , moufe  of  a fiay , ( fig.  72 , M.  ) eft  une  efpece  de  bourlet 
qu'on  forme  fur  un  point  de  la  longueur  d’un  étai  , & à peu  de  dif- 
tance  de  fon  oeillet  , pour  empêcher  celuUci  de  glifler  , lorfque  ce 
bout  de  l’étai  embrafle  la  tête  d’un  mât  , qu’il  doit  fervir  â élayer. 
La  figute  de  cette  pomme  eft  élongée , 8c  affez  femblable  à celte 
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«l’a  ne  poire.  Poof  la  eempofer , pn  étend  du  goudron  chaud  flir  ht 
place  qu’elle  doit  occuper  , on  l’entoure  de  fils  carrets  détois  6^ 
hLen  peignés , on  la  lecourre  de  tours  preiTés  ^ tnultipU.és  de  bitord  , 
en  donnant  à leur  alTemblage  la  forme  indiquée , & enfin  on  garnit 
ce  te  oeuvre  d’un  filet  qui  l’enveloppe  , & qui  efi  travaillée  comme 
l'entourage  de  l'aetllet  même  de  l'étai.  ( Voyez  eeillet.  ) Les 
pommes  de  tournevire.»  moujes  of  tht  voyaî,  qu!on  peut  remarques 
fur  divers  points  de  la  longueur  î » « 1 ry/p  î ( fig-  ■<3  i M-  ) reffem- 
blenr  à autant  de  bourlets  fphériques  , faits  en  corde.  Ces  pommes 
font  diftribuées  de  quatre  en  quatre  pieds  > 8e  elles  fervent  non'^ 
feulement  i empêcher  de  glificr  les  gareettes  ou  ^cordages  qui  lient 
|a  tournevirq  à un  çablp  qu’elle  entraîne  avec  elle , lorfqu'elle  eft 
loidie  à l'aide  du  cabefian  i mais  auflt  à l'empêcher  eUe-même  de 
gUITer  fut  la  cloche  du  cabeflan  qu’elle  enveloppe.  Le  travail  de 
ces  pommes  refiemble  à celui  des  pommes  d’étai  ; ta  différence  eft 
dans  la  forme  de  ces  pommes,  8c  celles  de  la  tournevire  ont  dans 
leur  plus  grand  eerçle,  pn  contour  d.ouhte  de  celui  delà  tournevite 
plie-même. 

Pqnt  f.  m.  Dtck  Plancher  prefqu’honfoatal , qui  s’étend  d’uns 
extrémité  à l’autre  , & qui  partage  l’intérieur  d’un  vailleau  , 
comme  ceux  des  édificei  civils  , les  diftribuent  en  divers  éta» 
ges.  Dans  les  bâtimens  qui  ne  font  pas  deft'més  pour  la 
guerre  , un  pont  n’eft  qu’unç  couverture  qui  met  l’intérieur  du 
bâtiment  à l'abti  des  lames  & de  la  pluie  , en  même  temps  qu’il 
fert  de  plancher  fqc  lequel  on  peut  marcher  de  l’étrave  à l'étambot; 
fpar  deek.  —•  Dans  les  vaiffeaux  de  guerre , les  ponts  doivent  être 
mifez  forts  8c  affez  folides  pour  foutenir  de  fhaque  cdté  un  certain 
nombre  de  pièces  de  canon  plus  ou  moins  confîdérables  par  leur 
diamètre.  Lorfque  ces  ponts  font  au  nombre  de  deux  ou  de  trois 
(fig.  I.  A.  ) , l'inférieor  reçoit  le  nom  de  premier  pont,  luvtr  dtck, 
low  gun  deck  ^ ^ porte  les  plus  gros  canons  } le  fiiivant  eft  noalmd 
fécond  pont  , m'-ddle  dtck  ; 8c  le  fupécieur,  tro  fieme  pont  , upptt 
dtck  — Dans  tous  ces  derniers  vaiffeaux  , ainfi  que  dans  ceux  qui 
n'ont  qu’un  feul  pont  , 8c  meme  dans  les  flûtes  , il  y a une 
efpete  de  pont  placé  au  - deffous  du  pont  infécieut  qui  porte  des 
carons.  On  le  nomme  faux  pont,  orlop  dtck  , peut-être  parçe  qu'il 
St’a  pas  la  deftinqtion  des  ponts  fupérieurs , ou  parce  qu’il  n'eft  pas 
continué  de  l'étrave  à l'étambot.  On  voit  fa  pofition  ( fig.  |.  P.  ) 8c 
Tes  deux  parties  en  &.  td.  Il  fert  à partager  en  postions  inégales 
{’efpacq  qui  régné  entre  la  batterie  baffe  & le  fond  de  U cale  d'uq 
vaiffequ  t 8c  c*eft  fur  ce  faux  pont  qu’on  forme  pluficurs  emména* 
ge>i)ens  qui  auffi  néceffaiies  qu'ils  font  u^es  , font  indiqués  d^ 
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la  figure  ( 14.  P.'  }.  — • Le  pont  fup^rieor  d'un  bâtiment  de  guerre 
«ft  recouvert  à fe$  extrémité»  par  des  demi-ponts  qu’on  nomme 
faillïrds  . & qu’on  peut  diftinguer  ( iig.  13.  P.  ) , où  c iti  eft  le 
gaillard  d’atriere  , & m le  gaillard  d’avant;  voyez  gaillard-  Lorfque 
l’intervalle  abed  de  ces  gaillards  eft  rempli  par  un  plancher  en 
caillebotis  , ce  plancher  reçoit  le  nom  de  pont  à caillebotis , parce 
qu’alors  il  forme  avec  les  gaillards  & les  palTe-avants , un  plancher 
continu  de  l’avant  à l’arriéré.  — On  donne  le  nom  de  pont  volant, 
haagmg  fiagt , à un  plancher  amovible  qui  fert  ou  à mettre  à l'abri 
les  gens  de  l’équipage , ou  à faciliter , dans  différentes  parties  d’un 
vaiifeau , le  travail  des  calfats  ou  des  charpentiers.  — Lorfque  dans 
certains  petits  bâtimens  , il  y a un  plancher  qui  ne  s’étend  pas 
dircâement  d’une  extrémité  à l’autre  , & qu’il  efl  interrompu  dans 
fa  longueur  , , pour  qu’au-deflbus  de  lui  on  puifle  former  des  loge- 
«nens  d’une  élévation  plus  confidérable  , ou  pour  d’autres  deffeins  , 
ce  plancher  ell  nommé  pont  coupé.  Dans  les  corderics  des  ports , 
le  pont  eft  un  plancher  incliné  , ou  un  marche-pied  fait  en  planches- 
11  eft  placé  devant  la  roue  des  fileurs  > & ils  y montent  pour 
atteindre  aux  molettes  les  plus  élevées  qui  font  fixées  fut  le  con- 
tour du  diapeau  de  la  roue  , afin  d’y  attacher  le  bout  de  chaque 
fil  qui  doit  être  fabriqué. 

PoNTADE.  r.  f.  Entaille  quarrée  & préparatoire  que  les  charpen- 
tiers font  à coup  de  hache  , dans  une  piece  de  bois  brut  , lie  en 
divers  points  de  fa  longueur  , pour  y préfenter  la  fauflie  équerre  , 
& juger  ainfi  du  bois  qui  doit  être  enlevé  for  fes  contours  , afin  de 
donner  à cette  piece  une  figure  déterminée. 

PoNTER.  v.  a.  Un  bâtiment  eft  dit  ponté  ou  non  ponté , lorfque 
fon  intérieur  eft  couvert  ou  partagé  par  un  ou  plnfieurs  ponts  ; c’eft- 
à-dire  , pat  des  planchers  qui  s’étendent  d’une  de  fes  extrémités  à 
l’autre  ; dtcked  vejfel,  xuidtckcd  or  open.  Voyez  pont. 

Ponton,  f.  m.  Pontoon.  On  donne  ce  nom  à quelques  bâtimens ^ 
dont  le  fond  eft  plat , qui  font  forts  & folides  , & qui  ne  font  en 
ufage  que  dans  l’intérieur  , & pour  les  opérations  des  ports.  Leurs 
feélions  horifontales  s’éloignent  peu  de  la  forme  d’un  parallelograme 
reflanglè  , lorfqu’ts  font  conftruits  exprès  pour  fervir  de  ppntons. 
Quelquefois  des  valffeaux  trop  vieux  pour  naviguer , font  transfor- 
més en  pontons.  Si  ce  font  des  bâtimens  de  guerre  , on  les  rafe 
jufqu’à  leur  premier  pont , for  lequel  en  établit  des  cabeftans  ; Sc  ces 
derniers  pontons  , comme  les  premiers  font  deftinés  fuivant  leur 
grandeur  Sc  leur  Habilité  , à faciliter  , foi;  l’armement  ou  le  défar- 
memeiit  des  _ vaifleeux  , foit  l’ïbattage  ou  l'inclinaifon  latérale  dos 
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bâtimens  qai  ont  béfoin  d’être  vifitês , 'on  réparé*  1 ou  douMêf, 
ou  carénés.  > 

t PoRQUE.  f.  f.  Rider.  Nom  des  couples  qu’on  établit  en  dedans 
de  certains  couples  de  levée  d’un  vaiffeau  , pour  ajouter  aus  liaifons 
des  parties  qui  compofent  la  coque  du  bâtiment.  On  voit  dans  la 
figuie  (53.  C.  ) , t».  la  quille  q fur  laquelle  eft  fixé  un  couple  dont 
les  branches  font  dirigées  de  chaque  côté  dans  un  efpace  tel  que 
I ; a",  répaiflfeur  ou  la  feftion  a f de  chaque  vaigre  ou  de  chaque 
planche  qui  recouvre  partiellement  la  face  intérieure  de  ce  couple , 
en  le  croifant  perpendiculairement;  & >*.  enfin,  la  porque  xray 
qui  eft  appliquée  fur  ces  mêmes  vaigres  & fur  la  carlingue  dans  le 
plan  prolongé  dit  couple  correfpondant , ou  dans  l'intervalle  de  fes 
deux  branches.  — Ces  porques  font , comme  les  couples  , compofées 
de  varangues  , genoux  & alonges  ; & fuivant  le  contour  de  leur 
varangue  , elles  font  dites  plattes  , floor  riders  , ou  acculées  , afia 
moft  aud  fore  mofl  riders.  ' — Ces  porques  , qui  ne  font  que  des  moyens 
' de  liaifon  , font  bien  moins  nombreufes  que  les  couples  de  levée  , 
& elles  font  diftribuées  de  maniéré  qu’il  y en  a une  au  milieu  de 
chaque  intervalle  des  fabords  de  la  batterie  bafte.  Leurs  branches 
ne  s’élèvent  que  juiqu’au  premier  pont  xy  ; & deux  d’entr’elle^ 
font  difpofées  pour  former  un  côté  de  la  carlingue  , foit  du  grand 
inât  M , foit  du  mât  de  mifaine  g (fig.  22.  C.  ).  On  voit  leur  place 
en  { & en  Af  ( fig.  i.  P.  ).  Les  côtés  oppofés  de  ces  mêmes  cari 
lingues  étant  faits  d’une  piece  de  bois  femblable  à une  vqrangue 
de  porque  , on  donne  à ces  pièces  le  nom  de  faufte  porque  oq  de 
demi-porque. 

PoRQUER.  V.  a.  C’eft  fortifier,  par  des  porques,  l’afTembhge  des 
couples  , des  vaigres  ^de  la  carlingue  , & delà  quille  d’un  vaifteau. 
Voyez  porque.  C’eft  auffi  exécuter  çes  porques  & les  établir  chacune 
dans  leurs  places  rcfpeftives. 

Port.  f.  m.  Lieu  qui  offre  aux  bâtimens  de  mer  , une  retraite  à 
l’abri  des  vents  , des  tempêtes  & des  lames.  S’il  eft  placé  dans  les 
finuofités  d’une  riviere  profonde  & près  de  fon  embouchure , c'eft  un 
port  de  riviere  ; mais  s’il  n’eft  qu’un  enfoncement  de  la  mer  entre 
des  terres  , c’eft  un  port  de  mer , fea  fort.  Si  le  Roi  y entretient 
les  vaiffeaux  de  la  nation  , c’eft  un  port  du  Roi , royal  dock  yard  ; 
mais  s'il  eft  deftiné  uniquement  pour  les  bâtimens  de  commerce,  c’eft 
un  port  marchand  , trading  fea  port  town,  — C’eft  dans  ces  ports  , 
qu’on  travaille  à la  conftruêiion  , au  radoub , au  carénage  des  vaif* 
féaux , ainfi  qu'à  leur  armement  & à leur  défarmement , ou  à leur, 
chargement  & à leur  déchargement  ; mais  .fi.  ces  lieux  ne  font  paq 
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4irpofës  pour  toutes  ces  opérations , & qu’ils  ne  folent  qu'une  retraite 
fimple  f on  les  nomme  ports  de  relâche.  — Lorlque  l'entrée  d'un 
port  eft  ouverte  ou  défendue  , on  le  nomme  port  ouvert  ou  port 
fermé  ; & on  lui  donne  encore  ces  derniers  non)S , lorfque  les  lames 
de  la  mer  s’y  propagent  direâement,  ou  ne  peuvent  s’y  introduire 
que  par  réflexion  , c'eft-à-dire  , en  perdant  leur  grandeur  & leur  force. 
— Si  un  banc  de  fable  s’élève  à l’entrée  & croife.  l’ouverture  d’un 
port  , celui-ci  eft  dit  un  port  à barre , Jia  port  with  « tar.  — Si  le 
flux  & le  reflux  de  la  mer  s’y  font  fentir,  c'eft  un  port  de  marée  , 
comme  tous  ceux  de  l'océan,  — Si  un  vailTeau  en  mer , efl  dans  une 
polition  à pouvoir  fe  réfugier  à volonté  , dans  certain  port  où  il  fe 
fouflrairoit  à un  vent  régnant  & impétueux  , on  dit  alors  qu’il  a 
un  port  fous  le  vent  , port  uitder  the  Ut.  Le  port  d’un  vailTeau  * 
burthen  or  tonnage  , ell  le  poids  total  que  ce  bâtiment  peut  tranfporter 
avec  fùreté , conféquemment  à fa  forme  & à fes  qualités.  De  même 
qu’un  vailTeau  de  guerre  eft  défigné  par  le  nombre  de  les  canons  ; U 
grandeur  d’un  bâtiment  marchand  eft  indiquée  par  le  nombre  des 
tonneaux,  du) poids  de  looo.dont  il  peut  être  chargé.  C'eft  ainlî 
qu’oB  dit  d'un  tel  bâtiment  qu’il  eft  de  s tonneaux  , burthen  S tuns. 
Cependant  on  doit  remarquer  que  ce  port  eft  exprimé  ordinaire* 
ment  de  deux  maniérés  : i.°  il  y a le  port  en  tonneaux  de  poids, 
qui  eft  toujours  le  poids  du  volume  d’eau  déplacé  par  le  bâtiment 
en  comptant  depuis  l’état  de  fa  flottaifon  quand  il  eft  totalement 
vuide  , jufqu'à  fa  flottpifon  lorfqu’il  eft  complettement  chargé  : 
a.*  il  y a le  port  en  tonneaux  d’arrimage  ou  d'encombrement  , 
qui  n'eft  que  le  volume  de  la  cale  de  ce  bâtiment  ou  de  tout  l’ef* 
pace  dans  lequel  peuvent  être  rangées  toutes  les  parties  de  fa  charge. 

Le  volume  de  ces  derniers  tonneaux  eft  de  42  pieds  cubes  , 8c 
il  paroit  être  celui  de  quatre  barriques  de  vin  de  bordeaux  placées 
les  unes  fur  les  autres.  La  diftindion  établie  entre  ces  deux  ma* 
nieres  d’eftimer  le  port  d’un  vailTeau  vient  de  ce  que  les  formes  des 
carénés  font  tris-variées  & ne  font  pas  également  favorables  àrarri* 
fnage  d’une  même  quantité  de  marchandifes  , quoique  d'ailleurs  d'uq 
port  égal  en  tonneaux  de  poids.  Elle  vient  aufli  de  l’inégalité  & de 
l’extrême  variété  qui  régnent  entre  les  pefanteurs  fpéciliques  de 
toutes  les  efpeces  de  marchandifes  que  le  commerce  fait  importer 
ou  exporter  par  mer  ; ainli  que  de  la  néceliité  de  calculer  le  fret 
des  bâtimens  , tantôt  à raifon  du  poids  des  objets  à tranfporter  , ^ 
tantôt  à raifon  de  leur  volume.  — On  nomme  , port  permis , une 
certaine  quantité  de  tonneaux  en  marchandifes  quelconques  que  les 
officiers  marchands  peuvent  embarquer  pour  leur  compte  & fans 
payer  de  fret  furie  bâtiment  dont  le  foin  leur  c&ton&iitun'tjpermijpon. 
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roRT^iGC.  r.  m.  Aâian  de  porter  d'un  lien  i un  autre.  Des 
marcbandifes  ne  font  ttanfportdes  d'un  magafin  , au  bord  de  la  mer 
& à bord  d'un  vaiffeau  , ou  de  la  mer  dans  un  magafin  , qu'avec  de 
certains  frais  , dont  la  madie  reço'it  le  nom  gdnéral  de  portage. 

Porte-Bossoir,  f.  m.  Supporter  of  the  cat  htai.  Piece  de  bo’is 
angulaire  , qui  a la  forme  d'une  confole  , & qui  placde  fous  un 
liolToir  dans  un  vailTeau  , lui  fert  de  fupport , ou  lui  aide  à foutenir  le 
poids  des  ancres  qui  fouvcnt  font  fufpendues  à ce  bofibir.  On  voit 
en  O,  ( fig,  38 , C.  ) & en  .<  J , (fig.  10 , M.)  la  courbe  en  bois  qui  reçoit 
le  nom  de  porte-bofibir  ; & le  bolToir  A:^n,  eft  chargd  d'une  ancre  te. 

Porte-collier,  f.  m.  Btiuying  citât  of  the  lower  mafi.  On  donne 
ce  nom  aux  taquets  des  mits  ou  aux  pièces  de  bols  , qui  portant 
des  coches  profondes  fur  leur  épaifleur  , comme  on  le  voit  ( fig. 
4 , M.  ) , & qui  étant  clouées  fur  le  fût  d'un  bas-mât , de  chaque 
côté,  fervent  de  fupport  aux  colliers  d’un  tel  mât.  Voy.  Colliers. 
Le  tenon  qui  termine  le  mât  de  beaupré  en  t , ( fig.  14  , A.  ) & 
qui  eft  plus  aifé  à diftinguer  ( fig.  40.  ) , eft  aulli  nommé  porte-collier , 
parce  qu'il  eft  embralTé  par  un  chouquet  de  fer  qui  lui  forme  une 
efpece  de  collier  ( fig.  43.  ) 

PoRTE-CARGOUssE.  f.  m.  CaftrUge  hox.  Cylindre  creux  , fait  en 
bois  léger  & propre  à contenir  une  gargoufle.  11  fert  à la  tranf- 
porter  par-tout  où  elle  eft  deftinée.  H y en  a de  diverfe  grandeur 
pour  les  différentes  batteries  d’un  vaiffeau. 

PoRTE-HAVBANs.  f.  m.  Chotn-wales.  Planches  , longues  , larges 
& épailTes.  Elles  font  placées  horifontalement  & en  dehors  d’un 
vaiffeau  ; elles  s’appuient  par  leur  épaiffeur  & font  fixées  folide- 
snent  fur  fa  muraille  i & elles  fervent  à l'ctabliffement  des  haubans 
d’on  bas-mât.  On  voit  en  i , ( fig.  33  , C.  ) la  faillie  ou  la  lar- 
geur d'un  des  porte-haubans  du  grand’mât , & on  peut  diftinguer  leur 
longueur  , ainfi  que  remarquer  leur  ufage  , ( fig.  i , A.  ).  Le  lieu  qui 
eft  aftigné  à ces  porte-haubans  eft  peu  éloigné  du  plat-bord  du 
vaiffeau  , & l’extrémité  antérieure  de  leur  longueur  correfpond  au 
mât  dont  les  haubans  leur  font  attachés , tandis  que  cette  lon- 
gueur totale  eft  proportionnée  au  nombre  de  ces  mêmes  haubans. 
Il  y a ainfi  dç  grands  porte-haubans  , ou  des  porte-haubans  de 
grand-mât,  main  chain  vraies  ; de  roifaine  , fore  chain  wales  , & d’ar- 
timon , tm\en  chain  vraies.  Des  courbes  en  bois  & en  fer  maintien- 
nent dans  leur  pofition  horifontale  , ces  porte-haubans  qui  n’ont 
été  imaginés  que  pour  écarter  de  leur  mât  refpeffif  les  haubans  qui 
fervent  à les  étayer.  C'eft  fur  U bord  extérieur  de  ces  porte-hau- 
bans que  font  appuyés  des  caps  de  mouton  tels  que  c ( fig.  33  , C.  ) 
gui  font  Kés  à la  muraille  du  vaiffeau  en  r,  par  imc  chaing  de  fer 
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< ( < i & c'«ft  avec  chacun  de  ces  caps  de  nAuton  qu’eft  lacd  uti 
autre  cap  de  mouton  ( fig.  87 , M.  ) qui  comme  d eft  porté  par  !• 
bout  de  chaque  hauban  tel  que  u c d , ou  u < . L’augmentation  que 
les  porte-haubans  produifent  dans  l’écartement  des  haubans  d’un 
mât , ell  rendue  fenlible  ( fig.  i , M.  ) & on  remarque  aifément 
que  l’établiflement  d’un  tel  mât  ne  feroit  pas  aulfi  folide  , fi  le 
bout  de  chaque  hauban  étoit  fixé  immédiatement  fui  la  muraille 
du  vailTeau. 

PoRTi-LOF.  f.  m.  Boovüàn.  Voy.  minot  qui  a la  même  figni» 
fication. 

PORTE'TOLET.  f.  m.  Excédent  en  bois , qu’on  laifle  de  difiance 
en  diftance  fur  la  face  fupérieure  > du  plat-bord  d'un  bâteau  à rames  , 
eu  de  la  planche  dont  on  recouvre  horifontalement  le  bord  fupérieur 
de  la  murûlle  de  ces  petits  bâtiment.  C’eft  aux  lieux  où  font  imi 
plantés  les  tolets  qu'on  laifle  ces  excédents  afin  que  placés  immé- 
diatement fous  chaque  aviron , ils  en  éprouvent  feuls  le  frotte- 
ment f & garantiflient  le  plat-bord  des  efl'ets  de  ce  frottement  qui 
efi  continuel  pendant  l’adion  des  rameurs. 

Porte-vergue  f.  m.  RjtU  of  tht  head.i  Voy.  liflie  d’éperon. 

Portée,  f.  f.  Il  n’eft  pas  queftioh  ici  de  la  fignification  connue  ; 
de  portée  de  canon  ou  de  piftolet  > & de  portée  de  la  voix , mais  de 
celle  qu’on  attribue  dans  les  corderies  des  ports  i une  portée  de 
fils.  Cette  portée  eft  un  faifeeau , des  fils  que  des  cordiers  peu- 
vent étendre  par  une  opération  unique , dans  toute  la  longueur  de 
l'atelier  , pour  former  l’ourdiflage  d'un  cordage  â fabriquer.  Le 
nombre  de  ces  fils  eft  proportionné  à celui  des  hommes  employés 
à ce  travail  , & il  eft  cftimé  à taifon  de  deux  ou  trois  fils  par 
chaque  ouvrier. 

Porter,  v.  a.  Un  vaifleau  qui  a été  conftmit  pour  la  guerre  , 
& qui  eft  deftiné  à être  armé  de  n canons  , eft  dit  porter  JV 
canons , to  bear  M ordnance , mou’nud  with  JV  fOundtrs>  Si  la  gran- 
deur des  poids  qu’il  eft  fufccptiblc  de  tranfporter  en  raifon  de  fa 
forme , eft  d’un  nombre  de  n tonneaux  , alors  on  dit.  qu'il  porte  , 
ou  qu’il  peut  porter  W tonneaux , eu  qu’il  eft  du  port  de  N ton- 
neaux , to  load  or  carry.  — Un  vaifteau  porte  bien  la  voile,  to  he 
ftiff,  lorfqu’il  a une  grande  ftabilité  , ou  lorfque  la  forme  de  fa 
flottaifon  & l’arrangement  des  poids  dont  il  eft  chargé  , le  rendent 
propre  à réfifter  fortement , à l’indinaifon  que  tendent  â produire 
fes  voiles  multipliées  & enflées  par  un  vent  frais  ; to  carry  tht  faits 
jlify.  — Il  porte  une  voile  déterminée  , lorfque  cette  voile  eft  ,à 
fqq  bqrd  , appareillé*  fil  déployée.  Le  bâtiment  répréfeaté  ( fiç.  7 • 
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V.  ) ne  përte  auenne  voile , parce  qu’aucune  de  celles  dont  il  eft  péé . 
la'eft  déployée , &que  toutes  font  ferrées  fur  leurs  vergues  refpeélives. 
4<nfi  les  baffes  voiles  , ou  les  huniers  ou  toutes  autres  voiles  fonN 
«Iles  expofées  à l'impulfion  du  vent  } le  vailfeau  auquel  elles  appar- 
tiennent 8(  auquel  elles  communiquent  une  vltefle  progrefltve  , eft  dit 
porter  fes  baffes  voiles , to  carry  the  courfes , porter  v voiles  , to  cany  If 
finis.  — Ceft  dans  un  autre  fens  qu’on  dit  d’une  voile  qu’elle  porte. 
Cette  exprefflon  fignifie  qu’elle  reçoit  fur  fa  face  poftérieure  & 
dans  toute  fon  étendue  , l’impulfion  du  vent  régnant.  Elle  fert  à 
diftiiiguer,  çet  état  d’une  telle  voile,  de  celui  qu’elle  a Urfque  fon 
plan^  eft  fur  la  direflion  do  vent , & lorfque  fa  face  antérieure  eft 
celle  qui  eft  fiappée  par  le  vent  ,•  ro  be  fuU  , or  to  fiU  thi-failt.  Une 
voile  porte  plein  , lorfqu’elle  eft  enflée  bien  également  dans  tous 
fes  points  par  le  vent  régnant  , & qu’elle  en  reçoit  l’impulfion 
fous  un  angle  d’incidence  d’une  certaine  grandeur.  — Lorfque  les 
voiles  fant  orientées  plus  ou  moins  obliquement  à la  quille  , on 
dit  qu’elles  portent  largue  , ou  qu’elles  portent  près  , ou  qu’elles 
portent  près  & plein.  — Si  le  vent  vient  à frapper  les  voi'.";s 
déployées,  fous  on  trop  petit  angle  d’incidence,  foit  parce  que  fa 
direflion  a changé  ou  parce  que  la  pofition  relative  du  bâtiment  a 
varié , on  commande  au  timonier  de  faire  augmenter  cet  angle  en 
lui  difant  de  faire  porter , to  eafi  the  helm.  — Comme  l’effet  ordi- 
naire des  voiles  eft  de  communiquer  à un  vaiffeau  une  vitefte  pro- 
greflive  fur  une  direflion  déterminée  , on  dit  de  ce  bâtiment  qu’il 
porte  à n air  de  vent , lorfque  cet  air  de  vent  eft  la  direflion  de 
U vîteffe  acquife  , to  fiand  to  ir  point , or  ro  point  to  H.  S’il  s’avance 
vers  la  pleine  mer  en  s’éloignant  de  terre  , il  porte  au  large , to 
iear  off  [rom  the  Uni  ; s’il  s’approche  de  la  côte  , il  porte  fur  la 
terre , to  fland  in  shore  ; s’il  court  fur  un  vaiffeau  , fur  un  ennemi  , 
il  porte  fur  ce  vaiffeau , to  hear  up  to  a ship  , fur  cet  ennemi  , to 
fiand  towards  the  ennemy.  S’il  dirige  fa  marche  vers  tel  port  , il 
porte  vers  tel  port  , to  btar  to  N heaveu  ,to  bear  away  for  N port  ; 
enfin  il  porte  en  route , to  fiand  upon  the  cour/e  , lorfqu’il  fuit  la 
route  qu’il  doit  faire.  •—  Un  courant  où  la  marée  portent  à S ait 
de  vent , lorfque  les  eaux  dans  leur  cours  fuirent  la  direflion  in- 
diquée. — La  longueur  de  la  quille  d'un  vaiffeau  , eft  celle  de  ce 
bâtiment , qu’on  nomme  longueur  portant  fur  terre , parce  que  c’eft 
par  les  points  de  fa  quille  qu’il  repofe  fur  la  terre  pendant  fa  çonf- 
truflion.  Length  of  the  keet  en  a right  line. 

PoRTVGAisE.  f.  f.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à une  liaifon 
particulière  des  extrémités  de  deux  pièces  de  bois  , qui  fe  croi- 
fem  , & qui  font  entr'elles  un  angle  plus  ou  moins  ouvert.  Un 
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Corrige  entoure  plufieurs  fois  le  bout  de  U première  piece  a»> 
près  de  U crotfure  , & enfuite  on  le  fait  tourner  autour  de  lu 
fécondé  & fucceflivcment  en  alternant.  Tous  ces  premiers  toais 
font  enfuite  reflerrds  ou  bridés  , par  de  nourcaua  tours  de 
même  cordage  dont  on  les  enveloppe  , en  les  dirigeant  entre  les 
deux  pièces  qui  fe  croifent.  C’eft  ainfi  qu’on  forme  une  chevre , ee 
ténniflant  les  deux  bouts  de  deux  longues  pièces  qui  fe  croiüent 
réciproquement  , fit  c’eft  fur  cette  portugaife  ou  fur  la  fourche  qud 
préfentent  les  deux  bouts  de  ces  pièces  qu’on  établit  toutes  les  po»^ 
lies  convenables  St  propres  à produite  les  effets  qu’on  veut  en  obtciàr. 

Poste,  f.  m.  Place-  Un  objet  efl  àpoffe  lorfqn'il  eft  dans  1a  placé 
qu’il  doit  occuper.  — Dans  l’intérieur  d’un  port  i on  afligne  tnt 
pofte  , c'e(l-à-dire  > une  place  fixe  , aux  raifleaux  armés  ou  délai» 
més  , aux  pontons  , aux  fentiuelles  , aux  gardien» , &c>  — Dans  au 
vaifleau  chaque  homme  a un  pofle  > foit  pour  travailler-,  foit  pour 
combattre  , flatioa , foit  pour  dormir  ; & c’efl  une  place  qui  lui  eft 
particuliérement  alïïgnée.  L’ordre  exige  aufli  que  chaque  chofe  ak 
une  place  déterminée  ; c’ell  pourquoi,  faire  cet  arrangement,  c’eft 
mettre  chaque  chofe  à fon  pofte.  On  met  ainfi  les  ancras  il  poftu 
en  les  rangeant  le  long  de  bord  fous  les  haubans  du  mât  de  aü» 
faine  i & , on  met  aufli  à pofte  les  chaloupes  & canots  , en  le* 
établiffant  fur  le  pont  fupéric ut  dans  l'intervalle  des  deux  gaillards, 
&c.  La  partie  d'un  vaifleau , où  eft  logé  le  chirurgien  eft  nommée  le 
pofte  du  chirur^en  furgcon’s  birth  , comme  celle  où  font  foignés 
les  malades  eft  le  pofte  des  malades,  cock  put.  C’eft  dans  le  même 
fens  qu’on  dit  le  pofte  des  gardes  de  la  marine  , celui  des  foU 
dats  , celui  de  l’équipage  , &c. 

PoTEjscE.  ù f.  On  donne  ce  nom  , à l’étançon  , qui  dans  oa 
vaifleau  eft  placé  au-deffous  du  pied  du  mât  d'artimon,  parce  qu’il 
eft  maintenu  par  deux  jambes  de  force.  C'eft  aufli  celui  de  cer- 
tains piliers  verticaux  qui  fervent  dans  un  vaifleau  à foutenir  des 
mâts  de  rechange. 

, PouiLLOVSE.  f.  f.  Nom  donné  fouvent  à la  grande  voile  d’étaà 
qui  eft  la  plus  baffe  de  toutes  celles  qu’on  établit  entre  le  grand 
mât  & celui  de  mifaine.  Voy.  voile  d'étai. 

PouLA^nr.  f.  m.  Arc-boutant  qui  reçoit  ce  nom  lorfque  fon  pied 
repofe  fur  la  cale  d’un  chantier  & lorfque  fa  tête  s'appuie  contre 
l’étambot  d’un  vaifleau  en  confttuaion  , pour  contribuer  à empêcher 
ce  bâtiment  de  glifler  fur  fon  chantier.  On  voit  un  tel  poulaio 
en  a ( fig.  4a , C.  ).  C'eft  un  des  derniers  appuis  qu’on  ôte  à un 
vaifleau  conftruic  , & une  dus  dernieres  pièces  qu’ou  déplace  au 
moment  où  il  va  être  lancé  à la  mer. 
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Poulaikk.  {.  £.  Htad.  Plate-forme  horifontale  placée  entre  tei 
tilTcs  collatérales  de  l’éperon  , & à la  hauteur  de  1a  deuxieme  bat- 
terie d'un  vailTeau  de  74  canons.  On  voit  fa  forme  & fa  grandenr  en 
J « r ( fig.  3 , P.  ) 

Poulie,  f.  f.  Bloch  Dans  la  marine  , on  donne  ce  nom  k 
raifembiage  d’une  cailTe  nam  ( fig.  60  , M.  ) percée  ou  travetfée 
dans  fon  épaüTeur  par  une  mortaife  a dans  laquelle  eft  logée  un 
louet  b qui  y roule  librement  ^ fur  un  axe  en  bois  on  en  fer  t 
par  fes  extrémités  appuyé  fur  les  parois  de  la  caiflie  ou  de  la 
mortaife.  On  diftingue  les  poulies  , ou  par  leur  forme  , ou  par 
leur  épaifleur , ou  par  le  nombre  de  leurs  rouets  > bu  par  leurs  ufa- 
ges  i ou  elles  font  extrêmement  multipliées  dans  un  vailTeau , foit 
pour  augmenter  , foit  pour  diriger  les  effets  des  puiffarices  mo- 
trices. 11  y a des  poulies  à un  , deux  « ou  trois  rouets.  Celles  à 
deux  rouets  n’ont  fouvent  qu’une  feule  caiffe  qui  alors  a deu* 
mortaifes  parallèles  ( fig.  9.  ) , telles  font  les  poulies  à canon  , 
double  btoeh  Souvent  aufli  chacune  eft  compofée  de  deux  caiffes  , à 
■ne  feule  mortaife  , chacune  ( fig.  39  ) : & placées  dans  le  même 
plan  l’une  au  bout  de  l’autre.  Telles  font  des  poulies , à palan  , de 
candelettes , /ong  taeklt  bioh  Quelquefois  aufli  les  deux  caiffes  de 
cette  efpece  de  poulie  font  l’une  au  bout  de  l’autre  & dans  des 
plans  qui  font  perpendiculaires  entt’eux  ( Voy.  fig<  38  & i , fig.  78.  ) 
Telles  font  les  poulies  de  bout  de  vergues  nothmées  aufli  poulies  à 
talon  , top  fail  ekeet  bloch  — 11  y a des  poulies  en  trois  , trihlt 
hlock',  OU  qui  portent  trois  rouets  parallèles  dans  une  même  caifle , 
telles  font  -,  le  poulie  de  capon,  cal  b/eck  ( fig.  7.  ) 3 les  poulies 
de  caliornes  , wintling  tackles  ; & quelques  poulies  de  drilfes  , gea^ 
blocks.  — On  nomme  poulies  plates  , celles  dont  la  caifle'  à une 
forme  applatie  , tytrs , afin  qu’elles  puiffent  être  appliquées  de  cha- 
côté  de  la  tête  d’un  mât  & fervir  au  paflage  des  itagues  de 
kuniers.  — Des  poulies  coupées  , ( fig.  44  ^ 47*  ) fnauh  bloks  j 
®nt  une  caifle  longue  , dont  une  face  eft  tranchée  tranfveffalement  < 
pour  le  paflage  du  cordage  qui  doit  envelopper  leur  rouet , & afin 
qu’on  n’ait  pas  befoin  de  l’introduire  par  une  de  fes  extrémités  i 
dans  la  mortaife  de  cette  caifle.  — Onnortimoit  poulies  à tête  de 
moine  celles  dont  ou  fe  fervoit  autrefois  pour  les  écoutes  de  civa- 
diere  ( figure  88.  ).  Elles  avoient  beaucoup  de  poids  , & attachées 
aux  coins  inférieurs  e Sc  a dé  cette  voile  b c ad  { fig.  66'.  ).  Elles  la 
tenoient  plus  tendue  & mieux  déployée.  — Des  poulies  qui  ont 
la  forme  d'une  navette  , portent  aufli  le  nom  de  poulies  à navette. 
Appliquées  fur  le  contour  du  ton  du  mât  d’art:mon , elles  fervent  au 
paflage  des  balancines  de  la  vergue  feçhe.  — Les  poulies  tournantes  t 
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ftat  des  poulie* , ( fig.  37.  ) qui  placées  en  nombre  & verticalement 
entre  deux  pUteaux  , peuvent  tourner  horifontalement  , & fervir 
au  paffage  de  plufieurs  manœuvre*  , telle*  que  le*  cargue-fondt , le» 
cargue-boulines . les  dtiffes  de  voilas  d’étai,  &c.  relatives  au  g^d 
mât  & au  mât  de  mifaine.  — Les  poulie*  en  rateau  ou  les  rateaux 
en  poulies  ( fig.  aS.  ) (ont  un  aflemblage  d’une  ou  deux  fuite*  pa-i 
ralleles  . de  poulies  qui  font  rangées  dans  une  feule  caifie  lon- 
gue. Ces  rateauK  font  établi*  à bord  d’un  vaiflaau  l’un  à droite 
& l’autre  à gauche  du  mât  de  beaupré  , & ils  font  fixé*  fur  Ica 
liures  de  ce  mât.  Ils  fervent  à diriger  plufieur*  manœuvres  qui 
defeendent  du  bout  du  beaupré  , ainfi  que  du  bâton  de  foc , pour 
fe  rendre  fur  le  gaillard  d’avant.  — Plufieurs  poulies  tiennent  leur 
nom  des  ufages  auxquels  elles  font  deftinées.  Ainfi  , les  poulies  de 
retour , quanerUock , font  celles  qui  ne  fervent  qu’a  changer  la  direélioa 
d’un  cordage  tendu  ; & celles  de  conduite  font  leulement  placées  fur  fu 
direflion  pour  le  conferver  fans  l’altérer.  — Les  poulies  de  fous- 
vergue  ou  de  bout  de  vergue  , (ont  placées  fous  une  vergue  oa 
fut  fon  extrémité  ; les  premières  pour  le  palTage  des  cargue-fonds  Sc 
les  fécondés  pour  celui  des  ba’.ancines  & des  écoutes  d’une  voile 
fupérieure  ; les  poulies  de  fur- vergues  font  établie*  fur  le  milieu 
d’une  vergue  , pour  les  drifiês  de  baffes-vergues  & les  itagues  des 
huniers.  Les  poulies  de  dtiffe  , gcar  blvcks  , reçoivent  la  drille  4 
l’aide  de  laquelle  on  éleve  une  vergue  à la  place  où  elle  doit 
être  établie.  Les  poulies  de  balancines  , üft  Waeir . fervent  au  paf- 
fage  des  balancines  des  vergues  ; celle  de  guindereffe  , u>p  biock 
fert  pour  le  cordage  nommé  guindereffe  qu’on  emploie  a guindé^ 
un  mât  de  hune.  Les  poulies  d’étai  font  celles  qui  font  portées 
pat  le  bout  des  étais  & à l’aide  defquelles  ont  peut  roidir  ou  rider 
ces  mêmes  étais  , en  les  laçant  avec  les  poulies  des  collier*.  Les 
poulies  d’écoute  , d’amure  , & de  point , font  ainfi  nommées  félon 
qu’elles  fervent  au  palfage,  ou  d’une  écoute  , ou  d’une  amure,  on 
d’une  cargue-point  ; il  en  eft  de  même  de  celles  qu’on  nomme 
poulies  de  cargue-fond  , de  cargue-bouline  , d’itague  , large  Itadiag 
biock  , de  palanquin , de  cartahu  & d’orin  de  galere.  — Les  pou- 
lie* de  redieffe  , fervent  au  paffage  des  cordages  par  le  moyen 
defquels  on  redieffe  ou  on  ttavaille  à redreffer  un  vaiffeau  incliné 
latéralement  pendant  le  carénage.  Les  poulies  de  lançage  font 
^Itoffes  i leur  caiffe  eft  longue  , garnie  de  plufieurs  rouets  . & elle* 
font  employées  dans  les  grands  appareils  , tels  que  ceux  qui  ont 
peur  objet  de  tirer  les  vaiffeaux  des  baffins  ; ou  de  les  y faire 
entrer  ïorfque  l’eau  introduite  dans  ces  formes  ne  peut  tenir  flot- 
dans  cet  mêmes  bâtiment  ; ou  de  les  élever  de  la  met  fur  le 
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rivage  , en  les  faifant  gUfler  fur  un  plan  incliné.  — Les  pouiiïé 
ile  mâtage  & de  caréné  , earetnmg  blocks  , font  celles  qui  fervent  ; 
à élever  des  mâts  , fur  le  bord  d’un  vailTeau  qu’on  le  propofe  de  mâ> 
ter , ou  à incliner  latéralement  les  bâtimens  qu’il  faut  carener.  — 
Lorfque  parmi  les  poulies  dénommées  , il  en  eft  dont  l’eilrope  elf 
terminée  j par  un  fouet  ^ ou  par  un  croc  , ou  par  un  tourniquet  ; 
on  les  défigne  encore  par  les  noms  de  poulies  à fouet . tail  blocks  ^ 
poulies  à croc  , block  witk  a hook  , & poulieS  à tourniquet,  block 
irith  a fwivel  hook  j ( fig.  3 ; , 9 & i6.  ) 

PouLiEUiE.  f.  f.  Block  shed.  Atelier  où  font  fabriquées  leâ 
poulies  propres  au  gréément  des  bâtimens  de  mer. 

PovLiEUR.  f.  m.  Block  maker.  Ouvrier  dont  l’art  eft  de  faire  des 
poulies. 

PovLiOT.  f.  m.  Rouet  enchaflé  à demeure  , ou  entre  deux  pla- 
teaux , ou  dans  une  caifle  longue  & fixe.  — Il  y en  a de  tels 
fur  le  bout  du  plat-bord  du  gaillard  d’arriere.  Leur  plan  eft  in- 
cliné à l’horifon  & ils  fervent  au  pafTage  , des  cordages  nommés . 
faux-bras  de  mifaine  ; amures  , de  bonnettes  , de  huniers  ; & écoutes 
de  voiles  d’étai. 

Poupe,  f,  f.  Stem.  C’eft  le  nom  de  cette  face  poftérieure  qu’un 
vaifleau  flottant  préfeute  au-delTus  de  l’eau  , & ati  - deffus  de  fa 
voûte  ; ( fig>  2 , A.  ).  On  le  donne  aufli  à toute  la  partie  d'un  vaif- 
feau  , qui  eft  faillante  , en  dehors  de  la  liffe  d’hourdy  ( fig.  i , A.  ) 
telle  que  sr  pr{  fig.  i , P.  ) & dans  laquelle  on  remarque  le  pro- 
longement du  fécond  pont  , ainft  que  celui  du  gaillard  & de  la 
dunette , avec  une  galerie  , des  portes , des  fenêtres  & beaucoup  d’or- 
nemens , ( fig-  41 , C.  ) en  peinture  ou  en  fculpture. 

Poussée,  f.  f.  Quelques  auteurs  & quelques  marins  donnent  le 
nom  de  pouftee  verticale  à la  prefGon  que  l’eau  exerce  dans  le 
fens  vertical  fur  la  caréné  d’un  vaifTeau  qui  eft  flottant  & eu 
repos. 

Pousse-pied.  f.  m.  C’eft  une  efpece  d’accon,  voyex  ee  mot,  ou 
un  petit  bâteau  à fond  plat  dont  le  pêcheur  fe  fert  pont  courir 
fur  la  vafe  molle  que  la  met  laiffe  à découvert  en  fe  retirant  du 
rivage , par  fon  reflux.  Le  moyen  employé  par  les  pêcheurs  pour 
s’avancer  fur  un  champ  de  vafé  dans  une  direction  quelconque , eft 
de  poulTer  avec  le  pied  ce  bateau  qui  eft  quelquefois  fi  petit  qu’il 
a à peine  un  pied  de  largeur  fur  autant  de  profondeur  & avec  une 
longueur  de  4 à 6 pieds. 

Pousser  v.  a.  Quand  on  porte  la  barre  du  gouvernail  d’uu  vaif- 
feau  fuit  à tribord  foit  à bâbord  , pour  pincer  le  plan  de  cette  ma- 
chine obliquement  au  plan  diamétral  du  bâtiment  , c’eft  pouffer  la. 
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k»rre  , to  brîng  the  helm  ; 8c  fi  elle  eft  pouffee  jurqu’à  toucher  1« 
muraille  du  blâment  ,c’eft  la  pouffer  à bord.  — Pouffer  une  bordée,' 
c’eft  la  prolonger.  — Pouffer  au  large  , to  shetr  off , c’eft  pour  un 
vaiffeau  s’éloigner  de  la  côte  & gagner  la  grand’mer  ; mais  pour  un 
canot,  c’eff  s’écarter  ou  du  rivage  ou  d’un  bâtiment  , prés  defquels 
il  étoit  arrêté.  — Un  bâtiment  eft  pouffé  à la  côte  , to  be  drivea 
on  rêote,  loirqu’il  eft  entraîné , par  des  puiffances  fupérienres  , telle» 
que  le  vent , les  coutans , ou  les  lames  , fur  une  côte  qui  la  menace 
4u  danger  d'être  bnfé  ou  échoué.  On  dit  de  la  mer  ou  d’une  lame 
qu’elle  poulie  du  fond  , lorfque  par  fon  agitation,  l’eau  peu  pro- 
fonde, remue,  retourne  le  fol  mob.lc  qu’elle  couvre  & fe  chargq 
de  fes  parties  les  plus  légères. 

Prame.  f.  f.  Pram  , or  Jlat  bottomti  ship.  Gros  & fort  bâtiment 
dont  le  fond  eft  plat  , & qui  peut  porter  de  grands  poids  ou  de 
gros  & nombreux  canons  en  batterie  , fans  enfoncer  dans  l’eau  à 
une  grande  profondeur.  On  en  a employé  pour  la  défenfe  de  cer- 
taines côtes  , & elles  fervoient  comme  autant  de  fortereffes  mobiles. 

Pratique,  f.  m.  Un  marin  eft  pratique  d’un  port d'une  rivière 
d'une  rade  , d’une  côte , d'un  parage  quelconque  , lorfque  fon  expé- 
rience , fes  fréquens  voyages , ou  fes  recherches  pardculieres  dans 
les  lieux  indiqués  lui  ont  fait  connoltre  , les  paffes  , les  marées 
les  courans  , les  mouillages , les  écueils  , & toutes  les  circonftances 
locales  qui  peuvent  éclairer  & favorifer  ou  contrarier  la  navigation 
de  toute  efpece  de  bâtimens  de  mer.  — Tel  marin  peut  ainfi 
être  pratique  de  la  mer  ou  de  telle  côte , & ne  pas  l’être  de  telle 
autre  ; pilot. 

Pratiquer,  v.  a.  Des  navigateurs  étant  fur  un  vaiffeau  , font 
dits  pratiquer  avec  la  terre  , lorfqu’ils  établiffenr  des  moyens  de 
communication  en  envoyant  des  canots  & des  hommes , foit  pour 
prendre  connoiffance  de  cette  terre  , foit  pour  chercher  des  objets 
néceffaires  à leur  befoin , foit  pour  traiter  avec  les  indigènes.  — 
On  dit  aufli  qu’on  ne  peut  pratiquer  avec  la  terre , lorfque  les 
hautes  lames  qui  brifent  fur  fes  rochers  ou  fur  fon  rivage  élevé, 
‘en  défendent  l'approche. 

Préceinte,  f.  f.  Walt.  Une  préceinte  eft  compofée  de  plufieuts 
planches  placées  les  unes  à la  fuite  des  autres  , & appliquées 
comme  les  bordages  , qu’elles  excédent  en  largeur  & épaiffeur,  pour 
former  comme  eux  une  forte  ceinture  qui  contribue  à lier  très-étroi- 
tement  tous  les  couples  d’un  bâtiment  depuis  la  proue  jufqu’â  la 
poupe.  Dans  un  vaiffeau  à deux  ponts  , il  y a deux  préceintes 
qu’on  voit  en  xa  ( fig.  i , P.  ) , & qui  ceignent  le  vaiffeau  au- 
deffous  de  fa  batterie  balle.  Deux  aunes  préceintes  tbn  font  éta^ 
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blies  entre  les  deux  batteries  , & enfin  une  dernîere  IkR  , rafie  lé 
bord  fupérieur  de  la  muraille  de  vaifieati  au  milieu  do  fa  longueur 
ou  plutôt  le  bord  des  palTe-ayants.  Celle-ci  porte  particuliérement 
le  nom  de  carreau  fheer  rail  or  wjîfl  rail , & les  précédentes  font 
diftinguées  par  les  noms  de  premières  .fécondés  , main  walis , trot- 
liemes  & quatrièmes  préceintes  channel  walet.  — Les  préceintet 
d’un  vailTeau  , ayant  fur  les  bordagcs  qui  les  avoifinent , une  faillie 
extérieure  affez  fenfible  , leur  contour  eft  tracé  avec  plus  d’art 
& de  foin  que  celui  des  autres  bordages  , afin  que  leur  courbure 
élégante  & gracieufe  , rende  aufli  très-agréable  la  forme  des  œuvres 
mortes  d’un  bâtiment  dont  elles  font  les  traits  les  plus  marqués  & 
les  plus  apparens. 

Prélat,  f.  m.  Tar  paivling.  Toile  imbibée  de  goudron.  Cette 
préparation  la  rend  moins  pénétrable  à l’eau  & plus  propre  à mettre 
certains  objets  à couvert  de  la  pluie  ; c’eft  pourquoi  on  étend  des 
prélats , fur  les  écoutilles  d’un  vaifleau  ou  fur  fes  panneaux , & fur 
les  marchandifes  & fur  des  effets  quelconques. 

Près.  Prépdfition  qui  entre  dans  plufieurs  exprelTions  très-com- 
munes aux  marins.  — Les  voiles  d’un  vaiffeau  font  orientées  au 
plus  près  du  vent , clofe  hauled  , lorfque  leur  plan  forme  avec  la  quille 
tm  angle  aulfi  petit  que  le  gréement  des  mâts  peut  le  permettre , 
& lorfque  dans  cet  état  le  vent  les  frappe  fous  un  angle  d’inci- 
dence qui  n’a  pour  mefure  que  ii  à 12.»  ( fig.  i , A.  ) Si  cet  angle 
eft  un  peu  plus  grand , elles  font  orientées  près  du  vent  : & elles 
portent  près  & plein  , fuU  and  by  , lorfque  cet  angle  eft  affez 
ouvert  pour  que  les  voiles  foient  également  & fortement  frappées 
dans  tous  leurs  points  par  le  vent  régnant  , en  gardant  toujours  leur 
pofifion  oblique  à la  quille.  — Un  vaifi'cau  dont  les  voiles  font 
dans  ces  dlfférens  états  , eft  dit  alors,  faire  ou  tenir  le  plus  près, 
to  be  clofe  hauled  , or  sharp  trimmed  , courir  ou  prélenter  au  plus 
près  ; & lotfqu’on  difpofe  ainfi  fes  voiles , il  met  au  plus  près.  — 
Le  fecoiirs  du  gouvernail  eft  employé  fouvent  pour  faire  tourner 
tin  vaiffeau  fur  lui-même  , foit  afin  de  rendre  très-petit  l’angle 
d'incidence  du  vent  fur  les  voiles  orientées  auftî  obliquement  à la 
quille  qu’elles  peuvent  l’être , foit  pour  conferver  à cet  angle  une 
grandeur  confiante  & convenable  aux  circonftances.  Alors  les  ordres 
aux  timoniers  , c’cft-à-dlre  , ceux  feulement  qui  font  relatifs  à tous 
ces  mouvemons  de  rotation  font  donnés  par  les  exprelTions  fui- 
vautes , près  du  vont  î Thouch  tke  wind  ? Près  & plein  î Full  and  hy  î 
Pas  plus  près  ? No  rteaver. 

Présenter,  v.  a.  Etre  dirigé.  Un  vaiffeau  qui  a fa  proue  tournée 
vers  le  vent  , ou  vers  les  lames  qui  l’aboidcnt , envers  un  courant 
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U mer , eft  dit  prdfenter  le  bout  au  vent  , ou  à la  lame , to  Jlem  , the 
winrf;  tht  fca  , ou  au  courant.  Si  dans  fon  mouvement  progreffif  il  eft  di- 
ligé  fur  tel  air  de  vent  déterminé , il  préfcnte  le  cap  à cet  air  de  vent.  — 
Lorfqu’on  le  compare  à un  objet  extérieur , qui  eft  placé  fur  une 
ligne  perpendiculaire  à la  longueur  du  bâtiment  , celui-ci  préfente 
le  travers  au  premier  , to  hring  tht  broai  fidc.  C’cft  ainfi  qu’on  fait 
préfenter  le  travers  d’un  vailTcau  à un  fort  qu’il  doit  canonner. 

Presse,  f.  f.'  Contrainte  , ou  violence  exercée  contre  des  hom- 
mes , pour  les  armer  fur  des  bâtimens  de  mer , & les  faire  fervic 
de  matelots  , ou  pour  compofer  leur  équipage. Tel  eft  l’ufage  angloi» 
dont  l’adoption  en  France  fera  toujours  éloignée  par  la  belle  infti- 
tution  des  claftcs. 

Presser,  v.  a.  C’cft  exercer  la  prefte.  Voy.  ce  mot.  To  împrejfl, 

Presseur.  f.  m.  Homme  dont  l’emploi  eft  de  prelTet  ou  d’exercec 
la  prelfe.  Voyer.  ce  mot. 

P Prêter,  v.  a.  Un  valfteau  qui  préfente  le  côté  , foit  au  vent  J 
foit  aux  lames  , foit  à un  courant  , foit  à l’ennemi  dans  un  com- 
l>at  , eft  dit  prêter  le  côté  au  vent  , aux  lames  , au  courant  , à 
l’ennemi  ; to  range  a brea/l  ; & il  ne  prend  cette  pofition  que  pour 
br.iver  leurs  efforts  fans  en  craindre  de  funeftes  conféquences. 

Prévôt,  f.  m.  Dans  un  vaiffeau  , il  y a un  prévôt  d’équipage 
fwabbcT  of  a ship  , qui  eft  embarqué  8:  cagagé  , pour  inffliger  le* 
punitions  , ordonnées  contre  des  malfaiteurs  ou  contre  des  cou- 
pables quelconques  ; on  le  charge  auifi  de  balayer  & gratter  le  vaif- 
feau. — On  nomme  prévôt  de  la  marine  , un  officier  royal  de 
jufticc  qui  connoît  , des  délits  commis  dans  l’atfenal  du  Roi,  & de 
toutes  les  affaires  qui  font  de  la  jurifdiélion  attribuée  aux  Inten- 
dans  de  la  marine  du  Roi.  Provofl  maniai  of  the  navy. 

Prime,  f.  f.  On  nomme  prime  d’affurance , pramium  of  infurance 
une  fomme  d’argent  qui  eft  payée  d’avance  à un  affureur  , comm® 
le  prix  de  l’engagement  qu’il  contraflc  de  remplir  les  claufes  d'une 
police  d’affurance.  Une  prime  eft  en  raifon  de  la  s-aleur  que  U 
perfonne  allurée  attribue  aux  objets  garantis  par  l’aflureur. 

Primer,  v.  a.  Un  vaiffeau  prime  la  marée  , lorfqiic  fes  difpolî- 
tions  ou  fes' mouvemens  précédent  une  marée  ou  le  commencement 
d’une  marée  dont  dépend  leur  fuccès.  — Un  b.âtiment  , doit-il  re- 
monter une  riviere  , & eft-il  preffé  par  les  circonftances  ? S'il  s’a- 
vance pour  refouler  le  courant  avec  un  vent  qui  eft  favorable , 6c 
avant  que  le  flux  ait  commencé  à fe  faire  fentir  , alors  il  a primé  le 
flot  ; comme  il  prime  le  jufant , s’il  defeend  cette  riviere  , lorfque 
le  flot  eft  à fon  maximum  , & avant  que  1*  mer  commence  à perdret. 

Prise,  f.  f.  Fri\e  , taking  by  the  ennemy.  On  donne  ce  nom  à touv 
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fcitiment  pris  à l’ennemi:  8c  c’eft  d’après  cette  acception  qu’on  doif 
fentir  aiféinent  ce  qu’on  entend  par  les  expreflioni  , rendre  une 
prife  ; vendre  , acheter  , partager  , une  prife.  Si  la  valeur  d'une  prifa 
cft  divifèe  en  plulieurs  parts  , les  co-partageans  dilent  qu'il  leur 
revient  N parts  de  prife  , fuivant  les  ordonnances  relatives  aux 
prifes. 

PROFONTli.  adj.  On  dit  d’un  vailTeau  , mais  peu  communé- 
ment , qu'il  eft  profontié  lorfqu’il  tire  beaucoup  d'eau , ou  lorfque 
éa  caréné  defeend  profondément  dans  l’eau  où  il  flotte. 

Prolonger,  v.  a.  Un  vailTeau  prolonge  une  côte  , ou  une  ifle 
eu  une  terre , lorfqu’il  s’avance  le  long  de  ce  vailTeau  ou  de  cette 
terre  , dans  une  direflion  parallèle  à leur  longueur  ; & à peu  de 
âillance  j to  bring  a ihip  a long  fiée  of  another  ; prolonger  un  bâti* 
enent  ennemi , e’eft  aulli  l’aborder  de  long  en  long  , ou  fe  placer 
à Tes  côtés.  — Prolonger  une  ligne  ennemie  , c’eft  courir  paral- 
lèlement à cette  ligne  , en  fe  tenant  très-près  des  bitimens  qui  la 
COmpofent  ; to  run  down  a line , to  range  a line  ; to  paff  along  line, 
— Prolonger  la  civadiere , a bord  d'un  vailTeau  , c’eft  la  ranger  la 
long  du  mât  de  beau-pré , qu’elle  croife  perpendiculairement  dans 
a lituation  naturelle.  ( fig.  i , P.  ) 

Proportion,  f.  f.  Les  dimenlions  d’un  mât  , celles  d’une  ver- 
gue , d’une  manœuvre  & même  d’un  vailTeau  , font  fou  vent  nommées 
leurs  proportions  , peut-être  parce  qu’elles  font  les  bafes  des  rap- 
ports des  différentes  parties  de  ces  objets. 

Pros.  f.  m.  Embarcation  , ou  petit  bâtiment  ainfi  nommé  par  les 
malais  qui  en  font  ufage.  Ils  peuvent-être  comparés  dans  leur 
enfemble  à l’alTemblage  de  deux  demi-cônes  réunis  par  leurs  bafes  , 
& ils  font  doués  éminemment  de  la  qualité  de  bien  marcher. 

Proue,  f.  m.  Prow  or  bore.  Ce  nom  exprime  une  partie  alTez  indé- 
terminée d’un  vailTeau , & même  il  eft  peu  en  ufage  parmi  les  marins 
^i  indiquent  par  le  nom  d’avant  toute  la  partie  d’un  vailTeau  qui  eft 
tomptife  entre  l’étrave  & le  maître-couple.  Le  nom  de  proue  fem- 
bleroit  devoir  n’expiimer  que  la  face  antérieure  & apparente  d’un 
vailTeau  flottant , comme  celui  de  poupe  fignifie  fa  face  poftérieure  ; 
ainfi  la  fig.  ( 3 . A.  ) préfenteroit  la  vue  de  la  proue  d’un  vaiffea* 
de  74  & la  fig.  ( a ) celle  de  fa  poupe. 

Prud’homme,  f.  m.  Juré  , ou  juge  établi  dans  certains  ports 
pour  connoitre  des  difficultés  ou  des  difeuflions  . en  fait  de  pêche  , 
ou  en  quelques  autres  objets  de  marine. 

PuiT.  f.  m.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à l’atchi-pompe  d ua 
vailTeau,  parce  que  c’eft  au  fond  de  cette  atchi-pompe  que  fe  ten- 
des  eaux  qui  pénéueat  ou  bien } qui  fe  répandent  dans  Tintdtieut 
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Au  bâtiment.  L'archi-pompe  d'artimon  qui  renferme  au/Ti  des  pompes  i 
porte  fouvent  le  même  nom  par  la  meme  raifon.  — Un  puit  fur 
le  fond  ,wellon  a tank,  eft  une  cavitd  profonde  dans  un  haut-fond 
que  l'eau  recouvre.  Sa  grandeur  & fa  profondeur  ne  permettent  de 
nefurer  la  hauteur  de  l'eau  que  fur  fes  contours  fans  qu'elle  puilTe 
être  fondée  dans  le  centre  de  cet  efpace  , qui  eft  alors  nommé 
puit  à caufe  de  cette  particularité. 


Q, 

C^uAi.  f.  m.  Efpace  fur  le  bord,  de  la  mer  ou  d'une  rlviere  J 
qui  fouvent  eft  une  levée  revêtue  de  pierres  , mais  qui  eft  tou- 
jours préparé  de  maniéré  à faciliter  & l’approche  des  bâtimens  , & 
leur  chargement  & leur  déchargement.  — Un  bâtiment  efl  à quai  lorf- 
qu'il  efl  le  long  d’un  quai. 

Quaiage.  f.  m.  Paiement  qui  eft  fait  par  chaque  bâtiment  pour 
l’entretien  d'un  quai , lorfqu’il  lui  eft  utile  > & qu’il  s’en  (ert  pour 
le  chargement  ou  le  déchargement  de  fes  marchandifes. 

Qualité,  f.  f.  Lorfqu’un  vaifTeau  a l'avantage  habituel  de  biei) 
marcher  , de  bien  porter  1a  voile  , de  bien  gouverner  , de  pev 
dériver  , de  s’élever  aifément  fur  les  lames  & d'avoir  des  ofcilla.- 
tions  douces  & régulières  ; ces  propriétés  , font  nommées  , fcf 
qualités.  S’il  ne  les  a pas  à un  certain  degré  il  manque  de 
qualités. 

Quarantaine,  f.  f.  Jours  de  retraite  ou  d’ifolement  qu’09 
fait  pafTer  aux  bâtimens  , & aux  navigateurs  embarqués  , lorfqu'ils  on^ 
communiqué  avec  des  peuples  foupçonnés  d’être  attaqués  de  la 
pefte.  Le  nombre  de  ces  jours  étant  ordinairement  de  quarante^ 
on  a donné  le  nom  de  quarantaine  , quaramine . à ce  temps  pen- 
dant lequel  toute  communication  eft  interdite.  Cependant  ce  mêma 
temps  eft  quelquefois  abrégé  comme  il  eft  aufli  quelquefois  aug- 
menté. Pendant  cet  intervalle  , les  ofüciers  de  fanté  font  un.e 
infpeftion  rigoureufe  de  l’état  de  toutes  les  perfonnes  armées  , fur  le 
vaifTeau  qui  eft  condamné  par  la  loi  à faire  quarantaine  ; ils  exami- 
nent fur-tout  le  genre  des  maladies  régnantes  afin  de  prévenir  tout 
accident , fi  elles  préfentoient  un  ebraélere  contagieux  ; & c'eft  enfin 
fur  leur  rapport  que  la  quarantaine  eft  prolongée  ou  terminée.  — 
Se  foumettre  à cette  loi  confervatricc  c’eft  faire  quarantaine  , (• 
ftrfurm  quaranùnt,  ou  être  en  quarantaine. 


Digitized  by  Google 


■'1 


OUA'  (îi8) 

Quarantainier.  f.  m.  Petit  cordage  compofd  de  trois  tofons 
eu  cordoRS  , de  fils  qui  font  commis  enfemble  , ratting  line.  Oit 
diftingue  des  quarantainiers  Amples  & doubles.  Les  premiers  font 
faits  avec  Ax  ou  neuf  fils  , tandis  que  dans  les  autres  on  y fait 
entrer  de  ii  à ij  fils.  C’eft  pourquoi  on  les  nomme  auAi  pouf 
les  différencier  , quarantainiers  à iV  fils  , JV  thread  Rading.  Les  torons 
de  ce  mince  cordage , font  tortillés  dans  un  fens  oppofé  au  tortille- 
ment primitif  des  fils  , & ils  font  commis  à l'aide  de  la  roue  & 
des  molettes  du  Aege  de  commettage.  Un  cochoir  eft  aulA  employé 
pour  les  ommettre  & on  leur  donne  foixante  braffes  de  longueur. 
Quelques-uns  , qui  font  deftinés  à fervir  de  driffie  de  pavillon  ou 
de  flamme , font  les  feuls  qui  ne  foient  pas  goudronnés. 

QuarrÉ.  f.  m.  On  donne  le  nom  de  quarré  naval,  naval  fquare , 
à un  parallélogramme  de  forme  parfaitement  quarrée  qu'on  trace 
fur  le  gaillard  d'arriere  d'un  vaiffeau  lorfqu'il  fait  partie  d’une 
armée  navale  , pour  fervir  à faire  des  relevemens  fréquens  & 
qui  font  néceflaires  à une  détermination  prompte  des  poAtions  ref- 
peflives  de  tous  les  vaifleaux  de  cette  armée.  Deux  des  côtés 
de  ce  quarré  font  parallèles  à la  longueur  du  vaiffeau  & les  deux 
autres  à fa  largeur.  Les  premiers  fervent  à relever  tous  les  bâti- 
jnens  qui  font  de  l'avant  ou  de  l'arriere  pour  reconnottre  , A le 
vaiffeau  d’obfervation  forme  avec  eux  une  feule  Sf  même  ligne  , & 
s'ils  font  dans  les  eaux  les  uns  des  autres.  Les  parallèles  à la 
largeur  font,  pour  relever  du  vilTeau  d’obfervation  , les  autres  bâti- 
mens  qui  font  par  fon  travers,  ou  pour  fe  mettre  à leur  égard  dans 
cette  poAtion  relative.  — Les  diagonales  font  auffi  tracées  dans  ce 
quarré  , & comme  chacune  fait  avec  la  longueur  du  vai.fféau  ou 
avec  le  côté  qui  lui  eff  parallèle  , un  angle  obtus  de  135°  , c’eff- 
â-dire  , le  même  angle  que  forment  entr'elles  les  deux  lignes  du 
plus-près  , elles  fervent  a faire  des  relevemens  fur  ces  lignes  im- 
portantes. C’eft  par  elles  .par  exemple,  que  dans  une  armée  qui 
court  en  échiquier  , ( fig.  3 & 4 , E.  ) un  vaiffeau  releve  les  au- 
tres vaiffeaux  &fe  maintient  facilement  fur  une  ligne  que  l’armée, 
doit  former  toujours  régulière  & fans  défordre. 

Quarré.  adj.  On  nomme  quarrccs  les.) voiles  quadrangulaires 
dos  vaiffeaux  , telles  que  celles  qui  font  repréfe-nties  ( fig.  33  , 
35  > 59  • 79  * ) quoique  leur  forme  ne  fuit . ni  quarrée  ni 

femblahle  à celle  d’un  parellélogrammc  quelconque  ; mais  elles  ont 
un  côté  nommé  la  bordure  , qui  eft  à-peu-près  parallèle  à leur 
envergure  ou  au  côté  qui  eft  lacé  avec  une  vergue  , & cetre  dif- 
poAtion  les  fait  nommer  voiles  quarrées.  Le  vaiffeau  qui  eft  garni 
de  voiles  femblablcs  , eft  dit  être  gréé  à trait  quarré  , fquare,  — 
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Lorfque  les  vergues  de  ces  voiles  font  dans  une  lituation  perpen- 
diculaire au  plan  diamétral  d’un  vaiffcau  , ou  à fa  longueur  , elles 
font  braflées  quarrées  ; fquare  by  the  brjces. 

Quart,  f.  m.  Un  quart  de  vent , point , eft  la  trente-deuxieme 
partie  de  la  circonférence  d'une  houlTole.  Le  nom  de  quart  vient 
de  ce  que  les  airs  de  vent  qui  font  compris  , entre  deux  points  éloi- 
gnés de  45°,  reçoivent  des  noms  relatifs  à leur  diftance  à ces  points 
extrêmes  , & de  ce  qu’ils  partagent  cette  diftance  , en  quatre 
parties  égales.  — Le  vent  change  de  iv  quarts  lorfquc  fa  direftion 
nouvelle  fait  avec  fa  dircflion  précédente  un  angle  de  if  quarts  ou  de  -V 
fois  11°,  15’;  de  même  un  vaifteau  arrive  de  iV  quarts  , to  beat  away  If 
points , lorfque  par  un  mouvement  de  rotation  fut  lui-même,  le  vent  agit 
fur  fes  voiles  fous  un  ang'e  d'incidence  qui  augmente  de  n quarts.  — 
On  donne  le  nom  de  quart  de  nonante  , back  qujdrant , à un  inftrumcnt 
en  bois,  avec  lequel  on  peut  mefurer,  quoiqu’avcc  peu  de  ptécifion  , 
les  hauteurs  du  foleil  depuis  o.°  jul’qu’à  90. °^  Il  eft  compofé  de  deux 
arcs  de  cercle  qui  font  tracés  dans  un  même  plan  avec  des  rayons 
différens.  L’un  eft  un  arc  de  60.°  & l’autre  de  30.»  Celui-ci , appar- 
tient à un  plus  grand  cercle  , & à des  divifions  plus  multipliées.  Une 
pinnule  , nommée  marteau  , eft  placée  fur  une  des  divifions  du 
petit -arc,  & porte  une  lentille  pat  le  moye.n  de  laquelle  les 
rayons  du  foleil  font  rafiemblés  pour  peindre  fon  image  fur  un  point 
d’un  autre  marteau  qui  eft  fixé  au  centre  de  l'inflriiment  , & qui 
comae  le  premier  eft  perpendiculaire  à fon  plan.  I.’obfervateur  en 
faif  nt  tomber  l’image  du  foleil  au  centre  de  ces  arcs  , a l’oeil 
appliqué  fur  un  troifieme  matteau  qui  cfi  porté  par  l'arc  du  plus 
grand  rayon  j & lorfqu’  I voit  en  même  temps,  & le  foleil  & l'horifon 
à travers' le  marteau  du  centre  qui  à cet  effet  préfente  une  fente 
convenable  , il  a mefuré  la  hauteur  momentanée  & app.trcnte  de 
cet  aftre  , parce  qu’elle  eft  égale  à la  diftance  comprilé  entre  le.s 
marteaux  portés  par  les  deux  arcs  défignés.  .-  A bord  des  vaif- 
feaux  le  quart  , eft  la  garde  du  bâtiment  , wjtch , pendant  un  temps 
déterminé  ; & ce  mot  fignifie  un  intervalle  de  temps  , qui  ordinai- 
rem.ent  eft  le  quart  d’un  jour  , ou  qui  embralfe  fix  heures  con- 
fécutives.  Dans  un  vaiffcau  le  quart  , ou  la  garde  , ou  le  fervice  . 
eft  confié  aux  memes  perfonnes.  depuis  midi  jufqu’à  fix  heures  , 
temps  auquel  elles  font  relevées  par  d’autres  qui  rempliffent  les 
mêmes  fonêlions  jufqu’à  minuit.  Enfuite  les  remplaçemens  fe  font 
de  quatre  heures  en  quatre  heures.  Les  uns  font  nommés  quarts 
de  jour  & les  autres  quarts  .de  nuit, , rfay  break  watch  , and  ni^ht 
watch , félon  qu’ils  ont  lieu  pendant  le  jour  ou  pendant  la  nuit.  -- 
Eue  de  quart , to  kttp  (ht  H'.itpA  , ou  faire  le  quart , to  be  upon  tht 
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piatck , e’eft  être  de  fervice  ou  de  garde  à bord  d’un  valfleau  pcrnt* 
veiller  à la  fireté  du  bâtiment  , & pour  coopérer  à toutes  les  m«- 
nceuvres  que  peuvent  exiger  les  vents  , la  met  & les  circonftances  ; 
— Faire  bon  quart , ru  kecp  a good  lock  out  , c'eft  faire  le  fervica 
avec  une  furveillance  particulière  & continuelle.  — L’Officier  de 
I quart  , officer  who  command  U watck  , eft  celui  qui  commanda  à 
bord  , fous  les  ordres  du  Capitaine  , pendant  ce  temps  de  fervice. 
~ Prendre  le  quart  & laifler  le  quart  ou  changer  le  quart  , c’eft 
fe  charger  du  fervice  général  à bo.d  d’un  vaiU'eau  & le  remettre 
enfuite  à ceux  qui  fuccedent  après  un  temps  déterminé.  Chaque 
moitié  de  l’équipage  d’un  bâtiment  eft  fucceffivement  de  fervice  ou 
de  quart  , fort  le  jour.foit  ta  nuit;  & pour  les  diftinguer  lorfque 
la  divifion  en  eft  faite  , on  nomme  l’une  de  ces  moitiés  le  quart 
de  tribord  & l’autre  le  quart  de  bâbord  , ftarbuard  and  larboard  watck. 
Ainfi  pour  appeller  au  quart  celle  des  deux  qui  doit  être  de 
fervice  , on  dit , tribord  ou  bâbord  au  quart  ? Staboari  or  laboari 
watck  koay  ? — Pendant  la  nuit  & à chaque  demi-heure  , la  partie 
de  l’équipage  qui  eft  de  quart , annonce  , que  tout  le  monde  veille 
exaftement , en  criant  à haute  voix  , bon  qua-.t  , par-tout , bon 
quart?  ali’s  ; quelquefois  auffi  ils  emploient  cette  autre  excla- 
mation , à l’autre  & bon  quart  ? & toujours  dans  le  deffein  d’avertir 
de  leur  vigilance  continuelle  ; enfin,  le'lôle  de  quart  , eft  une  lifte 
arrêtée  & nominative  , & des  hommes  qui  compofent  le  quart  de  tribord 
ou  de  bâbord  , & des  poftes  . c’eft-à-dire  , des  places  affignées  à 
chacun  pour  manccu\-rec  foit  fur  le  gaillard-d’arriere  foit  fur  celui 
d’avant. 

Quartier,  f.  m.  On  donne  , dans  un  vaifteau  , le  titre  de  quar- 
tier-maître , à l’officier-marinier  qui  eft  immédiatement  après  la 
bofteman  & dont  les  fondions  font  de  veiller  à la  propreté  du  bâ- 
timent en  faifant  gratter  , nettoyer , fauberter  & laver  par-tout  où 
cela  devient  néeeffaire , quarter  mafter.  — Quelquefois  on  donne  le 
rom  de  quartier  anglois  à l’inftrument  nommé  plus  généralement 
quart  de  nonante  , back  quadrant.  — Dans  un  vaifteau  on  dit  que  le 
vent  eft  de  quartier , lorfqu’il  fouffle  dans  la  hancheentre  la  poupe 
& le  maître-couple.  Quartering  wind.  — Les  marins  qui  font  claftés  , 
font  domiciliés  dans  différentes  parties  de  la  France  : & on  a donné 
le  nom  de  quartiers  des  olaffes  , à certains  efpaces  , c’eft-à-dire  , à 
des  divifions  du  royaume  où  ces  marins  font  domiciliés  féparément 
& fous  les  ordres  d’un  feul  commiffaire  ou  fyndic  des  claffes.  — Dans 
'art  du  pilotage  on  fe  fert  d'un  quartier  de  réduftion  , pour  mefurer  le 
chemin  que  peut  avoir  fait  un  vaifteau  , foit  en  latitude  , foit  en  lon- 
ptude  t étant  données , U longueur  & la  diieflion  de  fa  route  réelle^ 
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pendant  nn  temps  déterminé  ; fimcal  fwxJrant.  La  forme  de  cc  quar* 
tier  de  rédu^lion  eft  celle  d'un  parallélogramme  rcdanr,1e  dont  la 
furface  e(l  divifée  , en  un  très  - grand  nombre  de  petits  quarrës 
égaux  par  des  lignes  qui  font  menées  parallèlement  aux  deux  côtés 
adjaccns  de  ce  parallélogramme  ; de  plus  , des  arcs  tracés  du 
fommct  d’an  des  angles  du  quartier , comme  centre  , & avec  des 
rayons  égaux  aux  didances  qui  féparent  ce  centre  des  divers  points 
de  divifions  des  côtés  , achèvent  de  rendre  ce  quartier  propre  , 
aux  opérations  indiquées  , ou  à l'ufage  annoncé.  Un  de  ces  der- 
niers arcs  eft  divifé  en  parties  de  la’&il  fert  à diriger  du  centre, 
un  fil, de  maniéré  à lui  faire  former  avec  la  ligne  nurd  & fui  que 
repréfente  la  hauteur  du  quarré  , le  rhumb  de  vent  de  la  route 
faite  par  un  vaifl'eau.  C’ed  fur  ce  fil  ainfî  dirigé  , qu’on  prend  une 
longueur  pour  repréfenter  celle  de  la  route  , en  faifant  valoir  de- 
puis une  jufqu’it  JV  lieues , l'étendue  de  chacune  des  divifions  des 
rayons.  Ainfi  à l’a'ide  de  cc  fil  qui  efi  mobile  autour  du  centre 
du  quartier , & des  lignes  divifées  qui  font  tracées  , on  peut 
former  aifément  tous  les  triangles-reflangles  dont  les  côtés  8c  les 
angles  entrent  dans  le  calcul  du  chemin  fait  par  un  vaifieau  , foit 
en  latitude  , foit  en  longitude.  L'ufage  da  quartier  peut , devenir 
familier  aux  marins  , quoiqu’ils  ignorent  la  trigonométrie  , 8c  les  con- 
duire à des  réfultats  affei  exaéls  ; ainfi  il  leur  eft  très-utile  , & ils 
l’emploient  généralement  pour  déterminer  chaque  jour  à bord  , le 
point  de  l’arrivée  du  vaifteau  qu’ils  conduifent. 

Quenouillette.  f.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  anx  mon- 
tans  de  poupe  ( fig.  a. , P.  ) qui  font  le  prolongement  des  montans 
de  voûte  , & qui  s’élèvent  julqu’au  couronnement , pour  former  les 
côtés  des  fenêtres  8c  des  portes  percées  dans  la  poupe  , cette'  fa  ce 
extrême  8c  poftérieure  d’un  vaifteau.  — On  nomme  aulft  8c  généra- 
lement quenouillette  de  treUngage  , un  cordage  qui  croife  les  hau- 
bans d’un  bas-mêt , horifontalement , 8c  à une  diftancc  du  bord  de 
la  hune  égale  à celle  de  ce  même  bord  au  ton  du  bas-mât  corref- 
pondant.  Ce  cordage  eft  redoublé  fur  lui-même , 8c  fes  deux  bouts 
paftent  alternativement  ( fig.  76  , M.  ) derniere  8c  devant  chaque 
hauban  , qu’ils  embraftTent  8c  avec  lefquels  ils  font  liés  dans  leur 
cours.  Dans  cet  état , ils  deviennent  un  appui  folide  far  lequel  font 
fixées  les  gambes  de  hune  qui  contribuent  au  maintien  des  mâts 
de  hune  ; enfuite  pour  ajouter  à leur  ftabVIité , les  deux  quenouillettes 
oppofées  , qui  font  liées  aux  haubans  correfpondans  d’un  même  mât , 
font  lacées  enfemble  , par  un  nouveau  cordage.  Celui-ci  par  des  tours 
8c  retours , fe  rend  du  premier  hauban  de  bâbord  où  il  eft  attaché  , 
au  premier  hauban  de  tribord  , revient  au  deuxieme  de  bâbord  & 
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alntl  fuccefAvement.  Enfuite  tous  ces  tours  font  fortement  bridds  on 
arrêtds  en  faifçeau  pour  ajouter  à leur  tendon  ; & le  nom  de  tre- 
lingagc  qu’on  donne  à leur  alfemblage  , fait  didingiier  au(&  les 
qucnouillettes  fous  celui  de  quenouillettes  de  trelingage. 

Quenouillon.  f.  m.  Echeveau  d'étoupe  filée  , ou  étoupe  cor- 
donnée , pour  être  employée  au  calfatage  des  vaifTeaux. 

Quête,  f.  f.  Rakc  of  the  ftcrn  pojl.  Quantité  bc  ( fig.  23  , C.  ) 
dont  s’écarte  , de  l’extrémité  poftérieure  de  la  quille  d’un  vaif- 
feau  , une  perpendiculaire  ab  qui  e(l  abaidee  du  fommct  a de 
l’étamhot  ac  fur  le  prolongement  cb  de  la  face  inférieure  de  la  quille 
CO.  Cette  diftance  eft  nommée  quête  de  l'étambot  ; &fouvent  elle  cft 
nulle  , fur-tout  dans  les  vaifleaux  modernes. 

Queue,  f.  f.  Un  cordage  qui  conferve  fur  fa  longueur  entière 
une  groffeur  confiante  excepté  dans  une  extrémité  qui  fe  termine 
en  pointe;  efi  difiingué  fous  le  nom  de  cordage  en  queue  de  rat, 
pviniing , poinud  rope.  Cette  forme  rend  le  bout  de  ces  cordages  plus 
facile  à introduire  dans  les  caifiies  des  poulies  où  ils  doivent  pafier. 
C’efi  dans  l’atelier  de  la  garniture  , qu’on  travaille  ainfi  fous  une 
forme  pointue  l’extrémité  d’un  cordage.  Les  bouts  des  torons  font 
décommis  ou  détortillés  fur  une  certaine  longueur  ; plufieurs  de 
leurs  fils  font  coupés  à des  difiances  inégales  ; & enfuite  après 
cette  diminution  graduelle  , on  recouvre  l’afièmblage  de  tous  les  fils 
inégaux  ou  plus  & moins  longs  , d’une  trefie  qui  efi  femblable  à 
celle  qu’on  forme  fur  les  pommes  ou  fur  l’oeillet  d’un  étal.  — 
Dans  les  corderies  on  nomme  queue  de  quarré  , la  partie  rampante 
de  cette  efpece  de  charriot  déert  au  mot  quarré  , c’eft-à-dire , de 
celle  qui  repofe  fur  la  terre  , & qu’on  charge  de  poids  plus  on 
moins  confidérables  , pour  en  faire  un  modérateur  de  la  marche 
du  quarré.  — La  queue  d’un  boflbir  efi  la  partie  4</(  fig.  3 , P.  ) 
de  fa  longueur  cbd  par  laquelle  ce  bofibir  efi  fixé  fur  le  gaillard 
d’avant  d’un  vaifieau.  — Dans  une  armée  rangée  fut  une  ligne  de 
combat,  le  vaifieau  de  queue  efi  celui  qui  dans  l’oidre  de  marche 
efi  au  dernier  rang  ou  à la  fuite  de  tous  les  autres  vaifiëaux  dont 
cette  arn.éc  efi  compofee.  De  là  vient  qu’on  dit  d’un  vailTeau  qu’il 
prend  , ou  qu’il  a ordre  de  prendre  , la  queue  de  l’armée  , lorf- 
qu’il  fc  range  ou  qu’il  doit  fe  ranger  à la  fuite  de  l’armée  & fur 
l’cxtrcxité  de  la  ligne. 

Quille,  f.  f.  KcJ.  En  comparant  la  carcaflTe  d’un  bâtiment  ( fig. 
35  , C.  ) au  fquelctte  d’un  poiflon  , la  quille  bm  repréfente  l’arrête 
longitudinale  , tandis  que  les  couples  en  figurent  les  côtes  princi- 
pales. C’efi  fur  cette  quille  que  font  difpofés  & arrêtés  les  cou- 
ples , comme  les  côtes  d’un  animal  le  font  fur  l’arrete  défignee» 
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On  voit  de  cette  quille  une  partie  extrême  grf  ( (îg.  îi.  ) , & quel- 
ques-unes de  fes  pièces  compofantes  en  /<  & a , ( fig.  i.  ).  Elle 
porte  Tur  chacune  de  fes  faces  latérales  dans  leur  partie  fupc- 
TÎeure  , une  rainure  on  une  cannelure  longitudinale  { fig-  ai-  ) 
pour  recevoir  le  bord  inférieur,  du  dernier  des  bordages  qui  for- 
ment une  enveloppe  extérieure  à la  carcafic  d'un  vailTeau , & cette 
rainure  eft  nommée  la  rablure  de  la  quille.  — Les  couples  pré- 
parés comme  on  le  voit  ( fig.  89.  ) , portent  une  entaille  nouj 
pour  être  enchafles  par  leur  varangue  aoc  dans  l'épailTeur  de  la 
quille  de  manière  que  nq  vienne  rafer  le  bord  fupérieur  de  la 
rablure  j mais  comme  la  hauteur  \d  { fig.  ai  , ) de  la  quille  & 
la  force  qu’elle  doit  conferver  par  fes  dimenfions  , permettent 
rarement  de  l’entailler  profondément  , dans  les  points  occupés 
pat  les  divers  couples  pour  embrallcr  le  talon  de  leur  varangue  , on 
lui  ajoute  fur  fa  face  fupérieure  une  planche  ëpailfe  nommée  con- 
tre-quille qui  fortifie  ralfemblago  des  pièces  de  quille  en  même- 
temps  quelle  eft  entaillée  vis-à-vis  ch.aquc  couple.  — Quelquefois 
la  face  inférieure  de  la  même  quille  eft  recouverte  d’une  planche 
épaiftie  , & qui  régné  fur  toute"  fa  longueur  , fous  le  nom  de 
faufte  quille  , filfe  kui  , cette  piece  n’eft  air.fi  fur-ajoutée  ‘que  pour 
corriger  dans  un  vaifleau  , un  defaut  connu  de  beaucoup  déri- 
ver , ou  parce  qu’elle  permet  aufti  par  fon  établilTcment  l’aug- 
mentation de  la  furface  du  gouvernail  dans  fa  partie  inférieure 
afin  d’ajouter  à la  facilité  de  gouverner.  D’ailleurs  cette  faufte 
quille  , conferve  la  quille  dans  les  échouages  parce  qu’elle  porte 
feule  iiir  le  fond  , & elle  la  préferve  en  partie  de  la  piqûre  des 
vers. 

Quilloir.,  f.  m.  Bâton  d’une  certaine  longueur  à l’aide  duquel, 
un  ouvrier  fait  tourner  fur  lui-même  un  touret  ou  un  dévidoir* 

Quinçonneau.  f.  m.  Tugga/.  Ce  mot  eft  fynônime  avec  cabillot. 
Voy-  Cabillot. 
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JR-aban.  f.  m.  Rnpe  banA.  Cordage  de  peu  de  longuear  , em- 
ployé à attacher  ou  à lier  dilTérentes  chofes  enfemble.  Les  di- 
vers cordages  dont  on  fe  fert  pour  attacher  , par  plulieurs  pointe 
( figuie  78  , M.  ) le  côté  d’une  voile,  à la  vergue  qui  doit  la 
porter  , reçoivent  le  nom  de  rabans  d’envergure  , head  Unes  , ra- 
bans  de  faix,  rabans  de  tètiere  , earings  ; dans  le  nombre  de  ce) 
bouts  de  cordage  ceux  qui  font  deilmés  à lier  les  coins  fipérieurs 
d’une  voile  avec  les  extrémités  de  la  vergue  en  b portent  les  noms 
diftinflifs  de  rabans  de  pointure  & rabans  de  croifure.  Les  rabans 
qu’on  attache  aux  pattes  de  ris  , pour  les  élever  au  befoin  & rap- 
procher de  1a  vergue  ces  points  latéraux  d’une  voile  , font  nom- 
més rabans  de  pointure  de  ris , ree  fearing.  Tous  ces  rabans  font  des 
cordages  de  l'efpece  des  quarantainiers.  — Des  rabans  de  ferlage, 
fuding  Unes  ( fig.  68.  M.  ) font  autant  de  trclTcs  plattes  & larges 
faites  de  fils  carrets  qui  fervent  à ferrer  étroitement  fur  une  ver- 
gue ou  à preffer  fortement  fur  elle , tous  les  plis  d’une  voile  re- 
trouffée , pour  la  fouftraire  autant  qu’il  eft  poffible  à 1 i;npulfion  da 
vent  — Les  rabans  de  fab.ords  , port  ropes , font  aulli  de  forts  quaran- 
tainiers , qu’on  emploie  pour  maintenir  fermés  , les  mantelets  des 
fabords  d’un  vaifleau.  •—  Les  rabans  de  volée  , font  des  cordages 
par  le  moyen  defquels  , on  fixe  invariablement  contre  la  face  inté- 
rieure de  la  muraille  d’un  vailfeau  , la  volée  des  canons  lerfque 
ceux-ci  font  à la  ferre.  Voy.  Serre.  — Des  rabans  de  pavillon, 
rope  band  of  a flag  , font  autant  d’anneaux  en  corde  qui  palTent 
dans  les  oeillets  percés  fur  le  côté  vertical  du  pavillon  , & qui 
cmbralTent  le  mit  fur  lequel  il  eft  déployé  , afin  qu’il  foit  main- 
tenu, & lié  à ce  mât  dans  divers  points  de  fa  hauteur.  — Enfin  les 
rabans  d’un  hamak  , font  de  petits  cordages  attachés  en  divers 
points  de  fes  deux  extrémités  pour  fervir  foit  à le  fufpendre , foit 
à l'étendre  plus  facilement  dans  le  fens  de  fa  largeur. 

Rabanner.  V.  a.  Ceft  faite  ufage  de  rabans  ; & on  rabanne  une 
voile  , lorfqu’on  s’occupe  à la  fier  à fa  vergue  par  le  moyen.des 
rabans  néceftaires.  * 

Rabattue,  f.  f.  Les  parties  de  la  murailli;  d’un  vaifleau  , qui 
forment  l’enceinte  des  gaillards  ou  de  la  dunette , portent  les  noms 
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Ve  rabattue»  La  rabattue  de  l’avant , drift  rail  forwari  , ( fig.  i ,P.  ) 
cil  le  prolongement  vertical  l an  de  la  muraille  ; qui  correfpond 
au  gaillard  d'avant  & s’dtend  au-delTus  de  la  préccinte  la  plus 
dlevce.  La  demi-ceinture  , ou  la  demi-préceinte  Im  qui  l’entoure 
depuis  le  bolToir  / jufqu’au  bord  arriéré  m de  ce  gaillard  porte  le 
nom  de  lifle  de  rabattue  de  l’avant.  — A l’arriere  la  muraille  du  vaif- 
feau  s’dleve  verticalement  entre  n Si  Rp  , c’cll-k-dire  , depuis  le 
grand  mât  o jufqu'à  la  poupe  pour  circonfcrire  un  intervalle  qui 
répare  le  gaillard  , de  la  dunette  ; & ce  prolongement  eft  la  grande 
rabattue  , drift  rail  abaft.  C’eft  pourquoi  la  demi-ceinture  np  eft  nom- 
mée la  ItlTe  de  grande  rabattue.  Enfin*,  le  prolongement  le»y>lus 
elevé  de  la  muraille  , qui  eft  compris  depuis  Is  mât  d'artimon  A 
jufqu’au  couronnement  r , & qui  eft  fait  pour  former  un  mur 
d’appui  autour  de  la  dunette  , eft  la  fécondé  rabattue  de  l’arriere. 
La  demi-ceinture  qr  qui  rafe  le  bord  de  cette  muraille  eft  la  liffe 
de  la  fécondé  rabattue  de  l’atriere.  Ces  liftes  dans  leur  cours  , 
n’étant  pas  exaftement  parallèles  aux  préceintes  qui  leur  font  infé- 
rieures , & fe  relevant  en  s’avançant  vers  l’arrlere  , donnent  à ces 
rabattues  dans  leurs  contours , une  certaine  grâce  qui  eft  encore  augmen- 
tée par  les  (culptures  dont  elles  font  ordinairement  décorées. 

Rablure.  f.  f.  Rahit.  La  Rablure  de  la  quille  , ainft  que  de 
l'étrave  , eft  une  cannelure  triangulaire  qu’on  excave  fur  leurs  faces 
latérales  , pour  recevoir  ou  le  bord  inférieur  ou  l'extrémité  de  cer- 
tains bordages  dont  on  compofe  l’enveloppe  extérieure  de  la  car- 
caflfe  d’un  vaifleau.  Radf  ( fig.  70  , G.  ) eft  une  feél.on  verticale  de 
la  quille  & l'entaille  aip  préfente  le  lieu  , la  forme  & la  profondeur 
de  cette  rablure.  Gn  voit  enfuite  ( fig.  îx,  C.  ) depuis  le  point 
jufqu’en  g & jufqu’en  O , cette  même  rablure  dans  fa  longueur. 
On  imagine  aifément  , que  depuis  \ jufqu’à  l’autre  extrémité  de 
la  quille  le  bord  inférieur  du  bordage  le  plus  bas  eft  engagé  dans 
cette  rainure  de  quille  j & que  les  extrémités  des  bordages  fupé- 
rieurs  viennent  aboutir  dans  la  rablure  de  l’étrave.  Les  extrémités 
de  quelques  bordages  de  l’arriere  , font  reçues  auftl  dans  une  fem- 
blable  rablure  faite  fur  les  faces  latérales  de  l’étambot  & fur  une 
autre  rainure  qui  eft  pratiquée  fur  la  face  extérieure  de  la  lifte 
d’hourdy  ( fig.  j , C.  ) comme  on  peut  le  juger  par  le  cours  appa- 
rent des  bordages  qui  recouvrent  la  partie  totale  de  l’arriéré  du 
vaifteau  repréfenté  ( fig.  41  , C.  ) — Dans  l’exécution  d’un  mât  de 
if  pièces  , on  donne  le  nom  de  rablure  , à un  excédent  en  bois 
qu’une  piece  principale  préfente  fur  fes  bords  , & qui  permet  ainfi  aux 
pièces  qui  font  fur-ajoutées  d'avoir  des  dimenfioos  diminuées  de 
cette  quantité  fournie  par  la  preoiiere  , &c. 
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Rabraquer.  V.  a.  C'eft  plutôt  réabraqiier , ou  abraquer  de  noo^ 
veau,  ou  répéter  l’opération  d'abraquer.  Voy.  ce  mot. 

Kacage.  f.  m.  Parre!.  Collier,  dont  on  entoure  le  fût  d'un  mât, 
& par  lequel  on  attache  à ce  mit  la  vergue  qu’il  doit  porter, 
ce  collier  cft  une  cfpccc  de  chapelet  à plufieurs  rangs  de  pommes 
& de  bigots  ca  bois  , qui  font  enfilés  par  un  cordage  nommé 
bâtard.  On  voit  ( figure  89  , M.  ) cet  aflemblagc.  Les  pommes 
y font  deiTinées  diftinttement  , & r>n  voit  féparément  ( fig.  58.  ) 
les  bigots  qui  les  féparent  dans  toute  la  hauteur  d’un  racage.  Ces 
pommes  ont  été  imaginées  & rendues  mobiles  fur  elles -mêmes 
afin  'de  faciliter  l’afcenfiolî  ou  la  dcfccntc  d'une  vergue  le  long 
du  mât  auquel  elle  eft  attachée  par  ce  racage.  Voyez  Bigots  & 
Pommes.  Les  racages  des  huniers  font  compofés  de  deux  ou  trois 
rangs  de  pommes.  On  leur  fait  embraficr  la  partie  arriéré  du  con- 
tour d'un  mât  tandis  que  les  bouts  du  bâtard  croifeut  plufieurs 
fois  la  vergue  qu'ils  entourent  en  fe  dirigeant  de  tribord  à bâbord 
& réciproquement. 

Racambeau.  f.  m.  Tr.tvcllcr.  E'pcce  d’anneau  en  fer  , C.  ( fig.  î?  , 
JVI.  ) qui  porte  dans  un  des  points  do  fa  circonférence  un  crochet  b 
oppofe  à un  ccillet  d.  Son  contour  eft  garni  de  petits  anneaux  en 
bois  ou  en  fer  qui  font  mobiles  fur  fa  circonférence.  C’eft  dans  l’ou- 
verture de  cet  anneau  qu’on  fait  paf'er  le  b ;ut  dehors  du  beaupré, 
fur  lequel  il  peut  aifément  gl.ft'et  d’un  bout  à l’autre  , afin  qu’il 
ferve  à retenir  gih  iron  par  fon  crochet  le  coin  inférieur  ou,  le 
point  d’amure  du  grand  foc  , ainfi  que  le  bout  de  fa  draille  , tandis 
que  par  fon  oeillet,  il  peut  être  follicité  à s'élever  jufqu'au  bout 
du  bâton  de  foc  ou  à defeendre  jufqu’à  la  tête  du  beaupré.  — 
Le  contre- foc  eft  attaché  aufli  à un  racambeau  , mais  celui-ci  eft 
ordinairement  en  corde.  ' 

Hache,  f.  f.  Dans  les  chantiers  de  conftruftion  , on  donne  ce 
nom  à un  trait  fait  , par  un  charpentier , avec  une  pointe  aigue  , 
fur  une  face  d’une  piece  de  bois  , pour  fetvir  à diriger  le  travail 
de  cette  piece. 

Racher.  v.  n.  C’eft  faire  un  trait  fenfible  fur  une  piece  de 
bois,  à l’aide  d’une  pointe  qu’on  promene  en  s’appuyant,  fur  une 
de  fes  faces  pour  marquer  fortement , ou  un  contour  plus  ou  moins 
long  que  cette  piece  doit  avoir  dans  quelqu’une  de  fes  parties  , oa 
le  lieu  d’un  point  déterminé. 

Rade.  f.  f.  Rond.  Etendue  de  mer,  enfermée  en  partie  par  des 
terres  plus  ou  moins  élevées  , & qui  préfente  aux  vaifieaux  des 
mouillages  à l’abri  des  vents  & des  lames  qui  ont  certaines  di— 
tefiions.  Une  rade  n’eft  jamais  éloignée  de  la  grande  mer  & elle 
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communique  avec  elle  par  une  ou  plufieurs  ouvertures  de  maniéré 
«Jiie  les  vaifleaux  partant  de  ces  lieux  au  premier  vent  favorable  , 
peuvent  aiifli-tôt  gagner  le  large.  Une  rade  eft  bonne  ou  mauvaife  , 
fuivanc  que  les  vailTcaux  y font  plus  ou  moins  à l’abri  des  vents 
ordinaires  & de  la  groffe  mer  , & que  le  fond  eft  d’une  brnne  ou 
mauvaife  tenue.  C’eft  dans  un  port , que  les  vaificaux  font  dans  une 
fituation  plus  tranquille  ; mais  dans  une  rade  , la  proximité  de  la 
mer  trouble  fouvent  leur  repos  & ils  ne  s’y  établiftent  que  pour 
fe  fouftraire  à une  mer  furicufe  ou  à des  vents  violents  qui  les 
forcent  d’aboiidonner , la  mer  , ou  pour  attendre  des  vents  qui 
foient  favorables  à leur  départ.  — Entre  les  rades  il  y en  a de 
clofes  & d’ouvertes  , les  premières  font  à l'abri  de  la  mer  & des 
vents,  les  fécondés  nommées  aufti  foraines , oprn  roads  , ne  font 
ceintes  qu’en  partie  par  des  terres  élevées  , & font  battues  ouver- 
tement par  plufieurs  vents  de  mer,  lorfqu'ils  régnent.  — Un  vaif- 
feau  qui  fort  d’un  port  pour  venir  mouiller  en  rade  & attendre  le 
moment  favorable  de  fon  départ  , eft  dit  mettre  en  rade , lo  ga 
into  the  road  , aller  en  rade.  Lorfqu’il  y eft  mouillé  & amarré  à 
demeure  , il  eft  en  rade  , roader. 

Radoub,  f.  m.  Repair.  Réparation  plus  ou  moins  confidérable 
.qu’on  fait , ou  à la  coque  d’un  vaiiTeau  , ou  à fa  mâture  , ou  à 
fies  voiles  , &c.  Le  radoub  d'un  vaifteau  confifte  dans  l'opéra- 
tion de  mettre  des  pièces  de  bois  neuves  à la  place  de  celles 
qui  font  pourries  , ou  qui  ne  peuvent  plus  remplir  leur  deftina- 
tion  primitive.  — Un  vaifteau  en  radoùb  eft  celui  qu’on  répare  , 
thip  reppairing  ; & faire  cette  réparation , c’eft  donner  un  radoub. 

Radouber,  v.  a.  To  repair.  Réparer  un  bâtiment  de  mer,  foit 
dans  fa  coque,  foit  dans  fa  mâture,  foit  dans  fon  gréement,  c’eft 
le  radouber.  Un  vaifteau  eft-il  en  radoub  , les  navigateurs  qui  y 
font  embarqués  , s’identifient  fouvent  avec  ce  vaifteau  en  parlant 
de  cet  état,  & difent  qu’ils  fe  radoubent  , to  repair  the  sliip’s  hull, 
Loilqu’on  rétablit  ou  une  voile  ou  des  cordages  qui  ont  été  dé- 
chirés ou  mis  hors  de  fervice  , c'eft  aufii  les  radouber , to  reft. 

Rafale,  f.  f.  Squall  of  wind  or  guji.  Bouffée  de  vent  fubitc  , 
violente  , & de  peu  de  durée. 

Rafiau,  f.  m.  Ou  donne  ce  nom  , fur  la  mer  Méditerranée  , à de 
petits  canots  , qui  n’ont  qu’un  feul  mât  dont  la  voile  eft  latine  ou 
à antenne  ( fig.  25  , V.  ) 

Rafraîchir,  v.  a.  On  rafraîchit  un  canon,  qui  eft  échauffé  après 
avoir  tiré  un  grand  nombre  de  coups  , en  l’arrofant  d'eau  froide. 
— Des  cables  , des  manoeuvres  , ou  des  cordages  quelconques  , 
étant  altérés  par  le  frottement , dans  quelques  parties  de  leur  lon- 
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gueur  , on  les  rafraîchit , to  firuhen  tht  hauje  , en  expofant  à l’aAlon  de 
cette  caufe  deftrutlive  ,.de$  parties  fraîches  & nouvelles  de  ces  mêmes 
cordages.  Comme  la  fourure  , dont  on  enveloppe  un  cable  dans  la 
partie  correfpondante  aux  écubiers  , ou  qui  frotte  fur  ces  ouver- 
tures , ell  bientôt  ufée  par  les  mouvemens  continuels  que  la  mer 
communique  à un  vaiflieau  , on  la  rafraichit  foit  en  entourant 
d’une  autre  fourure  une  nouvelle  portion  du  cable  , foit  en  augmen- 
tant de  cette  partie  la  longueur  du  cable  qui  tient  à un  ancre 
mouillée.  — On  rafraichit  l’entalingure  d’un  cable  , en  retranchant 
la  premicre  qui  eft  ufée  & en  la  remplaçant  par  une  fécondé.  Voy. 
Entallncure.  f 

RafraichissemEns.  f.  m.  Suppiy  of  frtsh  prorijtoni.  ProvifionS 
de  vivres  frais  , qu’on  fait  ordinairement  dans  les  lieux  où  relâche 
un  vailTeau  , foit  pour  les  befoins  du  moment  , <oit  pour  ceux 
d’un  nouveau»  voyage  , foit  pour  remplacer  les  vivres  qui  ont  été 
confommés , î^it  enfin  pour  ajouter  à ceux  dont  on  efl  déjà  appro- 
viiionné. 

RagrÉage  ou  Ragréemfnt.  f.  m.  Opération  par  laquelle  on 
ragrée  ou  un  bâtiment  ou  fes  fabords.  Voy.  Regréer. 

Ragréer..  V.  a.  On  ragrée  les  fabords  d’un  vaiffeau  en  polif- 
fant  leurs  faces  , & en  les  rendant  propres  à recevoir  les  man- 
telets  qui  font  deftinés  à fermer  parfaitement  ces  ouvertures.  — • 
Ragréer  un  vaiffeau  , c’eft  aulli  polit  fa  furface  extérieure  , ou  ra- 
boter les  bordages  qui  couvrent  fa  carcaffe  afin  que  fes  contours 
paroiffent  plus  continus  & plus  réguliers. 

Raguer.  V.  a.  Ufer,  déchirer  par  le  frottement,  to  chafe  or  gall. 
Un  cable  qui  au  fond  de  l’eau  porte  fur  des  pierres , des  to-  \ 
chers  , des  coraux  , &c.  eft  bientôt  déchire  ; lorfque  les  mouve- 
mens continuels  d’un  vaiffeau  auquel  il  tient  , obligent  ce  cable 
de  frotter  fans  ceffe  fur  ces  inégalités  , & quand  il  eft  par- 
venu à cet  état  d’altération  , on  dit  qu’il  eft  ragué,  — Toute  ma- 
nœuvre qui  eft  déchirée  , ufée  ou  endommagée  par  le  frottement  ^ 
eft  une  manœuvre  raguée. 

Raisonner,  v.  a.  Un  vaiffeau  en  fait  raifonner  un  autre  , lors- 
qu’il fait  répondre  celui-ci  à diverfes  queftions.  Un  bâtiment  qui  en 
rencontre  un  autre  en  pleine  mer  , & qui  a befoin  de  communi- 
quer avec  lui , le  hele  ou  l’appelle  , l’approche  ; & ceux  qui  font  em- 
barqués dans  le  premier  parlent  aux  perfonnes  qui  font  dans  le 
fécond  ; mais  fi  les  premiers  obligent  les  féconds  de  faire  des 
léponfes  aux  demandes  qui  leur  font  adreffées  , le  premier  bâtiment 
eft  dit  avoir  fait  raifonner  le  fécond. 

Raungve.  f.  f.  Les  cordages  qui  entourent  une  voile,  & qui 
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font  coufues  fur  tes  hords  , pour  la  fortifier  centre  les  efforts  quî 
pourroient  tendre  à la  déchirer  , font  nommés  des  ralingues  -,  boit 
ropis.  On  peut  diflinguer  ces  cordages  à leur  place  , dans  les  voiles 
qui  font  repréfentécs  ( fig.  33  , 55  , 59',  85  , C.  & M.  ) & fur-tout  dans 
cette  portion  de  voile  qu’on  voit  ( fig.  78-  ) Ces  cordages  font 
commis  lâchement  en  autfieres , ann  qu’ils  fe  plient  plus  facile- 
ment fous  les  mains  des  voiliers.  Dans  le  contour  d’une  voile 
il  y a des  parties  qui  exigent  des  ralingues  plus  ou  moins  fortes, 
C’eft  pourquoi  on  défigre  , par  le  nom  de  ralingues  de  tétiere  » 
head  ropcs  , ou  d’envergure  , celles  qui  bprdent  une  voile  fur 
le  côté  qui  eft  delfiné  à être  lacé  avec  une  vergue  ; par  celui 
de  ralingues  , de  bordure  ou  de  fond  , foot  topes  , celles  qui  font 
étendues  fur  le  côté  inférieur  cd  d'une  voile  acdb  ( fig.  59  , M.  ) 
& par  celui  de  ralingues  de  chôte  , leech  topes  , celles  qui  bordent 
les  côtés  verticaux  ae  & bd  d’une  voile.  — La  pofition  de  cec 
raUngues , fait  que  le  plan  d’une  voile  déployée  qu’elles  circonf- 
crivent  , étant  fur  la  direilion  du  vent  qui  foufle  , on  dit  alors  , 
de  cette  voile  qu’elle  e(l  en  ralingue  ; & du  vaüfcau  qui  a de  telle* 
voiles  ainfi  placées  refpeiVivement  au  vent  , qu’il  inet  en  ralingue, 

O fpMl , ou  qu’il  vient  en  lalingue  , to  to-oeb , fi  par  une  rotation 
du  vai‘fcau , ces  voiles  tiennent  à préfenter  leur  plan  dans  la  di- 
rcâion  du  vent. 

RAtiNCi'ER.  V.  a.  Dans  l’art  du  voilier  , c’ell  coudre  une  ralingu* 
ou  un  cordage  fur  le  contour  d'une  voile;  mais  dans  l’art  du  ma- 
nœuvrier , c’eft  difpofcr  cette  voile  de  maniéré  que  le  vent  n« 
frappe  ni  deftiis  ni  dedans  , Si  qu’il  foit  dirigé  dans  le  plan  même  des 
ralingues  de  cette  voile  , to  fiy  loofe  tu  the  v'md.  Dans  cet  état 
cette  voile  eft  talinguée  ou  en  ralingue. 

Raluement.  f.  m.  Réunion  , rapprochement  de  vaifleaux  aprèi 
leur  éloignement , lebr  réparation  ou  leur  difperfion.  — Dans  les 
armées  navales  , il  y a des  fignaux  de  ralliement  , qui  font  con- 
venus , & qui  font  employés  pour  ordonner  à des  vallleaux  éloi- 
gnés de  fe  réunir  au  corps  d'une  armée  , ou  de  fe  rallier  aux 
autres  bâtimens  qui  la  compofent. 

Rali.ier.  v.  a.  Un  vailfcau  rallie  la  terre  , en  diminuant  la 
diftance  qui  l’en  fépare.  U rallie  un  porte  , en  le  reprenant  après 
l’avoir  quitté  , ou  en  s’en  rapprochant  pour  le  prendre  , to  rally 
ot  tegain  a Jlatlon.  Il  le  rallie  à une  armée  , ou  il  rallie  une  armée  , 
to  tally , lorfqu’il  vient  fe  réunir  à elle.  — Il  rallie  un  autre 
vaifleaii  dans  le  vent  , lorfqu’en  ferrant  le  vent  & en  gouvernant 
au  plus  près  , il  gagne  davantage  vers  l’origine  du  vent  & par- 
vient à s’approebet  de  ce  vailleaq,  -—  Il  tallie  le  vent  en  gouver-» 
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nant  p!as  près  du  vest  , ou  en  faifant  diminuer  l’angle  d’inci- 
dence du  vent  fur  fes  voiles  , pour  gagner  dans  le  vent  ; & lorf- 
«{u’un  bâtiment  a la  propriété  habituelle  de  s’élever  rapidement’ 
au  vent , c’eft-à-dire  , de  peu  dériver  , lorfqu’il  court  au  plus  près  , 
on  dit  qu’il  rallie  bien  le  vent , to  haul  the  vini  again  , ou  qu’il  fe 
lallie  bien  au  vent. 

Rambade.  f.  f.  Garde-fou  ou  garde-corps , placé  au-deffus  des 
fronteaux  des  gaillards  & de  la  dunette  , pour  empêcher  de  tomber  , 
ou  des  gaillards  fur  le  pont  inférieur  , ou  de  la  dunette  fur  le 
gaillard  d’arriere. 

Rame.  f.  f.  Oar.  Ce  mot  eft  fynonime  avec  aviron  ; cependant 
il  eft  des  phrafes  où  le  mot  rame  eft  toujours  employé  , comme 
dans  celles-ci  , aller  à la  rame  , gouverner  à la  rame  , faire  force 
de  rames  , ro  p/y  th:  cars  amim  , pour  exprimer  qu’un  bâtiment  eft 
mu  ou  gouverné  à l'aide  de  rames  , ou  qu’on  fait  avec  des  rames 
tout  l’effet  que  peut  produire  la  force  des  hommes  qui  les  mettent 
en  aftion.  — Un  bâtiment  court  à trait  & à rame  , lotfqu'il  eft 
mu  en  même-temps  , à l’aide  & des  voiles  & des  rames.  Voy.  aviron. 

Ramer,  v.  n.  Torow.  On  dit  plus  communément  nager , pour  expri- 
mer l’aéiion  des  hommes  qui  emploient  des  rames  pour  commu- 
niquer à un  bâtiment,  une  vîteffe  ptogrelfive.  Voy.  nager. 

Rameur,  f.  m.  Rov>er.  v.  Nageur  qui  eft  le  titre  donné  commu- 
nément à ceux  qui  font  ufage  des  rames  dans  les  bâtimens  de  mer. 
On  nomme  bancs  de  rameurs  , les  bancs  fur  lefquels  dans  un  ba- 
teau , les  rameurs  s’affeyent  pour  agir  avec  des  rames. 

Rançon,  f.  f.  Prix  exigé  ou  fomme  donnée,  pour  le  rachat  ou  la 
délivrance  d’un  bâtiment  dont  un  ennemi  s’eft  emparé. 

Rançonner,  v.  a.  Si  on  exige  une  fomme  déterminée  pour  re- 
mettre à fes  premiers  propriétaires  un  bâtiment  dont  on  s’eft  rendu 
maître  , par  le  droit  de  la  guerre  , c’eft  rançonner  un  bâti- 
ment ; & après  le  paiement  de  l'argent  convenu  , le  bâtiment  eft 
rançonné  , to  le  ranfuned. 

Rang.  f.  m.  Les  vaifleaux  deftinés  pour  la  guerre  , font  armes 
de  canons  , plus  ou  moins  forts  & plus  ou  moins  nombreux  ; ils 
font  rangés  dans  différentes  claffes  fuivant  la  force  de  leur  artil- 
lerie ; & au  lieu  de  dite  qu’ils  font  de  telle  claffe  , on  dit  qu’ils 
font  de  tel  rang  , rate  , en  cor.fervant  à ces  deux  mots  , rang 
& claffe,  la  même  ffgniftcation,  Ainft  dans  la  marine  nationale  , il 
y a des  vaiffeaux  du  premier,  ou  du  fécond  , ou  du  ttoificme  rang  i 
ÎSc  cette  diftinflion  ou  ce  claffement  n’embraffe  que  les  bâtimens 
qui  ont  plus  d’un  pont , ou  qui  font  faits  pour  être  mis  en  ligne 
de  bataille  dans  une  aiaiée  navale»  Les  litnites  qui  fépareut  ces 
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diff(*rente?  claf’es  (ont  conventionelles , & ne  fontfs»  parfaitement 
fixées.  Cette  indétermination  conduit  naturellement  les  ma  ins  à n« 
donner  à tous  ces  vaiffeaux  que  le  nom  général  de  vaiffeaux  de  ligne 
& de  ne  les  didinguer  entr'eux  que  par  le  nombre  de  leurs  canons. 
— On  donne  quelquefois  l’ordre  , aux  vailfcaux  qui  compofent 
une  armée  . de  fe  former  par  rang  de  vîtelîe.  Cet  ordre  eft  , qu’il* 
fe  rangent  tous  fur  divers  points  d’une  ligne  de  combat  , & que 
chacun  en  particulier  vienne  occuper  la  place  que  la  vitelTe  dont  il 
«ft  fufceptible  lui  permet  d’atteindre. 

Ranger,  v.  a,  On  dit  d’un  vaifleau  qu’il  range  la  côte  , la  terre 
u»e  ifle  , une  roche,  un  vailTeau,  lorfqu’il  en  palTe  à peu  de  di'« 
tance  , & qu’il  prolonge  fa  marche  parallèlement  à leur  longueur  ; 
to  — Ranger  un  bâtiment  à l’honneur,  c’eft  paCer  près  de  lut 

à la  portée  de  la  voix.  C'ed  dans  le  même  fens  , qu’on  dit  d’un 
vailTeau  qu’il  a rangé  de  près  les  brifans  , ou  un  écueil  quclcon* 
que.  — Ranger  le  vent  , ro  e/a»'  the  wini,  c’ed  ferrer  le  vent, 
ou  tenir  le  plus  près  , ou  recevoir  fur  les  voiles  orientées  le  plus 
obliquement  po.Tible  à la  quille , l’impulfion  du  vent  fous  un  petit 
angle  d’incidence.  — Ranger  une  armée  en  ligne  de  bataille  , to 
lay  a fltet  to  line  of  battit  , c’eft  dlfpjfer  fur  une  même  ligne  de 
bataille , les  vaifteaux  qui  la  compofent.  — Un  bâtiment  fe  range 
à bord  , ou  fe  range  à quai , lorfqu’il  fe  place,  ou  côte  à côte  d'un 
autre  b.îtimcnt , ou  auprès  d’un  quai.  — Le  vent  fe  range  de  l’avant 
lorfque  fa  direflion  change  & vient  à faire  avec  la  quille  un  angle 
moins  ouvert  que  précédemment  ( en  conlidérant  que  l’ouverture 
de  cet  angle  eft  tournée  du  côté  de  la  proue  ) ; to  haut  forwtrd  i 
& il  fe  range  de  Tarncre  , lorfque  les  changemens  qui  ont  lieu 
dans  fa  direéiion  font  augmenter  l’angle  de  celle-ci  avec  la  quille  , 
to  vcer  aft.  Enfin  , il  fe  range  à JV  air  de  vent  , lorfqu’il  vient  à 
foiiffler  fur  la  direélion  défignée  par  cet  air  de  vent  ; to  veer  to  the 
A point. 

Rapiquer.  V.  n.  Un  vaiflieau  eft  dit  rapiquer  au  vent,  tobring  a 
ship  to  the  v/ind , lorfqu’après  avoir  couru  largue  , il  vient  au  plus 
près,  fort  pour  rendre  plus  petit  l’angle  que  la  direélion  du  vent 
faifuit  précédemment  & avec  fa  quille  & avec  fes  voiles  ; foit  afin 
de  s’élever  plus  rapidement  vers  l’origine  du  vent. 

Rapport,  f.  m.  La  malTe  d’eau  que  la  mer,  par  le  flux,  apporte 
ou  introduit  d.ms  un  port  , dans  un  canal , dans  un  badin  , reçoit 
le  nom  de  rapport  de  marée  ; quelquefois  la  différence  croiftante  de 
la  hauteur  de  l’eau  dans  deux  marées  confécutives  eft  nommée , 
rapport  de  matée  ; mais  la  première  acception  eft  la  plus  unlverfel- 
lemcnt  reçue.  Les  rapports  de  marée  font  plus  confrdérablc* 
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dans  le  temps  des  fyr.ipies  , qu’à  l’dpoque  des  quadratures  : & ( toute* 
ehofes  étant  égales  d’ailleurs  ) lorfque  les  vents  du  large  font  vio- 
lens , ces  rapports  excédent  ceux  qui  ont  lieu  quand  il  règne  des 
rents  oppofés. 

RArpORTER.  V.  «.  La  mer  rapporte  beaucoup  , lorfque  par  le 
flux , elle  s’élève  à une  grande  hauteur  fur  les  côtes  ou  dans  les 
canaux  des  rivières  , & par  conféquent  quand  du  large  elle  J 
porte  une  grande  mafle  d’eau- — Elle  rapporte  différemment,  dans 
diverfes  marées  , lorfque  fon  niveau  s’élève  dans  les  unes  , plus 
haut  que  dans  les  autres. 

Rapprocher.  V.  n.  Un  vaif^eau.qui  tournant  fur  lui-même  hori- 
fontalcment,  & ayant  fes  voiles  orientées  au  plus  près  , fait  par 
ce  changement  de  pofition  diminuer  l’angle  d’incidence  du  vent 
régnant  fut  ces  mêmes  voiles  , eft  dit  rapprocher  du  vent.  On  dit 
aulfi  que  le  vent  rapproche  , lorfque  c’eft  la  direélion  du  vent  qui 
change  , fans  que  la  pofition  du  vaifleau  ni  celle  de  fes  voiles  va- 
lient  , fit  lorfqu’il  en  téfulte  que  les  voiles  font  frappées  par  le 
vent  changé  fous  un  angle  d’incidence  plus  petit  qu’il  ne  l’étpit  au- 
paravant ; to  haut  forward. 

Ras.  f.  m.  On  donne  ce  nom  ou  celui  de  tas  de  carène  à cer- 
tains bâtimens  flottans  , qui  s’élèvent  peu  au-deffus  de  la  furface 
de  la  mer,  qui  ne  plongent  qu’à  une  petite  profondeur  , qui  pré- 
fentent  une  grande  furface  horifontale  , St  qui  par  ces  raifons  ainfi 
que  par  leur  forme  affez  fe-mblable  à celle  d’un  parallélipipede 
reélangle  , font  d’une  grande  utilité  pour  faciliter  les  opérations 
qu’on  exécute  fur  l'eau  , c’eft-à-dire  , celles  qui  ont  pour  objet 
ou  de  radouber , c’eft-à-dire  , de  réparer  des  vaitTeaux  ou  de  les 
caréner.  On  charge  ces  bâtimens  , fit  d’ouvriers  néceffaires , fit 
de  tous  les  rnatériaux  exigés  pour  leur  opération  propofée  ; enfuite 
la  grande  ftabilitéde  ces  ras  affure  la  tranquillité  de  l’exécution  ; parce 
qu’elle  ne  leur  permet  que  des  mouvemens  d’ofcillation  très-peu  fen- 
flbles  ; puni.  — Un  vaiffeau  eft  ras  lorfque  la  partie  de  ce  vaiffeaia 
qui  s’élève  au-deffus  de  la  mer,  fous  le  poids  de  fa  charge  totale, 
a peu  de  hauteur  comparativement  aux  bâtimens  de  la  même  clafte  ; 
/uw  or  /Irait  sftetrti  sh'p,  — 11  eft  ras  comme  un  ponton  , lorfqu’après 
un  combat  ou  une  tempête  , il  n’a  plus  aucun  de  fes  mâts.  — Lorf- 
qu’on  veut  annoncer  qu’un  point  de  la  carène  d’un  vaifleau  flot- 
tant , eft  fitué  au  niveau  de  l’eau  , on  dit  qu’il  eft  ras  l’eau.  — On 
nomme  en  mer  ras  de  courans  , des  maffes  d’eau  qui  s’avancent 
avec  viteffe  dans  des  parages  peu  étendus  , comme  entre  des  ifles  , 
des  bancs  , des  rochers  ou  des  côtes.  Il  femble  que  ces  mouve- 
joens  oe  font  produits  que  pour  le  lécabliflcment  local  de  l’équi* 
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libre  des  eaux  de  la  mer  environnante.  -—Enfin,  on  nomme  ras  do 
Tnarde  ,tide  gJtc-,  ce  qui  a été  nommé  Ut  de  ma>ée  à l'article  Ut.  On 
donne  aufli  quelquefois  ce  nom  à des  lames  fourdes  qui  fans  paroîtro 
poulTées  par  un  vent  quelconque,  fe  forment  fubitement  , groiTïiTent 
en  un  moment  , & marquent  une  agitation  étrange  dans  les  eaux 
de  la  mer.  Ces  ras  de  marée  font  obfervés  aux  environs  des  fyzigie* 
de  la  lune. 

Raser,  v.  a.  Si  on  diminue  la  hauteur  de  cette  partie  d’un  vaif- 
feau  qui  s’élève  au-dclTus  de  1 eau  , en  fuppcimant  ou  fa  teugue  « 
ou  fa  dunette  , ou  fes  gaillards  , ou  les  ponts  placés  au-deiTus  du  pre- 
mier , c’eft  rafer  ce  vaiiTeiu  , to  cm  d^un  a shtp.  On  ne  retrarrhe 
alnfi  toute  cette  malTe  qui  eft  au-defius  du  premier  pont  , dans  un 
vailTeau  de  guerre  , que  parce  que  celui-ci  ne  peut  plus  être  utile 
fuivant  fa  primitive  deftination;  & dans  cet  état  , il  efi  rafé  pour 
fervir  de  ponton  dans  le  fond  d’un  port , parce  qu’il  jouit  fur-tout 
d'une  haute  fiabilité. — Si  on  rafe  la  teugue  ou  la  dunette  d’un  bâ- 
timent , c’efi  rafer  ce  bâtiment  pour  lui  afiurerde  meilleures  qu  ités  , 
ou  pour  donner  plus  de  développement  à celles  dont  la  forme  de 
fa  caréné  paroît  être  douée.  Dans  un  combat , rafer  un  vaifieau  , c'efi 
lui  abattre  fes  mâts. 

Rateau.  f.  m.  On  nomme  ratcaux  de  vergue  , certaines  p'eces'de 
hois  percées  de  plufieurs  trous  , qu’on  applique  fous  quelques  par- 
ties de  la  longueur  d’une  vergue  balTe  pour  fervir  à attacher  les 
divers  points  de  l’envergure  d’une  voile  baffe.  C’efi  dans  ces  trous 
qu’on  introduit  les  cordages  qui  réuniffeiU  la  voile  à la  vergue  , 
lorfque  ces  mêmes  cordages  ne  peuvent  tourner  fur  la  circonférence 
do  la  vergue  à caufe  des  poulies  des  driiTes  de  fufpente  , qui  fe 
trouvent  dans  les  memes  places  où  ils  devroient  paffer  — Des  râ- 
teaux de  haubans  , crejf  picecs  ,font  des  planches  étroites,  traverfées 
dans  divers  points  de  leur  largeur  & perpendiculairement  par  des 
chevilles  , ( lig.  jo  , M,  ).  On  les  fixe  dans  une  pofition  horifon- 
tale  , fur  les  bas-haubans  d’un  v.aiffeau;  & les  chevilles  fervent  d’au- 
tant de  points  d’appui  auxquels  on  attache  diverfes  petites  manœu- 
vres. — Un  rateau  en  poulies , rack , cfi  une  caiffe  longue  , étroite 
& peu  large,  qui,  percée  tranfverfalcment  en  divers  points  de  fa 
longueur  , ( fig.  i8  , M.  ) contient  dans  toutes  les  mottaifes  qui  y 
font  pratiquées  , des  rouets. placés  à la  fuite  les  uns  de»  autres.  Ces 
tateaux  font  nommés  «uffi  râteaux  de  beaupré  , rocks  vf  the  bow 
fprit^ , parce  qu’on  en  attache  verticalement , un  de  chaque  côté  de 
ce  mât  & fur  les  Uures  de  ce  même  mât,  pour  fervir  au  paffage 
de  plufieurs  ma.nœuvres  ou  cordages  qui  defeendent  du  fommet  du 
beaupré  ou  de  fon  bout-dehors  , pour  fe  rendre  fur  le  gaillatd-d’avant 
d’un  vaiffeau. 
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Râtelier,  f.  m.  On  donne  ce  nom  au  rateau  de»  hauban»  , alnfi 
qu’au  rateau  en  poulies  dont  on  a parlé  au  mot  rateau.  Voy.  ratcau. 

Ravier,  adj.  Ce  mot  eft  fynonlme  avec  ardent , qui  eft  plusfouvent 
employé.  Voy.  ardent 

Rayo!».  f.  m.  On  donne  fouvent  le  nom  de  rayons  de  hune  à des 
piece»  de  liaifons  que  d’autres  nomment  taquets  de  hune  : la  forme 
de  ces  pièces  qui  encrent  dans  la  compofition  d’une  hune  , les  a 
fait  nommer  taquets  , & leur  direflion  de  la  circonférence  de  la  hune 
à fon  centre  ( fig.  23  , A ) les  fait  prendre  aufli  pour  des  rayons. 
.Voy.  Taquets. 

Rea.  f.  m.  Le  rouet  d’une  poulie  eft  fouvent  déftgné  par  les 
taatclots  fous  le  nom  de  rea  ou  de  ria.  Voy.  Rouet. 

ReboUsse.  f.  f.  Starting  bc/t.  Repouftbir  ou  cheville  de  fer  à l’aide 
de  laquelle  on  en  repoufte  d’autres  pour  les  faire  foitir  des  trous 
où  elles  ont  été  introduites  & chaftee». 

R:- CALER,  v.  a.  On  dit  quelquefois  recaler  des  mjts  au  lieu  de 
caler  des  mâts  , pour  exprimer  qu’on  les  fait  delcendre  de  la  hau- 
teur où  -ils  font  placés  , à bord  d’un  vaifleau.  Voy.  Caler.  C’eft 
aufli  dans  le  meme  fens  qu’on  dit  amener  les  mats  de  hune. 

Recette,  f.  f.  On  nomme  ainfi  l’acceptation  qu’on  fait  dan»  les 
arfenaux  du  Roi  , de  tous  les  objets  que  les  fournifteurs  préfen- 
teiit  pour  former  les  approvifionneniens,,  dans  tous  les  genres  , de 
la  marine  nationale.  — Faire  la  recette,  c’eft  faire  l’examen  & 
accepter , ou  des  bois  , ou  des  marchandifes  , ou  des  ouvrages  , 
qui  doivent  être  payés  par  la  nation  , s’ils  font  jugés  propres  au 
fervice  de  la  marine. 

Rechange,  f.  m.  Spare.  Remplacement.  Dans  un  vaWTeau  , tous 
les  objets  embarqués  , pour  remplacer  au  befoin  pareils  objets  qui 
font  employés , portent  le  nom  de  rechange.  Il  y a ainft  des  mâts 
de  hune  , des  vergues,  de»  voiles  , des  poulies  , des  cordages,  &c. 
de  rechange  ; /pare  top  mafts  , fpore  faits , /Jure  rigging  , &c,  — On 
nomme  rechange  du  maître  boat’s  wain  fparc  flore,  l’affemblage , de 
toutes  les  chofes  qui  font  confiées  aux  maîtres  d’équipage  d’un 
vaifleau  pour  la  réparation  ou  le  remplacement  de  toutes  les  par- 
ties du  gréement.  C’eft  dans  le  même  fens  que  les  charpentiers  , 
calfats , tonneliers,  canonniers,  voiliers  d'un  vailfeau  , font  dits 
avoir  des  rechanges  relatifs  à l’art  qu’ils  exercent.  — On  embarque 
aufli  dans  un  bâtiment  une  fécondé  barre  de  gouvernail  nommée 
barre  de  rechange  , fparc  ttller , parce  qu’elle  eft  deftinée  à remplacer 
la  première  , (i  elle  vient  à être  rompue  dans  le  cours  d’une  cam- 
pagne. 

Kecif,  f,  m.  Suite  0 u chaîne , de  rochers  qui  du  fond  de  U mer 
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sViCvent  jurqu’auprcs  de  fi  furface  , qui  s’étendent  fur  Une  certain» 
longueur  & fur  lefqucls  les  lames  brifent  fans  esHé  avec  fureur  , pont 
peu  que  la  mer  foit  agitée. 

Reclami>ër.  V.  a.  Synonime  avec  jume'er.  Voyei  ce  mot. 

Reco-SnoIssance.  f.  f.  Les  vailTcaux  qui  fc  rencontrent  en  mer  j 
pendant  un  temps  de  guerre  , ont  des  marques  ou  des  fignaux  de 
reconnoiiTance  , ou  des  fignes  qui  les  annoncent  comme  vaifieaux 
amis,  ou  ennemis,  ou  neutres.  — Un  bâtiment,  à la  vue  de  cer« 
tains  ports  fait  aiilî  des  fignaux  convenus  de  reconnoilTance  , au* 
pcifonnes  qui  l’attendent  pour  les  informer  de  fon  arrivée.  — On 
donne  enfin  le  nom  de  reconnoilTance  à des  marques  qui  indiquent 
des  canaux  ou  des  rochers  fous  Teau  , & qui  font  nommés  balife 
afiez  généialc.mcnt  ; f<a  n-.a-ki, 

Rrconnoitre.  V.  a.  Un  nivigitour  qui  après  une  longue  route 
revient  du  large  , cherihï  à juger  de  fa  pofition  fur  le  globe  fit  à 
rcéiifier  les  erreurs  qu'il  a pu  commettre  dans  i’e'r'me  qu’il  a faite 
& de  la  longueur  fit  de  lavdireéllon  de  la  route  de  fon  vailTeau, 
C'eft  pourquoi  il  chetclie  à voir  des  terres  cor.nucs  q û s’avancent 
en  mer  , afin  de  parvenir  plus  fùrcmcnt  enfuite  de  tels  points  au 
terme  de  fon  voyage.  Lnrfquc  d.ns  cette  recherche  , il  apperçoit 
la  terre  dans  le  lointain  , il  en  examine  les  formes  , l’afpcfl  & il  eft 
dit  les  reconnoître  .s’il  leur  trouve  des  traits  d’une  relfcmblance 
parfaite  qui  lui  rappellent  l’image  de  celles  qu'il  avoit  vues  dan» 
d’autre  temps  , ta  makc  tht  lanà.  On  reconnoit  un  bâtiment  , en  lui 
faifant  des  f.gn.aux  de  reconnoifianre  , & en  remarquant  comment 
il  cherche  lui-méme  à fe  faire  connoitre.  — Reconnoître  up  vaif- 
feiu  ennemi  , une  armée  , un  fort  , &c.  c efi  juger,  en  les  appro- 
chant, de  leur  grandeur , de  leur  force  & de  leur  foiblcfié. — Re- 
connoitre  un  port  , un  mouillage  , &c.  c’eft  les  vifiter  , & juger  de 
leur  convenance.  — Reconnoître  un  écueil  , c’eft  s'afiitrer  de  fon 
cx;ftence  , Sc  examiner  fa  forme  , fa  profondeur  , & toutes  les  cir- 
conilanccs  qui  peuvent  en  rendre  la  coniioiftancc  intcrelTante  pouf 
les  navigateurs. 

Rixo’jrir.  v.  a.  Dans  l'art  du  calfatage  des  riifteaux,  rccotiric 
des  coutures  , ta  run  over  the  fi.tm  of  j slip,  c'eft  battre  de  nouveau 
avec  un  coin  doubie  , l'étoupe  dont  les  joints  des  bordages  d’un 
vaiffeau  avoient  autrefois  été  remplies  , afin  de  diomcr  à ce  pre- 
mier calfatage  un  nouveau  degré  de  folidité  & de  tenue  , ou  afin 
de  réparer  les  altérations  faites  par  le  temps  & les  éve'netncns.  — 
Recourir  un  cable  , ou  une  manœuvre  , ta  unticr  run  a rope , c’eft 
vifiter  ces  cordages  dans  toute  leur  longueur  , pour  juger  du 
fervice  qu’on  peut  en  attendre  , ou  des  répatations  dont  ils  au-, 
toient  befoin. 
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Recovsse.  f.  f.  C’eft  la  reprife  d’un  vaiflcau  entre  les  mains  d'uil 
«nnemi , Rtpriji.  Si  ce  b.>timent  e(l  repris  avant  qu'il  fe  foit  dcould 
vingt-quatre  heures  à compter  du  moment  où  la  priie  avoit  été 
faite  , il  ed  reditué  au  prepridtaire  ; mais  le  réparateur  obtient  alors  , 
comme  droit  de  recoufie  , fa/vage , un  tiers  de  la  valeur  du  bâtiment. 

Redresse,  f.  f.  Nom  d’un  cordage  .qui  eft  employé  a tcdrelFet  un 
vaidcau  , qui  a été  abattu  ou  incliné  latéralement  pour  faciliter  Ton 
carénage  , ou  toute  autre  opération  dont  fa  partie  fubmergée  peut 
avoir  befoin. 

Redresser,  v.  a.  C’ed  ramener  un  vaWTeau  à fa  dtuation  natu- 
lelle  , ou  rendre  vertical  le  plan  qu’on  imagine  pafler  par  fon 
dtrave  , fon  étambot  & fa  quille.  Dans  cet  état  , fe$  ponts  font  de 
chaque  côté  de  leur  contour  particulier  également  éloignés  du  ni- 
veau de  l’eau  , & le  vaideau  préfente  une  égale  réddance  , foit  à 
droite  foit  à gauche  aux  inclinaifons  latérales  que  des  puldances 
extérieures  peuvent  tendre  à produire , fo  righ  a shlp.  Redreder  un 
bâtiment  qui  ed  abattu  en  caréné  , c’eft  audi  le  rapprllcr  à la  même 
pofition  que  nous  venons  de  définir , après  l'cn  avoir  écarté  pour 
faire  oarcitre  au-dedus  de  l’eau  des  parties  de  fa  caréné  , qui 
font  fubmergecs  quand  il  ed  à fa  flottaifon  ordinal) e. 

RÉDDCTtON,  f.  f.  Dans  l’architedure  navale  , la  réduélion  ed 
une  opération  graphique  par  laquelle  o«  détermine  la  forme  du  plus 
grand  nombre  des  couples  d’un  vaifieau  , étant  donnée  celle  de 
quelques  couples  particuliers  tels  que  le  maître  couple  & les  deux 
couples  extrêmes.  — La  réduélion  des  routes  d’un  vaideau  , ed  audi 
une  opération  par  laquelle  on  cherche  le  réfultat  de  toutes  les  rou- 
tes partielles  que  peut  avoir  faites  ce  vaideau  pour  déterminer  le 
point  de  fon  arrivée  où  celui  auquel  il  ed  parvenu  fut  la  furface 
du  globe.  Ces  routes  font  connues  par  leur  longueur  aind  que  par 
leur  direéVion  ; & les  marins  emploient  fouvent  pour  trouver  le 
réfultat  annoncé  , l’indrumenc  nommé  par  cette  raifon  quartier  de 
redudion.  Voyez  quartier. 

RÉdvite.  ad].  Nom  didindif  d’une  carte  marine  pour  la  didln- 
guer  des  cartes  plates  aind  que  de  toute  autre  carte  hydrogra- 
phique. Voy.  Carte  réduite. 

Refondre,  v.  a.  To  nbuilt  or  repair  a thip  thcroughly.  Refondre 
un  vaideau  , c’ed  faire  à fa  maiTe  entière  une  réparation  telle  qu’elle 
devient  prefque  une  recondrudion  totale  i c'ed  féparcr  de  la  char- 
pente toutes  les  pièces  qui  font  pourries  ou  altérées  fendblement 
pour  les  remplacer  par  de  nouvelles  ■,  aind  dans  cette  opération, 
qui  ne  s’exécute  jamais  que  fur  des  chantiers  à terre  ou  dans  des 
badins,  on  change  s’il  ed  nécelfaire  des  pièces  de  1a  quUIe  , des 
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Vonget , des  bwx  > des  bordages , des  ei^ains,  l’dtrave  « l’étamb  ot 
&c.  ; m.-.is  on  conferve  à la  coque  , l'a  forme  primitive  & toutes  les 
pièces  compoûntes  qui  font  faines  , & qui  promettent  d’être  encor# 
d’un  long  ufage. 

Refonte,  f,  f,  Thorou^h  repair.  Réparation  générale  faite  à uis 
vaiffeau  depuis  la  quille  jufqu’au  couronnement.  Souvent  elle  s’étend 
fi  loi.n  qu’elle  devient  une  teoonftruélion  totale  d’un  bâtiment  da 
même  forme.  Voy.  Refondre.  Faire  une  telle  réparation , c’eft  faire 
une  refonte  ou  la  refonte  de  tel  bâtiment  ; lorfque  l’état  du  b'ti- 
ment  à réparer  n’exigî  pas  fa  décompofition  totale  , & qu’elle  fe 
borne  à la  moitié  de  cet  im-menie  travail  , on  dit  que  la  répara- 
tion efi  une  demi-refonte. 

Refouler,  v.  a.  On  refaute  des  chevilles,  en  les  repouflant  de* 
trous  qu’qjles  rempliffent.  — Un  vailTeau  refoule  un  courant  ou  la 
marée  , to  flem  tidt,  lorf<iu’il  s’avance  dans  une  direction  oppoféc  à 
celle  de  ce  courant  ou  de  la  marée. 

Refuite,  f f.  On  donne  ce  nom  à l’excès  de  la  longueur  du  trou 
qui  eft  pratiqué  dans  une  picce  de  bois  , fur  celle  de  la  cheville 
qui  doit  être  reçue  dans  ce  même  trou. 

Refuser,  v.  n.  Le  vent  refufe  à un  vailTeau  courant  au  plus 
près  lorfque  fa  direélion  , venant  à changer,  il  ne  peut  plus  fervir 
à poufTer  ce  bâtiment  fur  1a  route  qu’il  fuivoit  précédemment.  Re- 
fufer,  to. fiant,  td  alors  le  contraire  d’adonner.  Si  fa  dircélion  change 
de)  N quarts  ou  fi  l'angle  de  cinq  ou  fix  quarts  que  cette  direélion 
fait  avec  la  quille  du  vailTeau  diminue  de  N quarts  , alors  le  vent 
refufe  de  JV  quarts.  — Le  vailTeau  refufe  de  virer,  to  net  ccme  to  tht 
Vfind , lorlqu’en  employant  tous  les  moyens  ordinaires  pour  le  faire 
virer  vent  devant , ou  pour  le  faire  tourner  horifonulcment  fur  lui- 
même  , ( en  préfentant  dans  certains  points  de  cette  rotation  la 
proue  direflement  au  vent } on  ne  peut  lui  faire  exécuter  & ache- 
ver ce  mouvement  avec  fucccs.  Alors  il  n’obéit  pas  aux  puilTances 
qu'on  mot  en  aélion , ou  il  ne  reçoit  pas  une  alTex  grande  vitelTe  de 
Totation  pour  parcourir  l’arc  déterminé  qui  ell  la  mefure  de  l’éten- 
due de  cette  évolution. 

Reolk.  f.  f.  Les  conftrufleurs  de  vailTeaux  emploient  des  réglés 
pliantes  , qui  font  longues  , plates  , & d’une  épailTeiir  décroif- 
fante  d’un  bout  à Tautre , pour  déterminer  le  cours  d'une  ligne 
courbe  dont  plufieurs  points  font  donnés.  Ces  points  étant  placés  , 
fuivant  leur  rapport  réciproque  , fur  un  plan  tel  que  , le  plancher  uni 
d'une  grande  falle  , une  réglé  pliante  eft  appliquée  par  fon  épaif- 
feur  fur  ce  plancher  , de  maniéré  que  ces  points  fondamentaux 
cortefpoudeat  i quelques  points  de  fa  longueur  , & alpis  U 
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courbure  que  cette  reg'e  preul  dans  cette  pofit'ton  eft  celle  de 
la  ligne  , courbe  & continue , qui  embralTe  les  points  donnas 
ou  qui  doit  paffer  par  ces  points,  C s’l  ain.i  qu’on  trace  les  con- 
tours , des  couples  , des  liiTes  , de  l’arcaiTe  , do  l'dtrave  , 4tt, 
d’un  nouveau  bâtiment  qu’on  fe  propofe  de  conftruire. 

REGkiER.  V.  a.  C eft  réparer  les  dommajes  qui  ont  'été  faits 
aa  gréement  d'un  vaiiTeau  ou  pendant  une  tempête  ou  dans  un 
combat.  On  remplace  les  cordages  qui  ont  été  coupés  ou  emportés  ; 
on  envergue  de  nouvelles  voiles  s’il  eft  néceffaire  ; & on  fupplée 
tout  ce  qui  manque  en  poulies  , en  cofîes  , Sic. 

Relâche,  f.  f.  Suy.  Un  vaiîT'eau  fait  une  relâche,  ta  ftay , dans 
un  port  , lorfque  dans  le  cours  de  la  route  qu'il  fuit  pour  fe 
rendre  à un  but  déterminé  , il  fait  retraite  dans  ce  port.  Souvent  il 
y eft  forcé  ou  par  le  mauvais  temps  , ou  par  le  mauvais  état,  foit 
de  fa  coque  , foit  de  fon  gréement  , ou  par  le  befoin  de  vivres. 
Les  ports  ou  les  lieux  qui  lui  fervent  de  retraita  font  nommés 
lieux  de  relâche , mais  on  ne  leur  donne  généralement  ce  titre  que 
lorsqu’ils  offrent  aux  vailleaux  les  fccaurs  & l’abri  qui  font  nécef- 
faires  aux  navigateurs  j pUa  to  gett'u  rcf.zsktr.ints.  Si  un  bâtiment 
pnUe  dans  cet  afile  un  nombre  de  A"  jours  ; il  fait  une  relâche  de 
W jours  , & Suivant  ce  nombre  elle  eft  ccurte  ou  longue.  Si  enSn, 
avant  d'arriver  au  terme  de  Son  voyage  , il  a été  obligé  d’entref 
fjceeffivement  dans  différens  lieux  de  relâche  , il  eft  dit  avoir  fait 
plufieurs  relâches. 

Relâcher,  v.  a.  To  put  in  a pojî  , to  fiort  and  Jhty , c’eft  fuSpendre 
fa  marche  vers  le  but  déterminé  d’un  voyage  , en  fe  retirant  mo- 
mentanément dans  un  port  ou  un  havre , &c.  Un  vaiiTeau  relâche 
Inrfqu’il  a befoin  de  vivres  , ou  lorfqu’il  fait  beaucoup  d’eau  , ou 
lorsqu’il  doit  réparer  des  dommages  confidérables  , aiiifi  que  des 
pertes  clfenticlles  ; Si  alors  il  eft  dit  relâcher  par  befoin , to  touch 
cny  port  ou  toucher  à un  port  pour  faire  des  vivres  ou  fe  ré- 
parer ; mais  il  relâche  par  le  mauvais  temps  , lorfqii’il  ne  peut 
réfifter  ni  à la  tempête  ni  aux  grolles  lames  dont  il  feroit  afTailli 
en  pleine  mer. 

RELEVEMENT,  f.  m.  Les  extrémités  des  ponts  & des  galllard.s  , 
dans  un  vaifîeau  , font  toujours  plus  élevées  que  leur  milieu  1 
à l'égard , foit  de  la  quille  , foit  du  niveau  de  l’eau  ; & cette  dif- 
férence toujours  plus  grafide  à l'arriere  qu’à  l’avant  eft  nommée 
le  relèvement  des  ponts  & des  gaillards;  sheer  of  a skip’s  deck.  On 
peut  remarquer  ( fig.  i , P.  ) ( & fig.  64,  C.  ) dans  les  courbures  des 
ponts,  des  préceintes  & des  liffcs  de  rabattue  , la  différence  d’élévation 
de  leur  milieu  & de  leurs  points  extcêraes,c’eft-a-dire  ,leur  lelevpntene- 
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Faire  un  relèvement  à 1»  boufTole  , Bcaring.  c’eft  obferver  l’ait 
de  veet  fur  le  prolongement  duquel  eft  placé  un  objet  éloigné  dont 
on  releve  U pofition  , relativement  au  point  où  fe  trouve  l’obfer- 
vateur.  Le  relèvement  d’un  vailTeau  . d’une  pointe  de  te.re  , d’un 
tocher , d’un  objet  quelconque  , étant  fait  à bord  d’un  vaiffeau  cil 
l’air  de  vent  fur  la  direélion  duquel  ces  objets  iont  vus  de  ce  vaif- 
feau  ; & comme  on  en  juge  à laide  d’un  compas,  ces  obicrvations 
reçoivent  le  nom  de  relèvement  au  compas  , fetting  hy 

Relever,  v.  a.  Si  on  remarque  fur  une  boulFole  , l’air  de  vent  qui 
eft  dirigé  vers  un  objet  , c’eft  relever  cet  objet,  .^infi  les  navi- 
gateurs fur  un  vailFeau,  toujours  intéielFés  à coanoitre  leur  pofmon 
fclativement  à tout  ce  qui  les  environne  font  fouvent  des  rele- 
vemens  , & expriment  leurs  remarques  par  des  phrafes  particulières. 
Deux  objets  patoiflent-ils  fur  leur  n.cme  ligne  , quoiqii'a  des  dif- 
tances  différentes  ? C’eft  le  relever  l'un  par  l’autre  , ta  kejp  K . m ont , 
w/iA  fi  ce  font  deux  vailFeaux  alors  ils  fo  it  re’evés  1 un  dans 
les  eaux  de  l’autre  , in  tht  wake  cf  etch  othtr.  Si  un  objet  eft  place 
fur  la  perpendiculaire  ou  la  longueur  d’un  vaiiieau  , il  eft  re- 
levé de  ce  vaiffeau  par  fon  travers  , comme  il  eft  vu  par  fon 
bolFoir  s’il  paroit  fur  la  direftion  prolongée  du  boftbir.  — - Obfer- 
ver  un  objet  fur  le  prolongement  d’un  cetiairi  air  de  vent  • c eft  le 
relever  à cet  air  de  vent , & s’il  paroit  fur  la  dircciion  meme  du 
vent , il  eft  relevé  dans  le  lit  du  vent  , ou  fur  la  perpendiculaire 
du  vent  , s’il  a cette  pofition  relative.  Relever  une  côte  , ro 
drdw  a vUw  of  a cojji , c’eft  e i de.îiaer  la  v^e  , ou  1 afpeft  telle 
qu’elle  eft  apperçue  de  divers  points.  — Enfin  , un  vailFeau  relevé 
conftamment  à un  même  air  de  vent  pat  un  autre  vailiéau  qui  le 
pourluit  fur  une  route  qui  eft  oblique  à celle  du  premier  bâtiment , 
doit  tôt  ou  tard  être  atteint  au  point  d’interfeiftton  des  deux  routes 
prolongées.  — Relever  un  vaillcau  , eft  aufti  le  remettre  à flot  ou 
le  faire  flotter  , après  avoir  été  éc’uoué  , & en  employant  des 
moyens  aflbrtis  à l’état  des  chofes  ; to  brin’  a sh.p  a flcat  , ro  ftl 
a ship  a flüit  again  , to  raift  a ship.  — Relever  une  ancre  , to  wt'gh 
anchor  agoin  to  chang  a birih  , c’eft  la  tirer  du  fond  de  1 eau  , pour 
la  changer  de  place  & la  porter  dr.ns  un  autre  mouillage.  — Relever 
le  quart,  to  ftt  tbe  watch  , à bord  d’un  vallleau  , c’eft  fuccéder  aux 
perfonnes  qui  étolent  chargées  de  la  sûreté  , de  la  manoeuvre  & de 
la  conduite  d’un  batiment  , pour  faire  comme  elles  le  meme  fervice 
pendant  un  autre  quart  ou  pendant  une  part  e des  24  heures  du 
jour  ; c’eft  dans  le  même  fens  qu’on  dit  relever  un  officier  , 
un  timonier  , &c.  — Ce  verbe  eft  quelquefois  réciproque  , & on 
dit  d’uB  vailFeau  qu’il  s’eft  relevé  d’une  côte , lotfqu»  placé  d’abord 
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fous  le  vent  de  cette  côte  , & menacé  d’y  être  entraîné  , U eft 
parvenu  à s’en  éloigner  & à fe  mettre  au  vent  à elle  ; e’e(l-à- 
dice  f que  dans  une  première  pofition  de  ce  vaifleau  , plufieura 
points  de  1a  côte  étoient  plus  près  que  lui  de  l'origine  du  vent 
régnant  , ôc  qu’il  s’eü  tiré  de  cet  état  critique,  en  s’avançant  en  mer 
de  maniéré  qu’il  s’e'l  trouvé  dans  la  fécondé  polition  , plus  près 
de  l'origine  du  vent  que  tous  les  points  de  cette  même  côte. 

REMonrLR.  V.  n.  Lorfque  l’ait  ou  l’eau  fe  meuvent  fur  une  di- 
reftion  quelconque  , on  peut  regarder  toujours  leur  viteflè  comme 
due  à une  chute  déterminée  : c'ell  pourquoi  , un  vailleau  qui  fe 
meut  dans  un  fens  oppol'é  à celui  de  ces  courans  dont  il  efl  enve> 
loppé  eft  dit  remonter  contre  le  vent,  contre  le  courant,  contre  la 
mojir>n, contre  vent  & marée.  Si  pour  remonter  une  riviere  , ou  pour 
icmonter  de  fon  embouchure  vers  fa  fource  , un  vaifTeau  fe  lai  (le  entraî- 
ner par  le  flux  ; il  eft  dit  remonter  avec  la  marée  , to  r;</c  it  up.  — 
Rcnicntcr  le  gouvernail  d’un  vailleiii  , eft  une  opération  pareille  à 
celle  de  remettre  une  porte  , en  plaçant  fes  gonds  dans  les  pen- 
turcs. 

Remorque,  f.  f.  Tow'nf’.  Un  bâtiment  qui  dans  fa  courfe,  traîne 
après  lui  un  autre  paument  , à l’a.de  d’un  cordage  , eiâ  dit  avoir 
celui-ci  à la  remorque.  Il  lui  a donné  la  remorque  , il  l’a  pris  à la 
remorque,  & il  le  mené  a la  remorque.  Ainli  le  cordage,  employé 
dans  cette  circonlâance  ell  proprement  la  remorque.  — Un  bjtiment 
qui  manque  de  moyens  pour  s’avancer  dans  l’efpace  ■ demande  une 
remorque  , & quelquefois  les  c.rconftances  forcent  d’abandonner 
cette  remorque.  — Il  e*!  des  ports  où  un  vailleau  ne  peut  entrer 
qu’à  l’aide  de  canots  qui  le  conduifcnt  à la  remorque.  — Les  cha- 
loupes qui  tiennent  par  un  cordage  à un  vailleau  qui  les  tire  après 
lui  dans  fa  marche  font  à la  remorque. 

Remorquer,  v.  a.  On  remorque  un  vaWTeau,  to  tnw  ,en  le  traî- 
nant à l’aide  d’un  cordage  , foit  parce  qu’il  ne  peut  pas  manœuvrer, 
foit  parce  que  le  vent  ne  peut  pas  fervir  à le  conduire  au  lieu  où 
il  doit  fe  rendre  , foit  enfin  pour  le  retirer  d’un  danger  prelFant 
où  il  fe  trouve  engagé.  Voy.  remorque. 

Remouiller,  v.  a.  C’eft  laill'cr  retomber  au  fond  de  l’eau  , une 
ancre  qui  vient  d'en  être  tirée  , foit  parce  que  le  vailleau  auquel 
elle  appartient  a dû  changer  de  place  , foit  parce  qu  U ed  forcé  de 
revenir  au  mouillage  auili-tôt  après  l’avoir  abandonné. 

Remoux.  DcaJ  waicr  or  eddy  Wiittr.  Un  vailTeau  qui  s’avance  dans 
l’efpace  , refoule  le  fluide  qui  ed  fur  fon  palfage  , 8c  comme 
l’eau  qui  enveloppe  fon  arriéré  , près  de  la  furface  de  la  mer , 
■e  peut  Is  fuivre  dans  ia  marche  • il  f«  forme  dans  cette  partie  ua 
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vuide  fuperficiel , que  les  eaux  collatérales  & celles  qui  font  plus 
profondes  preilent  de  remplir.  Le  choc  de  ces  eaux  & cette  agita- 
rlon  intelVinc  produisent  ainfi  une  trace  écumeufe,  qui  cft  trés-lenfibl» 
pendant  quelques  inftans  fur  un  certain  cl'pace  derrière  le  vailjeau, 
& qui  reçoit  le  nom  de  remoux  ou  de  houache.  — On  donne  le 
nom  de  remoux  à des  tourbi  Ions  d’eau  qui  fe  forment , au  confluent 
des  rivières  , ou  dans  leurs  flnuofités  . lotfque  leurs  eaux  font  dé- 
tournées très-dircélcment  de  leur  cours  primitif. 

Remplacement,  f.  in.  On  fait  dans  un  vaifleau  , un  remplacement, 
ou  d’hommes  , ou  de  voiles  , ou  de  manœuvres  , en  eir.barqi’ant  foit  de 
nouveaux  hommes  de  mer  à la  place  de  ceux  qui  font  morts  ou  dé- 
barqués, foit  des  provifions  de  vivres  pour  funpicer  ceux  qui  ont 
été  perdus  ou  confommés  , foit  des  cordages  qui  peuvent  être  de- 
venus néceflaites  pour  le  gréement. 

Remplir.,  v.  n.  Un  canot , un  bateau  , expofés  à une  mer  ori- 
geufe  , remplillent,  to  fiU , wMtr  lud’ed  , loriqne  les  lames  , palfant 
par-delfus  ces  embarcations  dont  rintérleur  n’eft  pas  abrié  par  un 
plancher , les  couvrent  de  leurs  eaux  8c  les  cmpliirent.  Dans  cet  état , 
Je  danger  cft  extrême  , parce  que  le  poids  additionnel  de  la  malle 
d’eau  qui  refte  alors  dans  ces  embarcations  tend  à les  faire  couler  à 
fond  , ou  à les  piécipitcr  au  fond  de  la  mer. 

Remplissage,  f.  m.  Dcad  wood.  Nom  général  , de  toute  pièce  de 
bois  , qui  dans  un  vaifleau  remplit  un  vuide  quelconque.  — Les 
couples  de  rempliirage  font  ceux  qui  font  plagies  ( fig.  39 , C.  ) dans 
l’intefvalle  des  couples  de  levée.  Ceux-ci  font  les  couples  ellén- 
tiels  , fondamentaux  , qui  donnent  à la  coque  d’un  vaifleau  la  forme 
qu'elle  deit  avoir.  Leur  contour  eft  delfiné  en  grand  & féparémene 
( fig.  a , P.  ) , 8c  ils  font  conftruits  dans  tout  leur  entier  avant  d'être 
placés  fur  la  quille  comme  on  les  voit  ( fig.  39  , C.  ).  Les  couples 
de  rempliftage  au  contraire  font  faits  piece  à piece  , 6c  chaque  mor- 
ceau , à mefure  qu’il  eft  achevé  , eft  établi  entre  les  couples  de 
levée  en  participant  à leur  forme  , fuivant  les  indications  des  lilTes 
d'exécution.  ' 

Renard,  f.  ra.  A bord  des  vailTeaux,  on  donne  ce  nom  à une 
planche  circulaire  , ou  à un  plateau  fur  lequel  on  a deftiné  8c  peint 
une  rofe  de  boulTole.  Douze  trous  font  percés  fur  chaque  raj'on  ou 
fur  la  direftion  de  chaque  ait  de  vent,  8c  ils  fervent  à recevoir  une 
cheville  qui  indique  l’air  du  vent  que  le  vaifle.au  a fuivi  pendant 
chaque  demi-heure  dont  un  quart  de  Cx  heures  cft  compofé.  C’eft 
par  cette  attention  , que  le  renard  retrace  la  direftion  de  la  route 
d’un  vaiiTeau  pendant  l'étendue  de  chaque  quart  , & par  conlé- 
quent  il  devient  facile  de  tranfporttt  fur  U table  de  lok  ces  remar- 
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ques  eîTentieltes  ; travtrft  hoarà.  — D»ns  le  fervlce  des  portl , on 
nomme  renard  à traîner  les  bois  , doj  or  cant  hock  , de  forts  cro- 
chets en  fer,  par  le  moyen  defquels  on  déplace  & on  traîne  far  la 
terre  les  pièces  de  bois  dans  les  lieux  où  elles  doivent  être  dé- 
pofées  ou  employées.  — Dans  l’atelier  de  la  mâture  , on  donne 
audï  le  nom  de  renard  à une  grande  tenaille  en  fer  avec  laquelle 
en  failït  des  picces  Je  mât  par  leurs  faces  latérales  , fait  pour  les 
porter  d'un  lica  à un  autre  , toit  pour  les  élever  au-de(Tus  des  pièces 
avec  Icfqacllcs  elles  doivent  être  réunies  pour  compofer  un  feul 
& même  mit. 

Rencontrer,  v.  a.  To  ih'ft  the  hclm.  A bord  d’un  vaiîTeau  oa 
donne  quelquefois  au  timo.-.ier  , ou  à celui  qui  tient  la  barre  du 
gouvernail  , de  rencontrer  l’arrivée  ou  l’auloffoe  , to  flop  the  eff  cct. 
cf  the  tllltr  ; cela  fignine  qu’il  faut  erreter  par  ie  moyen  du  gou- 
vernail, le  cours  d'une  rotation  horifontale  commencée  , & qui  pa- 
roît  devoir  fe  prolonger  trop  loin  foit  du  côté  du  vent , foit  du  côté 
oppofé.  C c(l  ainü  empêcher  ce  vailTeau  de  faire  fur  lui-mJme  une 
rotation  trop  étendue  , de  tribord  à bâbord  ou  réciproquement. 
Rendre,  v a.  On  rend  un  b.îtiment  , à un  ennemi  , lorfque  fa 
force  fupérieure  ou  connue  , ou  prouvée  par  un  combat , contraint 
de  le  lui  abandonner.  Dans  ce  cas  , c’e^l  rendre  ce  vaiffeau  , & c’eft 
aufli  fe  rendre  à l’ennemi,  to  furrenàer.  — Un  capitaine  qui  rentre 
dans  le  port  , après  une  expédition  dont  il  étoit  chargé  , rend  au 
Roi  le  bâtiment , dont  on  lui  avoit  confié  le  commandement,  lorf- 
que (a  milfion  eft  remplie.  De  même  un  officier,  qui  cefTe  d’être  de 
garde  ou  de  fervice  à bord  d'un  vaiffeau  , pour  être  remplacé 
par  un  nouvel  officier  , e(l  dit  rendre  le  quart  ou  la  garde  à celui 
qui  lui  fuccede  dans  l’exercice  des  mêmes  fondions. 

Renfort,  f.  m.  Des  morceaux  de  toile  , appliqués  fur  différentes 
parties  de  l’étendue  d’une  voile  , pour  la  fortifier  & la  doubler  , 
font  nommés  des  renforts  de  voile  , tobling  at  the  fout  ropes  and  leech 
topes.  Les  voiles  rcpré'.'cutées  dans  la  pl.  M , ptéfenteni  le  lie»  8c 
la  forme  de  ces  renforts  qui  font  indiqués  dans  les  figures  par 
une  teinte  plus  forte.  — Le  renfort  rl’une  vergue  eft  un  excédent 
«n  bols  qu’on  lui  Uiffe  dans  fon  milieu  £ ( fig.  15  , A.  ) en  U 
eonftruifant , afin  d ajouter  à fa  force  ou  à la  réfiftance  qu’elle  doit 
cppofet  aux  pui'Tances  qui  tendent  à produire  fa  rupture.  — Le 
renfort  d’un  mât , h..tind,  qui  eft  auffi  nommé  la  noix,  eft  un  excé- 
dent en  bois  qu’on  laifTc  à la  tête  d’un  mât  comme  en  m ( fig. 

18  , A.  ) 'Voy.  Noix.  — Le  renfort  d’un  vaifi'cau  au  coltis  , eft 
un  placage  en  planches  qu’on  ctond  , & qu’on  cloue  fur  la  joue 
J d’un  vaiâ'eau^  fig.  10  , M.  ) depuis  U préce'inte  U plus  baffe 
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jufqu’aux  portes-haubans  de  inlfaine  ( (îg.  I , A.  ) afin  de  garantit 
dans  cet  efpace  les  bordages  eu  bâtiment,  de  ritteinte  des  ancre* 
loifi|u’eI!es  font  traverfecs  , ou  lo  fc;u’on  s’occupe  à les  travetfer. 

Rentrée,  f.  f . Dans  l’architcflurc  navale,  la  rentres  d'un  cou- 
ple , eft  la  différence  entre  la  plus  grande  demi-brgear , ût  celle  qui 
conefpond  à l'cxtrcmité  de  fes  blanches  ; tumb  iir.^  homt  vr  h^ufei 
in.  On  voit  dans  la  ng.  ( a.  P.  ) des  couples  d'un  vailfeau  qu't  font 
projetés  les  uns  fur  les  autres  & fous  leur  forme  réelle  ; on  y dif- 
tingue  , fur  la  ligne  un  point  de  chaque  couple  , ou  leur  demi- 
largeur  , c’c!f-a-dire  , leur  dilîance  à la  ligne  ab  , eft  plus  canfidé- 
lablc  que  dans  tout  le  relie  du  cours  de  leur  branche  au-dclTus  de 
cette  ligne,  l’ar  exemple,  dans  le  maître  couple  oangf,U  partie 
CO  a tous  fes  points  plus  rapproches  que  le  point  a de  la  ligne  cm 
& la  différence  entre  la  diiiancc  de  a £c  celle  de  o à la  ligne  cm 
e(l  ce  qu’on  nomme  la  rentrée  du  maître  couple.  Lorfque  cette 
différence  efi  tiès-grandc  , alors  on  dit  du  vaiflcau  qu’il  a beau- 
coup de  rentrée  , Houfed  in  ; car  la  rentrée  d’un  bâtiment  , fuivant 
les  marins  , n’eli  autre  chofe  que  celle  de  fon  maître  couple  , foit 
parce  qu’elle  efi  plus  grande  que  la  rentrée  de  tout  autre  couple, 
parce  que  les  dernières  font  dépendantes  de  la  première. 

Renverser,  v.  a.  Dans  une  armée  navale  , oui  cfc  rangée  en 
ligne  de  bataille,  l’ordre  efi  renverfé , to  inrerfe  itr.e  , lorfque  les 
vaiffeaux  marchent  derrière  ceux  qu’ils  auraient  dû  précéder  & 
réciproquement  , fi  on  eût  fuivi  les  rangs  afiîgnés  primitivement 
par  le  général , à chacun  de  ces  bâtimens.  C’afi  ainfi  que  cet  ordre 
primitif  qu’on  nomme  ordre  naturel  ( fig.  îî  , E.  ) fe  change  en 
ordre  renverfé  lorfque  , les  vaiiTcaux  virant  de  bord , celui  qui  étoit 
à la  queue  de  la  ligne  , devient  la  tête  de  la  nouvelle  ligne  formée 
par  les  mêmes  bâtimens.  — Un  compas  renverfé  , efl  celui  qui 
attaché  au  plancher  indique  la  direéiion  de  l’aiguille  aimantée  , Sc 
dans  ce  compas  qui  eli  réellement  dans  une  pofition  contraire  à 
celle  des  boutfoics  qui  guident  les  pilotes  & les  timoniars , le  pivot 
fur  lequel  roule  l’-iiguillc  , repofe  fur  la  glace  , au  lieu  de  lepofer 
fur  le  fond  de  la  boite. 

Répéter,  v.  a.  Dans  une  armée  navale  , tes  ordres  du  général 
à tous  les  vaiffeaux  qu’il  commande  , ne  font  connus  que  par  des 
fignaux  faits  avec  des  pavillons,  des  finmmes , des  feux,  des 
coups  de  canons  , des  fuféos  , £tc.  ; & comme  ils  ne  peuvent  être 
toujours  vifibles  dans  toute  l’étendue  de  l’armée  , ils  font  faits  de 
nouveau  , de  dlftance  en  diîlance  par  différcns  vailfeaux.  — Refaire 
de  tels  fignaux,  c’eft  les  répéter  , to  reptat  the  fignals , afin  que  lec 
ordres  qu’ils  annoncent  foient  généralement  connus  par  tous  ceus 
qui  doivent  les  exécuter. 
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RirÉTiTEUR.  f.  m.  Repeater,  Titre  qu’on  donne  à des  bAtU 
mens  qui , dans  une  armée  , font  chargés  de  répéter  les  fîgnaux 
faits  à bord  du  vaiTeau  commandant.  Ces  répétiteurs  font  nécef- 
faires , parce  qu’une  armée  occupant  un  grand  efpace  , il  y a des 
bâtimens  fouvent  trop  éloignés  , ou  placés  trop  défavantageufement 
pour  appercevoir  les  figiaaux  qui  font  faits  au  centre  de  cette  armée. 
V.  répérer. 

Répondre,  v.  a.  Un  vailTcau  répond  aux  fignaux  qui  peuvent 
lui  être  faits  . & annonce  ainli  qu’ils  ont  été  apprrçus  , ou  en 
faifant  de  nouveaux  lignaux  qui  deviennent  une  léponfe  convenue , 
ou  en  rempliflfant  les  indications  de  ces  memes  (ignaux. 

Reprendre,  v.  a.  Si  une  manœuvre,  c’eft-a-ditc  , un  cordage  , a 
été  attaché  dans  un  grand  état  de  tendon  , & d l’ufage  , ou  d'autres 
caufes , ont  adbibli  cette  tendon  nécedaire  par  un  alongement  con> 
ddérable  , alors  on  le  raccourcit , ou  on  le  rétablit  dans  fon  pre- 
mier état  ; & faire  cette  opération  , c'eft  reprendre  cette  manœuvre 
ou  ce  cordage.  C’eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  reprend  e des  haubans  , 
des  étais , &c.  ---  Lotfqu’après  pludeurs  révolutions  d’un  cabeftan 
fur  lui-même,  les  tours  du  cordage  roidi  s’étendent  jufqu’au  bas 
de  la  fufée  , & tendent  à fe  croifer  par  de  nouvelles  révolutions 
<jui  fe  fuccederoient  ; on  arrête  cette  machine  , on  fait  remonter  ces 
premiers  tours , on  dégage  aind  la  partie  inférieure  de  cette  fufée  , 
& enfuite  on  fait  tourner  de  nouveau  le  cabeftan  pour  redonner  an 
cordage  fa  première  tendon  , & fuivre  le  travail  commencé.  Préparer 
aind  la  reprife  de  ce  travail , c’eft  reprendre  le  cordage  qui  doit 
encore  envelopper  le  cabeftan.  Reprendre  un  palan  , to  P>ccp 
Piani ,'  c’eft  augmenter  la  diftance  trop  petite  des  poulies  inférieures 
& fupérieures  qui  compofent  ce  palan.  — Reprendre  un  vaiffeau , 
c’eft  enlever  à un  ennemi  un  bâtiment  dont  il  s’étoit  emparé. 
— Endn  un  vaifleau  reprend  le  large , lorfqu’après  avoir  été  forcé 
de  fe  retirer  dans  un  havre  ou  dans  un  port , pour  attendre  des 
eirconftances  plus  favorables  , ou  pour  fe  fouftraire  à un  danger 
preftant,  il  en  fort  pour  s’élever  en  haute  mer 

Reprise,  f.  f.  C’eft  l’aftion  de  reprendre  ; v.  ce  mot  , & toutes 
les  diverfes  acceptions  dans  lefquelles  il  eft  employé. 

R E SS  AC.  f.  m.  Lorfque  des  lames,  qui  s’avancent  de  la  grande 
mer,  dans  un  certain  ordre  régulier,  & fous  la  forme  repréfentée 
( dg.  5 , G.  ) viennent  à rencontrer  une  chaîne  de  rochers  ; elles 
font  arrêtées  dans  leur  propagation , elles  s’élèvent , elles  fe  replient, 
elles  reviennent  quelquefois  fur  elles-mêmes  ; St  ce  retour  , toujours 
tumultueux  , eft  nommé  reftac  , fu'f.  — On  donne  le  nom  de  reftac  > 
ou  on  dit  que  des  bâtimens  reviennent  en  reftac,  lorfqu’ils  tranf- 
portent  dircébement  de  Ter.e  Neuve  en  Fiance,  apres  le  temps  de 

la 
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la  pêche  de  la  morue , une  partie  des  équipages  nombreux  qui  ont 
été  employés  à cette  pèche  , pendant  que  les  bâtimens  où  ils  étoient 
armés  , font  voile  pour  les  ports , où  leur  cargaifon  de  morue  doit 
être  vendue. 

Reste»,  v.  n.  Un  vailTeau  en  marche  change  conftamment  de 
poGtion  , relativement  à tous  les  objets  qui  font  fur  fon  horifon  i 
c’cft  pourquoi  les  navigateurs  expriment  ces  relations  fugitives , en 
difant  qu’un  objet  qu’ils  apperçoivent  fur  la  direélion  de  N air  de 
vent , leur  relie  à N air  de  vent , tu  hcir  front  tke  fhip.  — C'eft  ainli 
qu’étant  à bord  d’un  tel  vailTeau  , on  dit  que  tel  bâtiment  , telle  balife, 
telle  roche  , tel  port , telle  pointe  , &c.  relient  au  nord  ou  au  fud  , 
&c.  ou  au  vent  ou  fous  le  vent.  Un  bâtiment  relie  de  Tarriere  , 
lorfque  fa  vîtelTe  ell  inférieure  à celle  des  bâtimens  qui'le  précèdent. 
— Il  relie  à l'ancre  , lorfqu’il  ne  quitte  pas  le  lieu  où  il  ell  retenta 
par  Tes  ancres. 

RÉtab.lir.  V.  a.  Si  la  ligne  formée  par  les  vailTeaux  d’une  armée  , 
vient  à être  rompue , ou  li  ces  vailTeaux  celTent  d’être  rangés  fur 
une  feule  & même  ligne  , alors  , en  reprenant  cet  ordre,  ils-réta- 
blilTent  la  ligne , ou  ils  rétablilTent  le  premier  ordre  qui  avoir  été 
altéré. 

Retardement,  f.  m.  Retard  dans  le  déchargement  d’un  bâtiment 
de  commerce  ; demurage.  — Un  tel  bâtiment  cll-il  arrivé  dans  le 
lieu  de  fa  dellination?  s'il  y a une  convention  par  laquelle  fort 
déchargement  doit  être  totalement  fait  pendant  un  nombre  de  N jours  , 
à compter  du  moment  de  la  déclar.ation  de  fon  arrivée  ; & li  cette 
condition  n’ell  pas  remplie  , le  capitaine  fait  lignifier  aux  perfonnes 
intérellées  que  fon  bâtiment  efl  en  retardement  , ou  qu’il  fe  met 
en  retardement  ; les  loix  lui  adjugent  alors  une  indemnité  détet* 
minée  pour  chaque  jour  de  retard  ou  de  retardement  qu'il  éprouve 
dans  les  nouvelles  dirpofitions  qu’il  vouloir  faire  de  fon  bâtiment» 
& les  iiuérclî'c's  p.ayent  le  retardement. 

Retenue,  f.  f.  On  donne  ce  nom  à un  cordage  ou  à un 
palan  employé  pour  foutenir  ou  pour  retenir  un  objet  quel- 
conque , qui  tend  à fe  renvetfer.  Une  retenue  pour  caréné  , relie» 
ving  tackie  , ell  un  fort  cordage  qui  fert  à maintenir  un  vailTeau 
dans  une  certaine  incltn-aifon  latérale  , ou  qui  empêche  qu’elle  ne 
reçoive  une  augmentation  dangereufe.  — Les  vailTeaux  qu’on  fait 
defeendre  vers  la  mer , après  leur  conllruélion  , fur  un  plan  inciné, 
acquièrent  une  très-grande  vîtell'e  dans  cette  c’nûte  ; & afin  d’éteindre 
ce  mouvement , des  cordages  font  employés  & attachés  à ces  vaif. 
féaux  , pour  fervir  à les  retenir  lorfqu’ils  font  arrivés  au  bas  d» 
^eur  chantier.  Ces  cordages  font  aulTi  nommés  des  retenues. 

M ta 
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Retour,  f.  m.  Un  eordage  tendu  e(l-il  ddtouriid  dans  ù 
direflion  , fans  perdre  de  fa  roideur  , & par  les  moyens  d’une 
poulie  dans  laquelle  il  paife  i on  donne  à cette  poulie  le  nom  de 
poulie  de  retour , & au-delà  de  cette  poulie  , la  partie  de  ce  cor- 
dage qui  a pris  une  nouvelle  direflion  , eft  nommée  le  retour  du 
cordage.  — Lorfqu’un  courant  des  eaux  de  la  mer  eft  détourné  de 
fa  direélion  , ou  par  une  pointe  de  terre  , ou  par  tout  autre  obftacle  , 
ces  eaux  reviennent  fut  elles-mêmes , & forment  ce  qu’on  nomme 
un  retour  de  courant  , cd-fy.  11  en  eft  de  même  de  ce  qu'on  entend 
par  retour  de  marée.  — Les  retours  des  bâtimens  marchands  con-  1 
fiftent  dans  les  cargaifons  qu'ils  tranfportent  des  lieux  où  ils  ont 
été  expédiés.  Ces  bâtimens  font  ceux  qui  n’ont  qu’une  mKTion  pour 
aller  dans  tel  port  , & qui , après  l’avoir  remplie  , cherchent  une 
nouvelle  miflion  pour  leur  retour.  On  les  nomme  par  cette  raifon 
bâtimens  de  retour,  home  bound  fhip.  C’eft  en  cela  qu’ils  different 
de  ceux  qui , dès  leur  départ  , ont  une  miffion  pour  aller  & revenir, 
c’eft-à-dire , pour  l’allée  & le  retour  , for  the  c*rgo  ouixtaris  and  home- 
wards.  — Les  vivres  qui  reftent  dans  un  bâtiment  à la  fin  d’une 
campagne  ou  d’un  voyage , reçoivent  le  nom  de  vivres  de  retour. 

Retraite,  f.  f.  On  donne  le  nom  d’ordre  de  retraite  à celui  qui 
eft  fuivi  dans  les  difpofitions  d’une  armée  navale  lorqu’ellc  fait  retraite 
devant  un  ennemi.  Les  vaiffeaux , ( fig.  8 E ) font  alors  ranges 
fur  les  deux  lignes  du  plus  près  du  vent , & font  route  vent 
Jargue  ou  arriéré. 

Retrancher,  v.  a.  Abord  d’un  vaiffeau,  retrancher  un  homme, 
c’eft  diminuer  , pour  le  punir , la  ration  en  vivres  qui  lui  revient. 
Cette  cortetlion  confifte  quelquefois  à le  priver  du  vin  , ou  d’une 
partie  du  vin  qui  lui  eft  alloué  ; & alors  , c’eft  le  retrancher  de  vin , 
ou  de  telle  mefure  de  vin. 

Reverdis,  f.  f.  Retour  des  grandes  marées  pendant  chaque  lu- 
nalfim.  Comme  la  marée  s’élève  moins  par  le  flux  pendant  les  qua- 
dratures , qu’aux  environs  des  fyzigies , on  nomme  reverdies  les 
marées  qui  crolffent.  graduellement  depuis  l’époque  d’une  quadra- 
ture jufqu’â  la  fyzlgie  fuivinte. 

Revers,  f.  m.  Dans  le  contour  d'une  branche  de  couple  , telle 
que  qcgilm  ( üg-  87  , C- ) , le  revers  ou  l’alonge  qu’on  nomme 
de  revers  , top  timher,e<i  Im  , parce  que  fa  courbure  eft  placée  de 
manière  qu’elle  préfente  à l’intérieur  du  couple  , fa  convexité  , tandis 
que  le  refte  des  parties  courbes  de  la  même  branche  lui  préfentent 
leur  concavité.  La  fig.  ( 2.  P.  ) donne  une  idée  du  revers  ho  du 
■naitre  couple , ainfi  que  de  celui  de  tous  les  autres  couples  prin- 
sipaux  d’un  vaiffeau } celui  du  coltis  eft  le  plus  cenfidéiable  , faring 
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efknucUi  timher,  & on  le  diftingue  particulièrement  fous  le  nom 
de  revers  du  coltis.  — ' Dans  un  vairteiu  dont  les  voiles  font  orien-  ’ 
tées  obliquement  à la  quille  , parce  que  le  vent  fouffle  fur  un  de 
fes  côtés  , on  nomme  minccuvres  de  revers  , tous  les  cordages  qui 
font  du  côté  oppofé  au  vent  , pour  les  diftinguer  de  celles  qui  font 
placées  au  vent.  11  y a ainfi  , des  écoutes,  des  amures  , des  boulines 
de  revers  , qui  changeant  de  pofition  relativement  au  vent , ou  pat 
la  variation  du  vent  , ou  par  une  rotation  horifontale  du  vailTeaUi 
deviennent  enluite  autant  de  manœuvres  du  vent. 

Reversement,  f.  m.  Aflion  de  verfer  dans  un  bâtiment  deS 
objets  chargés  à bord  d*un  autre  bâtiment.  — Le  reverl'emcnt  de 
la  marée  , des  mouffons  , des  brifes  , n’eft  autre  chofe  que  le  chan> 
gement  de  ces  courans  réguliers  de  la  mer  & de  l’athmofphere  , qui 
après  avoir  fuivi  , pendant  un  certain  temps , une  dircélion  dctec- 
mince  , prennent  une  direélion  preique  contraire  pour  un  nouvel 
intervalle  de  temps. 

Reverser,  v.  a.  Tranfporter  une  cargaifon  d’un  bâtiment  dans 
un  autre  , c’ed  la  revetl'er.  — Un  courant , tel  que  la  marée  , 8c 
une  mouflon  ou  une  brife  , eft  dit  revetfer  , lorfque  fa  direélion  devient 
oppofée  à celle  qu’il  fuivoit  primitivement.  — Dans  l'art  de  Ix 
manœuvre  , reverfer  , c’eft  agir  fur  les  cordages  qui  font  fous  la 
vent  ou  fur  les  manœuvres  de  revers  , telles  que  les  boulines  , les 
écoutes  , les  amu  es  , &c.  On  reverfe  les  manœuvres  , afin  qua 
les  voiles  auxquelles  elles  font  attachées  , puilTent  être  plus  prom- 
ptement orientées  fur  l'autre  bord,  quand  un  vaifl'eau  doit  virei  da 
bord. 

Revirement,  f.  m.  güing  about  aga'in,  c’eft  le  moiivenrent  de  ro.- 
tation  horifontale  qu’on  communique  une  fécondé  fois  à un  vailfeau' 
pour  le  faire  virer  de  bord  , après  l'avoir  fait  virer  une  première  fois. 

Revirer,  v.  n.  C’eft  virer  de  nouveau  , ta  takc  about  again  ; 

V.  virer.  — Si  un  vaifl'eau  a d’abord  tourné  fur  lui-meme  horifonta- 

lement  de  tribord  à bas-bord , pour  courir  (oas  des  voiles  amur.es 

fur  un  côté  du  vaiileau,  6c  qu’enfuite  faifant  une  rotation  contraire,' 

les  mêmes  voiles  fuient  amurées  lur  le  côté  oppofé  , alors  faire  cette 

fécondé  évolution  , c’eft  revirer  de  bord , ou  fur  l’autre  bord.  Si  1* 

direélion  de  cette  fécondé  route  , le  porte  fur  la  terre  , ou  l’en 

éloigne  , alors  il  eft  dit  revirer  fut  la  terre  ou  au  large  ; comme  il 

eft  dit  revirer  fur  un  vaiiTeru,  lorfqu’il  fait  cette  évolution  pour 

diriger  fa  marche  fur  ce  bâtiment.  - 

Revomn  f.  m.  etUy  w'ind  , vent  réfléchi  par  une  côte , ou  une  île  , ou' 
ux$  montagne  , ou  une  voile , ücc,  Le  vent  qui , aptes  avoir  e'té  repouifé 
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yar  des  obftacles  , revient  aiiifi  fur  lui-même , eft  très-varié  dan« 
fes  direêlions  , & ce  retour  ne  fe  fait  fentir  qu’à  peu  de  dWlance. 

ReUnS.  ( faux  ) f.  m.  On  donne  ce  nom  aux  vuides  qui  le 
trouvent  entre  les  objets  arrangés  dans  la  calle  d'un  vailTeau. 

Rhvmb  de  vent.  f.  m.  courfe , or  rhumb  Une.  Angle  formé  par  la 
direflion  d’un  air  de  vent  quelconque  , & la  ligne  nord  8c  fud  ou 
méridienne*  Ainlî  le  rhumb  de  vent  de  la  route  d’un  vailTeau  eft 
l’angle  de  cette  route  avec  le  méridien.  Si  cet  angle  eft  mefuré 
fur  la  circonférence  de  la  bouftole  , & en  confidérant  la  direftioa 
de  l’aiguille  comme  la  ligne  mér  dienne , il  eft  nommé  rhumb  de 
vent  du  compas  , 8c  il  diftere  du  rhumb  de  vent  réel,  de  toute  la 
grandeur  de  la  déclinaifon  de  l’aimant. 

Ribo.mborder.  v.  n.  C’eft  louvoyer  en  courant  de  petits  bords  , 
eu  en  faifant  de  petites  bordées.  Voyez  louvoyer  8c  bordée. 

Ribord,  f.  m.  garboard  ftr.ike.  Nom  du  bordage  qui  eft  le  plus 
voilin  de  la  quille  , 8c  dont  le  bord  inférieur  eft  reçu  dans  la  ra- 
fclure  de  la  quille.  C’eft  une  fuite  de  planches  qui  font  placées  fur 
1a  carcalTe  d’un  vailTeau  , le  long  de  la  quille  , depuis  Tétrave  jufqu'à 
1 ’étambot , pour  commencer  l’enveloppe  épaifte  dont  on  la  recous-re 
jufques  dans  les  parties  les  plus  élevées.  On  voit  en  f ( fig.  53, 
C.  ) les  feflions  tranfverfales  de  ces  bordages  les  plus  bas  d’un 
vailTeau  8c  de  chaque  côté  de  la  quille  j.  Le  bordage  dont  le  bord 
inférieur  entre  dans  la  rablure  de  la  quille  , eft  nommé  quelquefois 
lé  premier  ribord  ; celui  qui  le  fuit  immédiatement  au-defliis . eft 
le  fécond  ribord  , 8c  enfin  celui  qui  eft  au-delTus  du  dernier , eft  le 
troifieme  ribord.  Ces  {bordages  port;nt  auffi  le  nom  de  gabords. 

Rider,  v.  a.  Roidir  un  cornage  , to  taughten  a rope.  On  ride  ou  on 
toidit  un  hauban  , tel  que  a b e ( fig.  87  , M.  ) , en  laçant  étroi- 
tement» par  une  ride  ou  un  petit  cordage  , lé  cap  de  mouton  qu’il 
porte  à fon  extrémité  e,  avec  celui  qui  lui  correfpond,  8c  qui  eft 
fixé  fur  une  bafe  quelconque  , comme  un  porte-hauban  ou  la  muraille 
du  vailTeau , ou  le  bord  d’une  hune  , 8cc.  c to  fet  up  te  pirouds  ; to 
haul  tiiguht  the  pirouds.  — La  maniéré  de  rider  des  étais  , des  gal- 
haubans  , des  marchepieds , eft  à-peu-près  la  même  , excepté  qu’au 
lieu  de  caps  de  mouton  , on  fe  fert  de  moques  dans  quelques-unes 
de  ces  opérations. 

Ride.  f.  f.  Laniard.  Cordage  de  peu  de  grolTeur , qui  eft  employé 
pour  lacer  enfemble  deux  caps  de  mouton  , comme  on  voit  ( fig. 
S7.  M.  ) pour  roidir  fortement  un  cordage  plus  gros,  dont  un  bout 
porte  un  des  caps  de  mouton.  Les  rides  , fuivant  leur  emploi , re- 
çoivent des  dénominations  indicatives  ; c’eft  pourquoi  ou  diftingus 
tides  de  haubans , lanUrd  of  tiu/hrouds,  des  rides  de  galaubans/ 
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4’ëtdlS  , d«  marchepieds , lamard  of  ihe  tack  JUyt , of  the  Jiay,  of  a horfe, 

Ringeot.  f.  m.  Voyez  Brion  , qui  fignifie  f»  même  chofe. 

Riper,  v.  a.  Ce  mot  employé  dans  les  chantiers  des  ports  , lignifie 
faire  glifler  latéralement  une  fiece  de  bois  fvr  le  plan  où  elle  re- 
pofe  , afin  de  lui  donner  une  licuaiion  convenable  à l'ufage  qu’on 
fe  propofe  d’en  taire.  — On  ripe  l'alonge  d’une  piece  de  mât  , 
pour  la  joindre  à cette  piece.  — Le  cable  ripe,  lotfqu’il  g'ifTc  fous 
les  g.ircettes  qui  le  lient  avec  la  tournevire. 

Ripoire.  f.  f.  Bout  de  corde  , compofé  de  chanvre  & de  crins. 
On  s’en  fett  dans  les  corderies , & on  fait  pafier  entre  fes  torons 
ferrés  les  fils  qui  viennent  de  traverfer  du  goudron  chaud  , & qui 
s’en  font  imbibe's  , afin  que  la  prefiton  & le  frottement  nu’ils  y 
éprouvent  , leur  fafTent  abandonner  le  furperflu  du  goudron  dont 
ils  fe  font  chargés.  C’efi  à cet  effet  qu’une  ou  plufieurs  ripoiret 
font  attachées  à un  des  axes  qui  croifent  les  auges  à goudron  , 
dont  on  fait  ufage  dans  les  corderies. 

Ris.  f.  m.  Kcc/l  On  donne  ce  nom  à une  partie  a r m b fig, 
J5  , M.  ) d’une  voile  a e d b ; & cette  partie  eft  comprife  entre 
le  côté  a b , qui  efl  lacé  à la  vergue  > & une  ligne  r o n , parallèle 
à cette  envergure.  Une  bande  de  toile  eft  toujours  placée  fur  cette 
ligne  r m , foit  pour  déterminer  l’étendue  d’un  ris  , foit  pour  forti- 
fier la  voile  dans  cette  partie.  Des  trous  y font  percés  pour  le 
pafTage  de  cordages  , tels  qu’on  les  voit  ( fig,  73  ) , & qui  fervent 
à replier  au  befoin  toute  l’étendue  d’un  ris  fur  le, contour  de  U 
vergue  de  cette  voile.  Cette  bande  eft  , par  cette  raifon  , nommée 
bande  de  ris.  La  grande  voile  ( fig.  5j  ) , & la  mifaine  (fig.  33  ) 
n’ont  qu’un  feulris.  Les  huniers  ( fig.  59  ) en  ont  jufqu’i  trois  , & le 
perroquet  de  fougue  (fig.  79.)  en  a deux.  Le  ris  le  plus  élevé  , dans  les 
huniers  & le  perroquet  de  fougue  , porte  le  nom  de  ris  de  chafle  j Jfijî 
Tuf,  ou  de  premier  ris  , tandis  que  ceux  qui  lui  font  inférieurs  , font 
nommés  fécond  & troifieme  ris  i le  plus  bas  eft  le  bas-ris  , luwtf 
nef.  — Prendre  un  ris  dans  une  voile  , to  rtef  in , c’eft  fonftrair» 
à l’impulfîon  du  vent  la  partie  fupérieure  , nommée  ris , de  l’étendu* 
d’une  voile  déployée,  oa  raccourc.r  cette  voile  dans  le  fens  de 
fa  hauteur  ; des  garcettes  pafTées  dans  les  trous  de  la  bande  de 
ris  , fervent  alors  à réunir  les  bandes  de  ris  à la  vergue  de  la 
voile  , & à ferrer  fur  fa  longueur  les  plis  de  cette  furfàce  partielle 
retrouffét.  Prendre  plufieurs  ris  , c’eft  replier  fur  la  vergue  plufieurs 
parties  de  la  furface  d’une  voile  , qu’on  nomme  des  ris.  De  même 
larguer  un  ou  plufieurs  ris  , to  Ut  the  reefs  ont,  c’eft  lâcher  les  plis 
des  ris  qui  étoient  ferrés  fur  la  vergue  , ou  defferrer  les  garcettes 
qui  retenoiedt  ces  parties  d’une  voile  , repliées  lur  la  vergue« 
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•»  Un  vaiflieau  • tous  1«s  ris  pris  dans  fes  voiles,  to  It  clofi 
Ttcfcd , lerfquc  les  ris  de  Tes  voiles  dëploydes  font  tous  fends  fur 
leurs  vergues  ; rtejcd  faits. 

Risée,  f.  f.  Squall.  Lorfque  le  vent  régnant  , augmente  fubite- 
ment  en  force  , pour  un  périt  intervalle  de  temps  , après  lequel 
cet  accroiffemnnr  de  vîteffe  diiparoit  i il  cft  ditfoufflerpar  ri  ée  Amli 
CCS  accès  ou  ces  accroilTemcns  font  autant  de  r.fées.  Comme  les 
rifées  peuvent  faire  courir  quelques  rifqucs  aux  vaifTeaux  fous  voi- 
les , ceux  qui  veillent  leur  retour  pour  en  prévenir  les  effets  , font 
dits  veiller  à la  rifee. 

Riser.  V,  a Lorfqu'on  abaifTe  un  hunier  ou  un  perroquet  en- 
tièrement déployés , à bord  d'un  vailTeau  , pour  que  ces  voiles 
ayent  moins  de  hauteur  & préfentent  moins  de  furface  au  vent 
régnant,  c'eft  les  rilcr , to  nef  th  faits,  parce  que  par  ce  moyen 
on  produit  à-peu-près  le  même  effet  qu'en  prenant  direéiement  des 
ris.  ( Voy.  Ris  ) 

Risse,  f.  f.  Gripc,  Voy.  Saifine. 

Risser.  v.  a.  To  fci\e  or  tash.  C’eff  attacher.  On  emploie  ce 
mot  pour  exprimer  l’aéiion  de  fixer  folidcment  fur  un  vaiffeau  , les 
chaloupes  & les  vergues  qu’il  tranfportc  en  mer  pour  les  befoins  a 
venir,  on  les  rilFe  afin  que  dans  les  mouvemens  d’ofcillations  que  la 
suer  communique  à ce  bâtiment  , elles  ne  puiffent  pas  fortir  de  la 
place  qui  leur  e(l  afTignée. 

Roche,  f.  f.  Ce  nom  eff  adopté  généralement  , par  les  marins  , 
au  lieu  de  celui  de  roc  & de  rochers  , & avec  une  même  lignifi- 
cation en  les  confidérant  toujours  fous  l'eau , ou  alternativement 
couverts  & découverts  par  la  marée.  C'efl  pourquoi  un  vaiffeau 
qui  eff  porté  au  milieu  de  ces  écueils  , cfl  dit  être  dans  les  ro- 
ches , fit  s’il  les  touche  ou  s’il  s’y  échoue  , il  eff  fur  les  roches. 

Roder,  v.  n.  Un  vailfeau  rode  , lorfqu’étant  mouillé  ( fig.  ",  V.  ) 
& retenu  par  une  feule  ancre,  il  fait  autour  d'elle  un  commence- 
ment de  rotation  horifootale  , qui  porte  fa  proue  tantôt  à tribord 
& tantôt  à bâbord.  Roder  n’elf  ainfi  que  faire  des  abattées  à l'ancre. 
Voy.  Abattée. 

Rôle.  f.  m.  On  donne  le  nom  de  rôle  d'équipage  , à une  Ufle 
générale  des  hommes  qui  font  employés  à bord  d’un  vaiffeau, 
avec  une  qualité  quelconque  de  fonélionnaire  , mufltr  , cette  lifte 

comprend  même  les  palfagers.  Ce  premier  rôle  fert  à en  former 

d'autres;  tels  que  celui  de  quart , rvarcA  Htt , qui  eff  une  lifte  des 
hommes  qui  doivent  faire  le  quart  de  tribord  8c  celui  de  bâbord. 
Voy.  quart  ; tels  que  le  rôle  de  combat  fie  d’abordage , où  le 
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pbfie  de  chaque  homme  e(l  afligné  foit  pendant  nn  combat  , folt 
dans  un  cas  d’abordage quarttr  Vill, 

Romaillet  ou  Koœbaillet.  f.  m.  Tam.  Morceau  de  bois,  ou  de 
planche  , qu’on  inftre  dans  un  a.^Femblage  de  charpente  pour  rem- 
plir un  vuide  , ou  fuppider  au  défaut  des  dimenüons  des  pièces 
compofantes.  ~~  Un  noeud  pourri  , dans  une  ptece  de  bois  qui 
cft  d’ailleurs  très -faine  dans  tout  autre  point  delà  longueur,  clt 
remplacé  par  un  bout  de  bois  allorti , & qui  porte  le  nom  de  ro- 
maillet. 

Rompre,  v.  a.  Une  ligne  de  vailfeaux  cA  rompue  , lorfque  la 
flotte  ne  forme  plus  une  ligne  droite  & régulière  ; to  bnak  line 
cf  baule.  — Un  vailTeau  rompu  eftjun  vaiAcau  ex  celTivement  arqué  ; 
Voyez  arquer  ; hrocken  backed  ship.  — Rompre  un  mat,  uue  vergue  , 
c’eft  les  brifer , les  mettre  en  pièces.  — Dans  les  corderies  , rom- 
pre un  cordage  , c’eft  le  faire  cafter  fous  des  poids  , accumulés  dans 
le  deftein  de  produire  cet  eftet  , alin  d’obt  enir  ainfi  une  mefurc 
approchée  de  la  force  ou  de  la  réfftance  dont  il  eft  fufceptible. 
Dans  cet  atelier  rompre  le  chanvre  , c'eft  le  racourcir  lorfqu’il  a 
trop  de  longueur  pour  former  les  peignons.  On  coupe  alors  fes 
fibres  fur  les  dents  des  peignes  , ou  par  leur  milieu  ou  près 
de  leur  extrémité  fuivant  le  rapport  de  leur  longueur  , à 
celle  des  peignons  qui  varie  de  trois  pieds  & demi  à quatre  pieds. 

Ronger,  v.  a.  C’eft  poufter  une  piece  étendue  fur  un  plan  , 
dans  une  direélion  perpendiculaire  à fa  longueur. 

Rose.  f.  f.  Les  penturcs  , qui  fixées  à l’étambot  d’un  vaifteau  , 

{ fig.  58,  C.  ) reçoivent  en  e les  gonds  tels  que  u du  gouvernail 
( fig.  59.  ) font  nommées  les  rofes  du  gouvernail.  On  les  voit 
fur  l’étambot  du  vaifteau  repréfenté  , ( fig.  41.  ) & on  peut  juger 
de  leur  nombre  ainfi  que  de  leur  place.  — Un  carton  léger  & 
circulaire  , dont  on  couvre  l’aiguille  aimantée  ( fig.  33.  ) d’une 
bouffolc  , porte  le  nom  de  rôle  de  compas  , f.y  or  face  ef  a fea 
tompajf , loriqiie  fur  la  face  fupérieure  on  a deftiné  les  trente-deux 
airs  de  vent  que  la  bouftole  doit  fervir  à indiquer.  Sa  circonfé- 
rence . eft  aufti  divifée  en  degrés.  Des  rayons  font  menés  du 
centre  à chacune  des  trente-deux  divifions  égales  de  cette  cir- 
conférence , fit  l’aftèmblage  de  ces  rayons  divergens  , a paru  de- 
voir . à caufe  de  certains  traits  de  reftcmblance  . être  décoré  du 
nom  de  rofe.  Sur  cette  rofe  , une  fleur  de  lys  annonce  le  pôle 
nord  ou  l’extrémité  nord  |de  l’aiguille  aimantée  attachée  fous  le 
earton,  fit  des  lettres  initiales  défigaent  les  noms  de  tous  les 
autres  airs  de  venr. 

Rovanne,  f.  fa  Iflftntment  employé  peur  forci  une  piece  de 
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bois  dans  le  fens  de  fa  longueur.  C’eil  pat  cet  inllnifflent  qu’oÉ 
prépare  les  pompes  des  vaiffeaux. 

Rouanner.  ▼.  a.  C’eft  percer  une  plece  de  bois  dans  le  fens 
de  fa  longueur  , pour  en  faite  une  pompe  , to  bore  a pump. 

Roue.  {.  f.  Dans  les  vaifleaux  qui  ont  plufieurs  ponts  ou  gail- 
lards , on  fe  fert  d’une  roue  pour  varier  les  polirions  du  plan  de 
leur  gouvernail  , & on  la  nomme  roue  de  gouvernail , wbeel  of 
the  helm  , fleering  whecl.  Cette  roue  eft  ordittairement  établie  fur  le 
gaillard  d’arriere , dans  le  lieu  /,  ( fig.  S , P.  ).  Elle  ell  fixée  per- 
pendiculairement à un  cilindre  horifontal  qui  en  tournant  fur  lui- 
même  s’enveloppe  de  cordages  qui  font  attachés  à l’extrémité  de 
la  barre  du  gouvcrna-.l , & qui  fervent  à porter  le  bout  de  cette  barre 
ou  à droite  ou  à gauche  du  plan  diamétral  du  vailTeau.  On  voit  ( fig. 
jz  , C.  ) la  barre  ob  d’un  gouvernail  & les  cordages  ou  drolTcs 
tels  que  bedr  qui  palTant  par  des  poulies  d , c,r  , viennent  fe 
tendre  au-deffus  de  r au  cylindre  que  la  roue  fait  tourner  fur  le 
gaillard  du  bâtiment.  — Une  roue  de  cordage  , eft  l'alTemblage 
( fig.  43  , C.  ) de  plufieurs  tours  circulaires  & concentriques  , 
qu’on  fait  faire  à un  même  cordage  fur  lui-même  afin  qu’il  occupe 
un  très-petit  efpace  , & qn’il  foit  facile  à déplacer  ou  à tranfpor- 
ter.  Ces  tours  fucceffifs  qui  compofent  une  telle  roue , font  mul- 
tipliés fut  divers  plans  établis  les  uns  au-dcfliis  des  autres  & com- 
pofent une  efpece  de  cylindre  plus  ou  moins  évuidé  fuivant  la 
grolTeur  ou  la  roideur  du  cordage.  — Dans  les  corderies  il  y a des 
roues  qui  fervent  à filer  le  chanvre  , & qui  , aflez  connues  , por- 
tent le  nom  de  roues  à filer.  Le  cordeau  qui  enveloppe  leur  cir- 
conférence > pafle  fur  des  molettes  > mobiles  fur  un  axe  qui  eft 
implanté  dans  un  plan  femi-circiilaire  dont  le  nom  eft  chapeau 
de  roue.  Ce  chapeau  eft  au-defliis  de  cette  roue  . mais  lorfque 
c’eft  fur  le  côté  de  cette  roue  qu’on  place  un  plateau  pour  por- 
ter de  pareilles  molettes  , on  nomme  cette  roue  du  nom  de  roue 
à commettage  , parce  qu’elle  fert  à faire  du  bitord  , ou  à commettre 
du  merlin,  du  lufin  , du  quarantenier  , & tout  autre  menu  cor- 
dage dont  la  grofteur  n’excede  pas  trois  ponces  ou  trois  pouces 
& demi  , tandis  que  les  roues  à chapeau  né  fervent  qu’à  filer  du  fil 
carret.  — Une  roue  de  manœuvre  , eft  à bord  d’un  vailTeau  l’af- 
femblage  de  tous  les  tours  circulaires  qu’on  fait  faire  fur  lui- 
même  à un  cordage  ou  au  bout  d’un  cordage  qui  eft  employé 
dans  le  gréement  de  ce  bâtiment. 

Rouer,  v.  a.  To  coU  a cable.  Plier  un  cordage  «n  rond  , & en 
faire  une  roue  , c’eft  le  rouer  ; voyez  roue  & cueillir. 

Rouet,  f.  m.  Plateau  circulaire]  & cylindrique  , en  bois  ou  en 
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métal  ; qui  eft  cannelé  fur  fon  contour  , pour  recevoir  & reteni» 
le  cordage  dont  on  l’enveloppe  , lorfqu’il  fait  partie  d’une  poulie  , 
ou  lorfqu’il  tourne  librement  fut  un  axe  fixe  qui  le  ttavetfe  pat 
fon  centre  perpendicula.tement  à fes  faces  fupérieures  & inféneures. 
On  volt  en  b ( fig.  6o  , M.  ) le  rouet  d’une  poulie  ainfi  que  fon 
axe  & la  caiflTc  dans  laquelle  il  eft  encaftré  pour  être  employé  & 
formel  une  poulie.  Le  chaumard  , les  bolloits  , les  bitonS  ,les  poulies 
de  guindreife  & capon  , &c.  font  garnies  de  rouets  en  cuivre, 
she.ivcs.  Les  poulies  ordinaires  ont  des  rouets  de  gayac  ou  d’autre 
bois  dur  ; sheave  whed. 

Rouleau,  f.  m.  Piece  cj'lindrlqne  en  bois  , qui  roule  fur  un 
axe  longitudinal.  On  en  établit  dans  les  valiTcaux  fous  le  bord  in- 
férieur U ( fig.  38,0.)  d’un  écubier  tel  que  d . pour  diminuer  le 
frottement  que  tes  cables  éprouveroient  fur  ce  même  bord  , & dans 
cette  place  on  le  nomme  rouleau  d’écubier.  C’eft  dans  le  même  def- 
fein  , que  fous  le  nom  de  rouleau  de  chaloupe  on  en  place  fut 
l’arriere  ou  fur  le  couronnement , d’une  chaloupe  qui  eft  employée  a 
lever  des  ancres  par  leur  orin. 

Rouler,  v.  n.  Un  vaifteau  roule  , ro  roll , lorfqu'alternativement 
il  s’incline  latéralement  & fur  la  dreite  & fur  la  gauche,  pari  effet 
des  lames  qui  fe  fuccedent  régulièrement,  & qui  entretiennent  ces  mou- 
vemens  d’ofcillatlon. — Tous  les  vaiffeaux  ne  roulent  pas  égale- 
ment dans  les  mêmes  circonftances  ; les  uns  roulent  beaucoup  & s in- 
clinent étrangement  & avec  vivacité  ; tandis  que  d’autres  roulent  ivoç 
régularité  & réfiftent  beaucoup  à des  ofcillafions  très-étendues. 

Rouleur.  adj.  fP^ich  TolU  nunch  at  fea.  On  dit  qu’un  vaifleill 
eft  rouleur  lorfqu’il  roule  aifément  & fait  de  grandes  ofcillations 
dans  des  mers  qui  ne  produifent  pas  des  effets  aufli  confidérables 
fur  d’autres  bàtimens  de  même  claffe. 

Roulis,  f.  m.  RolHng.  Ofcillation  d’un  vaiffeau  autour  de  foa 
axe  de  longueur , ou  inclinaifon  fucceflive  & alternative  d’un  vaif- 
feau tantôt  (ur  le  côté  droit  & tantôt  fur  le  côté  gauche.  Le* 
roulis  font  l’effet  des  lames  qui  battent  les  ftancs  d’un  vaiffeau  , & 
ils  font  différons , fuivant  la  forme  & l’arrimage  des  bàtimens.  Dons 
les  uns  ils  font  vifs  & brufques  , dans  d’autres  ils  font  lents 
& réguliers  ; leur  étendue  ou  leur  amplitude  eft  aufli  très-variée. 
Les  fig.  ( Il  & îj  , G.  ) donnent  une  idée  des  fituations  fuccef- 
fives  qu’un  vaiffeau  prend  momentanément  dans  chaque  roulis  : Cc 
lorfqu’il  eft  incliné  , ou  relevé  de  cette  inclinaifon  , ou  arrêté  dan» 
cette  inclinaifon par  des  forces  qui  n’agiffent  pas  uniformément  ; 
on  dit  que  les  roulis  font  durs  & fatiguans  , parce  qu’alors  U en 
réfulte  des  fecouffès  vives  qui  ébranlent  le*  mâts  & Taflemblage 
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de  toutes  les  parties  d’un  vailTcau.  L’indlnalfon  du  côté  da 
yent  eft  le  roulis  au  vent  ; & celle  qui  lui  Aucede  du  côté  oppofé  , 
eft  le  roulis  fous  lèvent,  /ee  larchtt. 

Rouster  ou  Rouflürer.  r.  a.  To  troold.  C’eft  lier  étroitement 
deux  pièces  de  boi  placées  l’une  fur  l'autre  , à l'aide  d'un  cor- 
dage qui  enveloppe  leur  alTemblage  par  des  tours  prelTés  & rnulti* 
pliés.  On  voit  en  î ( tig.  i6  , A.  ) les  tours  de  cordages  , qdi  font 
faits  pour  réunir  iavariabieinent  le  grand  mât  d’un  vaifleau  avec  fa 
jumelle.  — Comme  on  frappe  fur  un  tel  cordage  à melure  qu’on 
lui  fait  faire  de  nouveaux  tours  , alin  que  ces  mêmes  tours  fuient 
plus  terrés  , on  emploie  le  verbe  routier  dans  le  langage  familier 
avec  la  Agnitication  connue  des  mots  frapper , & battre.  Si  on 
ceint  un  bateau  , par  un  cordage  , qui  patTe  detTus  & delTous  , pour 
i'empêcher  de  s’ouvrir  ; c'eft  routier  ce  bateau. 

R OUST  U RE.  f.  f.  If'ûlding  Lorfqu’avcc  un  cordage  , on  ceint 
deux  pièces  de  bois  pour  les  réunir  folidcmcnt  l'une  à l'autre  , & que 
ce  cordage  les  emhratTc  par  plufieurs  tours  ferrés  & pretfés , l’alTem- 
Hage  du  ces  tours  efl  une  rouflure.  C’etl  ainfi  qu’on  réunit  nn  mât 
avec  fa  jumelle.  On  nomme  aulfi  routlures  de  berceau  , les  faifceaux 
de  cordage  mm  { Ag.  41  , C.  ) qui  lient  ente  nb’.e  la  tête  de  deux 
colombiers  corrcfpondans  tels  que  mo  & mq.  Ces  roullures  font 
ainh  un  alTeinblage  de  tours  preA'cs  & roidis  d’un  fort  cordage  def- 
tiné  à partager  , avec  un  très-grand  nombre  d'autres  rouftures  & 
avec  tout  l'appareil  du  berceau,  le  poids  total  d’un  vaiflfcau  au  mo- 
ment où  il  etl  lancé  à la  mer. 

Route,  f.  f.  Traverfe.  Chemin  fait  ou  à faire  par  nn  ralffeau  , 
pour  fe  rendre  d’un  point  à un  autre  fur  la  furface  de  la  mer  > 
en  fuivant  un  air  de  vent  déterminé.  Si  par  exemple  un  bâtiment 
part  du  point  c furie  méridien  bed  { Ag.  loa,'G.  ) St  Ci  après  s’être 
avancé  dans  l’efpace  fur  une  dircîlion  cea  , qui  fait  conftamment 
un  même  angle  nem  avec  tous  les  méridiens  h et,  bn^,  be  q , 
qu’elle  rencontre  , il  arrive  au  point  a ; l’efpace  parcouru  cea  , eft 
la  route  de  ce  vaiAeau  , Ships  vay.  — Pendant  fa  marche  le  vaif- 
feau  eft  en  route  ; & lorfqu'il  dirige  fa  marche  fur  la  route  pro- 
pofée  CM , il  met  le  cap  en  route  , to  ftand  on  the  courfi  ,to  v/'mi 
the  ship , il  porte  en  route  , to  lye  on  the  eourfe.  — La  route  d’un 
vaiAcau  eft  direfle  ou  oblique  , di,eél  eourfe  , or  traverfe  or  obUque 
etay , félon  qu’il  s’avance  fur  la  dircêlion  de  fa  quille  , ou  oblique- 
ment à cette  direêllon.  — Lotfque  la  longueur  & la  direflion  de 
«ctte  route  ne  font  connues  que  par  approximation  ou  par  des  me- 
fiircs  incertaines  , on  la  nomme  route  eftimée  , iead.  reckoning , pour 
la  jdiftlngaer  de  la  route  réelle  nommée  route  corrigée.  — Une 
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Mute  eempofée  , travlrft  jàiUng , eft  la  route  unique  qui  conduiroit 
au  méine  point  un  vaiffeau  qui  n’y  «ft  patveru  que  pat  ptufieur* 

routes  partielles.  & faites  fur  differens  airs  de  vent Faire  faufle 

route  . tu  aller  the  courj'e  , c’eft  s’écarter  delà  route  qu’on  paroit  devoir 
fuivre  , pour  en  entreprendre  une  duTétente  , afin  de  tromper  un 
ennemi  ou  un  efp:on.  — Faire  telle  route  , c’eft  diriger  la  marche 
à tel  air  de  vent  . tu  fail  on  ward , to  Jl.ind  tf.  — Faire  la  mime 
toute  > avec  un  autre  vallTeau  , to  JUnd  the  fim:  vny  , c’efi  fjivre 
des  airs  de  vent  parallèles.  — Faire  valoir  la  routa  à s air  de 
vent,  c'efi  diriger  la  marche  d’un  vai Teau  fur  un  air  de  vent  tel 
qu’en  ayant  égard  enfuite  & à la  dirive  du  bâtiment  & a la  va- 
riation de  la  boulTule  , la  route  foit  rcellement  faite  fur  .v  air  de 
vent  qui  diffère  fouvent  de  l’air  de  vent  auquel  on  a gouverné. 
— Donner  la  route  , c’eft  ordonner  que  dans  tel  intervalle  de 
temps  comme  pendant  la  nuit  le  bâtiment  foit  dirigé  fur  tel  air  de 
vent.  L’officier  qui  commande  à bord  d'un  vaiffeaii  eff  celui  qui 
donne  la  route,  qu'on  doit  fuivre  lorfqu’il  ne  fera  pas  fur  le  pont.  — 
Une  route  changée  eff  celle  dont  f.  direrlion  ceffe  d'ctie  la  meme. 

La  route  d’un  midi  à l’autÆ*eft  le  chemin  fait  par  un  vaificait 
pendant  un  intervalle  de  vingt-quatre  heures  , éuys  wurk  ; & oa 
partage  en  de  pareilles  routes  , le  chemin  total  d’un  vaiffeau  , 
pour  déterminer  au  midi  de  chaque  jour  , la  pofition  réelle  du  bati- 
ment fur  la  furface  du  globe. 

Routier,  f.  m.  Nom  général  des  livres  qui  contiennent  des  infL 
ttuélions  , néceffaires  & propres  à diriger  les  navigateurs  fur  cer- 
taines routes.  Le  routier  des  indes  , renferme  , par  exemple  , tous 
les  avis  , & les  renleignemens  utiles  poui  faire  avec  sûreté  des 
voyages  de  l’europe  dans  toutes  les  parties  de  la  mer  des  indes. 
Les  routiers  font  ordinairement  enrichis  de  cartes  . de  vues  de 
cotes;  en  même  temps  qu'ils  préfentent  des  détails,  furies  gif- 
femens  des  objets  principaux  & intéreffans  , fur  les  courans  > les 
marées  , les  fondes  , les  vents  , les  brifes , les  ports  , les  havres  » 
les  baies  , &c.  , &c. 

Royaux,  ad),  v.  Perroquet. 

Ruelle,  f.  f.  On  donne  ce  nom  au  bord  convexe  d’une  planche’, 
ou  d un  bordage  , qui  eft  deftiné  à envelopper  une  po  rtion  de  la 
furface  courbe  de  la  proue  ou  de  l’arriere  d’un  vaiffeau.  C'eft  par 
le  nom  de  ruelle  de  bordage  , qu’on  difti  ngue  le  bord  convexo 
de  celui  qui  «ft  concave , & qui  porte  le  nom  de  tonture  de  ce 
kordage  , rg  ( fig.  ji  , G.  ) eft  la  ruelle  & rit  la  tonture  de  srgk. 
Rum  ou  Reum.  f.  m.  Ce  mot  peu  ufité  eft  quelquefois  employé 
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pour  exprimer  la  capacité  intérieure  , ou  h contenance  de  la  cale 
d’un  vairt'eau  , c’eft-à-diie  , i’ei'pace  qu'elle  offre  pour  l’emplace- 
ment des  matchandifes  dont  on  peut  compofer  le  chargement  de 
ce  bâtiment.  Un  va.. .eau  qui  a une  cale  vaffe  eff  dit  être  d’un 
grand  réum. 


AELE.  f.  m.  Watch  ffhff.  Comme  des  Tabliers  fervent  à bord  des 
vaiffeaux  , pour  mefurer  le  temps  ; on  compte  fouvent  les  de- 
mi-heures écoulées  par  le  nombre  de  fables,  ou  par  le  nombre  de 
fois  que  le  fable  de  cette  efpece  d’horloge  a paffé  d’une  ampou- 
Ictte  dans  l’autre  ; & on  dit  qu’il  a paffé  tant  de  fables , N 
— Manger  du  labié  , c’eff  retourner  un  Tablier  avant  que  le  fable 
contenu  dans  une  ampoulette  foit  ent  êtement  écoule  dans  l’am- 
poulctte  inférieure.  — Il  feroit  fupetflu  de  donner  ici  la  définition 
affez  connue  du  fable  , & je  dirai  feulement  que  fi  le  fond  de  la 
mer  eff  de  fable  mêlé  de  vafe  on  le  nommé  fable  mêlé , fable 
vafard. 

Sablier,  f.  m.  Horloge  de  verre  qui  fert  à mefurer  le  temps» 
Sa  forme  & fon  mécanifme  font  affez  connus.  Dans  les  vaiffeaux 
il  y en  a de  différente  grandeur  , pour  mefurer  des  heures  , des  demi- 
heures  , des  quarts  d’heures  & même  jufqu’à  des  demi-minutes  & 
des  quarts  de  minute.  On  les  diffingue  par  les  noms  de  Tabliers 
d’une  heure  , de  demi-heure  , de  demi-minute  , &c.  ff'atch  glajf,  hour 
glajf,  hulf  minute  g/ujf. 

Sabord.T  m.  Puri-  Ouverture  quadrangulaire  ( fig.  t , P.  & I , A.  ) 
qui  eff  faite  dans  la  muraille  d’un  vaiffeau,  pour  laiffer  un  paffage 
à la  volée  d’un, canon.  On  voit  en  /m  ( fig.  51  , C.  ) la  hauteur  de 
cette  ouverture  & ah  le  canon,  a fort  toujours  , au-delà  , de  lut 
ou  de  la  muraille  nmq  lorfqu’on  tire  ce  canon.  — La  grandeur 
des  fabords  aff  pru-)  rrtionnée  à celle  des  canons  auxquels  ils 
doivent  fervir , & elle  eff  combinée  de  maniéré  qu'on  puiffe  di- 
riger ces  mêmes  canons  un  peu  obliquement  à la  largeur  du  bâti- 
ment. Tous  les  fabords  qui  correfpondent  aux  canons  rangés  en 
batterie  fur  le  premier  pont  d’un  vaiffeau  font  nommé  fabords  de 
la  batterie  baffe  , gun  ports  of  lower  lier  ; ou  fabords  du  premier 
pont.  Les  autres  font  des  fabords  de  v pont  ou  de  s gaillard  , 
gun  ports  of  iv  dcck,  — Entre  les  fabords  d’une  même  batterie  , 
«eux  qui  font  percés  à l’extrémité  antérieure  ou  dans  la  prout 
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d’un  vaifTean,  (figure  J , A.  ) lant  nommas  fabords  de  chaïTe,’ 
chace  port  , parce  que  c’eft  par  ces  Juhftds  qu'on  canorne  un 
ennemi  qu’on  pourfuit  , ou  qu’on  cliaHe  ; comme  on  nomme 
fabords  de  retraite  ,y/frn  pcrts  , ceux  qui  font  perc  is  dans  la  voûte 
de  l’arcafTe  & dans  la  poupe  ( fig.  a , A.  ou  fig.  , C.  ) parce 
qu’ils  permettent  de  tirer  fur  un  ennemi  , lorfqa'on  fait  retraite 
devant  lui.  — Les  fabords  d’une  même  batterie  , font  rargis  à 
égale  dlliance  leS  uns  des  autres  ( fig.  i , 1’.;.  11  en  eft  de  même 
de  ceux  des  ponts  fiipdrieurs  fie  des  gaillards  , mais  en  comparant 
enfemble  les  fupérieurs  fie  les  inferieurs  ils  forment  un  échiqulec 
afin  que  par  cet  oidre  , les  liaifons  des  p;cces  d’un  vaifieau  fe 
trouvent  , moins  altérées  ou  interrompues  fur  un  plus  petit  cfpace. 
Les  manteletsoa  les  volets,  qui  (ervent  à fermer  les  fabords  , des 
batteries  fupérieures  à celle  du  premier  pont  font  amovibles  fie 
fouvent  ne  font  pas  mis  à leur  place.  On  les  nomme  faux-fabords  , 
Sham  ports.  On  donne  aulü  ce  nom  , à des  labords  figurés  ou 
peints  fur  la  face  extérieure  de  la  muraille  d’un  vaifiéau.  — Ou- 
vrir & fermer  un  fabord  c’ell  lever  ou  abattre  le  volet  nommé 
mantelet  qui  eft  fait  pour  boucher  exaélemcr.t  cette  ouverture.  — - 
Un  canon  , eft  au  fabord  , ou  eft  mis  au  fabord  , lorfque  fa  volée 
a ( fig.  ja  , C.  ) travetl'e  cette  ouverture  ; 5c  il  eft  en  dedans  du 
fabord  iorfqu’il  eft  dans  la  policion  ai  telle  qu’elle  eft  repréfentée 
dans  cette  figure-  — Une  petite  ouverture  faite  dans  la  muraille 
d’un  vaiffeau  , ou  pour  faire  palfer  un  aviron  , ou  pour  donner  du 
jour  dans  une  chambre  , eft  aulft  un  fabord  , ou  d’arriere  ou  de 
chambre  , r-w  port,  and  light  p,,rt.  Les  fabords  qui  font  percés  dans 
la  voiite  d’un  vaiffeau  , ceux  par  lefquels  fie  la  fainte-barbe  eft 
éclairée  fie  la  retraite  du  vaiffeau  fouteime  , font  nommes  les  fa- 
bords de  fainte-barbe  , fie  de  retraite  , gun  room  ports.  — D'autres 
ouvertures  percées  aulli  dans  la  poupe  d’un  bâtiment  de  tranfport  , 
qui  font  deftiiiées  à donner  un  paffage  à des  objets  d’une  certaine 
longueur  comme  à des  pièces  de  mature  ou  à d’autres  pièces  de 
bois  , foit  pour  leur  chargement  , fuit  pour  leur  déchargement , re- 
çoivent le  nom  de  fabords  à embarquer  ou  de  faboids  de  dé- 
charge , rajt  ports.  — Enfin  , on  donne  le  nom  de  fabord  à toute 
ouverture  même  accidentelle  qui  eft  faite  cxtr.rordinairement  dans 
la  muraille  d'un  vaiffeau  , ou  à coups  de  canon  , ou  par  un  choc 
contre  des  rocliers  , fiée.  ; fie  faite  une  ouverture  dans  la  caréné 
d’un  bâtiment  , pour  donner  accès  à l'eau  environnante  , fie  le  faite 
couler  au  fond  de  la  mer  i c’eil  faire  un  fabord. 

Sac.  f.  m.  On  nomme  facs  d’écubiers,  des  poches  en  toile,  pleines 
de  foin  , avec  lefquelles  on  bouche  , haufe  iags , les  écubiers  d 
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(fig-  I ^' ) vïifTeau  qui  eft  en  route  ,afin  de  fermer  tout 
«ccis  aux  lames  qui  pourroient  s’introduire  par  ces  larges  ouvertures. 

Safran,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à la  partie  extérieure  d’un 
gouvernail , elle  eft  en  bois  de  fapin  . & aftcmblée  avec  la  mèche  ; 
check  of  a rudJcr  ; ajhr  pUce  of  a radier.  C’eft  «c  , ( fig.  35  , G.  ) 
Quelquefois  par  analogie  on  nomme  aulTi  fafran  de  l'étrave  , une 
piece  de  bois  qui  eft  appliquée  fur  la  face  extérieure  & antérieure 
de  l’ctravc  en  r T 6- , ( fig.  11 , C.  ],  & qui  s’étend  depuis  le  talon  d 
de  la  quille  jufqu'i  1a  gor^’ere  ; mais  elle  eft  connue  généralement 
fous  le  nom  de  taquet  de  gorgere. 

Saillf.r.  V.  a.  C’eft  poufter  une  piece  de  bois  par  une  d*  fes 
extrémités  pour  U faite  glifter  fut  un  plan  , dans  le  fens  de  fa 
longueur  ; & lorfque  plulieurs  hommes  ralfemblés  doivent  con- 
courir enfemble  pour  produire  cet  effet  , l’un  d’eux  crie  à haute- 
voix  le  mot  faille  ? Roafe  ? pour  annoncer  le  moment  où  ils 
doivent  réunir  leurs  efforts  & agir  en  même-temps  avec  la  force 
dont  ils  font  capables. 

Sain- & Saine. adj.  Une  côte  eft  faine , lorfque  près  de  fon  pied, 
la  mer  conferve  une  grande  profondeur  , & n’eft  embarraffée  par 
aucun  écueil  , c’eft-à-dite  , par  des  rochers  ou  des  haut-fonds.  Dans 
le  cas  contraire  , une  côte  eft  mal-faine  ; c’eft  dans  ce  lens  qu’on 
dit  d’une  islc  , d’un  banc  , d’un  rocher  , qu’ils  font  fains  , ilorfque 
les  vaifleaux  peuvent  en  approcher  fans  courir  les  rifques  de 
toucher  le  fond  de  la  mer  qui  les  environne. 

Sainte  - Barbe,  f-  f.  Cim  room.  Dans  un  vaiffeau  , on  diftin- 
gue  par  un  tel  nom,  un  retranehement  sjcflu  ( figure  ta  , P.  ) , 
qu’on  voit  en  .a  ( hg.  4.  ) , & qui  eft  fait  à l’extrémité  poftérieure 
du  premier  pont  d’un  vaiffeau  de  guerre.  La  fainte  - barbe  , eft  ainfi 
terminée  , par  l’arcaffe , par  les  deux  côtés  de  la  muraille  du  vaif- 
feau & par  une  cloifon  r tranfverfale  qui  eft  fituée  près  du  mât 
d’artimon.  Elle  eft  ainli  dénommée  , parce  que  c’eft  dans  cet  empla- 
cement que  font  dépofés  beaucoup  d’uftenfiles  d’artillerie  , fous  la 
garde  du  maître-canonnier  qui  y eft  logé  ; & d’ailleurs  parce  que 
c’eft  dans  cette  part.e  du  pont  que  font  percées  les  écoutilles  x & < , 
ou  les  ouvertures  qui  cemmuniquent  à la  faute  & au  dépôt  des 
poudres.  — Quelquefois  , devant  la  fainte-barbe  , on  circonferit  ua 
autre  emplacement  fur  le  même  pont  , & on  donne  à celui-ci  le 
nom  de  fauffe  fainte-barbe. 

Sa’îque.  f.  f.  Saick.  Navire  en  ufage  fur  les  mers  du  Levant.  I 
porte  deux  mâts  & un  beaupré  ; mais  dans  fa  voilure  il  n’a  pas 
de  perro  quet.  Il  a quelque  reffemblance  avec  les  bâtiment  nom- 
més Ketch, 
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Saisine,  f.  f.  C»rdage  employé  faifir  ou  i maintenir  des  cha- 
loupes & canots  , lorfqu’on  les  a établis  fur  le  pont  du  vaifTeau  > 
au  l'ervice  duquel  ils  font  dedinés.  Les  failines  des  chaloupes  , 
fripes  , doivent  ainfî  empêcher  leur  déplacement  , au  milieu  des 
plus  grands  mouvemens  d'ofcillation  que  la  met  peut  communiquer 
au  bâtiment  qui  en  eft  chargé.  Chaque  faiSne  , eft  à cet  effet , un 
cordage  dont  les  bouts  font  épiffés  enfemble  , & qui  redoublé  ainfi 
fur  lui-même  porte  d’un  côté  un  croc  & de  l’autre  un  cap  de 
mouton.  Chacune  étant  accrochée  à une  boucle  fixée  fur  le  pont 
d’un  vaiffeau  , paffe  par  deffus  les  chaloupes  & canots  , pour  fe 
lacet  avec  une  faifine  correfpondante.  — Les  liures  du  beaupré 
font  quelquefois  nommées  fes  faifines  , comme  les  égorgeoirs  des 
huniers  font  dits  les  faifines  de  huniers  ; hand  Icec.'i  line  for  the  top 
fails. — Les  cordages  qui  retiennent  5c  attachent  à des  appuis  fo- 
lides  , les  extrémités  -i  .4  ( fig.  31  , C.  ) des  coittes  Ac  & ae  d’un 
berceau  qu'on  voit  par  l'arriete  ( fig.  42.  ) portent  le  nom  de  fai- 
lines  de  berceau. 

Saisir,  v.  a.  C’eft  lier  étroitement  deux  objets  , par  des  cordages 
ou  par  d’autres  objets  quelconques.  On  fiifit  une  vergue  contre  fon 
mât  , en  ferrant  fortement  l’une  contre  l’autre.  — On  faifit  des 
ancres  fur  les  côtés  d’un  vaiffeau , en  les  attachant  de  maniera  qu’elles 
ne  puiffent  prendre  d'autre  mouvement  que  celui  qui  eft  commun 
à tout  le  vaiffeau  ; to  fecure  the  anc'tor. 

Sale.  adj.  Un  bâtiment  eft  fale  , lorfquo  fa  caréné  eft  couvert* 
extérieurement  , ou  d’herbes  marines  ou  de  coquilles  qui  s’y  font 
attachées. 

Salle,  f.  f.  Dans  les  ports,  on  nomme  falle  de  gabatis , un 
vafte  appartement,  dont  le  plancher  parfaitement  uni  & horifontal  , 
fort  de  plan  fur  lequel  les  conftruflcurs  tracent  , dans  toute  leur 
grandeur,  les  contours  , des  couples  , des  liffes  , de  l’étrave,  de 
l’arcaffe  , & de  toutes  les  courbes  dont  les  charpentiers  doivent 
faire  des  patrons  ou  des  modèles  pour  conformer  les  pièces  compo- 
fantes  d’un  vaiifeau  qu'ils  font  chargés  do  bâtir.  Comme  ces  mo- 
dèles font  non.més  gabaris  , ils  ont  donné  leur  nom  à cette  falle  , 
moufd  loU,  dans^  laquelle  ils  font  exécutés,  & la  font  diftinguet 
par  le  nom  de  falle  de  gabaris.  — Tracer  un  vaiffeau  à U falla  , 
c’eft  deffmer  fur  le  plancher  de  la  falle  dont  on  vient  de  parler  , 
les  traits  principaux  des  courbes  dont  on  a déjà  fait  l’énumération* 

Salva-nos.  f.  m.  Voyei  Rouée  de  fauvetage. 

Saluer,  v.  a.  Ceft  rendre  des  honneurs  , ou  faire  à bord  d’un 
vailJeau  des  démonftrations  extérieures  de  refpcftdo  enconfidération  > 
tofniuu,  — Un  vaiffeau  falu* , ou  un  fort  , ou  un  vaiffeau , ou  1* 
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pivillon  d'une  nation  étrangère  , en  tirant  un  nombre  déterminé  de 
coups  de  canons  ; to  fire  a Jaluu  of  U guns.  Quelquefois  l’équipage 
falue  de  la  voix  -,  with  fhcers  ; & ce  falut  confide  maintenant  fur 
les  vaideaux  de  France  dans  les  exclamations  : Vive  la  nation  , 
vive  la  loi  , & vive  le  roi  ? — On  falue  avec  fes  voiles  , en  les 
ebailTant  devant  l’objet  auquel  on  veut  rendre  cet  honneur.  On 
falue  , to  ftrtkc  the  colours  , en  pliant  Sc.  abaidant  plus  ou  moins  bas 
le  pavillon  déployé  fur  la  poupe  d’un  vaideau.  — Faire  falucr  un 
fort  ou  un  bâtiment , c’ed  exiger  les  honneurs  du  falut , & con* 
rtraindre  à les  rendre. 

Salut,  f.  m.  Salute.  Hommage  , honneur  rendu  en  mer  , ou  à 
un  vaideau  , ou  à un  fort , ou  à une  perlonne  , ou  au  pavillon  d'une 
nation.  Voyez  faluer.  — On  reçoit  le  falut , lorfque  cet  hommage 
eft  odert  librement;  & on  rend  un  falut  , lorfqu’on  répond  par  un 
falut  particulier  à celui  qu’on  a reçu  ; reium  the  falute.  — Enfin  on 
demande  le  falut , lorfque  les  honneurs  qui  font  dus  au  pavillon 
national  déployé  à bord  d’un  vaideau,  ne  lui  font  pas  tendus  , & 
font  exigés  formellement  comme  une  marque  de  refpeél  ou  de 
confidération  qu’il  faut  démontrer. 

Sancir.  V.  tf.  Un  vaideau  fancit , to  fink  or  founâer  at  fea  , lorfqu’é* 
tant  à l'ancre , au  milieu  d'une  mer  agitée , les  lames  qui  viennent 
'aborder,  l’enveloppent,  le  fubmergent,  & le  font  couler  au  fond 
de  l’eau.  On  dit  aufli  qu’il  fancit  fur  fes  amarres.  Si  ce  malheureux 
•ccident  arrive  à un  vaideau  qui  efl  à la  voile  , & par  les  mêmes 
caufes  , oa  dit  qu’il  fancit  fous  voiles  ; to  foundtr  under  fails.  Ce 
mot  fancir  efl  ainfi  employé  pour  exprimer  qu’un  vaideau  defeend 
au  fond  de  l’eau  fans  tourner  fur  lui-même,  & doit  être  diflingué 
par  cette  raifon  des  verbes  chavirer  , faire  capot  & fombrer  , qui 
expriment  le  perte  d’un  vaideau , apres  une  inclinaifon  extrême 
fut  le  côté  , ou  un  renverfement  total. 

Sans.  Frépofition  exclufivc.  Ce  mot  entre  dans  quelques  expref- 
iions  employées  pour  indiquer  certaines  attentions  que  doit  avoir 
l’homme  qui  manie  la  barre  du  gouvernail  d’un  vaideau.  C’eft  ainfi 
qu’on  lui  dit,  fans  arriver  } pour  l’avertir  de  maintenir  le  vaideau 
de  maniéré  qu’il  n’arrive  pas  ; fans  venir  au  vent  ? pour  qu’il  dirige 
le  vaideau  , en  confervant  le  même  angle  d’incidence  du  vent  fut 
les  voiles  ; fans  lancer  ? pour  qu’il  empêche  le  bâtiment  de  faire 
des  écarts  à droite  & à gauche  de  fa  route  , &c. 

Saquer,  v.  a.  ou  failler.  C’efl  tirer  une  piece  de  bois  dans  le  fens 
de  fa  longueur  , pour  la  faire  glider  fur  un  plan  , & la  changer  de  place. 

Saragousti.  f.  m.  Enduit,  employé  dans  l’inde  pour  recouvrir 
les  coutures  d’tio  vaideau  gu  les  joints  de  fes  bordages.  Il  eft 
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compafé  de  cliaux  pulvdrifde  , qu’ou  mêle  avec  du  brai  gras  fonda 
& de  l'huile  végétale.  Ces  ingrédiens  combinés  enfcmble  forment  une 
pâte  qu’on  bat  fortement  ; lorfqu’elle  e(l  parfaitement  liée  , on  l’étend 
fur  les  coutures  d’un  vailTeau  , & elle  s’attache  étroitement  au  bois. 

Savatte.  f.  f.  La  favatte  d'une  ancre  , fhoe  of  the  anchor,  ou  fa 
femelle  , eft  un  morceau  de  bois  , plat  & excave  fur  une  de  fes  faces. 
Cette  favatte  eft  deftinée  à fetvir  de  bafe  au  bec  d’une  ancre,  oi» 
lorfqu’elle  eft  dépofée  fur  le  rivage  & dans  un  port  , ou  lorfqu’clle 
eft  fixée  fur  le  côté  d’un  vailTeau,  ou  lorfqu’on  l'en  détache  pour 
la  mettre  en  mouillage.  Cette  femelle  toujours  placée  , fous  le  bec 
d’une  ancre  , empêche  par  fa  largeur  que  la  patte  ne  s’enfonce  dans 
le  point  fur  lequel  elle  repoferoit  immédiatement  fans  cet  intermé- 
diaire , & par  conféquent  elle  défend  les  préceintes  ou  les  bor- 
dages  d’un  vailTeau  d’être  endommagés  par  cette  ancre  , dans  les 
mouvemens  qu’on  fait  faire  à celle-ci  , foit  pour  la  traverfer , foit 
pour  la  préparera  être  mouillée.  -- - On  nomme  favatte  pour  toute, 
ce  que  l’on  connoît  aulîi  fous  le  nom  de  porte-tollet  ; enfin  c'ell 
le  nom  d’une  pièce  de  bois  excavée  , dont  on  recouvre  un  mât  , 
dans  la  partie  où  eft  appuyée  la  tète  des  aiguilles  qui  le  foutien- 
nent  , lorfque  le  vailTeau  auquel  appartient  ce  mât  eft  incliné  laté- 
ralement dans  un  port , pour  être  caréné. 

Saucier,  f.  m.  On  donne  le  nom  de  faucier  , faucer , à une  plaque 
de  fer  fur  laquelle  on  fait  porter  le  pivot  du  cabeftan  d’un  vailTeau. 

Sauf-conduit,  f.  m.  Lettre  de  proteclion  que  le  Roi  des  François 
donne  à un  vailTeau  ennemi  , pour  qu’il  ne  foit  arrêté  par  aucun 
bâtiment  de  la  Nation  françoife  , dans  le  cours  d’une  navigation 
déterminée. 

SAUMATRE,  ad).  Un  mélange  d’eau  douce  & potable  , avec  les 
eaux  de  la  mer,  eft  une  eau  faumâtre  : & telle  eft  l’eau  d’une 
riviere  qui  reçoit  la  marée  montante  , c’eft-à-dire  , pendant  le  temps 
du  flux. 

Sau.miere.  f.  f.  Voyez  Jaumiere. 

Sav.mon.  f.  m.  Kent  leJi’e.  MalTe  de  fer  coulé  d’un  poids  qui 
varie  de  50  à aoo  livres  ; fa  forme  eft  celle  d’un  patallélipipe  rec- 
tangle. On  emploie  des  faumons  pour  compofer  le  left  en  fer  des 
■vaifleaux. 

Saute,  f.  f.  Un  changement  fubit  dans  la  direftion  d’un  vent 
régnant  , eft  une  faute  de  vent , fuMen  vetring  of  the  winti  j & on 
la  dit  de  n airs  de  vent  , lorfque  la  nouvelle  direflion  fait  un 
«ngle  de  cette  grandeur  avec  la  direâlion  primitive. 

Sauter,  v.  v.  Un  vailTeau  faute  en  l’air , par  l’explolîon  de  U 
foudre  dont  il  eft  chargé  , lorfque  la  quantité  en  eft  confiaérablu  ^ 
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& cet  accident  peut  arriver  , ou  fortuitement  oa  volontairem«Bt. 
— Sauter  à l’abordage , to  board  or  inter  on  an  tnnemy  fhip  ; c’eft 
s’élancer  armé , fut  le  bord  d’un  vailTeau  ennemi  , pour  combattre 
ceux  qui  en  défendent  l’accès  & pour  s’en  emparer.  — Si  le  vent 
vient  à changer  fubitement  , & que  fa  direflion  nouvelle  faffe  avec 
le  premier  unangie  de  N airs  de  vent , on  dit  qu’il  a fauté  de  S pointes  , 
to  fhift  fuddenly. 

Sauve  qui  peut?  Ou  fauve  qui  pourra  ? adv.  Un  vaifleau  de 
guerre  eft-il  chargé  de  convoyer  & de  protéger  une  flotte  de  bâti* 
mens  marchands  en  temps  de  guerre  ? Si  l'ennemi  vient  l’attaquec 
avec  des  forces  fupérieures  qui  menacent  la  flotte  d’un  péril  contre 
lequel  il  ne  peut  la  défendre  , le  fignal  de  fauve  qui  peut  eft  déployé , 
& il  fignifie  que  dès  cet  inftant  chaque  bâtiment  peut  fuivte  telle 
route  , ou  faire  telle  manœuvre  qui  lui  femblera  la  plus  favorable 
à fon  falut  particulier.  Le  commandant  d'une  armée  «avale  peut 
quelquefois  être  prclfé  par  les  circonftances  de  faire  un  tel  fignal 
dans  les  mêmes  vues  , aux  vailTcaux  qui  font  fous  fes  ordres. 

Sauve-Garde.  f.  f.  La  fauve-garde  du  gouvernail,  rudder  pendent 
tvitb  their  chains  , eft  un  cordage  qui  efl  defliné  à reten'ir  le  gouvef’ 
nail  d’un  vaifleau  , dans  le  cas  où  fes  gonds  fortiroient  des  crapau- 
dines  ou  des  rofes.  Ce  cordage  palTe  , à cet  effet , dans  un  trou 
percé  dans  la  mèche  du  gouverna'il , où  il  efl  retenu  de  chaque 
côté  par  un  nœud  nommé  cul  de  porc;  & fes  deux  bouts  font  attachés 
à la  muraille  du  vailfeau  ou  à fa  poupe.  Quelquefois  cette  fauve- 
garde  efl  en  chaînes  , entièrement  ou  en  partie.  On  donne  quel- 
quefois le  nom  de  fauve-garde  de  beaupré  ou  d'échelle,  à des  cor- 
dages qui  , placés  des  deux  côtés  de  ce  mit  ou  d’une  échelle  de 
bord  , fervent  d'appui  aux  perfonnes  qui  marchent  fur  l’un  ou  l’autre  , 
fuiji  ers  and  entering  ropes  i mais  plus  fouventonles  nomme  des  garde- 
corps  ou  tire-veilles. 

Sauvement.  f.  m.  Salvage.  Aéllon  de  fauver  du  naufrage,  ou  de 
fouflraire  à la  fureur  de  la  mer  , foit  des  marchandifes  , foit  des 
débris  précieux,  foit  des  objets  quelconques,  qui  font  menacés 
d'être  détruits  ou  engloutis. 

Sauver,  v.  a.  Souflraire  à la  fureur  de  la  mer,  ou  tirer  du  dan- 
ger , ou  mettre  en  sûreté  , foit  des  marchandifes , foit  des  vailTeaux  , 
foit  des  perfonnes,  &c. 

Sauvë-rabans.  f.  m.  Bourlet  de  corde  dont  on  entoure  les  ver- 
gues dans  les  points  ou  d’autres  cordages  par  un  frottement  conti- 
nuel , pourroient  ufer  & détruire  les  petits  cordages  nommés  rabans  , 
qui  lient  un  côté  de  ces  voiles  à leurs  vergues;  fans  de  tsls  bourlets, 
les  écoutes  des  huniers  pat  exemple  couperoieot  les  labaas  des  bafles 
çroiles,  • • 
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Sauvetage,  f.  m.  Voyez.  Tauvement  & bou^e  de  fauvetage  ; 
fauying  any  gooJs  front  ihe  fca  and  falvage. 

Sciasse,  f.  f.  Dans  une  cordere  , on  donne  ce  nom  à une  corde 
qui  eft  noude  fur  elle-même  en  divers  points  de  fa  longueur , pour 
former  en  chacun  de  ces  points  autant  de  longs  oeillets , à l’aide 
defquels  des  cordiers  agWTent  enfemble  pour  tirer  après  eux  des 
fils  qui  fe  déroulent  de  deflus  des  tourets  ou  dévidoirs.  Cette 
fciafle  fert  ainfi,  à ourdir  les  fils  d’un  cordage  qu’on  fe  propofe  de 
commettre  , c’eft-à-dire  , à les  étendre  fur  toute  la  longueur  de  l’ate- 
lier d’une  corderie.  Quelquefois  , dans  cette  opération  , la  fcialTe 
efi  attachée  immédiatement  au  bout  des  fils  , & quelquefois  aufli  elle 
l’eft  au  manche  du  croc  i ourdir.  Voyez  ces  mots  ourdir  & croe. 
Si  on  réunit  ainfi  plufieurs  hommes  pour  tirer  fur  une  fciafle  & 
ourdir  i-la-fois  un  grand  nombre  de  fils  , c’eft  parce  que  les  fils 
roulés  fur  des  tourets  préfentent  beaucoup  de  réfiflance  dans  leurdéve* 
oppement , &cette  réfiflance efl  telle  qu’un  ouvrier  feul  ne  peut  éten- 
dre que  deux  ou  trois  fils  réunis  enfemble.  — La  fciafle  d’une  pompe 
tft  l’aflemblage  de  plufieurs  bouts  de  corde  , qui  pendent  de  l’extrêa 
mité  de  la  brimballe  d’une  pompe , & qui  font  faits  pour  être  tirés 
en  même-temps  par  des  hommes  qui  réunifient  leurs  efforts  , afin  de 
mouvoir  plus  promptement  & plus  long-temps  le  plfton  de  cette  pompe. 

Scier,  v.  n.  To  ho/d  water.  C'eft  mouvoir  des  avirons , de  ma- 
niereà  faire  reculer  , ou  culer  un  bateau  , c’eft-àKlire  , dans  le 
deflein  de  lui  communiquer  une  certaine  vîteffe  dirigée  de  l’avant 
vers  l’arriere.  Si  , par  exemple  , la  proue  du  bateau  CAB  fig.  74  , 
C.  ) eft  D , & que  la  rame  AB  foit  placée  dans  la  pofition  ai  , 
avant  d’être  employée  à frapper  l’eau  , on  fentira  aifément  que  fi  la 
pelle  i s’avance  dans  l’eau,  de  b en  B , \e  bateau  doit  être  repouffé 
de  D en  e , & alors  le  rameur  qui  agit  ainfi  avec  cet  aviron  , eft 
dit  fcler  ; on  feie  à culer  , to  back  a fitrn , tandis  qu’il  feroit  dit 
nager , fi  la  pelle  B frappoit  l’eau  dans  le  fens  Eb-  — Si  les  avirons  qui 
font  placés  fur  le  côté  droit  ou  gauche  d’un  bateau  reçoivent  feuls^ 
un  mouvement  ainfi  dirigé  ; alors  les  rameurs  feient  tribord  ou  bâ- 
bord , 10  ho/d  water  with  the  fiarboard  or  iarhoard  oars  ; comme  iis 
feient  pat-tout , fi  tous  les  rameurs  fe  réunifient  pour  faire  reculer 
le  bateau,  car  lorfqu’ils  agiflènt  ainfi  d’un  feul  côté,  leur  effet  ell 
de  produire  une  prompte  rotation  dans  le  fens  horifontal. 

Sec.  ( à ) adv.  Un  bâtiment  eft  à fec , high  and  dry  , ou  refte  à 
fec , lorfqu’il  eft  échoué  fur  un  fond  que  la  mer  abandonne  par  fon 
reflux  après  l’avoir  couvert  à une  grande  hauteur  , par  fon  flux  , ou 
pat  l’effet  d’un  vent  impétueux.  — Il  met  à fec  , te  hu/l  to  , ou  il 
iourt  à fec , to  ftud  under  bure  po/et , lorfque  U tempête  «u  d’autrya 
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Confidérations  prelTantes  obligent  de  ferrer  toutes  les  voiles , 8c 
comme  dans  cet  état  le  vent  n’agit  que  fut  la  furface  que  lui  pré- 
fêntent  & les  mits  & les  manoeuvres  ; ce  bâtiment  eft  dit  alors 
courir  à mâts  & à cordes.  — Une  voile  qui  a été  mouillée  & qu* 
cil  déployée  ou  étendue  , uniquement  pour  être  fechée  , ell  une 
vo  le  au  fec.  — On  donne  aufli  le  nom  de  fec  à un  banc  qui  n’elb 
couvert  par  la  mer  que  pendant  le  flux , & fur  lequel  un  bâtiment 
selle  à fec  à la  marée  defcendante  , s’il  y eft  échoué. 

Seche.  f.  f.  Nom  donné  à des  parties  du  fond  de  la  mer  , qui 
s'éleventSâ  une  hauteur  aflex  grande  pour  paroitre  à découvert  au- 
flefliis  du  niveau  de  l'eau  à l’époque  de  la  baOc-mer,  ou  dans  des 
temps  calmes  > rocks  or  fonds  Uft  dry. 

Seche.  ad).  On  nomme  vergue  feche  , celle  fur  laquelle  aucune 
voile  n'eft  enverguée.  Pat  exemple , dans  un  vaiifeau  , la  vergue 
cd  qüi  eft  portée  par  le  bas-mât  d’artimon  ( lig.  79  , M.  ) & qui 
£ert  uniquement  au  développement  du  côté  inférieur  cd  du  perro- 
quet de  fougue  acdi  , eft  une  vergue  feche;  tandis  qu’on  ne  donne 
pas  ce  titre  à la  vergue  ab  à laquelle  eft  lacé  le  côté  ab  de  la 
même  voile.  La  grande  vergue  ( flg.  i , A.  ) d’un  vaiifeau  n’eft 
pas  une  vergue  feche  parce  qu’elle  fort  non  feulement  au  déve- 
loppement d’une  voile  fupérieure  mais  aulfi  à foutenir  l’envergure 
d’une  voile  inférieure. 

Second. adj.  Dans  un  bâtiment  marchand  , l’oflicier  qui  eft  immé- 
diatement après  le  capitaine,  dans  l’ordre  du  fervice  , eft  le  fécond 
de  ce  bâtiment  : & c’eft  par  ce  titre  qu’il  eft  fouvent  diftingué  ; 
mau.  — Dans  un  vaiifeau  de  guerre  il  y a un  officier  marinier 
qui  eft  nommé  fécond  maître  , & qui  fous  les  ordres  du  maître 
d’équipage  eft  chargé  des  manoeuvres  ou  des  opérations  qu’en 
exécute  fur  l’avant  du  bâtiment , telles  que  celles  de  mouiller  , ca- 
ponner  ou  lever  les  ancres  , de  bolfer , de  fourrer  les  cables , de 
virer  au  cabeftan  , &c.  On  donne  aufli  dans  dilférens  ateliers  des 
ports  les  noms  de  féconds  maîtres  à ceux  qui  font  immédiatement 
après  les  maîtres  d’arts  ; c’eft-â-dire  , qu’îl  y a des  féconds  maî- 
tres , charpentiers  , calfats  , voiliers  , pilotes  , &c. 

Selle,  f.  f.  Un  efeabcau  qui  fert  de  liege  à un  calfat  pendant 
fon  travail  , Si  qui  eft  difpofé  pour  contenir  fes  outils  , eft  nommé 
ielle  à calfat.  Caulking  box. 

Semaque.  f.  f.  Smsek.  Bâtiment  gréé  ordinairement  comme  un 
floop  ou  un  heu  : il  porte  quelquefois  un  hunier  dont  les  coins 
inférieurs , defeendent  jufqu'au  piat-bord  comme  dans  la  fig.  ( 18 , V.  ) 
U fert  pour  1$  cabotage,  & pour  la  pèche  fur  les  côtes  d’Angleterro 
it  d’Ecolfe, 
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SemElie.  r.  f.  La  favatte  d’une  ancre  cft  auflt  nommée  fa  fe^ 
melle.  £t  ce  nom  eft  aulTi  fynonime  à celui  de  dérive.  Voy.  Sa^ 
Tarte  & Dérive  , ihoc  of  an  anchor  aud  lu  boards. 

Semonce,  f.  f.  Ordre  donné  en  temps  de  guerre  , par  un  bi.^ 
aiment  à un  autre  qu'il  rencontre  , de  faire  connoitre  s’il  eft  ami  , 
ou  ennemi , ou  neutre  > & de  fe  préparer  à être  vilité  pour  vériftet 
s’il  n'eft  chargé  d’aucun  objet  de  contrebande  , ou  d'aucun  effet 
appartenant  à une  nation  ennemie. 

Senau,  f.  m.  Snow.  Bâtiment  qui  a deux  mâts  gréés  de  voiles 
quarrées  ; ce  nom  fort  à le  diftinguer  des  autres  bâtimens  de 
même  clafte  ou  du  même  port  , & il  vient  de  ce  qu'il  porte  un 
petit  mât  qui  parallèle  à fon  grand  mât  eft  placé  derrière  lui  , 
( fig.  ai , V.  ) au^lelTous  de  fa  hune  où  fa  tête  eft  arrêtée.  Ce 
mât  , nommé  mât  de  fenau,  fert  à foutenir  & une  vergue  nommée 
corne  & une  voile  nommée  voile  de  fenau  , try  fait.  La  corne  eft 
appuyée  fur  ce  mât  , pat  une  de  fes  extrémités  terminée  en  croif- 
fant  , & c’eft  fut  elle  qu’eft  enverguée  la  voile  de  fenau  , qui 
reftemble  d’autant  plus  à l’artimon  d’un  vaifteau  , que  fon  côté 
inférieur  n’eft  pas  étendu  fur  une  vergue  particulière  nommée 
guy  , comme  pareilles  voiles  le  font  dans  d’autres  bâtimens.  D’ail- 
leurs l’établifTement  de  ce  mâtereau  , pour  porter  la  voile  de  fe- 
nan  , permet  que  le  grand-mât  foit  gréé  d’une  voile  baftb  , dont 
l’établifTement  feroit  autrement , fujet  à de  grands  inconvéniens. 
— Tout  bâtiment  dont  la  mâture  & la  voilure  reffemblent  à celles 
qui  viennent  d’être  décrites  , cft  dit  être  gréé  en  fenau. 

Sentine.  f.  f.  WéU  room.  Lieu  du  vaifteau  où  s’accumulent  de 
toute  part , les  eaux  répandues  ou  étrangères  , & comme  elles 
s'y  corrompent  après  un  certain  féjour  , qu’il  s’en  exhale  prefque 
toujours  des  vapeurs  infeéles. 

Sep.  f.  m.  Voyez  Chaumard  qui  eft  fynonime  avec  fep  de  driffe» 
Knight  head  of  the  gears. 

Serp.  nter.  V.  a.  To  fnahe  two  ropu  togtther.  On  ferpente  deux 
cordages  parallèles  lorfqu’on  les  lie  enfemble  , par  le  moyen  d’un 
troifteme  . qui  dans  fon  cours,  imitant  les  ondulations  d’une  anguille  , 
ou  d’un  ferpent , pafle  fur  l’un  & fur  l'autre  , en  divers  points  , eu 
étendant  fes  tours  fur  la  longueur  des  cordages  qu’il  réunit. 

Serper.  V.  a.  Voyez  Lever  une  ancre. 

Serrage,  f.  m.  Ce  mot  , quoique  peu  d’ufage  , eft  employé 
pour  exprimer  , l’enfemble  des  pièces  longitudinales  qui  fervent 
cflentiellement  à lier  & à allurer  l’aftemblage  des  pièces  principa- 
les dont  eft  compofée  la  carcaffe  d’un  bâtiment.  C’eft  aufti  par  ce 
DOffl  qu'an  déftgne  l’opération  qui  a pour  objet  d’établir  ces  piecea 
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rfont  quelques-unes  font  connues  alTei  gënéfalement  fous  la  &i- 
nination  de  ferre.  • 

SerR-E.  f.  f.  Ce  mot  qui , dans  la  conftruflion  d’un  yaifleau , lignifie 
proprement  une  ceinture  longitudinale  , qui  ferre  Se  réunit  étroi- 
tement tons  les  couples  qu'elle  croife  dans  fon  cours  , cil  em- 
ployé dans  la  compofition  de  plulieurs  mots  , tels  que  ferre-bau- 
quiere  , ferre-bolfe  , ferre-gouttiere.  — Une  ferre-bauquiere , th  ek 
ftuff,  ell  une  fuite  de  bordages  , ou  de  planches  épailTes  qui  placées 
à la  fuite  l'une  de  l'autre  fous  une  banquiere>&  appliquées  inté- 
rieurement fur  la  muraille'd'un  vailTeau  , fe  réunilTant  intérieurement 
par  des  adents  , aux  pièces  qui  compofent  cette  bauquicre  dans 
toute  fa  longueur  , pour  concourir  avec  elle  à fortifier  l’établilTe- 
ment  des  couples.  — Une  ferre-gouttiere  , ell  auflfi  une  fuite  de 
bordages  qui  font  appliqués  de  meme  fur  la  face  intérieure  de  la 
muraille  d’un  vailTcau  immédiatement  au-delTus  de  la  fourure  de 
gouttière  , peur  ajouter  à l’effet  de  cette  ceinture  épaiffe.  — Une 
ferre  d’empature  ell  une  pareille  fuite  , mais  elle  palTe  par 
l’extrémité  des  varangues  de  chaque  couple  , en  s’appliquant 
fur  les  parois  intérieures  de  la  cale  , dans  toute  la  longueur  du 
bâtiment.  ~ Lorfqu’un  canon  , qui  n’ell  pas  en  batterie  , 
dans  un  vaiffeau  , & qui  cil  rentré  en  dedans  de  l’entre  - pont 
ainfi  qu’on  le  voit  en  a i , ( figure  32  , C.  ) ell  affujetti  de 
maniéré  à ae  pouvoir  changer  de  place  au  milieu  des  roulis  & des 
tangages  , fa  bouche  ou  fa  volée  ell  attachée  en  p par  un  cor- 
dage qui  paffe  dans  un  anneau  fixé  fur  la  ferre-bauquiere.  Dans  set 
état  ce  canon  ell  dit  être  à la  ferre  parce  que  fa  bouche  a porte 
fur  un  excédent  en  bois  o , ( fig.  17  , C.  ) qu'on  laiffe  fut  la  face 
extérieure  de  cette  ferre  i houfed  gun  athanh.  — Mettre  les  canons 
d’un  vaiffeau  . dans  cette  derniere  fituation  , c'ell  les  mettre  à la 
ferre.  — Dans  l’établiffement  du  chouquet , ( fig.  43  , A.  ) du  mât 
de  beaupré  , on  emploie  des  lames  de  fer  terminées  par  un  cram- 
pon qui  introduites  entre  la  tête  du  mât  & te  chouquet  fervent  à 
maintenir  celui-ci  à fa  place  , & ces  lames  portent  le  nom  de 
ferres  de  chouquet  de  beaupré.  — Entre  les  cordages  relatifs  au 
ferviee  des  ancres  , à bord  d’un  vaiffeau  , il  y en  a un  nomme 
ferre  - boffe  , shank  painttr . 11  ell  employé  à maintenir  le  long 
de  bord  & fous  les  porte-haubans  de  mifaine  , la  croifée  d’une  ancre 
qai  ell  traverfée.  Voy.  Traverfet.  — Dans  une  armée  navale  qui 
ell  rangée  fur  une  ligne  , dont  elle  fuit  la  dlteélion  dans  fa  mar- 
che , on  donne  le  nom  de  ferre-file  au  dernier  vaiffeau  de  la 
ligne,  à celui  qui  ferme  la  ligne  , Jiera  mo/l  ship , comme  on  donne 
celui  de  chef  de  file  au  vaiffeau  qui  ouvre  la  tnrache  , & qui 
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f1ac<  * la  tète  de  la  mdme  ligne.  Ainfi  an  vaifleau  qui  vient  Te 
iplacer  i la  queee  d’une  ligne  eft  dit  fe  mettre  en  ferre-file  de  l’ar- 
mée ; il  eft  ruperllu  de  faire  remarquer  que  l'armée  étant  en  colonne 
1 y a un  vailTean  ferre-file  dans  chacune  des  colonnes. 

Serrer,  v.  a.  Si  les  plis  , d’une  voile  retroufTée  & pendante,' 
telle  que  la  mifaine  ( fig.  a , V.  ) font  enfuite  rafTemblés  fur  le 
coatout  de  fa  vergue,  & preffés  l'un  fur  l’autre  par  des  cordages 
nommés  rabans  de  ferlage  , de  maniéré  que  la  voile  préfente  le 
plus  petit  volume  poflible  ; alors  dans  cet  état  cette  voile  eft 
fierrée  ; & faire  cette  opération  , c’eft  ferrer  une  voile  , to  furt 
a ftU , or  hand  a faiL  — On  dit  d’une  voile  qu’elle  eft  ferrée  en 
perroquet , lorfque  repliée  fur  fa  vergue  , tous  les  plis  du  fond  de 
cette  voile  font  ferrés  étroitement  & contre  le  milieu  & en  avant 
de  la  vergue  ; un  hunier  eft  ferré  en  chapeau  , lorfque  ces  même» 
plis  font  rafTemblés  au-defliis  de  la  vergue  & ferrés  étroitement  fur 
elle.  Enfin  , il  eft  ferré  en  chemife , lorfque  les  fonds  qui  font 
volumineux  , au  lieu  d’être  ramaflés  en  plis  nombreux  fur  le  mi- 
lieu de  la  vergue  , font  ramaffés  autour  de  la  face  antérieure  du 
mât  de  hune.  — Serrer  les  voiles  triangulaires  telles  que  les  focs 
& les  voiles  d’etai  ainfi  que  les  pavillons  , c’eft  les  abaifTer  ou  les 
amener  tout  bas  , to  huit  down  the  jib  and  ail  flay  fails.  Il  en  eft  de 
même  des  bonnettes  ; to  haie  down  the  fiudding  fails.  -—  Serrer  d* 
1a  voile  , c’eft  dimiiuicr  le  nombre  de  voiles  déployées  & expo- 
fées  à l’impullion  du  vent',  dans  un  vaifTeau.  — Serrer  une  ligne 
qui  eft  formée  par  une  armée  navale  , c’eft  diminuer  la  diftance 
première  qui  étoit  établie  entre  les  vaifl'eaux  de  certe  armée  , ta 
tonttaâ  the  line  , to  clofe  the  line  : & comme  cette  ligne  peut-être  rac- 
courcie de  différente  maniéré  , on  dit  que  la  ligne  eft  ferrée  fut 
le  centre  , fl  tous  les  vaiffeaux  dim'muent  leur  diftance  récipro- 
que , en  fe  rapprochant  du  milieu  de  cette  ligne.  — Serrer  au  feu  , 
c’eft  dans  un  combat  s’approcher  de  plus  près  d’un  ennemi  dont 
on  reçoit  le  feu , & auquel  on  donne  le  flcn  , |ro  take  in  , to  keef 
near  the  ennemy.  — Serrer  le  vent  , ro  hear  up  , to  wotk  to  wind 
ward , c’eft  diminuer  autant  qu’il  eft  poftible  l’angle  d’incidence 
du  vent  fur  des  voiles  orientées  au  plus  près  dans  un  vailTeau  ; 
afin  que  celui-ci  s’approche  de  plus  en  plus  de  l’origine  du  vent. 
Une  armée  ferre  le  vent  lorfque  tous  les  vaiffeaux  courent  au 
plus  près  du  vent  & le  plus  près  poftible.  — Un  vaifleau  ferre  la 
terre  ou  la  côte  , lotfqu’il  en  prolonge  les  bords , à peu  de  dif* 
tance. 

Servir.. v.  n.  Une  voile  eft-elle  en  ralingue  î ou  fon  plan  eft-il 
dans  la  direâion  du  vent  ê Elle  ne  contribue  aucunement  à ponf- 
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f«r  , le  vaiflaau  qui  la  porte  , liir  une  route  quelconque  ; mais 
iî  on  Vient  à la  difpoler  de  maniéré  qu’elle  produiiu  cet  CiTet,  c'eft 
la  faire  fervit  à accélérer  la  marche  du  batiment  , &.  les  marins 
pour  ordonner  de  difpofcr  ainù  cette  voile,  d.fcnt  de  laite  lervir  , 
to  fin  the  fails.  — Ccll  dans  le  même  fens  , faite  fetvit  , que  de 
changer  l’e'tat  de  paime  >ù  étoit  un  vailfeau  pour  lai  faire  fuivre 
une  route  propolée  en  orientant  fes  voiles  de  maniéré  qu’elles 
concourent  toutes  à lui  donner  de  la  vîteite  fur  la  direction  indi- 
quée i Voyei  Panne  & Ralingue. 

Seuillet.  f.  m.  La  piece  de  bois  qui  forme  k feuil  d’un  fa- 
bord  ou  de  fon  ouverture  , e(l  nommée  feuillet  de  fabotd  , yô/e. 
Cette  piece  eft  large  & épaiCe , elle  recouvre  le  fommet  , des 
alonges  ( fig.  i , P.  ) qui  s’élèvent  jufqu’au  bord  inférieur  de 
l’ouverture  des  fabords  , ou  qui  font  coupées  à cette  hauteur  pour 
pratiquer  ces  ouvertutes  dans  la  muraille  d’un  vaifl'eau.  ’On  voit 
la  feime  de  ce  feuillet  ( fig.  yj  , C.  ) il  eft  introduit  à couliffe 
dans  la  place  qu’,1  doit  occuper  & il  y eft  fixé  pat  le  moyen  des 
oreilles  \ 6c  m , qui  font  clouées  intérieurement  contre  la  muraille 
du  bâtiment.  Le  feuil  fupérieur  de  chaque  fabord  , & qui  eft  pa- 
rallèle au  premier  feuillet  dont  on  vient  de  parler  , lui  eft  à peu 
près  fc.nblable  éc  reçoit  le  nom  de  feuillet  de  haut , port  ftU  ; mais 
fon  VI ai  nom  eft  fommier  & fa  forme  c eft  repréfentée  ( fig.  76,  C.  ) 

Se.\tant.  f.  m.  Inftrumcnt  afttonomique,  deftiné  au  meme  ufage 
que  Poêlant  , & qui  ne  différé  de  celui-ci  que  par  l’étendue  de  fon 
arc  qui  eft  de  60.“  Voy.  Oflant.  - 

Shooner.  f.  m.  Petit  bâtiment  à deux  mâts  & gréé  en  voiles 
b Balcftron.  Voy.  Baleftron. 

SiEGE.  f.  m.  Dans  les  corderies  des  ports  , en  nomme  fiege  k 
commettage  , l’affemblage  , d’une  roue  , de  inontans  , de  traverfes  , 
fie  de  molettes  employés  , foit  pour  filer  les  fils  à ligne  , foit  pour 
tortiller  du  bitord  , foit  pour  commettre  tout  cordage  dont  la  grof- 
feur  n'excede  pas  trois  pouces.  La  roue  eft  femblahle  à celles  qui 
font  en  ufage  pour  filer  du  coton  , de  la  laine  , &c.  ; & les  mon- 
tans  , la  traverfe  fervent  à la  maintenir  verticale  , ainfi  qu’une  ta- 
^blctte  qui  eft  pheée  fur  le  côté  & dans  le  plan  prolongé  de  cette 
roue.  C’eft  dans  cette  tablette  que  font  implantées  perpendiculaire- 
ment p'.ufie'irs  molettes  mobiles  , & qui  tournent  fur  leur  axe  par 
l’cff.t  du  fiotte.-”ent  d’un  cordon  qui  les  embralfe  en  même  temps 
qu'il  envc.oippe  la  roue  dans  la  plus  grande  partie  de  Ion  contour. 
Enfin,  c’eft  au  crochet  de  ces  molettes  qu’on  attache  le  bout  des 
fils  qu’on  veut  fabriquer,  ou  des  torons  qu'on  veut  commettre. 

SiEfLER,  V.  n.  Tu  pipe.  11  eft  plufieurs  ordres  connus  qu’il  faut 
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foavent  don«er  à l’équipage  d’un  vaifTean , & on  le  fait  à l’aid» 
d’un  Cfflet , parce  qu’on  réulFit  mieux  à faire  entendre  les  fons  aigu» 
de  cet  inftrument , que  ceux  de  la  voix  la  plus  furte , foit  pendant  u* 
combat , foit  pendant  un  grand  vent  ; c’eft  pourquoi  les  maîtres 
d'équipages  favent  tous  liffler  ou  donner  quinze  à dix-huit  coups  ds 
llfflet  qui  font  didinfls  les  uns  des  autres  pour  annoncer  anx  ma- 
telots autant  de  différentes  chofes  qu’ils  doivent  faire. 

Sifflet,  f.  ra.  CaU.  Petit  inflrumem  avec  lequel  fifilent  les 
maîtres  d'équipage  des  vailTeaux  , les  patrons  de  chaloupe  ou  ca- 
not. Il  efl  de  métal  Sc  en  argent  ou  en  cuivre.  Il  efl  terminé  d’ua 
côté  , par  une  boule  percée  de  plufîeurs  trous  , & que  le  fiffleur 
tient  toujours  en  fa  main  pour  modifier  les  fons  & les  varier.  Cette 
boule  efl  fixée  au  bouc  d'un  tube  cylindrique  de  même  métal  & 
fon  bout  fupécieur  efl  reçu  dans  la  bouche  du  fifdeur  qui  par  ce 
canal  fait  pailer  à la  boule  l'air  néceflaire  à la  prcduéHon  des  fons. 
Cet  inflrumcnt  de  peu  de  longueur  rend  un  fon  très-aigu  qui  fe  pro- 
page facilement  fur  toute  l’étendue  d’un  grand  vaiffeau  ; & on  s’en 
fert  principalement , en  variant  les  modulations  , pour  commander  , 
ou  de  hiffei  , ou  d’amener  , ou.  de  virer  , ou  de  larguer  , ou  de 
nager  , &c.  Donner  ainfî  des.  ordres,  c’eft  commander  an  fifflet , 
fo  pifc,  — Une  picep  de  bois. dont,  le  bout  efl  coupé  oblique- 
ment à fa  longueur.,  efl  dite  être  coupée  en  Cfflet- 

SiGNAL.  f.  m.  Signe  indicatif , de  eertains  ordres  , ou  de  cer- 
tains avertUfemeps  j il  efl  déployé  , à bord  d’un  vaifleau  , ou 

à terre  pour  être  remarqué  & obfetvé  dans  des  circonflances  & des 
lieux  déterminés.  nécefhté  dp  communiquer  fes  idées  à des  dif- 
tances  plus  ou  moins  grandes  a faiç  iipagiper  les  fignaux,  foit  généraux 
foit  particuliers  , & ils  font  devenus  une  langue  qui  efl  commune  feu- 
lement ou  entre  les.  vnifEcaux  d’une,  même  armée  , ou  entre  ceux 
d’une  même  nation  car  cette  jUngue  ne  doit  jamais  être  connue 
d’une  nation  ennemie.  On  fp  fprt  de  fignaux  pour  indiquer  des 
mouvemens  , des  évolutions  , des  fauffes  toutes  , des  remarques 
nautiques  , & pour  fe  faire  leconnoître  de  bâtimens  qu’on  rencon- 
tre. C’eft  pourquoi  on  fait  ces  fignaux  foit  avec  des  pavillons  , fy 
displaying  cotours  , ifolés  > ou  placés  les  uns  au-deftus  des  autres 
( fig.  12  & 13  ) E.  ),  ou  accompagnés  de  flammes  ( fig.  i2);foitavec 
des  guidons  , ( fig.  14.)  foit  avec  des  flammes  ( fig.  ly.)  foit  avec 
des  fanaux  , by  lauthorns  , des  fufées  , fignal  by  rockets  , des  coups  de 
canon,  by  fring  a canon,  foit  même  avec  des  voiles  difpnfées  d'une 
maniéré  convenue.  C’eft  en  combinant  ces  divers  moyens  qu’un 
général  établit  aifément  avec  fon  armée  une  communication  réci- 
proque . & qu’il  tranfmet  à cette  armée  entière  , ou  à une  efeadre  , 
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ta  à une  divifîon  ; Ou  à un  feul  des  valfTesux  tous  les  Ordres  8r 
tous  les  avis  qu’il  veut  donner.  Plufieurs  de  ces  moyens  , forment 
ce  qu’on  nomme  des  lignaux  de  jour  , parce  que  des  pavillons , des 
flammes  , des  guidons  , des  voiles  , quelles  que  foient  leurs  cou- 
leurs variées  , peuvent  (ervir  pendant  le  jotir  à la  communication 
des  avis  ou  des  ordres  qu’on  eft  convenu  de  leur  faire  exprimer  , 
tlajr  fignalst:  tandis  que  les  fanaux  , les  fufdes , les  coups  de  canon 
font  des  lignes  indicatifs  propres  à être  employés  pendant  la  nuit 
& dans  les  mêmes  vues.  Si  les  couleurs  des  pavillons  & leurs  com- 
biniifuns  peuvent  être  variées  pendant  le  jour  , pour  multiplier 
les  lignes , de  même  des  fanaux  peuvent  être  arrangés  fuivant  des 
figures  11  dillinéles  & li  diverfes  , comme  on  le  voit  ( fig.  5 , L , V. 
qu’avec  leurs  fecours  , des  vailTeaux  peuvent  dans  robfcurité  fe 
communiquer  beaucoup  d'avis.  Ces  derniers  Hgnaux  font  nommés 
fignaux  de  nuit , night  fignals  , & parmi  ceux-ci  il  en  eft  qui  peu- 
vent être  employés  en  temps  de  brume,  en  y joignant  des  bruits 
de  cailTe.  — On  nomme  ceux-ci  des  lignanx  de  brume  \f>g  fignals. 

Les  lignaux  faits  à bord  d’un  vailTeau  avec  fes  voiles , conlillent 
à les  retrouffer  ou  à les  aballTer  , ou  à les  tenir  en  bannière.  — 
Ces  lignaux  ordinairement  n'indiquent  que  des  nombres  , ou  lont 
des  lignaux  rmméraires  , & ces  nombres  inlcritS  dans  un  tableau 
indiquent  des  articles  ou  des  ordres  lignalés.  — On  fait  des 
lignaux  à terre  comme  on  en  fait  il  bord  des  vaifleaux.  — 11  y a 
des  lignaux  de  partance  peur  annoncer  le  départ'd’un  bâtiment  ou 
d’une  armée  ; U y en  a de  reconnoiffance  , de  ralliement , d’incom- 
modité ou  de  détrelTe  , d'alarme  & il  y en  a de  combat,  d’ordre 
particulier  , d’exécutidn  , d’annullement , d’évolutions  , de  fauve 
qui  peut , de  dangers  & d’ennemi , 8tc. 

Sillage,  f.  m.  Head  way.  C’eft  la  vîtelTe  d'un  vailTeau  ou  l’efpice 
qu’il  parcourt  dans  l'unité  de  temps  i on  donne  aulli  ce  nom  , mais 
improprement  , à la  trace  qu’il  lailTe  après  lui  fur  fa  route  ; car 
cette  trace  eft  nommée  particuliérement  remoux  ou  houacbe.  Un 
traill'eau  a un  grand  lillage  ; ou  fait  bon  lillage , ro  fiùl  fwift/y,  lorf- 
que  fa  vîtelTe  progreflive  eft  conlidérable  ; to  havt  fiesh  way  trough 
ihe  vsater,  — Mefurer  cette  vîtelTe  , c’eft  mefurer  le  lillage  d’un 
vailTeau  & d’après  cette  mefure  on  dit  quelquefois  qu’il  a K fillage  , 
to  go  at  s raie,  ou  que  fa  vîteflTe  lui  fait  parcourir  tel  efpace  dans 
un  temps  déterminé. 

SiLLER.  V.  a.  C’eft  s’avancer  dans  l’efpace  fur  une  direflion  dé- 
terminée , avec  une  certaine  vitelTe. 

SiLLOMETRE.  f.  m.  Inftrument  d'eftiné  à mefurer  le  lillage  ou  la 
tùtelTe  progrCiTive  d’un  vailTeau.  On  cherche  depuis  long-temps  , 
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>n  Clloihetfc  qui  l'remplifle  parraitcmcnt  fi  deftinatlon , & on  cfl 
attend  encore  l’invention  defirée. 

Singe,  f.  m.  Treuil  ou  cabelian  horifontal , qui  , porté  par  Tes 
«xtrêmités  fur  deux  montans  verticaux  , tourne  fur  lui-même  à l'aide 
de  manivelles  & fett  à élever  des  fardeaux  à la  hauteur  du  plat- 
bord  , des  vailTeaux  marchands  dans  lefquels  ils  doivent  être  em- 
barqués. 

Sloop,  f.  m.  Sloop.  Bâtiment  anglois  qui  refliemble  au  bateau 
Bermudien  ( fig.  28  , V.  ).  11  eft  gréé  d’un  mât  qui  porte  un  hunier 
& une  grande  borne  , & quelquefois  une  voile  de  fortune.  — On 
nomme  floops  de  guerre  , Jlocp  of  v>ar^ , les  plus  petits  bâtiment 
de  guerre  de  la  nation  Angloife  ; & ceux-ci  font  gréés  ou  en 
VaiflTeau  ou  en  fenau. 

Smogler.  V.  a.  Faire  fur  mer  , le  métier  de  contrebandier. 

Smoglevr.  f.  m.  Contrebandier  marin. 

• Sole.  f.  f.  Le  plat-fond  & la  plate  forme  des  bouteilles  d’un 
vailTeau  , portent  les  noms  de  foie  funérieure  8t  inférieure.  C’eft 
aufli  le  nom  du  plancher  de  la  galerie  & du  jardin  d’amour.  Voy, 
Bouteilles  , galerie  2c  jardin. 

Sombrer,  v.  n.  To  overfet.  Se  Renverfer.  Un  vailfcau  , qui  , dans 
fes  voiles  orientées  obliquement  à fa  quille  , reqeit  le  choc  inat- 
tendu d’im  vent  violent,  fans  qu’aucune  puiflance  modéré  ni  arrête 
l’inclinaifon  extrême  qui  en  réfui  te  , eft  renverfé  latéralement  & 
périt  par  cette  rotation.  Dans  cet  état , on  dit  qu'il  a fombré  fous 
voiles. 

Sommier,  f.  m.  Seuillet 

Sonde,  f.  f.  On  donne  ce  nom  à une  petite  pyramide  de  plomb 
qui  fert  à mefurer  la  profondeur  de  l’eau  , en  la  laiflant  tomber  d’un 
vailTeau  fur  le  fond  de  la  mer,  après  l’avoir  attachée  à une  petite  corde  ■ 
nommée  ligne  de  fonde  & divifée  en  bralTes,  Voy.  Plomb.  Plummtt. 
— En  mer , les  navigateurs  jettent  la  fonde  pour  connoitre  la  pro- 
fondeur de  l’eau  qui  eft  fous  leur  vaifteau  , ainft  que  l'efpece  on 
la  qualité  du  fond  du  parage  où  ils  fe  trouvent  ; de  là  vient  qu’ils 
donnent  à ces  mêmes  profondeurs  le  nom  de  fondes  , & ils  difent 
qu’ils  connoiflent  les  fondes  dans  tel  lieu,  pour  exprimer  qu’ils  fa- 
vent  quelle  eft  la  hauteur  de  l’eau  en  différens  points  de  ce  lieu. 
Marquer  ces  profondeurs  fur  les  cartes  marines  , c’eft  marquer  les 
fondes  , foundings.  — Des  navigateurs  qui!  reviennent  du  large  le 
difent  être  fur  la  fonde  , lorfqu’ils  font  parvenus  dans  des  lieux 
ou  les  plombs  de  fonde  attachés  à une  ligne  de  cent  braffes  de 
longueur  peuvent  atteindre  le  fond  de  la  mer , ro  ht  in  tht  founding, 
— Ils  cherchent  la  fonde  lorfqu’ils  cherchent  les  lieux  où  la  pro- 
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fcndeir  de  l’ein  peut  être  mefurêe  avec  les  plombs  de  fonde  ; & il» 
fmt  trouvé  la  (onde  lorfqu’ils  font  arrivés  dans  de  tels  parages.  — lia 
vont  à la  fonde  , u>  fait  hy  founding  , lorfqu’ils  s’avancent  dans 
refpa;e  la  fonde  en  main  , & en  la  promenant  fans  cefle  fut 
le  fond  de  la  mer  pour  être  promptement  avertis  des  variations  de 
la  profondeur  de  l’eau.  — On  dit  qu’une  fonde  ell  de  H bra(Tes , 
pour  exprimer  que  dans  le  lieu  où  le  plomb  a été  jeté , la  pro> 
fondeur  de  l’eau  eft  de  s braffes.  — Une  fonde  de  pompe  eft  une 
verge  de  fer  qu’on  laiffe  defcendre  dans  le  corps  d’une  pompe  de 
vaif^cau  pour  connoitre  quelle  c(l  la  hauteur  de  l’eau  accumulée  dans 
la  cale  de  ce  bâtiment  ; gangc  rojof  a pump. 

Sonder,  v.  a.  To  found  or  htave  the  lead.  C'eft  raefurer  la  pro- 
fondeur de  l’eau  , & prendre  connoiflTance  de  l’efpece  ou  de  U 
qualité  du  fol  qu’elle  recouvre  , en  jetant  un  p'omb  de  fonde, 
Voy.  Plomb.  On  fonde,  à bord  d’un  vai (l'eau  , ou  lorfqu’il  eft  en 
repos,  ou  lorfqu’il  eft  à la  voile  , & dans  ce  dernier  cas  les  na- 
vigateurs difent  qu’ils  fondent  à la  voile.  — Sonder  une  pompe, 
dans  un  vailTeau  , c’eft  mefurer  la  hauteur  de  l'eau  qui  enveloppe 
le  pied  de  cette  pompe  , & juger  ainft  de  celle  que  contient  le 
bâtiment  , to  found  tht  pump.  — Sonder  , des  clous  , des  chevilles  , 
les  coutures  , des  bois  , c’eft  examiner  leur  état  pour  juger  s’il 
eft  bon  ou  mauvais. 

Sortie,  f.  f.  Un  vailTeau  fait  une  fortie  , lorfqu’il  quitte  un  port, 
ou  une  rade  ou  un  havre , pour  s’avancer  dans  la  grande  mer  , ou  pour 
prendre  le  large  , dans  le  delTein  d’un  retour  prochain.  En  temps 
de  guerre , les  vailTeaux  font  des  forties  pour  examiner  ce  qui  fe 
palTe  à quelque  diftance  des  côtes  , pour  pourfuivre  les  cotfaires 
qui  cherchent  à troubler  le  commerce  maritime  , & pour  protéger 
les  bâtimens  qui  auroient  befoin  de  fecours. 

Sortir,  v.  n.  Un  vailTeau  (ort  d’un  port  ou  d’une  rade  , lorf- 
qu’il s’en  éloigne  , pour  remplir  une  million  quelconque.  Si  le 
vent  favorife  fon  départ  , il  fort  à la  voile  ; 8c  s’il  eft  fécondé 
par  un  courant  ou  par  la  marée  , il  eft  dit  fortir  avec  ces  cou- 
rons , parce  qu’ils  Tentrainent  hors  de  ces  lieux.  — Pour  exé- 
cuter cette  fortie  , il  eft  quelquefois  contrarié  par  le  vent  ou  la 
marée  , & on  eft  contraint  de  le  traîner  à l’aide  de  cordages  ; alors 
11  ces  cordages  font  tirés  par  des  canots  qu’on  fait  avancer  à force 
de  rames  , on  dit  que  des  canots  le  fartent  du  'port  ; mais  s’ ils 
tiennent  à des  ancres  mouillées  de  diftance  en  diftance  devant  ce 
vailTeau  , celui-ci  eft  dit  fortir  en  fe  touant  , to  wharp  a ihip.  — 
S’il  eft  tiré  par  une  cordelle,  il  (ort  à la  cordelle.  Voy.  Cordelle  ; 
& c'eft  ainlt  que  les  vailTeau  x defeendent  certaines  rivières  pour  f»' 
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vendre  en  mer.  ■"  Un  vaifleau  q’ji  fait  partie  d’nne  armée  navale 
rangée  fur  une  ligne  , & qui  s’éloigne  à droite  ou  à gauche  de 
la  place  qu’il  devroit  occuper , eft  dit  fortir  de  la  ligne.  — Lorf> 
qu’un  vailTeau  ou  un  objet  élevé,  commencent  à paroitre  fur  l’ho- 
TÎfon  d'un  navigateur  qui  s’avance  dans  l’efpace  , ce  vailTeau  & 
cet  objet  font  dits  fortir  de  l’eau  à l’hotifon  ; ro  taift. 

Soufflage,  f.  m.  Furriag.  Revêtement  ,en  planches  plus  ou  moins 
épailTes  , dont  on  recouvre  extérieurement  la  muraille  d’un  vailTeau, 
& de  l’avant  àl’arriere,  aux  environs  de  fa  llottaifon.  C’ell  une 
correélion  faite  à la  caréné  d’un  vailTeau  qui  a reçu  primitivement  une 
forme  défeélueufc  ; car  le  foufflage  n’a  été  imaginé, & n’eft  fait  que  pour 
augmenter , dans  la  partie  indiquée . l'étendue  des  lignes  d’eau  cor* 
refpondantes.  11  ajoute  ainli  à la  Habilité  d’un  bâtiment  dont  le  côté 
cH  trop  foible  , ou  dont  l'inclinaifon  ell  trop  facile  , & par  confé* 
quent  trop  dangereufe.  Cette  enveloppe  partielle  de  la  caréné  s’étend 
toujours  à quelques  pieds  au-delTus  & au-delTous  de  la  llottaifon  ; 
& lorfque  Ton  épailTeur  doit  être  conliilérable , quelquefois  cette 
enveloppe  n’eft  pas  entièrement  folide  , & il  régné  un  vuide  dans 
l’extérieur  , afin  qu’elle  foit  plus  légère*.  Dans  ce  dernier  cas  , des 
taquets  ou  des  billots  de  bois  font  fixés  fur  la  muraille  du  vaif- 
feau  , & c’eft  fur  ces  taquets  qu’on  cloue  ces  planches  qui  for- 
ment’, le  revêtement  extérieur  de  cette  partie  fupérieure  de  U caréné, 
ou  le  foufflage  fur  taquets  appliqué  à ce  bitiment. 

Souffler,  v.  a.  To  furr.  La  Habilité  d’un  vailTeau  , ou  la  réfiftance 
que  par  fa  forme  il  peut  oppofer  aux  inclinaifons  que  des  puif- 
fances  extérieures  tendent  à lui  donner , étant  fur-tout  dépendante 
de  l’étendue  de  fa  llottaifon  , ou  de  la  grandeur  de  la  furface  de 
cette  feélion  horifontale  ; fi  cette  qualité  n’a  pas  une  énergie  fuffi. 
fante  , on  augmente  l’étendue  de  cette  même  flottaifon  , ainfi  que  celle 
des  lignes  d’eau  adjacentes  : & faire  cette  opération , c’cft  fouffler 
ce  vailTeau,  ou  lui  appliquer  un  foufflage.  Voy.  Soufflage.  Lorfque  le 
foufflage  ou  le  revêtement  extérieur  dont  on  recôuvre  le  fart  d’uix 
vailTeau  , eft  entièrement  folide  , c’eft  fouffler  en  plein  ; mais  c’eft 
fouffler  fur  taquets  , fi  les  planches  qui  forment  le  revêtement  font 
feulement  clouées  fur  des  billots  qui  les  éloignent  de  la  muraille  du 
vaifleau , en  fermant  d’ailleurs  & trés-exa£lcment , tout  accès  à 
l’eau  environnante. 

Souille,  f.  f.  Bed  of  a fhip  afltr  kaving  ladn  on  the  mud,  Enfon- 
ceptent  que  forme  dans  la  vafe  un  vailTeau  qui  y repofe  après  qus 
la  mer  l’a  abandonné  , & Ty  a lailTé  échoué.  C’eft  une  efpece  de 
lit  dans  lequel  il  s’enfonce  profondément  par  l’effet  de  fon  poids , 
ic  auquel  U imprime  fa  forme,  de  maniéré  qu’après  être  remis  a Ilot, 
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il  laiffe  une  vifte  trace  de  fon  dchouage.  — Les  vaifleaox , dans 
plufieuis  ports  que  la  mer  lailTe  à fec  par  fon  reflux  , font  néceflai* 
rement  leur  fouUle , fi  U fond  efl  de  vafc  molle  ou  de  fable  très- 
fin  , & font  remis  à flot , lorfque  la  mer  éleve  fon  niveau  par  l'effiet 
du  flux. 

Souquer,  v,  a.  ta  make  faft  , or  flrtrch , or  fei\e , to  hicch.  Ceft 
ferrer  étroitement  les  tours  d’un  cordage  qu  ieft  employé  à réunir  enfera^ 
ble  deux  objets  quelconques.  On  fouque  un  amarrage  , une  bridure  . 
une  genope  , &c.  oCi  on  donne  à ces  liens  toute  la  roideur  qui  peut 
les  rendre  folides  & inébranlables. 

Sous.  Prépofition  qui  fert  à marquer  la  fituation  d’un  objet  à 
l’égard  d’un  autre.  Un  vailTeau  eft  fous  le  vent  d’un  autre  bâ- 
timent , to  Iteward  , lorfqu’il  eft  plus  éloigné  que  lui  de  l'origine 
du  vent;  on  dit  alors  qu’il  eft  fous  fon  écoute,  under  heor  /«.  Il 
eft  fous  la  côte  ou  fous  la  terre , under  the  thore , lorfqu’il  en 
eft  à peu  de  diftance  , & qu’il  eft  expofé  , ou  à être  mis  à 
l’abri  du  vent  par  cette  côte  , fi  elle  eft  élevée  . ou  à la 
réflexion  du  vent  régnant , fi  celui-ci  fouffle  fur  la  côte.  — Un 
vaifteau  paroit  k un  autre  fous  fon  boflbir  , under  thev/eather  or  lee 
how  , lorfqu’il  eft  placé  k peu  de  diftance  fur  la  direélion  de  ce 
fcolToir.  — Tous  les  objets  qui  font  en  général  plus  éloignés  de 
l’origine  du  vent  régnant , que  les  navigateurs  qui  les  obfervent 
font  dits  être  fous  le  vent  k eux  , to  the  luward  ; under  their  lee» 
De  même , dans  un  vaifteau  que  le  vent  aborde  obliquement  k fa 
longueur , il  y a un  côté  qui  n’eft  pas  expofé  au  choc  direfl  du 
vent , & qui  eft  nommé  côté  de  fous  le  vent.  — Les  cordages  ou  les 
manoeuvres  qui  lont  de  ce  côté  , r eçoivent  auffi , pour  être 
diftingués  , le  nom  de  manoeuvres  de  fous  le  vent.  — La  barre  du 
gouvernail  étant  rangée  de  ce  même  côté  , eft  aufti  fous  le  vent. 

Un  vaifteau  qui  déployé  fes  voiles  pour  faire  une  route  quel- 
conque eft  dit  mettre  fous  voiles  , & dans  fa  marche  il  eft  fous 
voiles , failing,  under  fail.  Si  dans  fa  courfe  il  n’a  que  telle  voile 
déployée , on  dit  qu’il  court  fous  telle  voile  , & s’il  ne  porte  que 
fes  quatre  voiles  majeures  , il  eft  fous  fes  voiles  majeures  , uuder 
four  eourfes  ; fltc.  — Dans  l’ordre  du  fervice  de  la  mérinc  natio- 
nale , les  perfonneS  qui  font  immédiatement  après  celles  qui  font 
chefs  dans  certaines  parties  font  diftinguées  par  le  titre  de  ces  mêmes 
chefs  , en  y ajoutant  la  prépofition  fous  ainfi  il  y a dans  les  ports 
des  fous-direéleurs,  fous-ingénieurs  , &c. 

Sous-barbe,  f.  f.  Cordage  , qui  attaché  fous  jle  beaupré  & k la 
gorgera  en  dehors  de  l’éperon  d’un  vaifteau  , fert  k maintenir  le 
mât  dans  U pU«e  où  il  a été  établi  ( fig.  i , A.  )•  C'tft  uof 
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•fpece  d’étai  , bnh  fluy  , oppofé^au*  efforts,  qui  tendent  i éloigne* 
ce  mât  verticalement  de  l’éperon,  & oui  rélultent,  ou  des  tan- 
gages , ou  de  la  roideur  variée  des  étais  de  mitaine.  Ce  cordage 
etFentiel  eff  d’une  certaine  groffeur  ; il  eff  d'ailleurs  congréé  , IL- 
mandé  , & fouré  dans  toute  fa  longueur  ; c’eff-à-dire  , parfaite- 
ment recouvert  pour  être  mieux  confervé.  On  le  fait  paffet  dans 
un  trou  percé  dans  le  tailU-mer  i enfuite  an  éplffie  ou  on  joint 
enfemble  l'es  deux  bouts  & on  ride  ou  on  roidit  cette  fous-barbe 
fous  le  mât  de  beau-pré  , à l’aide  d’un  cordage  plus  petit  nommé 
ride  & de  deux  caps  de  mouton.  Le  nom  de  ce  cordage  ou  de 
cet  étai  eff  autli  barbe-jean.  — Dans  la  corapoCtion  a’use  ma- 
chine à mater  , on  diffingue  auffi  une  piece  de  bois  par  le  nona 
de  fous-barbe  ; & c’eft  celle  des  trois  bigues  qui  eff  placée  au  milieu 
de  leur  affemblage.  — Enfin  , on  donne  le  nom  de  (ous-baibe  à ou 
arc-boutaut  que  d’autres  nomment  poulain. 

Sous-berne,  f.  f.  Freptcs.  Si  des  crues  rfeau  , contidérables  , 
grofliffent  une  riviere  de  maniéré  que  le  flux  de  la  mer  ne  faffe 
fur  elle  que  des  effets  peu  fenfibles  , & que  le  courant  contraire  qui 
defcend  des  terres  , foit  fupétieur  à celui  de  la  marée  montante  , 
ou  dans  fa  force  ou  dans  fon  volume  ou  dans  fa  grandeur  , alors  on 
dit  qu’il  y a une  fous-berne.  — Si  un  bâtiment  qui  flotte  dans 
ce  mélange  des  eaux  , de  la  mer  & de  celle  de  la  riviere  , fe 
trouve  entraîné  par  les  dernieres  fur  une  ditcflion  contraire  à 
celle  que  fuivent  les  premières  à la  furface  & fur  une  trop  petite 
profondeur  ; alors  on  dit  que  ce  bâtiment  eff  droffé  par  la  fous-berne. 

Sous-FRÊTER.  V.  S.  C’eff  fous-louet , to  unJtr  freight.  Voy.  Fréter, 

Sous-sOMBRER.  V.  n.  Voyez  fombrer  qui  exprime  le  renverfe-' 
ment  d'un  vailTeau  fens  deflüs  - deffous. 

Soute,  f.  f.  Store room.  Retranchement  ou  compartiment , fait  dans 
l’intérieur  d’un  vaiffeau  au-deffous  de  fes  ponts.  II  y dans  la  cale  & fur 
faux-pont , des  foutes  , ou  des  compartimens  toujours  obfcurs  , qui 
fervent  ou  à loger  des  petfonnes  , ou  à contenir  des  effets  quelcon- 
ques.  Dans  la  fig.  ( 15  , F.  ) qui  préfente  le  plan  géométral  de 
la  cale  d’un  grand  vaiffeau  de  guerre  , on  voit  en  a une  foute  à 
cHarbon  qui  eff  placée  près  de  l’étrave  ,t&  à l’autre  extrémité  « la 
foute  aux  poudres  , p^wder  room  , maga^iae.  Les  noms  de  ces 
foutes  indiquent  leur  deftination.  — Sur  le  faux-pont  repréfenté 
( fig.  14.  ) il  y a à l’arriere  , au-deffus  de  la  foute  aux  poudres 
& de  chaque  coté  de  \ , des  foutes  à pain , brtad  room  , où  eff  en- 
taffé  le  bifeuit  d’approvifionnement.  Il  y a en  u une  faute  de 
téchange  , gunners  fiort  room  , ou  les  maîtres  canonniers  dépo- 
fent  beaucoup  d’objets  relatifs  au  fcrvice  de  l’artillerie  du  vaif* 
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liaa.  Elle  eft  la  fuite  d’une  foute  à pain  nommëe  foute  tournante; 
Enfuite on  voit  ea  s rkih  c b d g.Scc.  d'autres  foutes  , qui  renferment 
tous  les  objets  confias  aux  foins  , ou  du  chirurgien  , ou  du  voilier , 
ou  du  charpentier  , ou  du  calfat  , ou  du  maître  d’dquipage , boat’s 
ffain’s  flore  room , ou  du  pilote  ; & parmi  elles  il  y en  a ou  font 
ddpofés  des  approvifionnemens  fecs  , en  le'gumes  , morue  , fro- 
mage , &c.  pour  la  nourriture  de  l'équipage  & de  l'ctat-major.  — 
Il  y a quelquefois  une  foute  étroite  mais  qui  s'étend  fur  toute 
la  largeur  du  bâtiment,  & qui  e(l  adjacente  à la  foife  aux  cables: 
on  la  nomme  la  foute  aux  voiles,  parce  qu'on  y range  les  voiles 
de  rechange  , ftùl  room.  — D'autres  foutes  enfin  deftinées  pour 
lenfermer  ou  des  grains,  ou  les  hardes  des  morts,  &c.  font  nom- 
mées foute  à pain , foutes  des  morts , &c. 

Soutenance,  f.  f.  Dans  les  corderies  des  ports  , on  donne  ce 
nom  à une  planche  épaiffe  & large  qu'on  plante  verticalement 
dans  le  fol  de  l’atelier  , au-delTus  duquel  elle  s’élève  de  trois  a 
quatre  pieds  pour  fervir  à efpader  du  chanvre.  Elle  ell  échancrée 
circulairement  fur  fon  bord  fupérieur , afin  que  l’ouvrier  puiflie 
loger  dans  cette  cavité  , chaque  poignée  de  chanvre  qu’il  eft  occupé 
à efpader  , & c’eft  fur  une  des  faces  latérales  que  le  chanvre  eft 
battu  ou  efpadé  pour  être  dégagé  des  chennevoctes  dont  il  peut  être 
mêlé. 

Soutenir,  v.  a.  Unvaifteau  foutient  une  chaffe  , lotfque , fuyant 
devant  un  bâtiment  ennemi  qui  le  pourlkit , il  ne  ceffe  de  le  com- 
battre , & ne  lui  laifte  prendre  aucun  avantage  , ou  dans  fa  marche, 
ou  dans  fa  pofition  relative.  — Il  foutient  au  vent  , s'il  continue 
de  fe  maintenir  également  au  vent  & fans  dérive.  — Il  foutient 
contre  la  marée  ou  contre  un  courant  , lorfque  leur  effort  , pour 
l’entraîner  fur  leur  direftion  , eft  contrarié  & détruit  par  celui,  des 
puiffances  qui  le  preffent  dans  un  fens  oppofé  : on  dit  alors  qu'il 
fe  foutient  contre  ces  courans;  comme  aulli  il  fe  foutient  contre  le 
vent  , fi  ces  courans  combattent  avec  égalité  l’effet  d’un  vent  con- 
traire , to  bear  up  againfl  a feant  wind  or  current. 

Sprick.  f.  m.  Voyez  Bclandre. 

Stapilité.  f.  f.  Stebiiity.  Réfiftance  qu’un  vaiffeau  oppofe  , en 
saifon  de  fa  forme  , & du  lieu  de  fon  centre  de  gravité  & de  gran- 
deur , aux  puiffances  qui  tendent  à l’incliner  latéralement.  C’eft 
une  qualité  d'autant  plus  effentielle  à tout  bâtiment  de  mer  , qu'elle 
contribue  beaucoup  à la  fureté  de  la  navigation  , fait  direélement 
foit  indireflement , & qu’elle  affnre , toutes  chofes  égales  d’ailleurs  , 
la  célérité  des  expéditions  maritimes  , en  permettant  , lorfqu’elle 
eft  dans  un  degré  fupérieur  , de  déployer  beaucoup  de  voiles  , 
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fias  ctxindre  le  tenverfcinent  latéral  du  bâtiinent  qui  tes  porte. 
Les  vaWleaux  où  cette  rélillance  eft  tres-grande  , font  dits  avoir 
beaucoup  de  ftabilité  , fiiff  skips  -,  & ceux  où  elle  ell  trop  foible  , 
manquent  de  ftabilité  , toa  cru/i/t  ships. 

Starie.  f.  f.  Temps  convenu  pour  le  de'chirgement  d'un  bâti- 
ment marchand  , ou  c'eü  le  nombie  des  jours  qu’on  doit  employer 
à cette  opération  , & qui  font  accordés  conventionnellement  pour 
l’exécuter.  — Ces  jours  convenus  font  nommc's  aulli  jours  de 
planches  , & on  didingue  par  le  nom  de  furellarie  ou  d4murragc  , 
le  nombre  des  jours  qu’il  faut  de  plus  , pour  achever  le  déchar- 
gement entier.  Ces  jours  fort  regardés  & payés  comme  un  retard 
apporté  à la  navigation  de  se  bàt.ment  ainû  retenu.  , 

Station,  f.  f.  Ues  vailTeaux  qui  font  chargés  de  veiller  , dans 
un  parqge  déterminé  , foit  à la  slreté  du  commeree  & à fa  dé- 
fenfe , foit  à l’honneur  du  pavillon  national,  font  dits  être  en  fta- 
tion  dans  un  tel  parage.  Ils  croifent  cet  efpace  , en  tout  fens , 5e 
continuellement  , & ils  exécutent  en  meme  temps  qu’ils  font  exé- 
cuter les  ordres  qu’ils  ont  reçus  fuivant  le  plan  de  leur  million.  — Des 
vailfeaux  qui  ont  une  telle  deftination  , aux  iiles  du  vent  , font 
en  ftation  dans  ces  ifles  , il  y font  une  telle  dation  , 5c  cett« 
dation  ed  celle  qui  leur  cd  aliignéc. 

Stop.’’  Voy.  Lok.  Cet  impératif  tiré  de  la  langue  angloife  eft 
prononcé  à haute-voix  , par  le  pilote  d’un  vaideau  lorfqu’il  veut 
annoncer  la  fin  de  la  demi-minute  > pendant  laquelle  , on  étend  uit 
cordage  fut  l’efpace  que  parcourt  le  bâtiment  pour  mefurer  fa  vîteda 
progreflive  pat  la  longueur  de  ce  même  cordage.  Comme  dans  eettè 
expérience,  on  lâche  la  ligne  de.  lok  à melure  que  le  vaideaia 
s’éloigne  de  ce  terme  de  comparaifon,  & qu’on  compte  la  longueup 
du  chemin  fait  pendant  une  demi-minute  , d’un  point  déterminé  da 
cettq  corde  , on  fignale  le  moment , où  cette  corde  ne  doit  plus 
être  lâchée  davantage  , ôc  où  la  fin  de  la  longueur  de  ce  chemin 
doit  être  marquée  , par  l’exclamation  ftop  Ce  moment  eft  la  fin 
d’ur.e  demi-minute  ou  de  l’écoulement  du  fable  que  mefute  cet 
intervalle  de  temps. 

S'trambeau.  f.  m.  GrolTe  efpingolle  ou  arme  à feu,  qu’on  éta- 
blit fur  un  chandelier  de  fer  , pour  en  faire  ufage  à bord  d’un 
vailTeau. 

Sud.  f.  m.  On  donne  ce  nom  au  pôle  auftral  de  la  terre  , & 
c’eft  auffi  celui  du  point  d’interfeaion  de  l'horifon  avec  le  plan  du 
méridien  du  lieu  , Jluth  ; tandis  que  le  point  diamétralement  oppofé 
•far  ce  même  hotifon  eft  le  nord.  — Un  vaifteau  qui  court  direae- 
«nent  vers  ce,  premier  point  ou  vers  le  point  fud  de  fon  hotifon  , 
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tft  dit  courir  tu  fud , porter  au  fud  , fc  faire  le  fud , to  fall  foutltv/arli 
S’il  «ft  moins  éloigné  de  ce  point-là  que  tout  autre  objet  auquel 
il  fe  compare  , alors  il  «ft  dats  le  fud  de  ce  même  objet.  — Si 
le  vent  paroît  fouffler  de  ce  même  point  , on  le  nomme  vent  de 
fud  ,/uuckcly  wind.  — Lorfqu’apres  une  certaine  route  un  vaiffeau 
cil  réellement  moins  ou  plus  près  du  pôle  fud  que  les  navigateurs 
^ni  le  conduifent  , n’ont  fu  l’apprécier  , alors  il  fe  fait  plus  ou 
moins  fud  qu’il  ne  l’ell  réellement.  — Le  point  fud  eft  d’ailleurs 
indiqué  par  la  dircêlion  d’une  aiguille  aimantée  ou  par  les  boulToles 
embarquées  fur  les  vailTeaut  ; ma  s on  le  dillingue  du  vrai  fud  du 
inonde  , par  le  nom  de  fud  du  compas.  — Le  rayon  qui  fur  une  rofe 
de  bouflble  eft  dirigé  du  centre  à ce  point  fud  , eft  un  air  de  vent 
nommé  le  fud. 

Suif.  f.  ta.  Coat  of  tallou  , fotp,  fulphur , &c.  Enduit  décrit  fous 
le  nom  de  courai  , & qu’on  étend  fur  la  (urface  de  la  partie  fub- 
mergée  d’un  vaiffeau.  — Donner  un  fuif  à un  bâtiment , c’eft  en- 
duire extérieurement  fa  caréné  , d’un  mélange  chaud  de  brai  , de 
fouffre  , & de  fuif. 

Super,  v.  a.  Afpirer.  Si  dans  un  vaiffeau  on  fait  jouer  le  pifton 
d’une  pompe  , lorfqu’il  n’y  a plus  d’eau  dans  la  cale  , autour  de 
fon  pied  qui  eft  appliqué  près  des  bordages  extérieurs  , ces  afpi- 
rations  répétées  font  que  l’étoupe  qui  remplit  les  joints  ou  les 
coutures  de  ces  bordages  correfpondans  , eft  chaffée  en  dedans  par 
la  preffion  extérieure  & de  l’eau  & de  ratmofphere.  La  pompe  qui 
produit  cet  effet  dangereux  , eft  dite  fuper  l’étoupe  des  coutures. 
— . On  dit  quelquefois  d’un  cordage  , qu’il  eft  fupé  , lorfque  paffé 
dans  la  caiffe  d’une  poulie  , il  fe  trouve  engagé  entre  le  rouet  & 
la  paroi  de  la  mortaife. 

SuPER-CARCUE.  f.  m.  Super  cargo.  Adminiftrateur  ou  régiffeur  de 
la  cargaifon  d’un  bâtiment  de  commerce.  C’eft  une  perfonne  em- 
karquée  fur  ce  bâtiment  pour  veiller  aux  marchandifes  qui  y font 
dépofées  , & pour  faire  toutes  les  opérations  relatives  à leur  vente 
ou  à l’achat  de  celles  qui  doivent  être  rapportées  en  retour.  Les 
bâtimens  appartenant  à de  grandes  compagnies  font  toujours  expé- 
diés fous  la  direélion  de  pareils  agens. 

Sur.  PrépoCtion.  Un  vaiffeau  qui  eft  plus  incliné  qu’il  ne  doit 
l’être  ou  vers  un  côté  , ou  vers  l’autre  , ou  vers  l’avant  ou  vers 
l’arriere  , eft  dit  être  fur  tribord  ou  bâbord  , fur  l’avant  ou  fur 
l’arriere  , fur  le  nez  ou  fur  cul.  — Il  eft  fur  les  roches  , lorf- 
qu’il eft  échoué  ou  en  danger  fur  ces  écueils.  — Il  eft  fur  la  côte 
eu  à la  côte  , lorfqu’il  s’eft  jeté  ou  lorfqu’il  a été  jeté  fur  le  ti- 
trage d(  U mit.  ~ U eft  fui  lea  idlts  d’une  année , ia  tht  wingt  , 
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torrqn'il  eft  plicë  à côté  de  cette  armée.  ^ Ses  voiles  font  fu* 
üls  carrets , lorfque  pliées  fur  leurs  vergues  elles  ne  font  retenues 
qae  par  de  légers  fils  carrets  qui  peuvent  être  coupés  dans  un  nf- 
tant  & permettre  de  déployer  ces  voiles  avec  toute  la  promptitude 
polfible.  Elles  font  fur  le  mât  , lorfque  le  vent  frappant  fur  leur 
face  antérieure  , les  applique  contre  le  mât  qui  les  porte  , to  lay 
ail  flat  aback  ; voyez  coitTer.  — Un  vailToau  eft  fur  le  côté  , lorf« 
qu’il  eft  incliné  latéralement  & maintenu  dans  cette  fituation  for^ 
cée  , ou  par  le  vent  régnant  , ou  par  des  puillances  employées 
pour  produire  un  tel  effet.  — 11  s’eleve  fur  la  lame  , lorfque  fa 
proue  s’élève  réellement  , avec  la  lame  , qui  l’aborde  en  prenant 
de  la  hauteur  & de  l’étendue  , & lorfque  par  ce  mouvement  fimul- 
tané  d’afeenfion  , elle  n’eft  pas  inondée  par  les  eaux  de  la  mer 
agitée  qni  l’entoure.  — Une  ancie  eft  fur  le  fond  , lorfqu’elle  eft 
tombée  au  fond  de  l’eau  , & que  fa  patte  a mordu  le  fol  , de  ma- 
niéré à retenir  sûrement  le  vaiffeau  auquel  elle  appartient.  ~ La 
fonde  eft  fur  le  fond  , lorfque  jetée  à la  mer  pour  fervir  à mefurct 
la  profondeur  de  l’eau  , elle  eft  parvenue  jufqu’au  fond  de  la  mer. 
Un  objet  qui  eft  placé  à bard  d’un  vaifleau  fur  les  planchers  qui 
jecouvrent  l’intérieur , & qu’on  nomme  pont , gaillard  , dunette  > 
«ft  dit  être  fur  tel  pont  , ou  fur  tel  gaillard , ou  fur  la  dunette. 

- Surbau,  f.  m.  Nom  donné  aux  bords  du  cadre  d’une  écoutille 
dans  un  vaiffeau  ou  aux  morceaux  de  bois  qui  forment  les  côtés 
de  ce  cadre  , & qui  font  cloués  , fur  les  -baux  par  lefqucls  les  ou- 
vertures de  ces  écoutilles  font  terminées.  On  voit  en  f , ( fig.  la  » 
P.  ) les  deux  bords  d'une  écoutille  & une  partie  des  pièces  qui 
appliquées  fur  les  baux  limitrophes  forment  les  côtés  du 'cadre  fout 
le  nom  de  furbauXr, 

Surestame.  f.  f.  'Voyez  l’article  fta  le  , où  ce  mot  eft  défini. 

SurjaLER.  V.  a.  Si  , par  une  caufe  quelconque  , un  cable  atta- 
ché à une  ancre  mouillée  , ne  s’étend  pas  direclemont  de  l’arganeail 
à l’écubier  du  vai'Vcan  qu’elle  fert  3 retenir  dans  une  place  défi- 
gnée  , & que  dans  fon  court  il  faffe  un  foiit  fùr  urte  dés  extré- 
mités 4 ou  « de  fon  jas  u4  , ce  vaiffeau  a furjalé  fon  ancre  ffig.. 
70  , M.  ).  Dans  cct  état  des  chofes  , les  mouvemens  du  vaiffea* 
xqui-  tendent  à roidir  le  cablo  tendent  aiiffi  a produire,  le  foure*. 
vement  de  l’extrêiulté  du  jas  , & par  conféquent  le  renverfemént 
de  l’ancre  lorfque  la  patte  « ou  i a mordu  le  fond  de  la  mer*. 
.Une  ancre  furjalée  , /oui  anchor  the  anchor , is  foui  i ne  peut  plu* 
fervir  à retenir  le  vailieau  arrêté  dans  la  place  qui  lui  a été  affU 
(née.  Cette  poficion  du  cable  a lieu  quelquefois  lotfqü’un  vaiffeaif 
jgiffe  toinbei  fon  aneit  «u  moment  qù  il  confctvc  cncoio  uoqr 
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grande  vîteflc  icqoife  qui  le  porte  au-delà  du  lieu  où  l'ancre  doit 
tomber  ; quelquefois  audi  cela  arrive  parce  que  le  vaideau  ed  forcé 
par  le  vent  de  changer  de  fituation  relativement  à fon  ancre 
mouillée. 

SuitLiER.  T.  a.  To  makc  a lashing.  C’ed  envelopper  , des  tours 
multipliés  d’un  petit  cordage  , le  bout  d’un  grès  cordage  , afin 
que  celui-ci  ne  puidie  fe  détordre  , ou  fe  décommettte  , & que  fei 
torons  foient  contenus  dans  leur  pofition  relpeélive.  On  furlie  , des 
manoeuvres  courantes  & dormantes  , ainfi  que  des  garcettes  , &c. 

SVRLiURE.  f.  f.  Liure  faite  fur  le  bout  d’un  cordage  pour  em- 
pêcher la  féparation  de  fes  torons  & des  fils  qui  le  compofent. 
.Voyez  Surlier. 

Surventer,  v.  n.  To  orer  blow.  Venter  outre  mefure.  — Il  fur- 
^ente  lorfque  le  vent  régnant  prend  un  très-grand  accroidement  d« 
force  & de  vitede. 

Suspente,  f.  f.  On  donne  ce  nom  à un  fort  cordage  qui  fon- 
tient  le  poids  d’une  vergue  par  fon  milieu  , lorfqu’elle  cft  élevée 
à la  hauteur  où  elle  doit  être  placée.  Ce  cordage  embrade  le  ton 
du  mât  qui  doit  porter  cette  vergue  , & il  pade  dans  une  code 
ou  un  anneau  de  fer  , qu’on  fixe  fur  le  milieu  de  cette  ver- 
gue entre  les  poulies  de  drides.  — Cette  forme  de  fufpenfîon 
n’eft  adoptée  que  pour  les  bades  vergues  d’un  vaid'eau  , & quel- 
quefois leurs  fufpentes  font  de  chaînes  de  fer , fur-tout  pendant 
un  combat.  — Tout  cordage  par  lequel  ed  fufpendu  un  palan  , ou 
an  fardeau  quelconque  , reçoit  le  nom  de  fnfpente. 


AELE,  f.  f.  A bord  d’un  vaidcau  , la  table  de  lok  , log  board , ed 
un  tableau  à plufieurs  colonnes  , fur  lequel  on  marque  à la  fin  de 
chaque  quart  , ou  d’un  intervalle  de  temps  déterminé  , & le  vent 
qui  a régné  , & le  chemin  qui  a été  fait  par  le  bâtiment  & l’air 
de  vent  qu’il  a fuivi , & fa  dérive  , & fes  lans  , & la  variation 
de  l’aiguille  , & l’état  de  la  mer , & toutes  les  remarques  eden- 
tielles  qui  peuvent  avoir  été  faites  pendant  le  cours  de  la  navi- 
gation. 

Tableau,  f.  m.  On  donne  quelquefois  ce  nom  , à la  face  arriéré 
At  U poupe  d’un  vaidcau  , à cette  partie  ( fig.  41 1 C.  ) qui  au« 
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delTus  de  la  voûte  d’trcaffe  , eft  omde  , de  galerie , de  fcalpture  , êt 
de  peinture  ; c’ed  pourquoi  les  montans  de  poupe  font  alors  nom* 
més  montans  de  tableau.  On  les  diflingue  en  ^ , i , a , n.  ( fig. 

P.  ) 

Tablette,  f.  f.  Dans  les  chantiers  des  ports  , les  charpen- 
tiers, nomment  tablettes  d’équerrages  , r/yîngjîj^,  une  petite  plan- 
che fur  laquelle  ils  tracent  les  équerrages  des  pièces  qu’ils  doi- 
vent travailler  , après  les  avoir  relevés  fur  les  plans  détaillés  d’ur» 
vaifleau  à conftruire.  Voy.  Equerrage. 

TablieE.  f.  m.  Tahi'ing  in  the  baunrt  of  the  top  jail.  AîTemblago 
de  toile  dont  on  recouvre  la  partie  moyenne  Sc  inférieure  fbi, 
d’un  hunier  tel  que  aedb  ( fig.  59  M.  ) , & d’un  perroquet  de  fou- 
gue ( fig-  79- )•  Appliqué  en  dedans  de  ces  voiles,  ce  tablier  fort 
à les  fortifier , à les  conferver  , & fur-tout  à les  mettre  à l'abri  du 
frottement  que  fans  lui  elles  éprouveroient  direéiement  fur  les  bordj 
des  hunes  correfpondantes  ( fig.  i , A.  ) 

Tactique,  f.  f.  La  taélique  navale  , naval  exercife  , eft  l'art, 
de  difpofcr  plufieurs  vaifteaux  d’une  armée  , & une  armée  entière , 
dans  un  ordre  qui  foit  convenable  aux  circonftances  , & d'en  com- 
biner les  forces  & les  mouvement  pour  le  fuccès  d’une  attaque 
ou  d’une  défcr.fe  générale  ou  partielle.  11  embralTe  ainfi  toutes 
les  évolutions  qui  peuvent  devenir  nécelTaires  , pour  combattre 
avec  avantage  , ou  éviter  avec  prudence  une  armée  ennemie.  U 
contient  les  réglés  qui  fervent  de  bafe  pour  la  formation  d’une 
ligne  de  bataille  ainfi  que  pour  celle  de  tous  les  ordres  de  marche 
ou  de  combat , pour  les  changemens  de  ces  ordres  , & pour  les  mou- 
vemens  particuliers  relatifs  au  combat , comme  ceux  de  difputer  le 
vent  à un  ennemi  , d’arriver  fur  lui , de  le  forcer  à fe  battre  ait 
vent  ou  fous  le  vent,  de  le  doubler,  de  le  traverfer  & de  s’op- 
pofer  à de  pareilles  entreprifes  de  fa  part.  Comme  une  armée  ne 
peut  fe  trouver  que  dans  quatre  états  difiérens  , c’eft-à-dire  , de 
marche  , de  combat  , de  chalTe  ou  de  fuite  ; fes  mouvemens  n’ont 
pour  objet  que  de  fe  former  dans  un  de  ces  ordres  , & de  pafTer  de 
celm-ci  à celui  des  trois  autres  qu’elle  eft  obligée  de  prendre. 
Celui  de  combat  eft  le  plut  important  & tous  les  autres  lui  font 
fubordonnés  , il  confifte  dans  l’arrangement  de  tous  les  vaWTcaux 
d'une  armée  à la  fuite  les  uns  des  autres  fur  une  ligne  du  plus 
près  du  stent  ; & la  taéiique  navale  doit  fur-tout  préfenter  les  ré- 
glés à fuivre  pour  pafter  promptement  des  trois  autres  ordres  à 
celui  de  bataille.  Les  fig.  ( i & 1 , E.  ) donnent  une  idée  des  deux 
ligne  i de  combat  au  plus  près  du  vent.  — L’ordre  de  marche  qui 
•à  celui  d'une  armée  lorfqu'elle  eft  hors  de  la  vue  de  l’ennemi. 
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n'eft  pas  toujours  le  même  , & on  voit  fes  diverfei  dirpofîtions 
dans  les  fig.  ( 5 , 6 , 3 , 4 , 7 , 9 , 10  & ii  , E.  ).  L’ordre  de  chafle  cft 
repréfenté  ( fig.  8.  ) & l’o  rclre  de  retraite  a la  même  forme  dans 
un  fens  oppofé  , c’eft-à-dire  , que  les  vaifleaux  fuivcnt  des  direc- 
tions contraires  en  confervant  les  mêmes  arrangemens.  - - Quant 
au  changement  réciproque  de  ces  ordres , il  fuffira  pour  les  faire 
connoître  d’indiquer  des  figures  qui  peuvent  en  donner  une  idée. 
— Une  armée  eft-elle  rangée  dans  un  ordre  naturel  fur  la  ligne  de 
bataille  , & cet  ordre  doit-il  être  renverfé  ? L’évolution  eft  indiquée 
( fig.  24.  ) — Une  armée  rangée  fur  une  ligne  du  plus  près  ( fig.  i.  ) 
doit-elle  paffer  à la  fécondé  ligne  du  plus  près  ( fig.  2.  ) ? Les 
fig.  ( 22  & 23  ) retracent  la  marche  des  vaiffeaux. — L’ordre  de 
bataille  doit  il  être  changé  en  ordre  de  chafie  L’évolution  eft 
lepréfentée  ( fig.  ij  ) , & °n  voit  ( fig.  26.  ) le  retour  de  ce  dernier 
ordre  au  premier.  La  fig.  ( 27.  ) préiente  les  mouvemens  d’une 
armée  qui  pafTe  de  la  ligne  de  bataille  à 1 angle  de  retraite  i & 
la  fig.  18,  le  tétablilTement  du  premier  ordre.  — La  fig.  29,  eft 
l’image  des  mouvemens  d’une  armée  qui  pafle  de  l’ordre  de  ba- 
taille à un  ordre  de  marche.  — La  fig.  30  renréfente  une  armée  , 
courant  en  échiquie  r.  — La  fig.  32  , eft  le  paflage  d’une  armée  , 
de  l'ordre  de  bataille  à l’ordre  de  front  ; & la  fig.  33  , fon  retour 
i l’ordre  de  bataille  ;les  fig.  ( 36  , 4t.  ) font  le  palTage  de  la  ligne 
de  bataille  à un  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  , & les  fig. 
( 35  , 37  , 38.  ) le  tétablilTement  du  premier  ordre.  —La  fig.  39  , 
teptéfente  le  paffage  de  l’ordre  de  chaffe  à celui  de  marche  ; la 
fig.  42  , celui  du  même  ordre  i l’ordre  de  front  ; la  fig.  40  , le 
paffage  de  l’ordre  de  retraite  à celui  de  fifont;  les  fig.  ( 51 , 43.  ) 
font  le  paffage  de  l’ordre  de  front  à celui  de  marche  fur  trois 
colonnes  ; & les  fig.  ( 47 . 57  . 46  , 50.  ) indiquent  diverfes  ma- 
niérés de  revenir  au  premier  ordre  , &c.  fi  une  armée  eft  confi- 
dérée  maintenant  vis-à-vis  d’une  autre  armée  ennemie  , on  voit 
comment  l’une  arrive  fur  l’autre  dans  la  fig.  16  ; comment  ehe  la 
double  . par  la  queue  ( fig.  17  & lo-  ) «>“  P“  ( ‘9-  ) i 

& enfin,  comment  elle  la  traverfe  (fig.  tS  & 21,)  — Tels  font  les 
mouvemens  , ou  les  évolutions  qui  font  ordinairement  exécuté 
par  des  vaiffeaux  réunis  en  corps  d’armée  , & qui  font  en  préfence 
ou  hors  de  la  vue  de  l’ennemi  ; & c’eft  l’art  de  les  diriger  , & do 
les  com’oiner,  qui  cft  nommé  taflique  navale. 

Tache,  f.  f.  Un  calfat  donne  le  nom  de  tâches  , à certaines 
interruptions  accidentelles  qui  fe  trouvent  dans  l’enduit  où  le  coura 
dont  on  tecouvre  la  caréné  d’un  vaiffeau- 

TAiLtE-.MEK.  f.  m.  ^Cut  water,  Plece  de  bois  tde  ( fig»  I » P»  i 
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tft  apptiqa^e  extérieurement  fur  le  taquet  de  gorgere  di , tt 
qui  fouj  U forme  d'une  confole  dont  le  contour  extérieur  cft  ré- 
gulier & gracieux,  fert  de  bafe  à l’éperon  d'un  vailTeau.  Ce  nom 
Vient  de  ce  que  cette  picce  faillantc  p'acée  près  de  la  flottaifon 
& en  avant  du  catps  du  vailTcau  , femble  frayer  à tonte  la  malTe 
sn  paiTage  facile  au  milieu  du  fluide.  Quelquefois  on  donne  cc 
nom  au  taquet  de  gorgere  , ou  à l’aflemblage  de  cette  piece 
avec  le  de. 

Tailler,  v.  n.  Un  vaifleau  qui  s'avance  dans  l’efpace  avec  vf» 
tefle  , eft  dit  tailler  de  l’avant  , parce  qu’il  parcourt  beaucoup 
de  chemin  en  peu  de  temps.  — Comme  on  fuppofe  qu’une  figure 
rétrécie  , dans  les  conteurs  de  la  proue  d'un  vaifleau  , contribue 
beaucoup  à diminuer  la  réfiftance  que  l'eau  oppefe  à fon  mouve- 
ment, on  dit  d'un  vaifleau  , qui  a une  caréné  très-pincée  , qu’il 
efl  bien  taillé  pour  la  marche  , iuUt  sharp  or  Jo  ai  to  tail  j'ift.,  Ok 
dit  aufli  qu’il  efl  bien  taillé  lorfque  fes  façons  font  tràs-élevées.  Voy« 
Façons. — Tailler  des  voiles,  c’efl  les  couper  fur  leur  contour  & leur 
donner  la  forme  qu’elles  doivent  avoir.  Des  voiles  bien  taillées 
font  celles  qui  déployées  fe  préfentent  également  dans  tous  leurs 
points  à l'impulfion  du  vent  , & qui  fous  ce  choc  prennent  dans 
toute  leur  furfacs  une  tenfion  uniforme  & régulière  , en  même- 
temps  qu'elles  afleélent  une  foible  courbure  qui  les  éloigne  peu 
de  la  forme  plane. 

Taille-vent.  f.  m.  Nom  d’une  voile  à bourcet , qu'on  déploie 
dans  un  chafle-marée  , lorfque  les  mauvais  temps  ne  permettent 
pas  de  mettre  fa  grande  voile  ordinaire.  Celle-ci  efl  plus  étendue 
que  le  taille-vent. 

Talo(*.  f.  m.  L'extrémité  arriéré  , m ( fïg.  39 . C.  ) de  la  quille 
hm  efl  nommée  le  talon  de  la  quille  , hul  ; celle  de  l’avant , oiï 
la  partie  faillante  d du  ringeot  ( fig.  ai  , C.  ) efl  nommée  quel- 
quefois le  talon  du  ringeot  ,gripc  ; &lorfqu’un  vaifleau  , à la  voile  . 
vient  à frapper  par  l’extrémité  m le  fond  de  la  mer  , on  dit  qu’il 
a donné  un  coup  de  talon  , to  touch  the  grcund.  — Dans  une 
varangue  & dans  un  fourcat  le  talon  eft  la  partie  moyenne  nç  , 

( fig.  89  , C.  ) qui  eft  entaillée  pour  être  réunie  étroitement  à 
la  quille  du  vaifleau  dont  ces  pièces  font  partie  ; & fouvent  o 
donne  ce  nom  à une  piece  de  rapport  qu’on  affemble  avec  la 
piece  principale  qui  forme  la  varangue  entière. 

Talonner,  v.  a.  To  firani.  Frapper  du  talon  le  fond  de  la  mer. 
Les  batimens  qui  en  fuivant  une  route  quelconque  , touchent , le 
ond  que  l’eau  recouvre  , par  le  bout  arriéré  de  leur  quille , font 
dits  talonnct.  Si  ce  choc  n'efl  confidéié  que  relativement  au  talon 
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plongé  plus  profondément  que  tout  autre  au-deffous  du  niveau  de 
l’eau  eft  auffi  le  plus  expofé  à rencontrer  les  Commets  des  hauts- 
fonds  ou  des  écueils.  Souvent  un  bâtiment  talonne  fans  être 
arrêté  dans  fa  coutfe  , & fans  échouer  y & fi  la  mer  eft  agitée  . ce 
choc  fe  répété  lorfque  les  lames  après  s’être  élevées  s’affaiffent 
fous  le  bâtiment  à une  grande  profondeur. 

TalOnnier.  f.  m.  Piece  de  bois  , qui  eft  appliquée  fous  U 
milieu  1 d'une  varangue  acdo  { fig.  89  , C.  ),  & qui  eft  alfemblé 
folidemcnt  avec  elle  , pour  former  le  talon  de  cette  varangue  . 
lorfqu’une  première  piece  ne  peut  fuffire  par  fes  diraenfions  pont 
fournir  feule  & la  partie  a oued  e & la  partie  faillante  0 a 9 u , 
qui  eft  le  talon  indiqué. 

Talonniere.  f.  f.  La  partie  inférieure  & extrême  d d’un  gou- 
vernail eitbdca{  fig.  35  , G.  ) eft  ordinairement  coupée  obli- 
quement à plufieurs  pans  & fur  fes  côtés  , & fut  fon  épaiffeur  près 
du  talon  de  la  quille  , & dans  cet  état  cette  partie  reçoit  le  nom 
de  talonniere  du  gouvernail.  On  n’abbat  ainfî  un  onglet  folide  de 
la  partie  d du  gouvernail  , que  parce  que  la  quille  du  valffeau  eft 
toujours  prolongée  au-delà  de  l’étambot  , afin  que  le  tenon  de 
celui-ci  foit  plus  folidemcnt  établi  ou  lié  avec  la  quille  , en  b 

{ fig-  73  . C.  ). 

Tambour.  Voy.  Bat.  f.  m.  TFash  boards  undtr  the  ehecks  of  the 
tut  vaier.  On  donne  le  nom  de  tambour  du  fanal  des  foutes  à 
poudre  , à l’archi-pompe  qui  eft  placée  au-deftdus  du  mât  d’arti- 
mon en  P ( fig.  15  , P*  ) > ^ q“‘  deftinée  non-feulement  à for- 
mer une  enceinte  à deux  pompes  qu’on  y établit  , mais  aufti  a 
renfermer  un  fanal  par  lequel  on  peut  éclairer  fans  danger  , la  foute 
aux  poudres  R , à travers  un  vitrage  de  l’archi-pompe. 

Tamisaille.  f.  f.  Sweep  of  the  lilUr.  Piece  de  bois  conformée 
en  arc  de  cercle  , dans  le  fens  de  fa  longueur  ; & le  rayon  de  cet  arc 
eft  à-peu-près  la  longueur  de  la  barre  ef  du  gouvernail  ( fig-  35  , G.  ) 
Dans  un  vaiffeau  où  une  roue  eft  employée  pour  gouverner  , la 
tamifaille  dont  on  voit  une  portion  en  br  ( fig.  84  , C,  ) eft 
placée  à la  hauteur  de  la  tête  du  gouvernail  , pour  fervit  d’appui 
à l’extrémité  d£  de  fa  barre  , lorfqu’elle  eft  portée  foit  à droite  , 
foit  à gauche  du  plan  diamétral  du  bâtiment.  Elle  eft  chevillée 
fous  les  baux  du  fécond  pont  , & elle  s'étend  horifontalemcnt  de 
la  muraille  de  tribord  à celle  de  bâbord.  La  face  qu’elle  préfente 
au  crapaud  ai,  qui  eft  cloué  fur  le  bout  de  la  batte  , & par  lequel 
celle-ci  s’appuie  fur  la  tamifaille  , eft  un  plan  incliné  à l’horifon 
4ont  la  pente  td  ( fig,  8S.  ) eft  dirigée  vers  l’arricre,  Enfuitc  fur 
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f»  face  intérieur*  on  fur  la  convexité  de  cette  picee  courbe  , il 
y a une  cannelure  profonde  ab  ( tig.  83.  ) qui  c:\  pratiquée  pour 
fervir  à miinteuit  les  cordages  nommés  droflcs  par  le  moyen  del- 
quels  la  barre  du  gouvernail  eft  portée  de  l'un  à l'autre  côté  du 
vailTeau.  La  tamifaille  eft,  à caufe  de  fa  forme  , nommée  croilfunt , 
par  quelques  m .rins. 

TaiifON.  f.  m.  On  donne  ce  nom  i des  morceaux  de  bois  avec  Icf- 
qu'lt'en  remplit  des  trous  quiouvrentun  palfage  à l'eau  de  la  mer  dans 
l’iiuer.aur  d’un  bâtiment  , aât-r  plu^i  ; & on  les  dc'figne  générale- 
ment fous  celui  de  tampon  pour  faux  trous  & pHTotiere.  — Les 
tampons  ou  tapons  d'ccubicrs  , Auuyê  piugs  , font  d«  longs  cônes 
tronqués  en  bois  , qui  font  employés  pour  fermer  au  bel'oin  les 
ouvertures  li  ( fig.  38  , C.  ) des  écubiers  d’un  vailTeau. 

Tangage,  f.  m i'itcuing.  Ofcillation  d’un  vailTeau  autour  d’un 
•xe  horifontal  qu’on  imagineroit  palTcr  par  Ton  centre  de  gravité 
& perpendiculairement  à la  longueur.  Dans  ce  mouvement , la  llot- 
taifon  du  vaiiTeau  tibdi  { fig.  34  , G.  ) ell  alternativament  ociSc 
a c €.  De  tels  balancemcns  font  produits  en  mer  , & par  des  lames 
qui  enveloppent  Tavant  ou  Tarriere  d’un  bâtiment  iuTqu’à  des  hau- 
teurs qui  varient  , dans  tous  les  inlTans  de  leur  choc  , & par 
les  mouvemens  particuliers  d’afeenfion  & d’arTailTement  de  ces 
mêmes  lames  , fous  les  extrèm.tés  des  bâtimens.  La  dilTimilituda 
de  la  proue  & de  la  poupe , aux  environs  de  la  flottaifon , dans  les 
vaideaux  anciens  & modernes  , tend  très-durs  fie  très-irréguliers  , 
leurs  mouvemens  de  tangage  , & c’ell  ainfi  qu’ils  accélèrent  rapi- 
dement la  defiruélian  de  ces  malTcs  difpendieufes  & importantes  , 
en  altérant  la  force  des  liaifons  de  toutes  les  parties  qui  les  com- 
pofent.  — Lorfque  ces  ofcillations  s’exécutent  avec  vitclTe  , on 
dit  que  les  langages  font  vifs  , & ils  font  doux  , lorfque  les 
extrémités  d un  bâtiment  ne  prennent  qu'un  mouvement  modéré 
de  rotation.  ( Voyez  l’Art  de  la  Marine.  ) 

Tangon.  f.  m.  Fore  fa;l  boom.  Bout  dehors  particulier  qui  fert  à 
déployer  le  côté  inférieur  de  la  bonnette  balTe  de  la  voile  de  mifaine  , 
c’eft  à cet  effet  qu’il  repofe  , parallèlement  à la  largeur  d’un  vail- 
feau  fur  fon  gaillard  d’avant  où  il  eft  folidement  arrêté,  Sans  avoir 
la  forme  de  l’arc-boutant  ferré  qui  eft  employé  à étendre  la  bor- 
dure des  grandes  bonnettes  baffçs  , l’ufage  en  eft  femblablc  , & il 
reçoit  un  contour  tel  que  celui  , de  la  vergue  de  petit  hunier  , 
qu’il  remplace  au  befoin. 

Tanguer,  v.  n.  Faire  des  ofcillations  nommées  tangages  ; t» 
pitch,  Voy.  Tangage.  — Un  bâtiment  tangue  beaucoup  , lorfque 
éet  ofcillations  font  aifées  à produire  , lorfqu’elles  font  multipliées 
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dans  des  mers  peu  dievies  , & lorfqu’elles  ont  beaucoup  d’dtendue 
ou  d’amplitude.  — Les  bâtimens  , fous  voiles  , tanguent  autre- 
ment qu’ils  ne  le  fant  , lorfqu’ils  font  à l’ancre  , to  hcavc  ani 
fct  or  to  ride  hari.  La  forme  de  la  caréné  , & l’ordre  dtabli  dans 
la  didribntion  des  poids  de  la  charge  ■ influent  particuliérement 
fur  les  caraéleres  des  mouvemcns  de  tangage  , dans  tous  les  états 
«û  un  bâtiment  peut  être  placé. 

Tapf.  f.  f.  Des  bouchons  de  liege  , employés  à fermer  la  bou- 
che des  canons  font  des  tapes  de  canons  , lampions.  — On  donne 
aulTi  le  nom  de  tapes  aux  cônes  tronqués  en  bois  avec  lefquels 
on  bouche  les  écubiers  , & qui  font  fouvent  nommés  tampons 
d’écubicrs.  Entre  ces  tapes  il  y en  a qui  font  nommées  cannelées  , 
& qui  reçoivent  cette  forme  pour  être  placées  dans  les  dernieres 
ouvertures  au-deflus  des  cables  qui  tiennent  aux  ancres  pour 
empêcher  l’eau  de  la  mer  d’entrer  par  ces  trous  dans  l’intérieur 
d’un  batiment. 

Tape-cul.  f.  m.  Rln^  tall  or  driver.  VoWe  , qui  a la  forme  d’un 
traper.e,  & qu’on  déployé  dans  un  vaifleau  pendant  un  beau-temps. 
Elle  eft  portée  par  le  mât  de  pavillon  & étendue  à l’aide  d’un 
bout  de  hors  qu’on  prolonge  à l’arricre  , au-delà  du  couronnement 
du  bâtiment.  — On  donne  aulfi  ce  nom  à une  bonnette  , driver  , 
qu’on  établit , lorfque  le  vent  eft  foible  & largue  , au  bout  fupé- 
rieur  de  la  vergue  d’artimon  , & dont  le  bord  inférieur  eft  étendu 
par  un  bout  dehors  qui  paflTe  au-delà  des  bouteilles.  — Les  calfats 
nomment  tape-cul  une  large  fangle  dont  i's  s’entourent  le  corps  & 
par  laquelle  ils  fe  font  fufpendre  hors  d’un  vaifleau  lorfqu’ils  cherchent 
à découvrir  & à fermer  fur  fes  contours  extérieurs,  les  trous,  par 
lefqueis  l’eau  environnante  s’introduit  dans  le  bâtiment. 

Tapep..  V.  a.  To  lay  the  tamplons  on  the  gnns.  Lorfqu’on  bouche, 
les  canons  d’un  vaifleau  avec  des  tapes  , c’eft  taper  les  canons. 

Tapion.  f.  m.  On  donne  ce  non»,  à certains  efpacts  de  la 
tner  , où  l’eau  paroît  moins  agitée  , que  dans  toute  autre  partie 
de  l’horifon.  Ces  remarques  font  communes  dans  des  temps  de  calme. 

Tapon.  f.  m.  Un  tapon  de  gournable  , eft  une  cheville  en  bois, 
qui  a la  forme  d'une  pyramide  quadrangulaire  , & qu’on  introduit 
dans  la  tête  d’une  gournable.  Lorfqu’clle  eft  placée  dans  le  trou 
qu’elle  doit  occuper.  On  cherche  à la  maintenir  plus  sûrement  dans 
cette  pl.~.ce  en  lui  faifant  prefTer  las  contours  de  cette  tête  contre 
les  parois  du  trou  où  elle  eft  reçue. 

Taquet,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à des  morceaux  , de  bois  ou 
de  fer  , de  dlverfe  forme  , Ce  qu’on  fixe  en  pluficurs  points  d’un 
vaifleau  peur  fervir  d’appui,  ou  à des  cordages  qu’on  y attache  ^ 
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fcu  i des  pièces  de  bois  dont  il  faut  fortifier  foit  IVtablilTemene 
foit  l’aflcmblage.  Le  nombre  de  ces  taquets  efi  conti  .i.able  , & 
je  vais  en  faire  l’dnumération  en  indiquant  leur  uuge-  — Des 
Taquets  à cornes  ou  à branches  , common  Iclaying  citais  , font 
repréfentés  ( fig.  69  , M.  ).  Fixés  par  leur  milieu  en  un  point  con- 
venable d'un  bâtiment  , les  deux  oreilles  qu’ils  picfentent  fervent 
à retenir  des  cordages  tendus  qui  les  embraflent  par  plufieurs  tours 
& retours.  Les  taquets  de  haubans  ( fig.  aq  & 30  ) ont  même 
forme  & même  ufage  , & leur  nom  particulier  vient  de  ce  qu'ils 
font  attachés  fut  des  haubans  d’un  bas-mât , à peu  de  hauteur 
au  - deflus  des  |gaillards  , pour  l'amarrage  de  manoeuvres  cou- 
rantes. — Des  taquets  de  bout  , ont  aufii  la  forme  des  pré- 
cédens  , avec  des  dimenfions  plus  confidérables  , & ils  font  cloués 
fur  le  gaillard  d’avant , ( comme  en  r fig.  ( 3 , P.  ] prés  de  la 
queue  des  boflbirs  pour  fervir  à retenir  la  bolTe  de  bout  qu’on  y 
amarre.  — Des  taquets  à gueule , Jnatch  citais , ou  à dent  , fem- 
blent  dans  leur  forme  n’étre  que  la  moitié  des  pricédens , parce 
qu’ils  n’ont  qu’une  feule  corne  ; on  les  fixe  dans  une  pofitioa 
telle  qu’ils  foient  propres  à retenir  des  cordages  qui  par  leur 
tenfion  tirent  de  bas  en  haut.  — Les  fig.  ( 41  , M.  & 49«C.) 
donnent  une  idée  des  taquets  de  langage  ou  de  tournage  , ktvtl , qui 
font  aulli  nommés  taquetsà  coeur.  Ils  font  compofés  d'un  travetfin  ah  & 
de  deux  pièces  telles  que  sn.  Cet  alTemblage  efi  appliqué  contre 
la  paroi  intérieure  de  la  muraille  d'un  bâtiment , en  faifant  appuyer 
le  traverfin  horifontal  par  fon  épailTeur  & les  jambages  par  leur 
pied  n fur  cette  muraille  , afin  que  tes  oreilles  telles  que  s en 
foient  éloignées  de  la  demi-longueur  du  traverfin  ab  , & fervent 
à l’amarrage  de  certaines  manœuvres  d’un  valircau.  — Des  anfes 
en  fer  ou  en  bois  , hanging  clamps  , qui  font  clouées  , dans  cer- 
tains lieux  par  les  oreilles  qui  les  terminent  reçoivent  aufli  le 
nom  de  taquets  , & on  s’en  fert  pour  faite  paffer  dans  leur  ou- 
verture femi-annulaire  des  cordages  qui  y font  amarrés  ou  atta- 
chés. L’ulage  en  eft  très-commun  dans  la  bâtifie  des  vailTeaux. 
— Des  taquets  d’échelle  , fltps  fors  Udders  , font  des  marches 
peu  raillantes  , faites  d’un  feul  morceau  de  bois  , & clouées  exté- 
rieurement fur  la  muraille  d’un  vaiiTeau  (fig  i , A.  ) pour  former 
autant  d’échelons  par  lefquels  on  monte  à bord  d’un  vaifiëau  vis- 
à-vis  de  fon  grand-mât  — Des  taquets  de  mât  , citais  of  iht  lowcr 
mafli  font  des  morceaux  de  bois  échanctés  qu’on  applique  fur  les 
côtés  du  mât  de  mifaine  , comme  on  le  voit  ( fig.  4 , M.  ) à la 
hauteur  des  colliers  d’étai , pour  fervir  de  fupport  par  leur  échan- 
crure à ces  mêmes  colliers  & pour  les  éloigner  du  contour  de 
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ce  mà'.  Ce  nom  ’eft  même  donné  à de*  taquet*  k eoffle  qu’oit 
cloue  iar  le  fût  des  bas-mâts  d'un  vailTeau  pour  fervir  à l'attache 
ou  à l’amarrage  de  certaines  manœuvres.  — Dans  un  cabedan 
( fig.  ay  , C.  ) ^11  y a des  pièces  qui  en  font  partie  , & qui 
redemblent  k s r n u i rcpréfcntccs  l'cparément  , dont  le  nom  eft 
taquets  de  cabedan  , Mhdps.  Ces  taquets  appliqués  par  leur  épaifleur 
fur  la  mèche  du  cabeftan  b c u e ou  fur  la  piece  centrale  de  cette 
machine  . & multipliés  f»r  fon  contour  forment  enfemble  , ce 
qu’on  nomme  la  cloche  du  cabeftan.  Les  intervalles  qui  les  fé- 
parent  forment  autant  de  cannelures  propres  à recevoir  les  pom- 
mes d’une  tournevire  lorfqu’elle  eft  roidie  à l’aide  du  cabeftan  , 
& propres  à l’empêcher  de  glHTer  fut  la  cloche.  — Les  violons  du  mât 
de  beaupré  , B's  oj  ths  bow  /prit  , font  aufti  nommés  les  taquets  de 
ce  mât.  Vüy.  Violons.  — Des  taquets  de  bout  de  vergue  ou  de  ris  font 
des  excédans  en  bois  qui  s’élèvent  fur  les  extrémités  des  vergues , 
& qu’on  voit  en  i ( fig.  15,  A.  ) ainll  que  dans  les  fig.  ( 20  & 21.  ) 
Jlciips  of  the  y%d  arms.  Si  on  leur  fait  ainfi  déborder  le  contour 
d’une  vergue  , c’eft  afin  qu’ils  fervent  à retenir  les  cordages  , 
qui  appuyés  fur  leur  face  extérienre  , uniftent  au  bout  de  cette 
vergue  les  coins  fupérieurs  ( fig.  7S  & 79  , M.)  de  la  voile  qu’elle 
doit  porter.  Comme  d’ailleurs  > les  extrémités  des  bandes  de  ris 
d’une  voile  doivent  être  aufti  étroitement  liées  au  même  bout  d’une 
telle  vergue , lorfque  des  ris  font  pris  dans  cette  voile  , & comme 
les  largeurs  des  voiles  de  hunier  & de  perroquet  de  fougue  croif- 
fent  depuis  leur  envergure  jufqu’à  leur  bordure  , les  vergues  de 
•es  voiles  ( fig.  20  & 22  , M.  ) font  armées  d’autant  de  taquets 
que  les  voiles  ont  de  bandes  de  ris.  Ainfi  entre  ces  taquets  ceux  qui 
font  placés  à une  moindre  diftance  du  milieu  de  la  vergue  font 
des  taquets  de  pointure  , & ceux  qui  ne  font  plus  éloignés  font 
des  taquets  de  ris.  On  nomme  aufti  taquets  de  vergue  , des  pièces 
de  bois  placées  & appliquées  au  milieu  des  baffes  vergues  > & qui 
font  connus  fous  le  nom  de  mattegau,  Voy.  ce  mot  , ou  plutôt 
jumelle  de  breffeiage.  — Les  taquets  de  bittes  , fpurs  of  the  bitts 
or  fl.mdars , font  des  efpeces  de  confoles  qu’on  voit  féparément  en 
oDq  fig.  35  , C.  ) & dans  leur  place  en  v ( fig.  22.  ).  Ces  taquets 
au  nombre  de  deux  font  autant  d’arc-boutans  placés  en  avant  des 
montons  £m  & Fn  des  bittes  , pour  les  foutenir  contre  les  efforts 
que  les  cables  des  ancres  mouillées  tranfmettent  k un  vaiffeau 
qu’elles  fervent  k retenir  dans  un  lieu  déterminé.  — Les  côtés 
des  carlingues  des  mâts  où  leurs  flafques  font  aufti  maintenues  ou 
appuyées  de  la  même  maniéré  pat  des  taquets  qui  font  femblables , 
& qu’on  voit  en  i ( fig.  47.  )'  ou  en  P ( fig.  53.  ) ! on  les  nomme 
taquets  de  fla.fques  & leur  pofition  eft  préientée  en  \ &>  ( fig-  54>  ) 
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ikns  le  plan  géom^tral  de  la  carlingue  du  grand- mât  d’un  vaif- 
feau.  — On  nomme  taquets  de  hune , knccs  cf  tlie  top  , des  cou- 
foies  , qui  bien  inférieures  aux  dimenfions  des  taquets  de  bittes  ,■ 
ont  en  petit},  une  forme  à-peu-près  femblabîe  ; & qui  appliquées 
fur  l’affemblage  des  planches  qui  compofent  la  plate-forme  rum 
d’une  hune  ( fig.  13  , A.  ) fervent  à le  fortifier.  La  tête  élevee  de 
ces  taquets  s’appuie  contre  le  bord  de  la  hune  & leur  queue  eft 
dirigée  des  divers  points  de  ce  contour  au  centre  A de  cette 
plate-forme.  Le  taquet  de  gorgere  , gripe  vr  knte  of  the  head , eft 
une  piec:  de  bois  c r & ( fig.  aa  , C.  ) qui  eft  appliquée  fur  la 
face  antérieure  de  l’étrave  de  pour  foutenir  & la  gorgere  ou  le 
taille-mer  & l’afTemblage  des  aiguilles  qui  eft  établi  fur  fa  tête  &. 
Ce  taquet  s’étend  depuis  le  bout  de  la  tiuilie  jufqu’à  la  hauteur 
à-peu-près  de  la  batterie  - baffe  d’un  vaiffeau.  — Les  taquets  de 
nage  font  auffi  nommés  dames  & cloués  fur  le  plat-bord  d’utt 
bateau.  Ils  fervent  à maintenir  les  rames  fur  un  même  point  de 
ce  plat-bord  quand  les  rameurs  en  font  ufage.  — Des  taquets  à 
cul,  font  auffi  des  efpeces  de  confoles  , établies  en  arc-boutans 
( fig.  71  , C.  ) pour  fervir  d’appui  par  leur  tête  au  pied  d’un 
étançon  & afin  de  l’empêcher  de  gliffer  fur  fa  bafe.  — Des  ta- 
quets en  grain-d’orge  reffemblent  à des  coins  ( fig.  71.  ) comme 
on  en  voit  en  a Sc  b -,  6i  ceux  de  travers  font  des  parellélippc- 
des  reflangles  qu’on  place  en  travers  fur  les  taquets  à cul  ou  fur  les 
confoles  , pour  fervir  comme  ceux-ci  au  maintien  du  pied  d ’une  accorc. 

Tartanne.  f.  f.  Tartan.  Petit  bâtiment  en  ufage  fur  la  mer  mé- 
diterranee  & qu’on  vo’it  ( fig.  aj  R.  ).  Il  porte  un  mât  vertical  & à 
calcet  & un  beaupré  , fa  principale  voile  , très-étendue  eft  de  forme 
latine  ou  enverguée  à une  antenne  , & il  eft  gréé  de  pluSeurs  focs.-- . 
11  eft  quelques-uns  de  ces  bûtimens  qui  plus  confidérables , ont  auffi 
beaucoup  plus  de  voilure. 

Tauboor.  f.  m.  Lotfqu’un  aviron  r tel  que  A B fig.  74.  G.  ) eft 
placé  comme  il  doit  l’être  fur  le  bord  CRD  d’un  bateau  , la  partie 
A E qui  alors  eft  en  dedans  du  bateau  eft  nommé  le  taubour  de  l’avi- 
ron eu  fa  partie  intérieure. 

Témoin,  f.  m.  L’ufage  des  cordiers  eft  de  laiffet  à l’extrémité  des 
cordages  qu’ils  commettent , des  bouts  de  torons  effilés  & féparés 
qui  ont  peu  de  longueur.  Ce  font  ceux  qui  attachés  chacun  à dif- 
férentes élingues  , dans  l’opération  du  commettage  n’ont  pu  être 
tortillés  enfemble.  Lorfque  ces  bouts , dans  cet  état , accompagnent 
un  cordage  roué  (fig.  43.  C ) ils  garantiffent  que  la  piece  eft  entière 
ou  que  ce  cordage  a encore  toute  la  longueur  qu’on  a coutume  de  lui 
donner  dans  les  corderies  i & ils  font  pat  cette-  raifon  nommé« 
témoins  de  cordage. 
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TEMfs.  f.  m.  Wtatktr.  Ce  mot  eft  fouvent  employé  par  les  mariné 
«omme  fynonime  avec  vent,  parce  que  c’eft  par  le  vent  fur-tout 
que  l’état  de  l’air  eft  intéreflant  pour  les  navigateurs.  Ceft  pourquoi 
on  dit  qu’il  fait  gros  ou  petit  temps  , beau  ou  mauvais  temps  , pour 
indiquer  que  le  vent  régnant  eft  fort  ou  foible  , favorable  ou  con- 
traire , &c.  Et  on  dit  aufli  que  le  temps  eft  fait , fi  le  vent  régnant 
ayant  foufflé  quelques  jours  avec  uniformité  fur  une  certaine  direc- 
tion , femble  être  établi  de  maniéré  , & à ne  devoir  pas  éprouver  une 
variation  prochaine  dans  fa  direftion , & à promettre  une  durée 
aflez  longue. 

Tendelet.  f.  m.  Tt/r  or  awn'mg  ofa  hoat.  C’eft  une  efpece  de  dais 
dont  on  recouvre  à peu  de  hauteur  la  chambre  d’un  canot  ou  d’une 
chaloupe.  Il  reftemble  au  ciel  d’un  lit  & fert  à former  un  abri  aux 
perfonnes  qui  font  placées  dans  cette  chambre.  Il  y en  a qui  font  à 
foufflet , pour  fe  replier  fur  eux-mêmes  , fi  les  circonftances  le  per- 
mettent , & ajouter  à la  commodité  de  leur  ufage. 

Tenir,  v.  a.  Un  vaifleau  tient  au  vent , lorfqu’il  court  au  plus  près 
vent.  8t  qu’il  garde  cette  pofition  en  s’avançant  dans  l’efpace  ;ro 
heef  the  wind.  On  dit  aufli  dans  le  même  lens  qu’il  tient  le  plus 
près  ou  au  plus  près.  - Il  tient  vent , dans  un  fens  relatif,  lorfqu’il 
fe  maintient  conftamment  au  vent  d’un  autre  vailTeau , ou  d’un 
objet  quelconque.  — Il  tient  un  bâtiment  à N air  de  vent,  lorf- 
qu’il dirige  fa  marche  de  maniéré  que  ce  bâtiment  foit  toujours  par 
rapport  à lui  dans  la  même  pofition  relative  ou  fur  le  prolongement 
de  l’air  de  vent  N.  11  tient  deux  objets  l’un  par  l’autre  , to  ketp 
two  fia  marks  inone  , lorfque  de  ce  bâtiment  on  apperçoit  ces  objets 
fut  une  même  ligne.  — Il  tient  un  vaiflTeau  dans  fa  marche  , t» 
ketp  way  ssith  a ship  , lorfqu’il  ne  lui  cede  point  en  vitefle.  — Il 
tient  fes  amures  , lorfqu’il  court  avec  des  voiles  orientées  de  la 
même  maniéré  Sc  du  même  côté.  — - 11  le  tient  fous  fon  écoute  , 
lorfqu’il  eft  au  vent  à lui , & conferve  toujours  à fon  égard  cette 
pofition  avantageufe.  — U tient  en  travers  , lorfqu’il  préfente  le 
côté  & à la  lame  & au  vent  pendant  un  certain  temps  , & qu’il 
réfifte  fans  danger  à leurs  impulfions.  — Il  tient  le  large  , lorf- 
qu’il navigue  à une  certaine  diftance  de  la  terre  , lo  hv/dj  oui  in 
the  offing.  & lorfque  malgré  la  tempête  , il  refte  en  pleine  mec 
fans  chercher  à fe  réfugier  dans  une  baie  ou  dans  un  havre  pour 
fe  fouftraire  à fa  violence.  Tenir  la  mer , to  keep  the  fia , c'ell 
ne  pas  celfec  de  naviguer  , & un  bâtiment  qui  refte  trois  mais 
dans  une  croifiere  fans  aborder  la  terre  ni  aucun  port  , eft  dit 
avoir  tenu  la  mer  pendant  cet  intervalle  de  temps.  — Un  vaif- 
fcau  tient  fui  fçs  ai}ci«s  , eu  fei  ancres  font  dites  tenir,  lorfque 
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la  violence  du  vent,  ni  le  choc  des  lames  , ne  peuvent  l’éloignee 
de  la  place  où  fes  ancres  doivent  le  retenir.  — 11  tient  à vue 
de  terre  , to  kcep  tin  land  ahoard  , lorfuue  fa  marche  eft  dirigée 
de  manière  que  de  fon  bord  , on  ne  perd  jamais  la  vue  de  la  terre» 
— Il  tient  la  ligne,  tj  k::p  in  a lins  cf  battit  , lorfqu’il  garde  conl^ 
Umment  la  place  où  il  doit  être  fur  une  ligne  de  bataille  formée 
par  l'armée  navale  dont  il  fait  partie.  — Tenir  une  voile  en  ralingue, 
to  M/ork  the  windward , c’eli  maintenir  fon  plan  dans  la  direélion  du 
vent  régnant.  Tenir  les  bras  d’une  vergue  , les  haubans  d’un  mât , 
Ces  étais,  &c.  ,c’ell  les  conferyer  dans  l’état  de  tcnfion  que  les 
circonllanccs  rendent  néceflaires.  — Te.nir  les  mâts  d’ua  vaifTeau  . 
c’eft  les  aiTujfettif  convenablement  & afl'urer  leur  éiablilfcmenl  ou  la 
pofîtion  conftante  qu’ils  doivent  garder.  — Tenir  bon  fur  un  cordage 
quelconque  , to  huld  tr^ht , c'eft  le  retenir  dans  l’état  de  tenlioa 
qu’on  Ini  a donné  , fans  lui  en  lailfer  perdre  un  feiil  degré. 

Tenon,  f.  m.  Le  bout  du  mit  de  beaupré  (fig  40.  A.)ell  terminé  par 
un  tenon  pour  recevoir  fonchouquet.  11  en  eld  de  meme  desm.âts  verti- 
caux qui  font  furmontés  par  d'autres  mâts  , & dont  la  tête  eft  cou- 
verte aufli  d’un  chouquet  ; tenon.  ~ Une  ancre  a des  efpcces  d’oreille» 
placées  près  de  Targaneau  ( fig.  70.  M.  ) & qu’on  nomme  tenons 
mtts.  Ces  tenons  font  reçus  dans  des  mortalfes  pratlouées  fur  le 
milieu  des  deux  pièces  d’un  jas  (fig.  19.  ) & fervent  ainfi  lorfque 
U jas  eft  établi  comme  en  ab  , à.  l’empêcher  de  gH'fer  le  long  de 
la  verge  en.  — L’étamhot  nb  ( fig.  7}.  C.  ) eft  aufti  terminé  par  ua. 
tenon  b qui  , introduit  dans  l’épailTeur  de  la  qnille  bE  , devient 
a'uifi  le  premier  moyen  de  réunion  entre  l’étr.mbot  & la  quille  d’nn 
vailTeau.  Les  varangues  des  couples  extrêmes  d'un  vaifTeau  ou  de» 
fourcats  , ne  font  pas  unies  à la  quille  ou  à la  contre-quille  , par 
un  adent  ou  une  entaille  , mais  lerr  talon  porte  un  tenon  qui  eft 
reçu  dans  u.ne  mortalfe  pratiquée  dans  la  comrc-qu.lle.  Un  autre 
tenon  du  mit  de  beaupré  eft  enfin  le  pied  de  ce  mât  qui  eft 
terminé  fous  une  forme  cuadrangulaire  a ( fig.  ai.  C.  ) poue 
être  reçu  & m.ilntenu  entre  les  flalqucs  ou  les  montans  A a.  Où 
voit  cette  ouverture  que  les  >1afqucs  prclcntent  au  pied  ou  au  tenoa 
de  ce  mit  , dans  la  figure  ( 39.  A.  ). 

Tente,  f.  f.  Tenture  en  toile  ferrée,  dont  on  recouvre  horifon- 
talement  & à peu  de  hauteur  , ou  les  ponts  ou  les  gaillards  d'un 
vaifteau  pour  mettre  à l'abri  de  la  pluie  6t  du  fulcil  ; avtning.  — II 
y a des  tentes  pour  des  canots  ou  dos  chaloupes  c awnin^s  for  tkc 
Tovrers  of  a boat  , & comme  elles  fervent  fur-tout  à préferver  les 
rameurs  de  la  chaleur  au  de  ta  pluie  , on  les  nomme  tentes  de 
«age-  — Daa$  les  va’iH'caux  il  y a de  grandes  tentes  , main  deak  awaing^ 
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Aes  tentes  de  giilUtd  & des  tentes  de  dunette;  juarUf  éeck  i 

foop  awning. 

Tenue,  f.  (•  On  dit  du  fond  de  la  mer  , «ju’il  eft  de  bonne  tenue  , 
lorfque  la  patte  d’une  ancre  y dtant  enfoncée  doit  furmonter  une 
réfiftancc  confiderable  , pour  labourer,  ce  fol  ou  le  fillonner  ; good 
holding-,  des  difpofitions  contraires  font  nommer  le  fond  de  mau- 
vaife  tenue  , parce  que  fa  ténacité  n’eft  pas  à un  degré  convenable  : 
ou  parce  que  les  pattes  des  ancres  ne  peuvent  pas  s’y  enfoncer , 
comme  dans  les  fonds  de  roche  & de  gros  fable.  — La  tenue  d’un 
mât , à bord  d’un  vaiffeau , c’eft  fon  affujettiffement  ou  fon  établif- 
fement  fixe  dans  la  place  qu’il  doit  occuper.  Les  haubans  & les 
dtais  concourent  à la  tenue  d’un  mât. 

Terdingage.  f.  f.  Voyez  Pantoquiere  qui  eft  le  mot  le  plue 
ufité  pour  exprimer  la  même  chofe. 

Terme,  f.  m.  Qiiarter  pièce.  Pièce  de  fculpture  qui  forme  le  pour- 
tour du  tableau  ou  de  la  poupe  d’un  vaiffeau  ( fig.  41  C.  & a A.  ). 
Au  nombre  de  deux  , les  termes  defeendent  avec  grâce  du  haut  du 
couronnement  , embraffent  1a  poupe  par  fes  côtés  & forment  une 
efpece  de  cadre  à tout  le  tableau.  On  voit  de  côté  en  N PRS  le 
contour  d’un  terme  d’un  vaiffeau  à deux  ponts  ( fig.  I.  P.  } & les 
deux  termes  font  préfentés  en  face  ( fig.  42.  C.  ). 

Terre-neuvier.  f.  m,  Banker.  Titre  diftinftif  qu’on  donne  aux 
bâtimens  & aux  marins  qui  font  employés  à la  pêche  de  la  morue 
fur  le  grand  banc  ou  fur  la  côte  de  l’ifie  de  Terre-neuve. 

TerriR.  V.  n.  Voyez  atterrer  ou  atterrir. 

Tête.  f.  f.  Dans  un  cabeftan  , un  mât , un  gouvernail , une  alonge; 
une  étrave,  un  étambot  , uneaccore  , &c.  on  diftingue  par  le  nom 
de  tête,  leur  extrémité  fupérieure  , parce  que  leur  fiuation  eft  ver- 
ticale ou  peu  oblique  à l’horifon  ; druin  head  , head  of  the  m ifl  , ruddet 
hend , bed  of  the  bow  /prie , &c.  De  même  les  deux  bouts  d’une  va- 
rangue an^c  ( fig.  S9  C.  ) s’élevant  au-deffus  de  fon  milieu  , font 
aufli  nommés  têtes  de  varangue  ,foor  heads.  — Le  boutfupérieur  de 
certaines  alonges  qu’on  nomme  apotureau  & qui  correfpond  au  gail- 
lard d’avant  tel  qu’on  en  voit  en  e ( fig.  38.  C.  ) porte  le  nom  de 
tête  d’apotureau.  — Certaine  forme  qu’en  donne  aux  bouts  d’un 
cordage  qui  fortent  d’un  nœud  nommé  cul  de  porc,  eft  aufli  diflingué 
fous  le  nom  de  tête  de  mort  ou  tête  d’alouette.  Voy.  cul  de  porc.— 
La  longueur  d’un  vaiffeau  étant  méfurée  depuis  l’extrémité  fupérieure 
& de  l’étrave  di  Sc  de  l’étambot  xg  (fig.  i.  P.  ) eft  la  longueur  de 
ce  vaiffeau  mefurée  de  tête  en  tête  , fore  and  afi.  --  Dans  une  ligne 
de  bataille  , formée  par  une  armée  navale  ,4e  vaiffeau  qui  ouvre 
la  marche  , eft  le  vaiffeau  de  tête , htnd  mo/l  ship.  Ce  vaifleau  eft 
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k Ik  tète  de  la  ligne , a ketd , & lorrqu’il  prend  cette  place  , il  eft 
dit  prendre  la  tête.  De  même  dans  une  armée  qui  marche  fur  troia 
colonnes  ( hgv  9 & 10  ),  chaque  colonne  a un  vailTeau  de  tête  ; au 
un  vaifleau  forme  la  tête  de  chaque  colounc  -,  & lorfque  ces  vaiC> 
féaux  font  rangés  dans  l’ordre  naturel  ou  prefcrit  par  le  général  , 
on  dit  que  les  têtes  mènent  les  queues. — Des  poulies  , pendues 
autrefois  aux  coins  inférieurs  c & « de  la  voile  nommée  civadiera 
( itg.  4S.  M.  ) pour  la  maintenir  tendue  & pour  le  palTage  de  fes 
écoutes  , étoient  nommées  poulies  à tête  de  moine  , à ciuic  de 
leur  forme  repréfentée  ( hg.  4S,  ) -,  elles  ne  font  plus  d’ufage.  — Un 
▼ailTeaa  fait  tête  à foa  ancre  . 10  ftem  the  ind  or  currtnt , lorfqua 
cette  ancre  après  être  tombée  fur  le  fond  de  la  mer , & après  y. 
avoir  engagé  fa  patte  profondément , commence  à foutenir  le  vaif- 
feau  par  le  moyen  du  cable  qui  les  lie  enfemble  , contre  les  efforts 
des  vents  ou  des  courans  qui  tendent  à l’eutrainer  fur  leur  direc*. 
tion.  Cet  appui  que  le  vailTeau  trouve  alors  dans  cette  ancre  , lut 
fait  préfenter  fa  proue  , par  laquelle  fon  cable  le  retient , fur  la  direc- 
tion de  ce  même  cable  , & dès  que  la  longueur  eft  dans  le  prolon- 
gement du  cable  de  l'ancre  mouillée  1 des  qu’il  refte  fixe  dans  cetts 
place  , il  eft  dit  tenir  tête  à fon  ancre  , ou  faire  têts  , foit  au  vent  , 
(bit  à la  marée  , foit  au  courant  qui  l’abordent  en  fens  contraire» 

TÊtiere.  f.  f.  Htad  of  a fait.  Nom  diftinélif  de  la  ralingue  OU 
du  cordage  qui  eft  coufu  fur  le  bord  fupérieur  ai  d'une  voile 
telles  que  celles  qui  font  repréfentées  fig.  ( 5;  1 T9>79»  M,  ),de 
qui  fert  à fortifier  dans  cette  partie  l’allerablage  des  laifes  de  toils 
dont  cette  voile  eft  compofée. 

TEUGUE.f.  f.  Voof  royal.  Plancher  , qui  dans  quelques  vaifTeaux  re- 
couvre une  partie  poftérieure  de  la  dunette.  Ce  plancher  partiel  eft 
établi  entre  r & .a  ( fig.  1 , P.  ) & aujourd’hui  il  eft  prefque  générale- 
ment fupprimé  , parce  que  ce  nouvel  étage  ajoute  trop  à la  hauteur  des 
oeuvres  mortes  , & nuit  trop  fenfiblement  aux  évolutions  d'uil  bâti- 
ment. Les  logemens  qu’on  pouvoit  faite  fous  la  teugue  font  au- 
iourd'hui  remplacés , lotrfqu’ils  deviennent  néceffaires  , par  ceux  qui 
font  praticables  dans  le  carrolfe  qui  tient  la  place  de  la  teugue. 

Théâtre,  f.  m.  Sur  le  faux-pont  d’un  vailTeau  , il  eft  un  em- 
placement au-defliis  de  la  cale  à l’eau  , qui  porte  le  nom  de  théâtre 
des  bleffés  , parce  que  c’eft  là  que,  pendant  un  combat,  on  donne 
aux  malheureufes  viélimes  de  la  guerre  , tout  les  foins  que  leur 
état  exige,  0c  que  les  circonftances  peuvent  permettre. 

Tiers-point,  adv.  Une  voile  triangulaire  , eft  une  voile  en  tiers* 

jpeiat , tnamvUr  fail } oa  ngojQC  aufli  voile  w & veilq  # 
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bourett , d’wtres  voil«$  quadrangulaites  dont  tt  *ff  qntHion  il 
l'article  beurcet. 

Tillac.  f.  m.  Dtck,  Vieux  mot  qui  elt  fynonime  arec  celui  de 
yont,,feul  en  ufage  aujourd’hui.  Voy.  Pont.  — On  a cependant 
encore  confervd  ce  nom  pour  diftinguer  certains  clous  qn’on 
nomme , clous  de  tillac  , de  demi-tillac  , de  double  tillac , fuirant 
leur  forme  & leur  longueur,  Voy.  Clous.  — Dans  le  commerce  on 
dit  encore  que  telle  marchandife  eft  chargée  fous  tillac  à bord  d’un 
bâtiment , lorfqu’elle  eft  placde  fous  le  pont  de  ce  bâtiment  & à 
l’abri  de  U pluie  & des  lames. 

Tille,  f.  m.  Petit  compartiment  en  planches  qn'on  forme  à l’avant 
Sc  à Parriete  d’un  bateau , pour  fervir  à renfermer  quelques  effets 
des  gens  de  l’équipage  , ou  d’autres  objets  quelconques. 

Timon,  f.  m.  Voy.  barre  de  geuvernail,  tUUr.  Cedernier  mot  eft 
généralement  adopté  pour  exprimer  le  levier  employé  à mouroic 
lu  gouvernail. 

. Timoner.  t.  a.  To  cun  the  ship.  C’eft  faire  gouverner,  ou  c’eft 
Commander  au  timonier  les  mouvemens  qu’il  doit  faire  faite  ad 
gouvernail.  Voy.  Gouverner. 

Timonerie,  f.  f.  Steerage.  On  donne  ce  nom  à un  certain  efpacn 
du  gaillard  d’arriere  d’un  vaifleau  , auprès  du  mât  d’artimon  ; parce 
que  c’eft  le  lieu  où  font  placés  , & la  roue  du  gouvernail , & l’ha- 
bitacle qùi  renferment  les  bouffbles  ou  les  compas  de  route  , fie 
tes  hommes  nommés  timoniers  qui  font  chargés  de  mouvoir  I« 
barre  du  gouvernail. 

Timonier,  f.  m,  Hclm's  man.  Hoaame  employé  dans  un  vaiffea» 
à donner  au  gouvernail , par  le  moyen  de  fa  barre  ou  du  timon  â 
toutes  les  pofitions  qui  conviennent,  à la  sûreté  fit  à la  célérité 
de  la  navigation.  11  eft  un  art  pour  bien  gouverner , 8c  les  timo- 
siiers  d’un  vaiffeau  font  des  hommes  choifis  parmi  les  gens  d* 
l’équipage. 

' Tin.  f.  m.  Billot  ou  morcetu  de  bois  de  longueur  nlTez  arbi- 
traire ,ftolk  , & d’une  valeur  très-inférieure  qu’on  emploie  pour  fervio 
de  baie  ou  de  fupport  , foit  à une  piece  de  bois , qu’un  charpen- 
tier veut  travailler  fous  une  certaine  forme  , foit  à un  bâtimenc 
qu’on  fe  propofe  de  couftruire  , foit  à un  vaiffeau  en  radoub  dans 
un  baffin  , foit  à des  chaloupes  ou  des  canots  , mis  à terre.  — — 
liCs  pièces  cm  , ah  ( fig.  C.  ) 8c  les  intermédiares  font  au- 
tent  de  tins  , fur  lefquels  ou  fait  porter  de  diftance  en  diftance  It 
quille  d’un  vaiffeau  fur  la  chantier.  — Les  bois  employés  à ces 
cfages,  doivent  être  imaginés  d’une  foibic  qualité  i c’eft  pour- 
fupt  (Uns  les  ports , en  reçoit  Ci  ta  cenfoiye  feuf  le  oeia 
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b6î$  de  tin*,des  bois  qui  ne  peuvent  avoir  de  deftination  plu# 
Utile.  ' — Un  vailTeau  en  conftru^ion  elb  dit  être  lut  (es  tin*. 

On  nomme  aufli  tins  de  chaloupe  , de  fortes  pièces  qui  ont  fur 
une  de  leurs  faces  la  forme  gccia  ( fig.  6o  , G,  ) , c’eft-à-dire  , 
d'une  varangue  de  grande  chaloupe.  Ces  pièces  placées  verticale- 
ment & fixées  fut  le  pont  fupérieur  d’un  vailTeau  , font  faites  pour 
recevoir  dans  leur  concavité  , & pour  maintenir  folidemcnt  , le 
CO  ps  de  la  chaloupe  lorfque  ce  vaifleau  l’emporte  en  mer  pour 
des  befoini  particuliers.  Cette  chaluuppe  & les  canots  grands  & 
petits  qui  font  placés  les  uns  dans  les  autres  font  d’ailleurs  rete- 
nus pat  des  cordages  nommés  faifines  , qui  unilTent  fi  intimement 
cet  affemblage  au  bâtiment  qu’il  ne  peut'recevoir  que  le  mouve- 
ment commun  à toutes  les  parties  de  ce  bâtiment. 

Tirant-d’eau.  f.  m.  S/iig’s  gage  or  draught.  Le  tirant-d’eau  d’unt 
vaiffeau  flottant , eft  le  nombre  de  pieds  , ou  la  mcfure  de  la 
diftance  , de  la  face  inférieure  de  fa  quille  à la  furface  de  l’eau. 
Comme  la  quille  dans  l'état  ordinaire  de  flottaifon  d’un  bltimenc 
quelconque  n’eft  pat  horifontale  , on  diftingue  le  tirant^d’eau  d« 
l’avant , de  celui  de  l’arriere  , qui  eft  le  plus  confidérable  ; & la 
moitié  de  la  fomme  de  ces  deux  tirans-d'eaù  forme  ce  qu'on  nomma 
le  tirant-deau  moyen  , ou  le . tirant-d’eau  d’un  vaifleau  à fon  milieu. 
Ces  tirans-d’cau  des  extrémités  font  indiqués  dans  tous  les  temps 
fur  l’étrave  & l’étambot  par  une  échelle  divifée  en  pieds  & demi- 
pieds  depuis  la  face  inférieure  de  la  quille  iufqu’â  la  tête  de  ces 
pièces  extrêmes  , fur  leurs  deux  faces  latérales. 

Tire-bord.  f.  m.  Inftrument  à vis  & à écrou  qui  eft  employé 
à ramener  , le  bordage  d’un  vaifteau  dans  la  place  dont  il  s’eft 
éloigné. 

Tire-point.,  f.  m.  Les  uns  nomment  tire-point  , ce  qui  pir 
d’autres  eft  nommé  fourure  de  goûftere.  Voyez  Fourure. 

Tirer,  v.  n.  Un  vaiffeau  eft  dit,  tiret  N pieds  d’eau,  to  draM 
Il  feect-  of  vaur , lorfque.pour  flotter  librement  , il  plonge  de  ce 
nombre  de  pieds  dans  la  mer  , ou  lorfque  la  hauteur  de  fa  partie 
fubmergée  > dans  cet  état  , eft  du  nombre  de  pieds  indiqué.  S’il 
plonge  fan  arriéré  à une  plus  grande  profondeur  que  fon  avant , it 
eft  dit  tiret  plus  d’eau  à l’artiere  qu’à  l’avant  & cette  profoadeur 
eft  toujours  la  diftance  ,■  de  la  face  inférieure  de  la  quille  au  ni- 
veau de  l’eau  , mefurée  à fes  extrémités.  Voy.  Tirant-d’eau.  . 
Tirer  au  large  , c’eft  , pour  un  vaifleau- , s’é'oigner  de  la  côte  au 
s’avancer  dans  la  grand-mer.  — Dans  une  corderie  , tirer  au  pre- 
mier, brin  , c’eft  peigner  du  chanvre  de  manieie  à obtenir  deg 
iiti  premier  btin , autant  qu’il  eft  pefliblç  tl’qn  féparer^ 
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TiRE-vEiiiC.  r f>  Deux  cordages  atuchds  an  fommet  de  1t 
nuraillc  d’un  vaifleau  , & qui  pendent  de  chaque  c&td  de  l’échelle 
extérieure  ( fig.  * A.  ) , pour  préfentet  un  appui  convenable  aux 
perfonnes  qui  montent  à bord  ou  qui  en  defcendent,  font  nommés  des 
tire-veilles,  entering  ropss , d’échelle.  — Deux  cordages  tendus  à 
une  certaine  hauteur  & de  chaque  côté  du  mât  de  beaupré , pour 
former  des  efpeces  de  garde-fou  dans  un  vaifleau  , font  aufli  nommés 
tire-veille  de  beaupré  , man  repes  of  the  fiât  of  the  bo-w  fptlt.  — Une 
tire-veille  de  cabellin , fwifttr , eft  une  corda  qui  lie  enfemble  les 
bouts  des  barres  établies  du  cabeftan  , & qui  les  empêche  de  fe 
réparer  , dans  le  cas  d’une  cotation  vive  & imprévue  de  cette 
snachine. 

Tolet.  f.  m.  ThoU.  Fiche  de  bois  ou  de  fer , qu’on  introduit 
verticalement  & à moitié  de  fa  longueur , dans  un  des  points  du 
bord  fupérieur  d’un  canot  ou  d’une  chaloupe  , comme  en  c ( fig.  74  , 
G )•  La  partie  excédante  fett  à retenir  l’aviron  AB  , par  un  anneau 
de  corde  , qui  embralTe  le  tolet  & l’aviron  ; c’eft  ce  tolet  qui  reçoit 
de  cet  aviron,  lorfqu’on  le  fait  agir,  une  aélion  qu’il  tranfmet  au 
canot , pour  lui  communiquer  du  mouvement.  — Quelquefois  on 
plante  deux  tolets  de  chaque  côté  du  point  e , & qui  ne  font  éloi- 
gnés entre  eux  que  de  l'épaifleuc  de  l’aviron , qui  eft  alors  placé 
dans  leur  intervalle , lorfque  le  rameur  veut  s’en  fervit  pour  moavoit 
le  bateau  CEDA. 

Toletiere,  f.  f.  Voyez  Porte-tolet. 

Tomber,  v.  n.  Un  vaiiTeau  eft  dit  tomber  fur  un  autre , to  drive 
towari  4 sbip , lorfque  le  premier , par  fes  mouvemens  , menace  le 
fécond  d’en  être  choqué , parce  qu'il  eft  entraîné  fur  lui , ou  pat 
un  courant , eu  par  le  vent  , ou  par  la  fuite  d’une  mauvaife  ma- 
sceuvre.  C’eft  dans  le  même  feus  qu’on  dit  d’un  vaiflc'.u  qu’il 
tombe  fur  une  terre , dans  une  armée , Sic.  — Un  bâtiment  tombe 
fous  le  vent  d’un  point  quelconque  , to  /ag  to  leeirard  , torfqu’aprss 
avoir  été  plus  près  que  ce  dernier  de  l’origine  du  vent  régnant  , 
11  eft  emporté  à une  plut  grande  diftance  , ou  fous  le  vent  i lui. 
. — Un  mât  tombe  fut  l’avant  ou  fur  l’acriere  d’un  vaifteau  , lurf- 
qu’il  eft  incliné  vert  Tavant  ou  vers  l’attiere  ( fig.  19  , aq  , ay  , xS  , 
30,  3Z,  V.  ).  ~ Un  mrt  qui  tombe  eft  aulTi  un  aiit  qui  eft  abattu  , 
ou  pu  la  tempête  , ou  par  les  fuites  d’un  combat.  — On  dit  même 
d’un  vaifleau  qu’il  tombe  fur  l’avant  ou  fur  l'arriere,  félon  que  fa 
proue  ou  fa  poupe  s’enfoncent  dans  l’eau  aunlelà  de  la  limite  qui 
eft  preferite  pat  les  conftruéleurs.  — Tomber  i la  mer  , c’efi  être 
entraîné  dans  la  mec  par  fon  propre  poids  du  haut  d'un  bâtiment  « 
fttt  d’uB  rocher , &c,  iç  {ail  evtr  keard,  ~ IshSim  temhfit  U snad* 


( S97  ) ton 

•oilc  I ou  U mifaine  d’uft  valfleau<  c’eft  laiflier  cet  voiles  fe  déploie 
dans  toute  leur  hauteur . ( Ag.  i > A ) par  le  propre  poids  de  1a  toil* 

& des  ralingues  dont  elles  fout  compofdcs , en  les  dégageant  de  tous 
les  cordages  ou  rabans  , qui  les  tendent  repliées  fur  leurs  vergues. 
Cette  maniéré  de  faire  ptéfenter  les  voiles  à l’impuIAon  du  venC 
régnant,  eft  différente  de  celle  qui  eft  fuivie  pour  faire  fervir  les 
voiles  qui  leur  font  fupérieutes  : les  vergues  de  celles>ci  font  abaif- 
fées , locfque  ces  voiles  font  repliées  ou  ferrées , & elles  font  ex« 
haaffées  au  fommet  des  mâts  , lorfque  leurs  voiles  doivent  être 
déployées  ; c’efl  pourquoi , on  dit  de  hilTer  le  grand  hunier  & ds 
laiffer  tomber  la  grande  voile , lorfque  ces  voiles  peuvent  être  utiles 
& néccflairts.  — Le  vent  tombe,  ou  la  net  tombe , lorfque  la  force 
de  l’une  ou  l'agitation  de  l’autre,  éprouvent  des  diminutions  très- 
fenAbles , & qui  paroiffcnt  devoir  devenir  plus  gtandes. 

Ton.  f.  m.  Le  ton  d’un  mât,  nuft  keaj , eft  fa  partie  extrême 
& fupérieurc , qui  s’élève  au-delfus  des  barres  ou  de  fes  jottereaux. 
C’eft  mnqt  ( fig.  17  , A );  c’eft  Ag.  16  ).  — Les  haubans  & les 
étais  qui  font  employés  à foutenir  un  mât  dans  fa  poAtion  verticale  , 
l’embralTcnt  & le  faiGflent  par  le  ton.  C’eft  auA  par  ce  bout  qu’un 
mât  inférieur  eft  accolé  & réuni  à un  mât  fupérieur  a\  ; & comme 
la  tête  b du  ton  b\  , eft  le  point  le  plus  bas  auquel  peut  delcendre 
la  vergue  portée  par  le  mât  de  hune  on  dit  lorfque  cette  vergue 
eft  ainA  placée  , qu’elle  eft  amenée  fur  le  ton  , ou  que  le  hunier 
fft  fur  le  ton  ; to  have  the  top  fail  upon  tht  cap. 

Tonne,  f.  f.  Groffe  bouée  , conique  , ou  d’autre  forme  quelconque,' 
sju'on  fait  en  bois  ou  en  cuivre , pour  fervir  de  corps  flottant , & 
qu’on  Axe  au-deffus  d'une  roche  , ou  d’un  banc  , ou  d’un  haut-fond, 
ou  d’un  écueil , pour  indiquer  ces  lieux  dangereux  aux  navigateurs.' 
Voyez  Bouée. 

Tonneau,  f.  m.  Tan.  On  diftingue  dans  la  marine  , deux  efpeces 
de  tonneaux  qui  fervent  de  mefure  à la  contenance  d’un  bâtiment. 
L’une  de  ces  mefures  eft  en  tonneaux  de  poids  qui  font  de  aooo  1. 
& l'autre  eft  en  tonneaux  de  volume  , qui  font  de  42  pieds  cubes. 
— Un  vaiffeau  de  N tonneaux  de  port  eft  celui  qui  peut  être  chargé 
d'un  poids  da  N fois  2000  liv. , & le  bâtiment  qui  eft  de  N ton- 
neaux d’encombrement , eft  celui  dont  la  contenance  intérieure  ou 
la  capacité  eft  de  N fois  42  pieds  cubes. 

Tonnelerie.  f.  f,  fiorc  houfe  for  cass.  Dans  un  arfenal  de  ma- 
rine , l'atelier  qui  porte  ce  nom , eft  celui  oiâ  font  fabriqués  IcV 
tonneaux , les  barriques  , & toutes  les  pièces  propres  à contenir 
de  Veau  , ou  du  vin , ou  des  proviftons  liquides  quelcoaques  a boid 
des  vailTeaux, 
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Tontwre.  f.  f.  Sî  on  confidcre  un  yaifTeau  ( Rg-  t , P.  ),  toi 
qu'on  en  conllcuit  aujourd’hui , on  remarquera  une  courbure  afler. 
(enfible  dans  le  fens  de  fa  longueur , depuis  fa  proue  iufqu’à  fa 
poupe  , & cette  courbure  longitudinale  eft  nommde  la  tonture  de  ce 
vaifTeau  ; piter.  Cette  courbure  eft  fur-tout  prononcée  par  le  cours 
des  préceintes  ou  de  ces  larges  ceintures  qui  embrallènt  extérieu- 
tement  le  vaifTeau  au-defl'ous  des  fabords  de  fes  batteries,  ainfi  que 
par  la  fuite  des  fabords  d'une  même  batterie.  Les  ponts  d’un  vaif- 
ieau  font  par  donféquent  plus  élevés  aux  deux  extrémités  qu’au 
milieu , à l’égard  de  ta  quille  ; & on  diftingue  cette  courbure  des  ponts 
par  le  nom  de  tonture  ; /Acer  of  a fhip  deck.  — Les  mêmes  ponts 
font  encore  courbés  dans  le  fens  de  leur  largeur  ; & pr  ( fig.  66  , 
C.  ) donne  uns  idée  de  cette  fécondé  tonture  des  ponts , tandis 
que  la  premiers  eft  rendue  très-fenfible  par  la  ligne  du  pont  qrd  , 
( fig.  6,  4.). 

i Tonturer.  r.  a.  Tonturer  un  vaifTeau  , ta  huilt  a skip  witA  a grett 
tkcir,  c’eft  donner , dans  le  fens  de  fa  longueur  , une  courbure  gra- 
tieufe  ( fig.  I , P.  ) i & à fon  bord  fupérieur  , & à la  fuite  des 
fabords  d’une  même  batterie  , & à toutes  fes  préceintes  ; de  maniéré 
que  fes  extrémités  fe  relevant  fenfiblement  au-deflus  de  fa  partis 
moyenne.  Cette  opération  n’efl  réglée  qne  par  le  go&t  & par  l’ufage, 
•—  Un  vaifTeau  eft  bien  ou  mal  tonturé  , round  fhecred  ship  , fi  la 
courbure  longitudinale  qu’on  lui  donne  eft  plus  ou  moins  agréable. 

Tonturer  un  pont  . c’eft  aufti  difpofer  ce  plancher  , de  ma< 
lüete  que  le  milieu  foit  plus  élevé  que  fes  extrémités. 

Toron,  f.  m.  Strand.  Long  faifeeau  compofé  de  fils  carrets , & 
qui  a reçu  un  tortillement , propre  à le  faire  commettre  avec  des 
torons  femblables , pour  en  compofer  un  cordage  Le  cordier  qui 
veut  faire  un  toron , étend  dans  toute  la  longueur  de  la  corderie 
les  fils  qui  doivent  en  faire  partie;  il  les  réunit  en  faifeeau,  & 
leurs  extrémités  étant  attachées  au  même  bout  d’une  manivelle,  ce 
faifeeau  eft  tortillé  fut  lui-même,  & alors  il  reçoit  le  nom  de  toron. 
Ce  tortillement  eft  toujours  fait  dans  un  fens  oppofé  à celui  de  la 
torfion  des  fils  , afin  que  oes  mêmes  fils  confervent  leur  foupIcfTe 
,&  leur  élafticité.  On  diftingiie  des  torons  de  différens  cordages  par 
le  nombre  des  fils  qui  les  compofent , comme  on  clafTc  les  cordages 
par  le  nombre  de  leurs  torons  ; rope  of  N ftrânds. 

_ Toifs.  f.  m.  Degré  de  torfion  , qu’on  donne  à un  cordage  ou  i 
un  toron , lorfqu’on  les  fabrique , twifling  of  a rope.  Lorfque  cette 
torfion  eft  très-grande,  un  cordage  a beaucoup  de  tors;  & abaiTec 
le  degré  de  torfion  qui  a reçu  un  cordage  , c’eft  lui  ôter  du  tors  , 
to  untwijl  a rope. 
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ToitaCk.  f.  fB.  C’eîl  l’aftion  de  tônef  UB  vaifTciu,  eo 

l'opdcation  qui  a le  même  eflwt  pour  objet.  Voyez  Touer. 

Toucher.  ▼.  n.  Un  vaiiTeau  qui,  dans  fa  eourfe  & fans  s’arrêter  , 
Trappe  par  quelques  points  de  fa  quille  ou  de  fa  cartnc,  un  écueil 
qu’il  rencontre  fur  fon  paiïage  , cft  dit  toucher  fur  cet  écueil  ; to 
run  a frcuni , to  firikt  upon  th€  fonds-,  toucher  fur  le  fond,  fur  un 
rocher , fur  des  bancs  de  fable  ~ Mais  fl  touchant  ainn  un  obf. 
tacle  , il  ne  peut  le  franchir , il  refle  échoué  ; alors  on  dit  quel- 
quefois que  ce  Tailieau  efl  touché.  — Un  bâtiment  toucha  à use 
île,  à une  terre,  à un  port,  &c.  , lotfqu’il  s’arrête  près  de  ces 
lieux , pour  des  raifons  particulières  qui  ne  font  qu'acceffoires  à f« 
deftination  principale;  to  toueh  at  any  port.  — Toucher  une  aiguille, 
c'eft  l’aimanter , ou  lui  communiquer  la  rertu  magnétique  , eu  la 
Trottant  fur  un  aimant  généreux. 

Touée.  f.  f.  Toto  Unt.  Cordage,  à l’aide  duquel  on  tire  un  vtif- 
ieau  flottant  pour  lui  faire  parcourir  un  certain  efpace.  Les  noms 
«le  grande  touée  , fteet  fkot  , & de  petite  teuée  , font  ceux  de» 
«ablcs  qui  font  attachés  aux  arganeaux  des  g-oHes  ancres  d'un  vaif> 
feau.  La  grande  touée  eft  compofée  de  trois  cables  aja.'é.s  bout 
à bout , & la  fécondé  ne  l'eft  que  de  deux  <'cu!s  cables.  — Les 
ancres  auxquelles  tiennent  ces  cables  , fontautfi  d.flinguées  par  les 
noms  d’ancres  de  touée.  — - Un  bâtiment  peut  ferrir  à tuer  un 
autre  vaiflieau  à l’aide  d’un  cordage  , & ce  coidige  efl  nom.mé 
<tOuée  , wharp. 

Touer.  v.  a.  To  tov  arwAarp.Touetun  raifTcau  fl  >ttant,c'e(l  le  traî- 
ner fur  l’eau  à l’aide  de  cordages.  Souvent  des  canots  armés  de 
tameurs  qui  agiflent  avec  force  , tirent  fur  ce  cordage  & entra-nent 
après  eux  ce  bâtiment,  qui  alors  e!l  dit  être  tous  ou  (c  ta  c ’.>uer. 
Souvent  aufli  l’équipage  , à bord  de  ce  bàti.aienc , t;re  lur  un  ca  .Ugc 
attaché  à un  point  fixe  ou  à une  ancre  quelconque  , qui  ordmairq- 
ment  cft  une  ancre  à jet , mouillés  loin  de  ce  vaiflean  ; & s'il 
avance  aiafi  dans  l’eipacs  , en  fe  touant  lui-même  , to  houl  u/.c  ’a  Jclf 
■à  htad. 

Toupin.  f.  m.  Voyez  Cochoir  ; loynf  top. 

Toupras.  f.  m.  Quelques  marins  donnent  ce  nom  à un  table  oa 
à un  grelin  qui  fert  à amarrer  un  bâtiment  à un  point  d'appui  fixé 
(iir  la  terre  ; ce  mot  eft  commun  aux  pécheurs  de  mutue. 

Tour.  f.  m.  Dans  une  coiderie , on  nomme  tour  à bitord,  rzzf 
for  fpun  yarn  , une  efpece  de  dévidoir  fort  fimple  , fut  lequel  on 
roule  un  petit  cordage,  nommé  bitord.  — A bord  d’un  vaiiTeau, 
ce  dévidoir  eft  employé  , & au  premier  ufage  & i la  fabrication 
élu  bitord  dont  sa  a befsin.  Le  tour,  dans  «s  deiain  cas,  elÿ 
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horifontalemcnt  fur  un  point  quelconque  par  une  cheville  de 
(*r,  autour  de  laquelle  il  peut  tourner  ; enfuite  des  Hls  carrets  font 
attachés  au  bout  d’une  des  ailes  qui  terminent  ce  dévidoir;  & enfin 
en  faifant  tourner  fur  lui-mêire  ce  dévidoir , les  fils  fe  tortillent  les 
uns  fur  les  autres , Ce  forment  le  bitord  qu’on  roule  après  fa  fabri- 
cation fur  la  longueur  du  tour.  — Un  tour  de  lok  , rctl  of  the  log , 
eft  auffi  un  dévidoir  fur  lequel  on  roule  la  ligne  de  lok,  pour  la 
développer  enfuite  lorfque  le  lok  efl  jeté  à l’eau  , afin  de  fervir  à 
snefurer  la  vitelle  progrellive  d’un  vaifTeau.  Un  cordage  fait  un 
tour  mort  fur  un  autre , clovt  hitch , lorfqu’il  emb  rafle  par  un  feul 
tour  fa  circonférence  entière , fans  lui  être  unie  autrement.  — Un 
tour  d’anguille  efl  une  fuite  de  circonvolutions  fpiralet  qu’on  fait 
faire  à un  cordage  fur  celui  auquel  on  veut  l'unir , de  maniéré 
qu’aucun  effort  ne  piiiffe  lui  permettre  de  glilTer.  — Le  tour  qu’ou 
fait  faite  à un  cable  fur  le  montant  d’une  bitte  , pour  lier  un  vaifleau 

fon  ancre  mouillée  , efl  nommé  un  tour  de  bittes  ; & on  le  nomme 
tour  & choc  , lorfqu’après  ce  premier  tour , le  cable  repaflie  encore 
fur  le  montant , pour  y faire  un  nouveau  demi-tour  ; voyez  Choc. 
— Les  cables  de  deux  ancres  mouillées  , & qui  paffer.t  pat  diffé- 
eens  écubiers  d’un  même  vaifleau  , fe  tortillent  quelquefois  l’un  fut 
l’autre  ; parce  que  le  vaifleau , en  tournant  fur  lui-même  dans  les 
dvitages  , les  fait  fe  croifer  réciproquement.Ce  tortillement  efl  nommé 
tour  des  cables  , accrojf  in  the  haufe  ; & dans  cet  état , le  vaifTeau 
cfl  dit  avoir  un  ou  plufieurS  tours  dans  fes  cables  , foui  haufe.  C'efl 
•ufli  par  cette  raifon  qu’en  bâtiment  qui  , mouillé  fur  deux  ancres, 
tourne  horifontalement  & dans  un  fens  qui  ne  peut  produire  un  tel 
tortillement  dans  fes  cables,  efl  dit  tourner  ou  éviter  par  le  bon 
tour.  -—Le  vent  fait  le  tour,  lorfque  fa  dircflion  venant  à changer, 
il  paroît  foufHer  fucceflivement  , mais  pendant  peu  de  temps,  de 
tous  les  points  de  la  cironfcrence  de  l’horifon.  — Des  pièces  de 
tout  , dans  la  conflruélion  d’un  vaifleau  , font  des  planches  épaifTcs 
qui  recouvrent  extérieurement  les  portions  les  plus  courbes  de 
l’avant  & de  l’arriere  de  ce  vaifTeau.  Elles  reçoivent  par  conféquent 
une  plus  grande  courbure  que  tout  autre  bordage  , & cette  forme 
arrondie  les  fait  diflinguer  fous  le  nom  de  pièces  de  tour. 

Touret.  f.  m.  Winch.  C’efl  un  rouet  de  trois  pieds  de  longueur 
fur  lequel  on  roule  le  fil  à mefure  qu’il  s’cfl  fabriqué  dans  une  cor- 
derie  , afin  d'en  former  ainfi  de  gros  pelotons.  Son  axe  efl  en  fer, 
& à chacune  de  fes  extrémités  , il  y a deux  planches  croifees  qui , 
placées  perpendiculairement  à cette  axe,  forment  deux  barrières 
qui  empêchent  le  filjroulé  de  s’échapper  hors  du  rouet. 

Tourmente,  f.  f.  Tempête  violente,  d’une  certaine  durée,  & 
d’une  force  variable. 
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TovRmektëR.  V.  n.  Un  Taifleau  tourmente  à la  mer,  eu  fe  tour« 
mente  , lorfque  les  lames  lui  communiquent  des  mouYcmens  violens 
& irréguliers  , qui  tendent  à altérer  les  liaifons  de  toutes  fes  parties  • 
ainli  qu’à  ébianler  fes  mâts. 

.Tourmentin.  f.  m.  Fun  JUy  fait.  Souvent  on  donne  ce  nom  i 
la  voile  triangulaire  du  petit  foc  , parce  que  > dans  les  gros  vents 
qui  forcent  un  vailTeau  de  mettre  à la  cape  , cette  voile  elt  déployée 
prcfque  feule  ou  avec  peu  d'autres  voiles. 

Tournage,  f.  m.  Ktvei.  Nom  dilUnélif  des  taquets  auxquels  on 
attache  des  manoeuvres  courantes  , & qui  ne  font  établis  que  pour 
cet  ufage.  L’origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu’on  fait  faite  plu- 
fieurs  tours  fut  ces  taquets , aux  cordages  qui  y font  amarrés  , afin 
qu’ils  foient  plus  felidemenc  retenus. 

Tourner,  v.  a.  Lorfque  le  labié  qui,  par  la  durée  de  fon  écou« 
lement  dans  fon  fablier  mefnre  un  intetvale  de  temps  déterminé  , 
a;pa(Té  d'une  ampoulette  dans  l'autre  ; & qu’on  veut  lui  faire  me- 
furer  un  nouvel  & pareil  intervalle  de  temps  , on  retourne  le  fa> 
bliet  de  haut  en  bas.  Faire  ce  changement , c’eft  tourner  l'horloge* 
~ Un  cordage  tendu  doit-il  être  attaché  dans  fon  état  de  roideur, 
à un  point  d’appui  qui  , dans  un  vaifieau , efi  nommé  ordinairement 

un  taquet?  On  lui  fait  faire  plufieurs  tours,  ou  on  le  tourne  fur 

le  taquet  auquel  on  l’attache , afin  que  le  frottement  à formontet 
l’empêche  de  glifler.  Si  on  commande  d’attacher  ainli  un  tel  cor- 
dage , c’eft  en  difant  , tourne  & amarre  ? 

Tournevire  f.  f.  Voyal.  Gros  cordage  employé  dans  un  vallTeau  ; 
à tirer  fur  le  cable  d’une  ancre  mouiHée  , foit  pour  approcher  le 
vailTeau  de  fon  ancre  , foit  pour  élever  celle-ci  du  fond  de  la  mer. 
On  voit  ( fig.  23  ) une  tournevire  y^\nqpfy,  qui  , étendue  fut 
le  pont  d un  vailTeau  , fait  quelques  tours  fur  la  fufée  du  cabeftaa  » 
Elle  forme  une  corde  fans  fin  , parce  que  fes  extrémités  font  mariées 
ou  réunies  en  y , par  une  liure  ou  un  amarrage  , nommé  ma- 

tiage.  Cette  tournevire  porte  de  diftance  en  diftance  & en  divers 

points  de  fa  longueur , des  pommes  qui  font  des  efpeces  de'  bour- 
lets  faits  en  cordes  , & qui  tiennent  folidement  à ce  cordage.  Oa 
en  voit  en  r,  en  r,  en  p,  &c.  L’ufage  de  la  tournevire  a néceflité 
ces  difpolitions.  En  effet , lorfque  le  cable  D r p o , qui  s’étend 
jufqu’à  une  ancre  qui  repofe  au  fond  de  la  mer , doit  être  tiré  en 
dedans  du  vailTeau  ; d'abord  il  faut  rapprocher  le  bâtiment  du  lieu 
qui  eft  au-deffiis  de  cette  ancre  , & enfuite  élever  l’aacre  jufqu’au 
niveau  de  l’eau  ; c’eft  pourquoi  la  tournevire  entoure  le  cabeftan  n , 
vient  prolonger  en  p une  portion  de  ce  cable  r p o , te  accolée  avec 
lui  , elle  lui  eft  étroitement  unie  en  divers  points  par  le  moye» 
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€e  cordages  plats  o*  ^rcettes  qui  cmbralîent  par  plufiears  tours  J 
2c  le  cable  & la  toucnevire  : alors  le  cabeftan  roulant  fur  lui-méme , 
roidit  la  teurnevire  , & la  force  d'entraîner  avec  elle  une  portion  de 
cable  en-dedans  du  vaiîfeau.  Lorfque  cette  portion  cft  obtenue  , de 
nouvelles  garcettes  unifTent  la  partie  f de  la  tournevire  avec  %ne 
nouvelle  portion  du  cable  . & le  mouvement  de  rotation  du  ca- 
lieftan  étant  continué  , la  longueur  de  la  partie  extérieure  du  cable 
«ft  encore  diminuée.  Enfin , cette  opération  étant  répétée  autant 
qu’elle  doit  l'être  . non-feulement  le  vaiffeau  eft  amené  verticale- 
xnent  au-defTas  de  fon  ancre  , mais  aufli  cette  ancre  eft  élevée  juf- 
ques  au-deftiis  du  niveau  de  l’eau.  Tel  eft  Tufage  de  la  tournevire. 
Celui  des  pommes  dont  elle  eft  garnie  , eft  d’empêcher  de  gliffer 
les  garcettes  qui  lient  la  tournevire  à un  cable. 

Tourniqu£T.  f.  m.  Pièce  de  bois  tendre,  dont  la  forme  eft 
cylindrique  , dont  la  longueur  eft  plus  ou  moins  confidérable  , & 
qui  eft  faite  pour  tourner  fur  fon  axa  longitudinal,  foit  verticale- 
«nent , foit  horifontalcmeat.  On  en  établit  dans  divetfes  parties  du 
vaiffeau,  pour  détourner  de  leur  direélion  différens  cordages  connus  , 
qui  éprouvent  ainfî  peu  de  réfiftancc  fur  ces  points  d’appui  que  le  frot- 
tement fait  tourner  fur  eux-mêmes.  On  en  place  quelquefois,  pour 
xhanger  la  direAion  de  la  tournevire  ; & afin  qu’elle  n’éprouve  pas 
dans  fon  mouvement  des  frottement  confidérables  que  lui  oppofe- 
Toient  des  obftacles  qui  fe  trouvent  fur  fon  cours. 

Toute,  f.  f.  Les  bancs  fur  lefquels  font  aifis  des  rameurs , dans 
un  canot  on  une  chaloupe  , &c.  & qui  fout  amovibles , font  nommés 
toutes.  Ces  bans  repofent  par  leurs  deux  extrémités  fur  les  vaigres 
de  CCS  petits  bâtimens  ; & comme  ils  peuvent  être  placés  ou  dé- 
placés à volonté  , ils  font  diftinguét  pat  cette  difpefition  , ainA 
que  par  leur  nom , des  autres  pUmehes  femblabfbs  qui  forment  les 
baux  de  ces  bâtimens  , le  qui  font  fixées  à demeure  dans  la  place 
«ù  on  les  établit.  Baux. 

Tracasser,  v.  n.  On  dit  d’un  vaiffeau  qu’il  tracaffe , torfqu’au 
enilieu  d'une  mer  agitée  , il  reçoit  dans  tous  les  feus  , des  mouve- 
nens  de  rotation  , qui  s’exécutent  avec  violence  & fe  fuccedent 
avec  rapidité. 

Tracer,  t.  a.  C’en  deftincr  fur  un  plan  , ou  fur  un  plaicber 
uni , tous  les  contours  des  principales  parties  ^d’un  vaiffeau  dans 
toute  leur  grandeur.  On  trace  ceux  du  maître  couple  , & 
des  couples  de  levée  , des  liflês  d'exécution  , de  l’étrave  & de 
l’arcalfe  ; & ces  opérations  font  néecffaircs  , afin  que  d'après  ces 
traits  , les  charpentiers  puiffent  former  des  modèles  ou  des  gabaris 
des  pièces  de  bois  qu’ils  doivent  travailler , pour  en  fompefer  un 
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vaifTeaa  , c«nfonn<mtnt  IQ  plan  déterminé.  Ce  delTm  général  eÆ 
ordinairement  nomme  le  tracé  à la  falle  , parce  qu’eireélivcmcnt  il 
«ft  fait  lur  le  plancher  de  la  falle  des  gabarits. 

Train,  f.  m.  On  donne  le  nom  de  train  de  mit  à une  longue 
piece  de  fapin  qui  relTemble  à une  jumelle  de  racage , & dont  oa 
fait  ufage  dans  l'atelier  de  la  mâture  , comme  d'un  traîneau  pouc 
tranfportcrjd’un  lieu  à un  autre  > ou  un  mit , ou  une  vergue  , qu’on 
dépofe  far  ce  train.  Cette  piece  couchée  fur  le  terrein  a une  face 
infé.ieure  qui  ell  plane  , & fur  laquelle  elle  ghlfc  , tandis  que  fa 
face  fupéricure  ell  excavée  pour  recevoir  le  mât  qui  doit  être  dé- 
placé i & des  hommes  font  employés  à donner  à ce  nain  le  mou- 
vement néceffaire  , en  le  tirant  par  des  cordes  palTces  dans  deux 
trous  qui  traverfent  cette  piece  dans  fon  épailTeur. 

Traîne.  ( à la  ) adv.  Towning  at  the  fltrn  ofa  Jhip.  Un  vaiflean 
qui  s'avance  dans  l'efpace  > & qui,  après  lui,  traîne  dans  l'eau  un 
objet  quelconque  qui  lui  eft  attaché  , tft  dit  avoir  cet  objet  à la 
traîne.  — Quelquefois  un  vaifTeau  en  mené  un  autre  à la  naine  « 
lorfqui  celui-ci  eft  défemparé  , & il  eft  traîné  par  le  premier  , 
parce  qu’il  ne  lui  refte  aucun  moyen  d'acquérir  un  mouvement  pro- 
greflif.  Quelquefois  un  canot  , une  chaloupe , font  à la  traîne  > 
quelquefois  cnAn  on  met  à la  traîne , ou  un  pavillon , ou  da 
linge,  kc. 

Traîne,  f.  f.  Dans  une  corderie,  c’eft  une  efpece  de  charriet 
dont  on  fait  ufage  pour  fervir  de  fupport  aux  cochoirs  avec  lefquels 
on  commet  des  cordages.  Quatre  montant  verticaux,  foutenus  par 
des  arc-boutans  , keroifés  par  des  tiaverfes  horifontales  , forment 
un  aftemblage  qui,  établi  &| roulant  fur  quatre  roues  élevées  , 
reçoit  le  nom  de  traîne.  Ses  dimeniions  font  de  cinq  p.  de  lon- 
gueur , fur  trois  p.  de  largeur  & quatre  de  hauteur.  Lotfqu’on  fait 
ufage  de  la  traîne , le  cochoir  qui  eft  employé  , eft  placé  horifon- 
taleraent.  Une  barre  de  fer  le  traverfe  perpendiculairement  à fon  axe 
de  loagueur , & cette  barre  eft  établie  tranfverfalemeat  & derticre 
la  tête  , des  deux  montans  extrêmes  , & antérieurs  de  ce  chârriot. 
Par  ce  moyen  , le  cochoir  eft  foutenu  à la  hauteur  des  torons  qui 
remplifleut , dans  l’opération  du  commettage,  fes  cannelures  longi- 
tudinales. Dans  cet  état  des  chofes  , les  torons  , par  la  torfion  con' 
Cdérable  qu’ils  ont  reçue  , & qui  eft  encore  augmentée  , tendent  à fe 
tortiller  ou  à fe  rouler  les  uns  fur  les  autres  , & cefte  tendance 
puilTante  force  le  cochoir , ou  plutôt  la  traîne  qui  le  porte  à reculer 
pour  permettre  le  commettage  de  ces  torons.  La  marche  rétrograde 
de  la  traîne  eft  favorifée  par  fes  roues  ; & elle  eft  modérée  par  le 
frottement  qu'éprouve  le  carré  que  le  cordage  fabriqué  traîne  à fi 
fuite  , dans  le  ncceurcilfeinest  de  fet  toréas. 
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Trait,  f.  m.  L*  figne  qui  indique  la  direftion  du  refit , eft  nommiti 
q^lquefois  le  trait  du  vent.  Les  airs  de  vents  tracés  fur  la  refis 
d’une  bouflble  font  des  traits  de  compas.  Un  bâtiment  gréé  , 
comme  cetoi  qui  tft  repréfenté  ( fig.  i , 'A  ) , ou  qui  ne  porte  par 
ic  moyen  de  fes  mâts  verticaux  , que  des  voiles  quadtangulaires 
& attachées  par  un  de  leurs  côtés  à une  vergue  horifontale  , font 
dits  être  gréés  en  trait  quarré  ; fquare  rigged  vtffel.  — Celui  qui 
acquiert  ou  conferve  une  vîtelTe  progrellive  & fous  l’irapuHion  du 
rent  fur  fes  voiles , & pat  l’effet  des  avirons  , eft  dit  courir  à trait 
& à rames. 

Traitement,  f.  m.  Salaire  & fnpplément  de  falaire  accordé 
par  le  gouvernement  , à ceux  qui  font  au  fervice  de  la  France.  Le 
traitement  de  table  dans  un  vaiffeau  eft  un  fupplément  relatif  à 
TentretieR  de  la  table  , ou  du  capitaine , Ou  des  ofticiets  de  l’état 
«Mjor. 

Tkansfieace.  f.  m.  Aftion  de  transfiler.  V.  ce  mot.  — L’ou« 
•sage  exécuté  reçoit  quelquefois  ce  même  nom  ; marling. 

Transfiler,  v.  a,  C’eft  entourer , foit  un  cordage  , foit  un  fai- 
diceau  de  fils  f avec  du  merlin  , ou  du  lufin  , ou  de  la  ligne  j ou 
du  petit  cordage  , afin  d’empéobet  la  défunion  ou  la  féparation 
des  torons  ou  des  fils  : & les  tours  du  petit  cordage  étant  éloi- 
gnés réciproquement  de  quelques  pouces  font  liés  entre  eux  , 
comine  ceux  dont  on  ceint  ordinairement  un  ballot  de  marchan- 
difes. 

Traque,  f.  f.  Une  traque  d’avirons  eft  l’affemblage  de  trois 
avirons.  On  vend  les  avirons  par  traques  , comme  des  bas  par 
faires. 

Travers,  f.  m.  On  donne  quelquefois  te  nom  de  travers  au  flanc 
on  au  côté  d’un  bâtiment.  C’eft  pourquoi  un  vaiffeau  eft  dit  pré- 
fenter  le  travers  a un  courant  , à la  marée , au  vent , à la  lame  ; 
torique  leur  impulfion  eft  dirigée  perpendiculairement  à fon  flanc  j 
•mrni  on  the  btam  , fin  on  the  henm  , to  hâve  the  fia  athvtrt.  Pré- 
éenter  le  travers  à un  fort  ou  à une  batterie  de  terre  , ou  à ua 
antre  vaiffeau  , to  bring  the  broad  fide  , c’eft  expofer  direflement  fon 
côté  aux  coups  de  canon  qui  peuvent  être  dirigés  fur  le  vaiffeau. 
— Un  vaiffeau  qui  eft  en  panne  eft  dit  aufli  , avoir  mis  en  tra- 
vers , ou  être  en  travers  , ou  refter  en  travers , parce  que  dans 
cette  fituation  le  vent  frappe  perpendiculairement  fur  un  de  fes 
côtés  , to  bring  to,  — Lorfque  d’un  vaiffeau  on  apperçoit  un  objet 
qui  eft  fitué  fur  une  ligne  perpendiculaire  à la  quille  , les  naviga- 
teurs difent  qu’ils  voient  cet  objet  par  leur  travers  , abreajl.  C’eft 
«nfi  qu’étant  dans  un  vaiffeau  qui  s'avance  à la  vue  d’une  côte  | 
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•k  1 fuccelfivcment  pat  fon  travers  , les  porta  , les  baies  , le> 
rochers  , les  écueils  , &c.  de  cette  côte.  — Un  vailleau  mouille 
en  travers  à la  marée  , to  rUe  athwan  ihe  tide , lotfque  fa  fituatioa 
au  mouillage  eft  telle  que  la  marée  s'avance  & vient  le  frappes 
perpendiculairement  à fa  longueur.  — Réciproquement  en  dit  d'ua 
vaiffeau  qu'il  eil  par  le  travers  d'un  autre  vailTeau  , lorfque  rela- 
tivement à ce  dernier,  il  eft  placé  fur  une  ligne  horizontale  qui 
eft  perpendiculaire  à fa  longueur,  athwan  sbip.  U efl  aufti  par  le 
tra  vers  d'une  baie , d'un  port  , lorfqu'il  eft  fur  une  li^ne  perpen- 
diculaire à l’ouverture  de  cette  baie  eu  de  ce  port  ; & deux  bâti- 
■nens  font  travers  par  travers  , ban  for  hank  , lorfque  leurs  flancs 
font  réciproquement  parallèles.  — Enfin , lorfqu’un  objet  eft  apperçK 
du  bord  d’un  vailfeau  fur  une  ligne  horifontale  qui  pafie  par  le 
bolToir  , ou  par  les  haubans  du  mât  de  mifaine  ou  d'artimon , ou 
par  les  écubiers  d'un  bâtiment , on  dit  qu'il  eft  par  le  travers  oa 
du  boflbir , ou  des  haubans  de  mifaine  , ou  de  ceux  d'artimon  ois 
des  écubiers  } on  the  baw , on  the  quarur  à head  , on  dit  ^uaner  te 
Jlem , athwan  hauft. 

TRAVEXsiE.  f.  f.  Pajfagt.  On  donne  ce  nom  à un  voyage  mari- 
time d'un  lieu  à un  autre  ; & on  le  donne  aulli  au  temps  employé 
à faire  un  voyage.  C’eft  pourquoi  , on  dit  d’une  tiaverfée  , qu’elle 
a été  belle  , to  hâve  fre  paffage  , ou  qu’elle  a été  dure  , félon  que 
ies  circonftances  ont  été  favorables  ou  contraires  à la  navigation. 
On  dit  qu'elle  a été  courte  ou  longue  , lotfqu'un  vaifleau  a em- 
ployé un  nombre  de  jours  plus  ou  moins  grand  à parcourir  la  diftance 
déterminée.  Enfin,  la  durée  d’un  tel  voyage  eft  exprimée  en  dl- 
fant  que  la  traverfée  a été  de  n jours , pajfagt  of  m dayi. 

Traverser,  v.  a.  Une  armée  en  traverfe  une  autre  , lo  eroff, 
^ fig.  21  , £.  ) lorfque  les  bâtimens  de  la  première  paftent  dans 
les  intervalles  qui  féparent  les  bâtimens  de  la  fécondé  rangée  fus 
une  ligne.  — Un  vaifleau  traverfe  les  lames  lorfqu'il  s’avance  au-de- 
vant d’elles  , & que  dans  fa  courfe  il  reçoit  fucceflivement  leuc 
choc  fur  fa  proue.  Tiaverfer  une  ancre  , à bord  d’un  vaifleau  , to 
fjh  du  anchoT  by  du  fioous  , c'eft  la  relever  , de  deflous  le  bof> 
feir  où  elle  eft  pendante  , fur  le  côté  du  vaifleau  , ( fig.  lo,  M.  ) 
fle  l'établir  borifontalement  fous  un  des  porte  - haubans  du  mât 
de  mifaine.  Un  vaifleau  étant  en  mer  , a toutes  fes  ancres  tra- 
verfées  & maintenues  dans  la  pofition  indiquée  , par  le  moyen 
d’un  fort  cordage  nommé  ferre-bofle , qui  eft  attaché  au  bout  d'unq 
•longe  du  gaillard  d’avant.  — On  traverfe  une  veile  , to  fiat  in  tht 
faits  , en  roidiflant  fon  écoute  , afin  que  la  partie  de  cette  veUc 
j^uieft  f»tt<  U vcDti  (vit  préfeatcc  feui  un  grMid.  angle  d'Ui.d- 
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dence  à l’impulfion  du  vent  régnant.  Ceft  aînfi  qu’on  ttiVStté  U 
niilaine  , to  fiat  in  forward  , de  même  que  les  focs  , to  haU  uver  thi 
jihh  and  fort  ftay  fail  sheeta  , dans  le  delTein  de  faire  arriver  un 
bâtiment  ou  plus  sûrement  ou  plus  rapidement.  — Traverfer  un 
vaifleau  , to  bring  the  ship’s  broad  fidc  , ou  l'entraverfer  , c’eft  la 
]placcr  de  maniéré  qu’il  préiente  le  travers  ou  le  côté  , direfle» 
jnent  à un  objet  déterminé  Voy.  Travers.  — On  dit  des  couples 
de  levée  d’un  vaifleau  qu’ils  font  traverfés  , iorfqu’ils  ne  font  que 
préfentés  fur  la  quille  , & couchés  en  travers  fur  elle  , jafqu’à  ce 
qu’on  ait  achevé  les  entailles  qui  doivent  recevoir  celle  du  taloa 
de  leur  varangue. 

Traversit*..  f.  m.  Nom  diftinélif  de  certain  bateau  , qui  fait  de 
petites  traverfées  de  cabotage  , ou  de  petits  voyages  d’un  port  à 
un  autre  port  peu  éloigné  ; ou  qui  efl  occupé  à faire  la  pêche  à 
quelque  diflance  des  côtes. 

Tr'versier.  a-'j  Le  vent  eft  traverfier  , pour  tel  vaifleau  J 
totfqu’il  fouffle  perpendiculairement  à fa  longueur  ; wlnd  that  Jets  ^ 
right  into.  — On  nomme  quelquefois  traverfieres  des  barres  de 
hune  qui  font  plus  généralement  connues  fous  le  nom  de  tra- 
verfin. 

" Traversin,  f.  m.  On  donne  ce  nom  aflet  généralement  à toute 
pièce  de  bois  qui  eft  mife  en  travers  dans  un  alTemblage  de  char- 
pente. — Le  traverfin  des  bittes  , crojf  piect  of  tht  hitts  , eft  une 
forte  pièce  de  bois  qui  croife  horifontalemcnt  les  deux  montans  de 
Bittes.  On  le  voit  , par  fon  épaifleur  en  c ( fig.  12  , C.)  , & dans 
fa  longueur  en  cd  ( fig.  jj.  ) Son  ufage  eft  de  fortifier  l’établif- 
fement  des  bittes.  — Les  bittons  ( fig.  36.  ) qui  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  les  bittes  , font  aufli  croifés  par  une  piece  hori- 
fontale  qui  eft  nommée  traverfin  , il  en  eft  de  mêmes  des  taquets 
de  lançage  qui  ont  un  traverfin.  — - Lorfque  les  écoutilles  d’un 
vaifleau  font  fermées  ou  recouvertes  par  un  panneau  fait  de  deux 
pièces  , ou  établit  en  travers  de  leur  ouverture  , un  morceau  de 
bois  fur  lequel  repofent  les  panneaux  partiels  , & ce  morceau  dé 
bois  eft  nommé  traverfin  d'écoutille  , gutttr  Udge.  — Des  chaloupes 
font  , à l’arriere  & à l’avant  , traverfées  intérieurtment  , par  de 
ibrtes  pièces  de  bois  placées  horifontalemcnt  & nommées  traver- 
fiers  de  chaloupe.  Ces  barres  font  deftinées  à préfenter  un  point 
d’appui  aux  cordages  par  lefquels  on  éleve  une  chaloupe  de  la  fur- 
face  de  la  met  où  elle  flotte  jufqu’au-defliis  du  bord  d’un  vaifleau 
où  elle  doit  être  embarquée.  C’eft  aufli  par  les  mêmes  barres  qu’elltt 
eft  fufpendue  lorfque  cette  chaloupe  eft  mife  à la  mer  pour  de» 
feins  quelconques  du  bstûnçatt  i>|ûUeuis  dus  ces  bttimeos  qM 
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Se  font  mis  en  mouvement  que  par  des  avirons  t certaines  pièce» 
de  bois  fixées  dans  leur-  fond  & contre  lefquelles  les  rameurs 
appuyent  leurs  pieds  pour  agir  avec  plus  de  force  , font  nommées 
ttaverfins , ftrttchcrs.  — - La  piece  de  bois  qi'/  ( fig.  54  , C>  ) fur 
laquelle  lont  appuyés  les  linguets  tel»  que  ai  , qui  placés  à côl£ 
du  cabeftan  d’un  vaifieau  fervent  à arrêter  la  rotation  de  cette 
machine  , efi  un  travertin  de  Unguet.  — Dans  l'alTemblage  des 
Itarrcs  de  hune  eu  de  perroquet,  ( fig-  24  & , k.  ) -celles  qui. 

£»nt  établies  à bord  d'un  vailTeau  parallèlement  à fa  largeur , font 
des  ttaverfins  , cwt  trect.  Telle  eft  -se,  & fa  parallèle.  Voy.  Barres. 
— Dan»  la  conftruélion  de»  ponts  d’un  vailTeau  , les  baux  qui  doi- 
vent être  confidérés  comme  autant  de  poutres  de  ces  planchers  » 
& qui  font  placés  à certaine  dillance  les  uns  des  autres  font 
maintenus  à leur  dillance  refpcélive  pat  des  morceaux  de  bois 
nommés  ttaverfins.  On  voit  fig.  ( 8;,  C.  ) deux  morceaux  de  baux 
Toifins  dans  l’intervalle  dcfqucls  ell  placé  un  arc-boutant  en  bois 
uê,  qui  fert  à les  empêcher  de  s’approcher  l’un  de  l'autre.  C'elh 
de  tels  arC'boutans  nommes  ttaverfins  , qu’on  peut  remarquer  ( fig. 
>a,  B.  ) entre  les  baux  du  pont  repréfemé  ; ybiu// car/.'/ijt. Les 
«uvertures  des  écoutilles  & des  étambrais  d’un  vailTeau , telles  que  « 
&c  ( fig.  11  , P.  } font  terminées  dans  le  fens  de  la  largeur  par  deux 
baux  parallèles  & adjtcens  ; mais  dans  le  fens  de  leur  longueur  » 
c’ell  par  d'autres  pièces  de  bois  fur  - ajoutées  qui  font  perpen- 
diculaires à la  direélion  des  baux  , & qu’on  nomme  , i caufe  de 
leur  pofition  à l’égard,  de  ces  ouvertures  , traveefins  d’écoutillex 
& d 'étambrais. 

Trelincace.  fi  m.  Cat  harping.  AlTemblagc  de  ptulleurs  tours 
Zc  retours  d’un  cordage  qui  réunilTent  la  qucnouillette  des  haubans  de 
tribord  d’un  bas-mât , avec  celle  des  haubans  oppolés  du  même 
tnât.  Ces  tours  dont  la  direélion  eA  hotifontaie  , font  bien  roidis. 
& bien  ferrés  enfemblc  comme  un  faifeeau  , afin  qu’il  en  rélulte 
pour  les  haubans  une  tenfion  nouvelle  qui  les  rend  plus  propres 
maintenir  le  bas-m  t & à rélIAer  aux  efforts  que  peuvent  leur 
Cranfmettre  les  haubans  de  hune  par  le  moyen  des  gambes.  Commtt 
ils  tendent  aulTi  à rapprocher  les  haubans  inférieurs  de  leur  mât  ils 
contribuent  à faàlitcr  le  braflelage  de  la  vergue.  - — On  nommq 
faux  trcllngage  , ce  qui  ell  aufli  nommé  caffe-tête.  Voy.  Ce  mot. 

Trelingver.  V.  a.  C’eA  faire  le  ttelingage  des  bas-haubans  dis 
mit  de  mifaine  ou  du  grand-mât.  Voy.  Trelingage. 

Trelucher.  V.  n.  To  gybe  or  sUft  the  fails.  CeA  changer  des 
voiles  triangulaires  dans  les  bâtimens  i antennes  qui  font  en  ufage 
Au  Méditetcïuipée  ÿ ou  plutôt  c’çA’çur  faire  faite  ^ àcUoitç 
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tvec  la  quille  , le  même  angle  qu’elles  faifoient  prêeddemmettU 
avec  elle  du  côté  oppofé. 

Trkmue.  f.  f.  On  donne  ce  nom  aux  trous  qui  font  percés 
dans  la  muraille  d’un  vailTeau  , vis-à-vis  de  la  gatte  , pour  l'écou- 
lement des  eaux  qui  fe  répandent  dans  cet  efpace  ; mais  on  les 
nomme  aufli  dalots  de  la  gatte.  Voy.  Dalot.  — Ceft  encore  le 
nom  d’un  entourage  en  planches  que  l’on  bâtit  autour  de  l’écou- 
tille des  bateaux  de  pêche  . pour  empêcher  les  lames  de  fe  ré- 
pandre par  cette  ouverture  dans  l’intérieur  de  ce  s petits  bâtimens  : 
tompanion  arrouni  the  hatch  v/ay  of  a fifching  hoal. 

Tréou.  { 'Voile  de  ) f.  f.  Lug  sait.  On  donne  ce  nom  à une 
voile  quarrée  que  les  tartannes  , galeres  & autres  bâtimens  de  la 
Méditerrannée  , fubllituent , dans  les  gros  temps  , à leur  s voiles 
triangulaires. 

Trépot.  f.  m.  Nom  donné  quelquefois  à 1 alonge  de  cornière. 

Tressillon.  f.  m.  Petit  levier  nommé  minahouet , par  d’autres 
matins.  Voy.  Minahouet.  Voy.  aufli  Treiillonner. 

Tresillokner.  V,  n.  C’eft  roidlr  les  haubans  d’un  mât  de  hune 
à l’aide  du  minahouet.  — C’eft  aufli  ferrer  étroitement  enfemble 
deux  cordages  roidis,à  l’aide  d’un  petit  cordage  qui  les  enveloppe 
de  plufieurs  tours  , & qui  les  empêchant  de  glifler  l’un  fur  l’autre , 
maintient  conftamment  la  tenlion  de  l’un  & de  l’autre.  Les  tours 
du  petit  cordage  font  faits  avec  force  & par  le  feconrs  d’un 
petit  levier  qui  dans  cette  opération  porte  le  nom  de  l’reflllen. 

Tresse,  f.  f.  Sennit , plat.  Tiffu  plat , fait  avec  des  fils  carrcts 
qui  font  toujours  en  nombre  impair.  Une  trèfle  eft  compofée  en 
faifant  pafler  fucceflivement  ces  fils  les  uns  fur  les  autres.  — 
Quelquefois  on  en  fait  avec  de  vieux  cordages  ; foxei. 

Treve-pecheresse.  f.  f.  Convention  feite  , entre  des  nations 
ennemies  qui  font  en  état  de  guerre  , de  ne  pas  troubler  les 
pêches  qui  peuvent  être  avantagenfes  aux  deux  parties. 

Trevire.  f.  f.  Parbuckle.  Cordage  employé  pour  rouler  avec 
ménagement  & facilité  > ou  une  barique  , ou  un  corps  cylindrique 
quelconque  , fur  un  plan  incliné.  Un  des  bouts  de  ce  cordage  eft 
attaché  au  haut  du  plan  incliné,  & dans  fon  cours  il  enveloppe  le 
demi-contour  du  corps  , pour  revenir  enfuite  au  fommet  du  plan  , 
«ù  font  placées  les  puilTances  qui  agiflient  pour  faire  monter  ou 
defeendre  graduellement  un  corps  de  cette  forme. 

Triangle,  f,  m,  Echaftaud  qui  a une  forme  triangulaire  , & 
qu’on  conftruit  avec  des  planches  autour  d’un  mât  d’un  vaifTeau  , 
pour  foutenir  des  ouvriers  qui  travaillent  à l’cnttetien  ou  à quel- 
ques tépuitipos  que  sr  ant  peut  exiger  ; manguür  hanging  ftagt, 

TtUBOAOi 


DlG,;;z:^d  by  Googlt 


( 6o9  ) TIR 

Tribord,  f.  m.  Nom  indicatif,  du  côtd  d’un  vaiffeau  , qui  fif 
trouve  à la  droits  d’un  fpeflatcur  , lorfqu'U  regarde  f & qu’il  eft 
tourné  vers  la  proue.  Tout  marin  dit  aulfi  par  extenfion  de  tout 
objet  qui  ell  à la  droite  que  cet  objet  efl  à tribord  , Jlrabuard.  -• 

Lorfque  les  voiles  d’un  vailTeau  font  amurées  fur  le  côté  droit  , 
alors  ce  bâtiment  a les  amures  à tiibord , on  court  tribord  amur^ , 
on  tkc  Jlnrhoard  tack.  — Un  vaiiTcau  eft  fur  tribord  , ou  couché 
fur  tiibord  , où  à la  Bande  fur  tribord  , lorfqu’il  ell  incliné  fur  fon 
flanc  droit.  — Tribord  eft  aulll  le  nom  difiinffif  de  la  moitié  de 
l’équipage  , quieft  toujours  de  fervice  , après  l’autre  moitié  nommée 
quart  de  bâbord  , qui  cft  de  quart  ave:  le  premier  maître.  Quand 
le  tour  d’ètrc  de  quart  eft  arrivé  pour  cette  moitié  de  l’équipage, 
on  lui  en  donne  l'ordre  en  difant  tribord  au  quart  ? SurhoarJ  watich  , 
ou.i  ? — Les  rameurs  qui  font  diftribués  de  chaque  côté  d'un  bateau 
pour  agir  également  avec  leurs  avirons  6c  concourir  à ne  donner  k 
ce  bâtiment  qu'une  vîtc'.Tc  progrclfive  , font  diftingués  en  deux 
elalfcsdont  le  nom  eft  celui  du  côté  fur  lequel  ils  font  ranges;  c’eft 
pourquoi  on  commande  de  nager  aux  rameurs  du  côté  droit  en  di- 
fant , nage  tribord  , f.  trbuard  ? ou  fc;e  tribord  ? — Le  timonieb 
ou  le  marin  qui  efl  c’targé  de  mettre  la  barre  du  gouvernail  tantôt  > 
à droite  , tantôt  à gauche  du  plan  diamétral  du  vailfcau  reçoit 
l’ordre  de  porter  cette  barre  à droite  par  le  feul  commandement, 
tribord  la  barre  ? ou  tribord  ? /îarboarj  the  h:lm  ? & lorfque  cette 
barre  doit  être  poulfée  à droite  jufqu’au  flanc  du  vaifleau,  on  dit 
tribord  tout  î h.ird  a fijrkoard  ? 

Tribordais.  f.  m.  Surloard  wn'ch.  Nom  d'os  gens  de  mer 
compofant  une  des  moitiés  de  l'équipage  qui  cil  deftinée  à faire 
le  fervice  fur  un  vai.Tcau  fous  la  dircêèion  du  premier  maitre 
d’équipage  : 6c  ce  nom  diflingue  les  hommes  qui  forment  cette 
moitié  do  ceux  qui  leur  lucccdcnt  dans  le  même  fervice.  Ceux- 
ci  forment  l’autre  martié  , qui,  lorfqii’ils  font  pris  collcilivement  , ' 

tft  nommé  quart  de  bâbord  , tatdls  qu’indlviducllement  les  hommes- 
font  dénommés  Babordais. 

TiilNtil-'Aui).  f.  m.  Nom  de  certains  bdtimens  de  pêche  qui  font 
I en  ufago  dans  la  manche. 

TrinQUETTE.  f.  f.  Voile  latine  ou  triangulaire  , portée  par  le 
I mât  de  l’avant  d’un  bàtlrucnt  à a.ntennes.  Ce  mût  cft  par  certe 

taifon  diftingué  par  le  nom  do  mât  de  trlnquetts  , 8r  il  corrcfpond 
• au  mât  de  raifaine  des  bâtimens  gréés  en  voiles  quadrangulaircs,- 

I-  — Dans  ces  derniers  bâtimens  on  donne  aulfi  le  nom  de  trinquette  ,' 

1 à U vo'ile  du  petit  foc  , /cre  ji-iy  ft,U,  Dans  certains  batiii.efts- 
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Hollandois  , c'eft  le  nom  d’une  voile  triangulaire  , qui  eft  ddploye'c 
le  long  des  étais  , lorfque  ces  bâtinicns  lont  à la  cape. 

Truquer,  v.  a.  Voy.  Etriqucr. 

Trou.  f.  m.  On  nomn  e trous  d’écoutes  , t’es  ouvertures  pra- 
tiquées dans  l’épailTeur  de  la  muraille  d’un  vailTeau.de  travers  en 
travers  , pour  le  palTage  des  écoutes  des  balles  voiles.  — Le 
trou  du  chat  , tft  une  ouverture  a , ( figure  13,  A.  ) qu’on  laiiTe 
au  milieu  d’une  hune  , afin  qu’étant  c'tahlie  à la  place  qu’elle 
doit  occuper  dans  un  vaill'eau  , cette  hune  laifie  un  libre  paflage 
& au  ton  du  bas-màt  pour  lequel  elle  eft  faite  , & aux  haubans 
ou  étals  qui  le  foutiennent  , & au  bout  inférieur  d’un  mât  de 
hune  ou  de  perroquet  de  fougue  , & enfin  aux  hommes  qui  ne 

veulent  pas  monter  par  les  gambes  fut  cette  plate  - forme.  

Les  trous  de  civadiere  , hvics  fcrrr.cd  in  the  ducs  vf  a fyrit  fuH  , 
font  ceux  qui  font  percés  dans  la  partie  inférieure  de  la  voile  qui 
porte  ce  nom  ( fig.  06  , M.  ) pour  faciliter  l’écoulement  des  eaux 
dont  les  lames  remplilTent  fouvent  cette  voile  lorfqu’elle  eft  dé- 
ployé* comme  on  la  voit  tepréfentée  ( fig.  i , A.  ) 


V A ( à Pieu  - ) adv.  Ahoiit  sh’p  ? Cette  expreftion  adverbiale  eft 
conventionnelle.  Au  moment  où  elle  eft  prononcée  à haute-voix  par 
l’officier  qui  con:mande  la  manœuvre  à bord  d’un  vaiffeau  , elle 
annonce  qu’on  doit  commencer  toutes  les  opérations  exigées  , pour 
faire  virer  de  bord  vent  devant  ; alors  on  lèche  les  écoutes  des 
(ocs  . ainfi  que  des  voiles  d’étai  , & on  met  la  barre  fous  le 
vent, 

Va-et-vient,  f.  m.  Pajf-rcpe.  Cordage  tendu  d'un  point  à un 
autre  à peu  de  diftance  du  niveau  de  l’eau  , & qui  fort  d’appui 
pour  diiigct  & faire  güITer  un  bateau  flottant  , de  l’un  à "autre  de 
ces  points.  — Souvent  dans  les  ports  , un  tel  cordage  eft  attaché 
à terre  par  une  de  fes  extrémités  , & par  l’autre  à un  bâtiment 
flottant , tandis  que  dans  fon  cours  il  palTc  par  des  anneaux  que 
parte  un  bateau  qui  fert  à communiquer  de  terre  à ce  bâtiment 
& réciproquement. 

.Vague,  f.  f.  \oy.  Lame. 
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Vaigrage,  f.  m.  CcHin^,  Dans  un  va'iiTîSu  , c’eft  l’afTemblat'd 
de  tjutes  les  planches  dont  on  recouvre  intérieurement  la  furfaca  > 

de  fa  carcad'e.  — t n donne  aufTi  le  même  nom  .à  l'ope'ration  qui 
a pour  objet  d'établir  i leur  place  toutes  les  valûtes  d’un  bati- 
ment. 

Vaigre.  f.  f.  Cd/ing.  Planche  dont  on  recouvre  intérieurement 
la  carcalfe  d'un  vailfeau  & ce  nom  didingue  cette  enveloppe  de 
celle  qui  eft  cxtciieure  , dont  les  ; lanches  compofantes  font  nom- 
mées des  borJages.  Les  vaigies  dans  leur  cours  , font  dirigées  de 
l’avant  à l'arriete  du  hàt.mcnt , & elles  font  placées  les  unes  au- 
deflfus  des  autres  depuis  la  carlingue  jufqu’au  fommet  des  alonges 
des  couples.  - - Ent:c  ces  vaigrcs  , quelques-unes  ont  des  no.ms 
particuliers.  — Ccl'.e  d'cir.pature  , thick /l.ijf,  pâlie  par  les  extré- 
mités des  varangues  de  tous  les  couples.  Depuis  celle-ci  , jufqu’à 
la  carlingue  , les  vaigres  intermédiaires,  font  nom.-nfes  vait’res  de 
fond  , Jli-t  WjIc  ng  ; & elles  font  placées  fans  laiifcr  aucun  jour 
cntr’elles.  — Immédiatement  au-dciTus  de  la  vaigre  d'einpature  , cft 
celle  d’acotar  qui  l’accompagne  dans  tout  fon  cours.  Toutes  celles 
qui  font  fupérieiires  font  nommées  limplcment  des  vaigrcs  , mais  juf- 
qu’au pre.mier  pont  , ainfi  que  depuis  la  foitc  aux  cables  jiti'qti’aux 
foutes  aux  poudres  & à pain,  on  laide  des  vuides  cnt.e  ces  der- 
nières vaigres.  - - On  a c;u  , quelquefois  , devji,  dirlier  oblique- 
ment aux  contours  des  membres  , ces  cfpcces  de  ce  uturcs  qui 
contribuent  fi  particuliére.T.cnt  à la  liail.iij  de  toutes  les  pièces  de 
la  carcalfe  d’un  vaitlcau  , mais  cet  ufage  ii'efi  plus  fuivi  au  our— 
d’hui.  — Dans  un  canot  ou  un  bateau  à rames  , la  vaigre  fur 
l’épailfeur  de  laquelle  cil  appuyé  le  bout  des  bancs  Où  s’alfeyent 
les  rameurs  , elt  uorr.niée  vaigre  de  toute. 

VaigrER.  V.  a.  To  pl.-ct  th;  pUr.kt  and  th.k  stujf  of  a shlp's 
fiU'mg.  C cd  recouvrir  intérieurement  la  muraille  d’un  vaifieau  avec 
des  planches  plus  ou  moins  épaifles  qui  font  nommées  vaigrcs  , 

& qui  croifant  les  couples  par  un  cours  dirige  fuivant  la  longueur 
du  vailfeau  feivent  a la  liaifon  de  ces  mêmes  couples.  Voyei 
Vaigre.  — Vaigrcr  en  plein  , c’efi  ne  pas  laidcr  d’inteivalle  entre 
les  fuites  longitudinales  des  vaigics  j & dans  l’état  contraire  , 
c'ed  vaigrcr  à claire-voie. 

Vaisseau,  f.  m.  Ce  nom  qui  eft  donné  alfez  communément  à tout 
bâtiment  de  mer,  femble  être  particiiliéicment  celui  des  b.îtimons  de 
guerre  qui  ont  une  certaine  force  & une  certaine  grandeur  ; niàis  il- 
exprime  généralement , un  bâtirocut  flottant  , fait  pour  parcourir  avec  ' 

sûreté,  la  furface  des  mers,  pour  traiifportcr  d’un  lieu  à un  aut:* 
avec  autant  de  ccléiitc  que  de  conunoditédc  des  hommes  de  de» 
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marchand'rfes  , & propre  enfin  aux  expéditions  commerciales  , alnfî 
qu'aux  emrepn  es  militaires  ; sh:p.  C’eft  en  fatisfaifant  à ces  con- 
ditions génétales  qu’on  conftruit  des  vailTeaux  de  toute  grandeur. 
Les  uns  defiinés  pour  les  bcfo.ns  du  commerce  , font  nommés 
VailTeaux  de  commerce  ou  marchands  , mcrchjnt  ships  , vaifleaux  de 
rrantport,  tranfp^rt  ship  , de  charge  , vrj/î:/  uf  hurthen.,  pécheur,  né- 
grier , gainea  man  , de  compagnie  , gavd  cump,tÿny  kteper  , de  K 
tonneaux  , à N mâts  , &c.  Les  autres  bâtis  pour  la  guerre  ont  des 
noms  diftinélifs  loifqu'ils  n’ont  qu’un  feul  pont  , mais  ceux  qui 
ont  deux  ou  plusieurs  ponts  fout  défignés  généralement  par  le  nom 
de  vaifleaux  de  ligne  , ships  of  th.c  Une  , parce  que  faifant  partie  d’une 
armée  navale  , ils  le  prélentent  fur  une  même  ligne  à l’armée  ennemie  • 
qu’ils  doivent  combattre  , ou  dont  ils  doivent  repouffer  l’attaque.  On 
les  nomme  auffi  vailTeaux  de  guerre  , ship  tfnar,  man  of  war.  — Dans 
une  arniéee  , le  vailTcau  commandant  cft  l’amiral  ,fiag  ship  , & ceux  qui 
terminent  la  ligne  de  combat,  font  nommés  vailTeaux  de  tète  ou  de 
queue.  — Parmi  ces  vaifleaux  de  ligne  , il  y en  a qui  ont  deux  ou 
trois  ponts  , & un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  canons  , c’eft 
pourquoi  on  les  diftingue  par  les  noms  de  vaifleaux  à N ponts  , ou 
do  N canons  ou  de  n rang  , .v  dcchct  ship  , ru’o  or  three  deck  ship  j 
K rate  man  tf  war.  — Des  vaifleaux  font  nommés  amis  , neutres  , ou 
ennemis  , ncutral  or  ennemy  ships,  fuivant  leurs  relations  politiques 
avec  les  vaifleaux  qu’ils  rencontrent.  — Leur  grandeur  les  fait  auflt 
défigiier  fous  le  nom  de  vaifleaux  de  haut-bord  ou  de  bas-bord  , large 
ship  , low  huilt  vejfel.  — Leur  qualité  leur  fait  donner  le  titre  de 
vaifTcaiiX  fins  , battans  , bons  marcheurs  , ou  lourds  à la  marche 
Jlug  sh'-p  , £*c.  — - Leur  pofition  momentanée  cfl  indiquée  paroles 
exprefiions  , de  vaifleaux  fur  les  cliantieis  ou  en  conflruélion  new 
ship  huiiding;  en  armement  , sh’p  in  cumm  (fion  -,  en  charge  ; à l’ancre 
ou  au  mouillage  , ship  riding  at  anchur  ; en  rade  , ruader  ship  ; à 
la  voile  ou  fous  voiles  , ship  under  fail  ; en  armement  , ship  laid 
edina  y , &c. 

Valet,  f.  m.  Le  nom  de  maître  valet  ,Jheward  mate , étoit  autre- 
fois celui  du  commis  aux  vivres  , ou  de  celui  qui  à bord  d’un 
vaifloaii  cfl;  chargé  de  dlftrlbucr  , chaque  jour  aux  gens  de  l’cpuipage 
les  vivres  qui  leur  font  alloués.  — Les  valet*  de  canons  , wad  , 
font  des  pelotons  ou  des  paquets  de  vieux  flls  carrets  qui  fervent 
de  boure  dans  le  chargement  des  canons. 

Valtuke.  f.  f.  Luire  particulière  du  pied  d’un  mât  partiel  tel 
que  ^ ou  U , ( figure  i6  & 17  , A.  ) avec  le  ton  h\  ou  mn  , 
d’un  bas-m.ât  qui  cfl  immédiatement  inférieur  tel  que  hc  Sc  mu.  Vm 
cordage  enibcaflâ  ces  mâts  par  plufieuits  tour*  , dans  un  efpaca 
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tel  que  & mn , & il  rend  leur  liaifon  plus  intima  afin  de  con- 
tribuer particuliérement  à la  foliditc  de  l'établilTement  d’un  mât 
fupérieur. 

Varangue,  f.  f.  Tloor  timher.  On  donne  ce  nom  à celle  de* 
pièces  compofantes  d’un  couple , qui  Occupe  la  partie  moyenne  de 
fon  contour  , & qui  fert  de  réunion  à fes  deux  branches  afeen- 
dantes.  C’efl  la  piece  an^c  ( fig.  89,  C.  ).  C’eft  celle  qui  eft  liée 
avec  la  quille  q ( tig.  53.  } lorfque  le  couple  cü  établi  à fa  place  > 
& c’eft  à elle  que  viennent  le  joindre  en  3 & en  / les  autres 
pièces  qui  achèvent  de  former  un  couple  dans  toute  fon  étendue. 
— Comme  la  courbure  extérieure  aeg , { fig.  60  , G.  ) dans  cette  pièce 
principale  dont  aeg  eft  le  gabari  ou  le*  modèle  , eft  déterminée 
d’après  la  feule  ligne  courbe  qui  eft  tracée  fur  le  plan  vcrt’cal 
( fig.  a , P.  ) On  donne  aufti  le  nom  de  varangue  à cette  ligne 
courbe  ) & flr  eft  nommée  la  demi-varangue  du  maître  couple  du 
vaifleau  dont  la  fig.  ( 2 , P.  ) eft  le  plan.  — Si  on  confidere  & U 
varangue  de  ce  maître  couple  & celles  de  tous  les  autres  couples 
du  même  vailfcau  , on  voit  que  leur  extr 'mité  telle  que  r s’éloi- 
gne plus  ou  moins  de  la  face  fupérieure  cd  de  la  quille  , & la  dif- 
férence entre  ces  diftances  , a fait  diftingner  des  varangues  , fous 
le  nom  de  varangues  ou  plattes,/îur  , ou  acculées  , fioor  , 
ou  tres-acculées  ou  demi-acculées  ; Voy.  ces  mots  & ncculement. 
Les  varangues  qui  font  placées  au  milieu  d’un  vaifteau  ( fig.  39,  C ) 
portent  aulfi  le  nom  particulier  de  varangues  de  fond  , thr.h:r 
a midsh'p.  — Dans  les  porques  qui  font  autant  de  c ip'as  inté- 
rieurs, il  y a auftTi  une  piece  comp.)fante  q.ii  eft  no -i-néc  varangue 
de  porque  , fioor  ridert  , & qui  eft  placée  comme  colle  des  couples. 
A ces  derniers  , on  ajoute  pour  1 établiTement  du  pied  du  grand- 
mât  & de  celui  du  mât  de  mifainc  , des  varangues  particulières 
qui  font  ifolées  & dont  les  branches  ne  font  pas  prolongées  , par 
des  alonges.  C’eft  ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  do  v.irangues  ou 
feches  , ou  mortes  , ou  fauffes.  — On  nomme  aulli  faulTes  va- 
rangues , des  pièces  qui  dans  la  compofition  d’un  couple  font 
accolées  à fa  véritable  varangue  pour  fuppléer  à la  longueur  des 
genoux.  La  piece  cd  ( fig.  89  , C.  ) eft  une  faufTc  varangue.  Elle 
eft  app  iquée  fur  le  milieu  de  la  varangue  anqc , & elle  aboutit 
aux  extrémités  b Sc  e des  deux  genoux  J'd  Si  du  r.tè.r.o  couple. 

Variation,  f.  f.  Variathn.  Ce  mot  eft  adopté  par  les  marins 
pour  indiquer  ce  rue  les  phyf.clens  nomment  la  décUnatfon  de 
l’aiman,  Voy.  Déclination.  — La  variation  eft  .vE  ou  NO  félon  que 
le  pôle  if  de  l’aiguille  décline  dans  l’cft  ou  dans  l’oucft  du  nord 
lecl  du  globe.  j 
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Vasard.  ad).  Oo{y.  On  dit  , du  fol  que  recouvre  la  mer,  qu’il 
valard  , loif  u'il  eft  mêlé  d’une  (>ranJe  quantité  de  vafe. 

VasôOle.  f-  f-  Ciicming  cf  thc  haichcs.  Efpece  de  chambranle  qui 
borde  l’ouverture  d’une  écOutille  ; & c’cft  fur  ces  reboids  que  te* 
pofent  les  panneaux  ou  caillebotis  qui  fervent  à la  fermer. 

Vehle.  f.  f.  On  donne  le  nom  d'ancre  de  veille,  à bord  d’un 
vailTeau  , anc' cr  wich  is  a cvck  hlll , a celles  qui  font  dii'pofées 
pour  être  mouillées  au  premier  o.drc  , ou  pour  delcendte  fans 
cbftacle  du  bord  au  fond  de  l’eau  , en  entraînant  leurs  cables  aptes 
elles. 

Veiller,  v.  a.  Tewitteh.  Veiller,  une  écoute  , une  drilTe  , une 
manœuvre  ; to  ftand  hy  thc  shcct  , hy  thc  A'  haliard , &c.  , c’eft  être 
prêt  , à faire  de  ces  cordages  tel  ufage  que  les  circonllances  peu- 
vent rendre  néceflaire  , foit  à les  lâcher  entièrement  , foit  à di- 
minuer leur  tenfion.  — Veiller  le  grain  ,-ou  veiller  à la  ri  fée  , 
c’eft  fe  préparer  à manœuvrer  convenablement  pour  prévenir  les 
dangers  dont  un  valfteau  peut-être  menacé  par  des  fouffles  de  vent , 
qui  font  accidentels  , violcns  & fubits.  — Veiller  l'arrivée  ou  l’au- 
loffée  d’un  bâtiment,  ç’cft  être  attentif  à fes  ofcillations  horilon- 
|ales  , de  maniéré  à les  arrêter  , à l’aide  du  gouvernail  aulTi-tôt 
qu'elles  commencent  à naître.  — Veiller  e.n  avant , to  look  out  fore  , 
c’eft  examiner  avec  foin  fi  dans  l’cfpacc  vers  lequel  le  vaiffeau  s’a- 
vance , il  n’y  a aucun  danger  à courir  , aucune  terre  , aucun  rocher - 
aucun  écueil,  qui  paroifte  ou  fe  rende  fenfiblc.  — De  là  vient  qu’un 
rocher  qui  élève  Ion  fomniet  au-dcftiis  de  la  fuiface  de  l'eau  eft 
nommé  unç  roche  qui  veille  , rock  alwjys  out  of  thc  water , parcç 
qu’elle  marque  aux  navigateurs  le  danger  qu’elle  peut  leur  faire  cou- 
rir , & éveille  leur  attention  fur  leur  sûreté. 

Veliquë.  adj.  On  nomme  point  vcilque  , le  point  u ( fig.  75  , G,  ) 
d’interfe£lion  de  la  réliihantc  de  la  réfiftancc  que  l’eau  oppufe  à un 
vaiffeau  en  mouvement  avec  la  rcfultante  des  efforts  des  voiles 
enflées  par  le  vent.  Voy,  l’oint  veliqiic, 

Ve.nir.  V.  n.  Un  vaifleau  vient  au  vent  , ou  au  lof,  to  spring  the 
f ff  , lorfque  tournant  hotifontalcment  fur  lui-même , fes  voilçs 
ortentées  obliquement  à la  quUle , reçoivent  l’imniiUion  du  vent 
fous  un  angle  d’incidence  plus  petit  que  dans  la  fituation  précî- 
dente  du  bâtiment,  -r-  Si  on  veut  indiquer  tic  combien  de  degrés 
eft  un  tel  changement  , on  dit  que  le  vaiffeau  eft  venu  au  vent 
de  H quarts  ; & fi  ce  mouvement  de  rotation  s’eft  fait  ou  à droit? 
ou  à gauche,  on  dit  que  le  vaiffeau  eft  verni  fur  tribord  ou  fur 

bâbord Le  vent  qui  fouille  de  tel  point  de  l’iioriion  , eft  dit 

yçn'ir  de  iç!!?  pauiç. 
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VevT.  f.  m.  Il  ferolt  fuperflu  de  donner  une  définition  du  vent; 
mais  il  efi  nécefiaire  d'indiquer  ici  les  exprefiiuns  dont  le  mot  vent 
fait  partie  ,&  qui  font  part  culieres  aux  matins.  Le  vent  étant  confi- 
dérd  dans  fa  direûion,  on  dit  qu’il  vient  du  nord  , du  fud  ou  de  N 
air  de  vent  , ou  de  N partie;  lorfqu’on  a égard  à fa  force  , on  dit 
qu’il  cfi , petit,  frais  , petit  frais  , grand  frais,  gros  frais,  forei  ; li 
on  veut  indiquer  fa  place  dans  la  lifie  générale  des  vents  qui  te* 
gnent  fur  la  terre  , en  le  nomme  , vent  alifé  , ou  mou.Ton , ou  gé- 
néral , ou  variable  ; les  biifcs  font  aulfi  des  vents  particuliers,  bi  le 
v»nt  efi  confidéré  relativement  à un  vaifieau  , c'cfi  un  vent  favorable 
ou  contraire  , & le  vai.leau  a vent  debout  , ou  arrière  , ou  largue  , 
ou  au  plus  près  , ou  de  bouline  , ou  entre  deux  écoutes  , ou  vent 
deffus  , vent  dedans  ; ou  vent  devant  ; ou  vent  de  quartier  ; ou  ven^ 
par  le  travers.  Voy.  Tous  ces  mots.  — Lorfque  deex  armées  font 
en  préfencc  l'une  de  l'autre , l’armée  du  vent  cft  celle  qui  cil  au 
vent  d’une  autre  armée,  & ccIlc-ci  eft  fous  le  vent  de  la  première.  , 
Un  vaifieau  efi  au  vent  d’un  autre  , lorfqu’cn  abaill'ant  de  ce  pre- 
mier '.ailVeau  une  perpendiculaire  fur  la  di'retlion  du  vent  régnant  ^ 
le  fécond  bâtiment  fe  trouve  fitué  au-delTous  de  cette  perpendicu- 
laire relativement  à 1 origine  du  vent.  Dans  cet  état  des  chofei 
celui-ci  cft  fous  le  vent  du  premier,  t’eft  per  un  tel  moyen  qu’on 
rcconnoit  à chaque  inftant  en  mer  la  fiîuation  relafivc  de  deux 
vaifi'eaux  , de  deux  armées  , & les  ebangemens  que  leiir  marche 
rcfpeélire  produit  dans  cette  fituation,  en  les  faifant  tomber  fous 
le  vent  , ou  s’élever  au  vent.  — On  diftingue  ainfi  fi  un  b.’uimcut 
eft  au  vent  ou  fous  le  vent  d'une  côte  , d’une  ifie  , d’un  écueil , &e- 
— Dans  un  vaitTcau  qui  reçoit  l’impuifion  du  vent  obliquement  à 
fa  longueur  , il  y a un  de  fes  côtés  qu  on  nomme  le  côté  du  vent 
parce  qu’il  cft  expofé  au  vent;  & le  fécond,  côté  fous  le  vent. 
Toutes  les  manoeuvres  qui  corrcfpondcnt  à ces  deux  côtés  font 
autfi  défignécs  fous  les  noms  de  manxuvres  de  fous  le  vent.  — 

11  eft  encore  d’autres  exprefiions  ou  le  mot  eft  employé  , mais 
elles  font  répandues  & expliquées  dans  divers  articles  de  cet  ou- 
vrage. 

Venter,  v.  n.  To  b/jw.  Lorfque  le  vent  regno  avec  une  certain; 
force  & fur  une  direcVion  déterminée  , les  marins  difent  qu  i!  vente 
Cependant  , ils  fixent  à peu  près  la  degré  de  çette  force  en  dilânt 
qu’il  vente  ou  bon  frais  , ou  gros  frais  , &c, 

Vr.NTiiiErvE.  (.  f.  Forte  pièce  de  bois  qu’on  anpUquç  longitu- 
dinalement fous  le  ventre  d’un  vaifTeau  nouveUemsnt  confiruit  & 
lorfqu’ll  eft  encore  fur  fen  chantier  pour  faire  pa  tie  du  berceau  ^ 
dans  lequel  ce  vaiflaau  doit  être  établi  pom  être  lancé  à la,  met. 
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©n  voit  ( Sg.  i6 , C.  ) une  ventrlere  ifolife  en  ah  ce!  J ; on  Tl 
voit  en  cc  ( fig.  27.  ) faifant  partie  du  berceau  dont  ^ & B font  la 
«oitte  ëi  les  colombiers  , & la  fig.  ( 41.  ) fait  connoître  par  la  pofition 
4,e  la  coitte  ce  ainfi  que  des  colombiers  tels  que  mo  , quelle  doit  être 
celle  de  la  ventrière,  qui  de  chaque  côté  de  ce  vaifTeau  eft  placée 
fous  la  partie  moyenne  & renflée  de  fes  flancs.  Chaque  venrriere  re- 
pofe  fur  la  fête  des  colombiers  fl  dont  le  pied  s’appuie  fur  la 
coitte  ; & dans  les  parties  extrêmes  du  vaiifeau  foit  à l’avant  foit 
à l’artiere  fous  lefquelles  la  ventricrc  n'cft  pas  prolongée  , la  tête 
de  pareils  colombiers  s'élève  6c  touche  immédiatement  la  c.irene 
de  ce  bâtiment  qu’ils  doivent  contribuer  à foutenir  dans  fon  ber- 
ceau. On  juge  ainfi  quelle  doit  être  la  forme  concave  de  la  face 
abdi  d’une  ventriere  ( fig.  a6.  ) pour  qu’elle  s’applique  parfaite- 
ment contre  la  caréné  d’un  bâtiment.  Cet  ufage  doit  la  faire  re- 
garder comme  une  efpcce  de  coulfm  étendu  , fur  lequel  repofe  la 
malTc  du  vaifTedu  , tandis  que  les  colombiers  correfpondans  , la 
doitte  6c  le  chantier  lui  fervent  de  fupport  , ôc  ce  couiltn  eft  ima- 
giné pour  répartir  fur  un  plus  grand  nombre  de  points  de  la  fur- 
face  de  la  caréné  une  prelTion  immenfe  que  la  tête  des  colom- 
biers ne  recevoir  que  par  un  trop  petit  nombre  de  points. 

Verge,  f.  f.  Dans  un  vailTeau  , on  nomme  verge  de  girouette  , 
la  tige  de  fer  qui  foutient  la  girouette.  --  Dans  les  pompes  , une 
femblable  tige  qui  tient  au  pifton  , 6c  qui  fert  à le  mouvoir  eft 
nommée  verge  de  pompe  , pump  jpear.  — Fnfin  dans  les  ancres  on 
nomme  verge  d’ancre  , sk.-.nk , une  longue  pièce  de  fer  en  ( fig.  70 , 
M.  ) qui  eft  réunie  aux  deux  bras  nii  6c  ni , dans  une  fituation  per- 
pendiculaire à la  ligne  qu’on  imagineroit  menée  du  bec  u au  bcc  e 
des  pattes  de  cette  ancre.  Cette  verge  porte  à fon  extrémité  c 
un  anneau  auquel  le  cable  eft  attaché  , & un  jas  en  bois  ah , qui 
contribue  à faire  préfenter  le  bec  do  l’ancre  au  fol  fur  lequel  elle 
tombe  afin  que  fon  propre  poids  pmfle  fervir  enfuitç  à l’y  faire 
enfoncer. 

Vergue,  f.  f.  Yard.  Longue  piece  de  bois  de  fapin  , arrondie  fur 
fon  contour,  dont  les  diamètres  décroiiicnt  dans  un  certain  rapport 
depuis  le  milieu  environ  de  fa  longueur  jiilqii’à  les  extrémités  , 6c  qui 
fort  à étendre  le  côté  d'une  voile  quelconque.  On  voit  une  telle 
vergue  R£T  ( fig.  15  , A.  } 6c  d’autres  font  repréfentées  ( fig.  19  , 
20  6c  II  )•  On  voit  aulTi  ( fig.  7S  , M.  ) comment  par  divers  points 
le  côté  d’une  voile  eft  lacée  avec  une  vergue  j comment  ( fig.  79.  ) 
une  vergue  liée  avec  un  mât  peut  lui  tranfmettre  une  partie  da 
l'impulfion  du  vent  fur  la  voile  ahJc , & enfin  comment  ( fig.  i , A.  ) 
foat  établies  Us  vergues  de  toutes  les  voilçs  d'an  vaifTeau  à troia 
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4nît<:.  — Le  grand  nombre  des  vergues  d’un  bâtiment  a porté  à le« 
diftmguer  par  les  noms  des  voiles  qui  font  lacées  avec  elles.  C’cft 
poiirnuoi  , il  y a une  grande  vergue  , main  yard  ; une  vergue  de 
inifaine  , fart  yard  ; une  vergue  d'artimon  , mi\cn  yard  ; celles  de 
petit  & de  grand  hunier,  main  and  fore  tap  yard;  celles  des  deux 
perroquets  , & du  perroquet  de  fougue , de  perruche  > & des  perro- 
quets royaux  ou  volans  , main  r.p  ga/lant  and  fore  yard  , mi\en  top  , 
m’;cn  top  gallant  , main  and  fore  t p gillant  royal,  yarda.  Celles  de 
civadierc  , de  contre-civadiere  , de  bonnettes  , de  tape-cul  , fprit 
fait  , fprit  top  fait , driver  , yards  , enfin  la  vergue  feche  ou  barrée 
eroff  jak  yard.  Foutes  ces  vergues  excepté  celle  d’artimon  lont  éta- 
blies horifontalement  à bord  d’un  vailTeau  , & elles  font  liées  à des 
voiles  plus  ou  moins  grandes.  Rir  cette  derniere  raiion  elles  reçoi- 
vent des  dimcnfions  plus  ou  moins  conlidérables  , & lorfque  leur 
longueur  ou  leur  groffear  ne  permet  pas  de  les  faire  d’unleul  arbre, 
on  les  compole  de  plulleurs  pièces , & on  les  nomme  alors  vergue* 
d’aU'cniblage.  Telle  «d  celle  repréfentéc  ( fig.  ij  , A.  ) qui  eft 
formée  avec  les  deux  pièces  va  & oa.  — Comme  ces  vergues  font 
placées  fur  un  vailTeau  perpendiculairement  à la  hauteur  des  m ts 
qui  les  foutiennent  , elles  font  nommées  vergues  quarrées  , fmarra 
yards.  Peut  être  ce  nom  leur  vient  il  de  ce  que  les  voiles  quelle* 
fers'ent  à étendre  font  quadrangulaires  ; car  les  antennes  qui  por- 
tent des  voiles  latines  ou  triangulaires  reçoivent  le  nom  de  vergue* 
latines,  latcen  yards  Dans  la  condruélion  des  vergues  d'un  vaif- 
feau  les  ouvriers  tnt  l’attention  de  laifier  , & au  milieu  un  ren- 
fort en  bois , & aux  extrémités  des  dents  faillantes  nommées  ta- 
quets ; le  renfort  ajoure  à la  réfidance  que  la  vergue  doit  oppofec 
à fa  rupture  dans  l’ufage  .auquel  elle  eft  dedinée  , & les  taquets 
font  nécedaires  pour  maintenir  aux  bouts  des  vergues  les  coin* 
fupérieurs  de  la  voile  qui  ed  lacée  avec  elles.  — Lorfque  des  vaif- 
féaux  font  placés  l’un  à côté  de  l’autre  , leurs  vergues  baffes  qui 
font  celles  de  grand  voile  & de  mifainc  , ayant  une  longueur  qui 
fiiroa'’'e  la  largeur  des  bâtimens  auxquels  elles  appartiennent  , fe 
prolongent  réciproquement  & cet  état  des  chofes  fait  dire  de  ces 
vaiffeaux  , qu’ils  font  vergue  à vergue  , yard  arm  and  yard  tirm. 

Verine.  f.  f.  Nom  d’une  lampe  qu’on  allume  dans  l'habitacle 
d'un  vaiffeau  pour  éclairer  les  bouffolcs  qui  font  placées  de  chaque 
côté. 

■VEittv.f.  m.  Machine  femhlable  à une  vis  de  preffoir,5t  qui  eft 
employée  dans  les  ports  à foulcvcr  des  poids  confdérablcs.  O* 
établit  des  vérins , comme  des  crics , & on  fait  tourner  leur  vi» 
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arec  des  leviers.  On  les  emploie  à difpofer  convenablement  far 
Due  cale , ou  fur  un  chantier , des  petits  bâtimens  qu'on  Ce  piOr 
pofe  de  réparer,  — On  donne  aulH  le  nom  de  vérins  à des  bouts 
de  corde  dont  on  fait  ufago  dans  la  cale  d’un  vaiffeau  , pour  .fou- 
lever  les  plis  fuccellifs  des  cables  qui  font  roués  dans  cet  efpace , 
& pour  contribuer  à ce  qu’Us  foient  blés  au  befoin  avec  plus  de 
facilité. 

Vertical,  f.  m.  On  nomme  Cmplcment  vertical,  un  plan  fur 
lequel  on  projette  dans  leur  grandeur  & leur  forme  réelle  , les  con- 
tours des  couples  d’un  vaiffeau;  & comme  ces  couples  font  perpen- 
«bciilaircs  à la  quille  & à-peu-près  verticaux  , le  plan  où  ils  font 
dellinés  ( bg  a , 1’,  ) , reçoit  le  nom  de  vertical.  Ce  plan  prél'ente  , 
en  outre  des  couples  , les  projeéiions  des  liffes  , fous  la  forme  d au- 
tant de  lignes  droites.  V.  Liffe. 

Vibord,  f.  m.  Jf'jiJi.  On  donne  ce  nom  à cette  partie  de  la 
muraille  d’un  vaiffeau,  qui  eft  comprife  entre  les  deux  gaillards  , 
& qui  s’élève  au-deffus  du  pont  fupéticur  de  ce  bâtiment. 

Vice-amiral,  f.  m.  Vicz-amiral.  Titre  des  premiers  officiers 
généraux  de  la  marine  françoife , c’eft-à-dire  , de  ceux  qui  ont  rang 
immédiatement  après  l’amiral.  A la  mer  , le  bgne  de  diftinflion  qa' 
eft  arboré  à bord  d'un  vaiffeau  commandé  par  un  vice-amiral  .,  eft 
BU  pavillon  blanc  & quarré  au  mât  de  mifaine.  Aujourd'hui  , ce  fera 
fans  doute  le  pavillon  national  au  meme  m t. 

Vif-de-l’eau.  Expreffion  adverbiale,  pour  indiquer  l’epoque  des 
grandes  marées  , parce  qu’alors  là  mer  s’élevant  à une  grande  hau- 
teur fur  les  côtes  , fes  eaux  s’avancent  du  large  avec  une  très- 
grande  viteffe  ; Spnng  tide.  C’eft  cette  différence  de  viteffe  des 
eaux  de  la  mer  montante  , au  temps  des  quadratures  & à celui  des 
fyzigies  de  la  lune  , qui  a fait  donner  à ces  marées  differentes  les 
«oms  de  mort  d’eau  & de  vif  de  l’ean. 

Vigie,  f.  f.  Etre  eft  en  vigie,  to  wjtch  , e’eft  veiller  du  haut 
des  mâts  d’un  vaifléau  pour  obfcrver  & découvrir  de  loin  tous  les 
objets  qui  peuvent  fe  préfenter  fur  l'horifon  , & dont  la  connoiffar.ee 
peut  intéreffer  le  falut  du  bâtiment.  Lorfqu'on  craint  la  rencontre  , 
ou  des  écueils,  ou  de  la  terre  , ou  des  ennemis  ; des  hommes  font 
mis  en  obfervation  ; & ces  oblervateurs  portent  eux-memes  le  nom 
de  vigies;  laok  ciitman.  — Mettre  une  vigie  dans  un  lieu  quelconque  , 
c'eft  placer  un  homme  pour  examiner  tout  ce  qui  peut  être  utile  a 
connoître , & en  donner  avis  à ceux  qui  y font  intéreffés.  Les 
bâtimens  qui  croifent  dans  un  parage  ou  fur  une  côte  , ont  toujours 
plubeurs  vigies  en  fonftion.  — On  donne  le  nom  de  vigie  , rockt 
aioYc  mater , iurking  rocks,  à des  roçhe.'s,  ou  à des  écueils  qui  font; 
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Jilac^s  en  pleine  mer  ou  à une  grande  diftanee  des  côtes,  & dont 
le  Commet  sVleve  plus  ou  moins  au-delTul  de  la  furface  de  l’eau. 
C’ell  Cous  ce  nom  que  ces  dangers  Cunt  marquds  Cur  les  cartes 
marines. 

Violon.  C.  m.  On  nomme  violon  de  beauprd , .B’s  of  the  howfpritt 
des  moreaux  de  planches  d’une  grande  épailTeur,  qui  ont  la  forme 
lepréCcntie  ( fig-  41  , A }.  On  voit  , à leur  place  ( fig.  14 , A ) en  t, 
les  deux  violons  qui  Cont  unis  par  leur  épaiffeur  à la  tête  de  ce 
mât , l’un  à droite  & l’autre  à gauche.  Ils  ont  été  imaginés  & ils 
font  établis  pour  Cervir  de  fupport  au  bâton  de  foc  rs  , & c’eft  leur 
figure  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  violons. 

Virage,  f.  m.  Aflion  de  virer,  ou  de  faire  tourner  un  caheftaa 
fur  lui-même.  V.  virer  au  cabellan.  — On  dit  quelquefois  qu’il  n’y 
a pas  , dans  un  vailfeau  , alTe/.  de  virage  autour  du  cabeftan  , lorf-  ' 
qu’on  veut  indiquer  qu’il  n’y  a pas  autour  de  cette  machine  un 
cfpace  alTca  grand  , pour  que  les  agens  placés  aux  extrémités  des 
barres  ou  des  leviers  , pui.Tcnt  agir  avec  facilité. 

Virement,  f.  m.  Les  viremens  de  bord  d’un  vailTeau  , vcan'nji , 
font  les  mouvemens  qu’il  fait  horifontalement  en  tournant  fur  lui- 
même  , pour  préCenter  au  vent  le  coté  qui  n’y  étoit  pas  expofé 
précédemment.  V.  virer  de  bord. 

Virer,  v.  n.  Lorfqu’on  fait  tourner  fur  fon  axe,  le  cabcïlan 
repréfenté  fig.  ( 18  ou  ap  ) , c’eft  virer  au  cabellan , to  heave  at  tke 
tapjicrn.  Si  cette  machine  eft  employée  à lever  une  ancre  ou  à rap- 
procher un  vaiffeau  de  fon  ancre  mouillée  , alors  c’eft  virer  fur  cette 
ancre  , to  heave  in  the  calU  ; ik  on  vire  à pic  , to  licuvc  J'hort  a pcci, 
lorCque  , par  la  fuite  de  cette  opo'taticn  ou  de  ces  mouvemens  du 
cabeftan  , le  vaifTean  eft  amené  à correfpondre  verticalement  au 
deîTus  de  fon  ancre.  — Un  vailTcau  vire  , loclqu’il  tourne  fur  lui- 
même.  Si  par  une  telle  rotation  , on  l'incline  plus  ou  moins  fur  un 
de  fes  côtés,  alors  c’eft  le  virer  en  caréné,  to  heave  d^,wn  a fhif 
to  eareen.  Si  cette  inclin. ifon  latérale  eft  portée  jufqu’au  point  de 
faire  paroitre  la  quille  au  niveau  de  1 eau  , le  bitinient  eft  alors  viré 
sn  quille  , to  heave  vith  he>  keel  oui.  Ces  ir.ciinailons  d un  vaifTeao 
font  néccfialtes  pour  faciliter  fon  carénage,  ou  les  réparations  dont 
fa  caréné  peut  a'’o  r befoin.  - — Un  vaifeau  vire  de  bord , to  pa* 
nheut  a fh:p  , to  go  ahunt , lorfqu’il  tourne  horifontalement  fur  lui- 
même  , pour  préfenter  au  vent  le  côté  qui  n’y  étoit  pas  expofé 
précédemment,  l’ar  exemple  , le  vaiffeau  repréfenté  ( fig.  i , A.  ) 
reçoit  rimpulfion  du  vent  fur  le  franc  droit  , & fon  flanc  gauche 
f ft  à l’abri  du  vent  j mais  fi  on  fait  tourner  ce  vailfeau  de  maniéré 
que  Iç  vent  vienne  à fc  diriger  fur  le  flanc  gauche  de  la  même  ma- 
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■tere  qu’il  frappolt  auparavant  fur  te  flanc  oppofë , alors  ce  bâti- 
ment aura  viré  de  bord.  Cette  rotation  horifontale  peut  être  faite 
en  deux  fens  différens  , & être  mefurée  par  un  nombre  plus  on 
noms  confidérable  de  degrés.  Si  dans  le  même  exemple  fa  proue 
tourne  de  gauche  à droite  , pour  que  le  vaifTeau  arrive  à la  fitua» 
êort  indiquée  , par  une  rotation  plus  courte , alors  le  vailTeau  vire 
Tçnt  devant  . to  tjck , parce  que  dans  le  cours  de  cette  rotation  » 
iâ  proue  fe  préfente  direflement  à l’origine  & au  choc  du  vent* 
Si  au  .contraire  on  fait  tourner  fa  proue  dans  un  fens  oppofé 
ft  de  droite  à gauche  , le  vaifTeau  ne  préfente  au  vent  le  flanc 
gauche  qu’après  une  rotation  très  - étendue  ; & comme  dans  le 
cours  de  cette  révolution  , il  eft  une  fltuation  où  le  vent  frappe 
^ireflcment  fur  la  poupe  , le  vaifTeau  eft  dit  virer  de  bord  vent- 
arriere  » ou  lof  pour  lof,  to  vcar , en  to  box  a fhip  off.  — Les  cir- 
conflances  feules  déterminent  le  choix  de  ces  deux  genres  d’évo- 
lutions qui  toutes  deux  conduifent  au  même  but  pat  des  rotations 
plus  ou  moins  longue  . Une  grofle  ir.er  , & un  vent  violent 
dont  la  direftion  eft  peu  favorable , obligent  fouvent  de  virer  de 
bord  vent  arriéré  , parce  qu’on  tenteroit  , fans  fucccs  de  virer 
de  bord  vent  devant.  — Une  armée  navale  , vire  de  bord  , 
lorfque  les  vaifteaux  dont  elle  eft  compofée  exécutent  tous  cette 
évolution.  Quelquefois  aulli  les  vaifteaux  exécutent  fucceflivement 
cette  rotation , foit  vent  devant , foit  vent  arriéré  , & alors  l'armée 
vire  de  bord  par  la  contre-marche  , vent  devant  ou  vent  arriéré  , 
io  tack  fucecjfivify  in  tach  other's  wakes  , to  vetr  in  fucce£ive^  La  fig. 
( aj  , E.  ) préfente  une  armée  qui  vire  de  bord  vent  devant  par  ta 
contremarche  , & la  fig.  ( 14  ) donne  une  idée  d’un  virement  par  la 
contre-marche  vent  arriéré. 

ViREVAU.  f,  m.  Jioller  or  winch.  Cabeftan  horifontal , ou  treuil 
qui  tourne  fur  fon  axe  de  longueur  placé  horifontalement.  Des 
leviers  nommés  barres  font  employés  pour  produire  cette  rotation  , 
& de  tels  viravaux  font  établis  à bord  des  barques  ou  des  petits 
bâtimens  pour  fervir  à lever  leurs  ancres. 

ViROLET.  f.  m.  Picce  de  fapin , de  forme  cylindrique , Sc  de 
grofteur  plus  ou  moins  foible.  On  place  vertica'ement  des  vltolets 
dans  une  corderie  , de  maniéré  qu’ils  puiftent  tourner  fur  leur  axe 
de  longueur.  Us  fervent  à détourner  ou  à changer  la  direélion  des 
£ls  carrets  jqui  font  dévidés  ou  roulés  fur  des  tourets.  La  facilité 
avec  laquelle  ces  virolets  tournent  fut  eux-memes  , fait  que  le  frot- 
tement des  fils  eft  toujours  peu  confidérable.  Quelques-uns  ont 

pouces  de  circonférence  fur  20  pieds  de  hauteur.  — Des  virolets 
atoint  longs  & moins  élevés  , font  fouvent  établis  dans  les  entra* 
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ponTs  des  vai(Te«ux , pour  empêcher  les  cables  ou  la  tourncvire  d« 
frotter  fur  des  furfaces  qui  les  dctruiroicnt  promptement  , ou  qui 
les  jèneroient  dans  leurs  mouvemens  ; raUers. 

ViRURE.  f.  f.  Stre  ck.  On  donne  ce  nom  a une  fuite  de  p'anches 
êpailTes  mifes  bout  à bout,  & appliquées  fur  la  carcalfe  d'un  bdti> 
ment,  depuis  fa  proue  jurqu’à  fa  poupe  , pour  former  une  partie  da 
revêtement  de  cette  carcalfe.  Cette  file  de  bordages  n’eft  pas  di- 
rigée , en  ligne  droite  , parce  qu’elle  fuit  à-pcu-prc^  la  plus  courte 
diftance  qui  régné  entre  un  point  & un  autre  de  la  futface  cour'oe 
de  ce  batiment , & les  lignes  longitudinales  qui  font  trace'es  fur  le 
vaiffeau  , reprêiêntées  ( fig.  41 , C.  ) , donnent  une  idée  du  cours 
s'ariê  & de  la  courbure  des  diverfes  virurcs  qui  partent  de  l'ctara- 
bot  ou  de  la  IKTe  d’hourdy  pour  fe  rendre  à l’ctrave.  Le  nombre  ■ 
de  ces  lignes  , ind  que  le  nombre  des  virures  dont  chacune  n’a  pour 
hauteur  que  la  largeur  des  planches  ou  des  bordages.  — On  vorz 
( lig.  10  , C.  ) comment  chaque  portion  d'une  virure  eft  fixée  fur 
les  couples  qu’elle  croife  dans  fon  cours. 

Visite,  f.  f.  Dans  les  ports  , faire  la  vilite  d’un  vailfeau , de  foa 
griement , de  fa  mâture,  delà  voilure  , c’eft  examiner  leur  état  par- 
ticulier ou  en  faire  l’examen.  — En  mer,  faire  la  vifite  d’un  bâtiment 
qu’on  rencontre  fur  fa  route,  c’eft  faire  l’examen  de  fes  papiers, 
qui  annoncent  & autorifent  fa  milTion , ainfi  que  de  la  nature  de 
fa  cargaifjn  , pour  juger,  ou  de  la  nation  à laquelle  il  appartient, 
ou  fi  on  doit  le  conlidérer  comme  ami  , ennemi  ou  neutre  , ou  s’il 
n’eft  pas  chargé  de  marchandifes , foit  prohibées  , foit  profetites  par 
les  loix  de  la  guerre. 

Visiter,  v.  a.  Faire  la  vifitc.  V.  vifite. 

Vive  la  Nation!  Vive  la  Loi!  Vive  le  Roi!  Acclamation 
nouvelle  des  équipages  des  vaiffeaux  Français  , pour  témoigner 
leur  fatisfaélion  dans  certaines  circonftances  importantes  , ou  pour 
rendre  des  honneurs  diftingués  ,foit  à des  pavillons  étrangers  , foit 
à des  hommes  qui  font  précieux  à la  nation  , ou  qui  ont  mérité 
d’elle  des  titres  qui  appellent  la  plus  haute  confideratioa. 

Vivres,  f.  f.  Viciuats.  On  donne  ce  nom  aux  provifions  généi 
raies  de  toutes  les  chofes  qui  peuvent  être  néceftaires  à la  nour- 
riture des  hommes  embarqués  fur  un  vaiffeau  pour  une  expédition 
quelconque.  — Faire  ces  provifions,  ro  pruvijîons  , c'eft  faire  des 
vivres  ; & un  vaiffeau  qui  fait  de  telles  provifions , eft  dit  faire 
fes  vivres.  Si , en  mer,  ou  dans  une  relâche , on  renouvelle  les 
vivres  confommés  dans  un  bâtiment , c'eft  lui  donner  des  vivres  , 
u>  fion  a fiip.  -â.  Les  vivres  embarqués  pour  la  durée  d’un  voyage, 
•Ht  nommés  vivtes  de  campagne , & ceux  qui  retient  dans  ce 
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YaifTeau  au  retour  voyaje  , font  diilinguds  par  le  nom  de  vivres 
de  retour.  — Les  vivres  de  campagne  qui  confident  en  viandes  , 
font  ordinairement  prépares  par  des  falai'ons  , pour  être  conferves 
lon^-temps  , & lorlquc  les  équipages  dans  certaines  clrcondanccs 
font  nourris  avec  des  viandes  fraiches  , on  donne  le  nom.  de  vivres 
frais  à ces  approvifi annemens  extraordinaires. 

Vogue-avant,  f.  m.  Strikcs  man.  On  donne  ce  nom,  dans  un 
bâtiment  armé  d’aviions  , à celui  des  rameurs  qui  eft  placé  lo  plus 
près  de  l’étrave  , & qui  eft  ordinairement  le  brigadier  de  l’équi- 
page de  ce  petit  batiment.  D’auties  marins  donnent  ce  nom  au 
rameur,  qui  agit  fur  l’extrémité  de  la  partie  intérieure  d’un  aviron, 
tandis  que  d’autres  hommes  agiffent  aufli  fur  ce  même  aviron  par 
d’autres  points  éloignés  de  cette  même  extrémité.  — La  vogue 
d’une  chaloupe  , cft  la  longueur  de  l’efpacc  fur  lequel  font  rangés 
de  l’un  ou  de  l'autre  côté,  les  avirons  qui  peuvent  être  dcftinés 
à lui  communiquer  du  mouvement. 

Voguer,  v.  n.  Ramer.  Un  bàtimcut  vogue  lorfqu’il  reçoit  une 
vîteffe  progreffive  , à l’aide  des  rames  que  des  hommes  font  agir 
convenablement.  Lorfqu’on  commande  de  ramer,  dans  un  bateau, 
on  dit  quelquefois  , vogue  avant  î & lorlquc  cet  ordre  cft  donné 
aux  rameurs  qui  font  rangés  , ou  fur  le  côté  droit  , ou  fur  le  côté 
gauche  , on  dit  vogue  tribord  ? vogue  bâbord  ? Cependant  le  mot 
nager  eft  plus  généralement  employé,  que  celui  de  voguer,  qui 
commence  â nôtre  plus  ufité.  V.  nager, 

Voie-d’eau.  f.  f.  Lcah.  Ouverture  accidentelle,  faite  dans  la 
partie  fubmergée  d’un  vaificau , & qui  lailTc  un  paffage  plus  ou 
moins  grand  , à l'eau  environnante  , dans  l’intérieur  de  ce  bâtiment. 

Avoir  une  voie  - d’eau  , to  spiing  a /reâ  , c’ell  avoir  une 

ouverture  faite  à la  caréné  , ou  par  des  boulets  , ou  par  des 
chocs  contre  des  afpéiités  du  fond  de  la  mer,  ou  par  des  cchouagcs, 
ou  par  la  défunion  des  pièces  compolantes  d’un  vallTeau  , ou  par 
l’altération  du  calfatage  & la  fortic  de  l’étoupe  , qui  avoir  été  intro- 
duite entre  les  joints  des  bordages.  — Aveugler  ou  boucher  une 
voie  d’eau  , c’eft  fermer  l'ouvetture  pat  laquelle  l'eau  de  la  mer 
s’introduit  dans  la  cale  d’un  vaifi'eau,  to  fiop  a luk. 

Voile,  f.  £.  On  donne  ce  nom  à un  aflemblage  , de  laifes  de 
toile  , qui  , parallèles  & dans  un  meme  plan  , font  coufucs  l'une 
à l'autre  par  leurs  bords  , afin  de  former  une  furface  alTci  étendue 
pour  recevoir  une  imp.dfion  confidérable  du  vent , au  choc  duquel 
cette  furface  doit  être  expofée.  Dans  un  vailTcau  , la  forme  des 
voiles  employées  fur  toute  cfpcce  de  bâtimens  , efi  ou  quadrangu- 
lùre , ou  tiiangulaicc  ( pl.  AL  & Y.  ) • & leur  nombre  cfl  tres- 
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grand  , fur  un  bâtiment  tel  qu’un  vaïïTeau  'de  ligne  ( fig.  i , A.  ) 
tous  les  mâts  partiels  ou  principaux  font  dcdincs  à porter  une  voile  , 
& d'autres  voiles  font  multipliées  & établies  dans  les  intervalles 
de  CCS  mâts  , fuivant  les  circonftanccs.  Ces  voiles  font  diflin- 
guées , fous  divers  noms  , fuivant  leur  pofition  , ou  fuivant  les 
mâts  qui  les  foutiennent.  De  même  qu’il  y a un  grand  mât  , un 
mât  de  mifaine  , un  mât  d’artimon  , des  mâts  de  hune  , des 
mâts  de  perroquets  & de  perruche,  ainfi  qu’un  mit  de  beaupré, 
& un  bâton  de  foc  & des  bout-de-hors  , il  y a une  grande  voile  , 
fig.  J5  , M.  ) main  fjU  ; une  voile  de  mifaine  ( fig.  33  ) , fore  fail\ 
une  voile  d’artimon  (fig.  St  , ) m\in  fiil -,  deux  huniers,  ( iig.  yg , 
mjin  and  fore  top  fails  ; une  perruche  , misiit  top  "allant  fait  ; des 
perroquets  royaux  ou  volans  ; ntain  and  fore  top  «allant  royal  fails  . 
une  civadiere  ( fig.  66.  ) fprit  fait  ; une  contre-vivadierî  , top  fprit  Jail ^ 
des  focs  , ( fig.  80,  S4,  S3  ) ; des  voiles  d’étai , fay  fails  { fig.  Sa  ). 
des  bonnettes  ( fig.  31  , 57, 3S  Tels  font  les  noms  les  plus  géné- 
raux des  voiles  des  vailfeaux.  il  eft  encore  qnelquas  voiles  qui  portent 
des  noms  particuliers.  Telles  font  les  brigantines  ou  les  voiles  de  bri- 
gantin  , de  fenau  , qui  ont  la  forme  à-peu-pfes  femblablc  à l’artimon 
des  vallTeaux  ( fig.  Si  ) ; il  y a des  voiles  de  fortune  , de  tapecul,  à 
kale/lron  , à boiircet , 8rc.  ; mais  on  les  fait  connoirio  aux  articles  qui 
portent  les  noms  par  lefqucls  on  les  dillingue.  La  différence  de  leur 
forme  , fait  partager  toutes  ces  voiles  en  deux  claffes  ,dont  l’une  eft 
celle  des  voiles  quarrées  ,fjuar:  faits  , Sc  l'autre  des  voiles  triangulaires 
ou  latines  ,latcen  or  boom  fails.  ~ Leur  fituation  refpetVive,  à bord 
d’un  vailTeau  , fait  auffi  diftinguer  certaines  voiles  portées  pat  les 
mâts  partiels  fupérieurs  , de  celles  qui  font  attachées  aux  bas-mâts, 
par  les  noms  de  voiles  hautes  & de  baffes  voiles,  courfes  ; comme 
auffi  celles  qui  font  en  avant  du  centre  de  gravité  du  bâtiment  font 
nommées  les  voiles  de  l’avant  , tandis  que  celles  qui  font  du  côté 
de  la  poupe,  à l’égard  de  ce  centre  , font  les  voiles  de  l’atricre  ; 
head  or  afur  fails  ; on  donne  auili  le  nom  de  quatre  corps  de  voiles 
ou  des  quatre  voiles  majeures  , main  and  main  top  , fore  and  fore  top 
fails , à l’affemblage  de  la  grande  voile  , de  la  mifaine  & des  deux 
huniers.  — Parmi  les  voiles  d’étai  , fl  on  trouve  des  différences 
& de  nom  & de  forme,  elles  viennent  de  leur  fituation;  c’eft  ainlî 
qu’on  diftingue  une  grande  voile  d’étai  , main  flay  fait  ; des  voiles 
d’étai,  de  mifaine  , de  hune  , de  grand  perroquet,  moyenne,  de 
perroquet  de  fougue,  de  perruche,  d’artimon,  &c.  & leur  nom  feu! 
indique  le  lieu  ou  elles  font  établies  , lorfqu’on  fait  comment  eft 
placé  l’étai  auquel  leur  nom  efl  relatif.  — Les  voiles  deflinées 
aux  chaloupes  & canuts  font  nommées  voiles  de  chaloupe  & canot  ; 
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& celles  quî  font  embarquées  dans  un  bâtiment  , pour  remplacer 
au  befoin  celles  dont  il  eft  déjà  complettcment  garni , reçoivent 
le  nom  do  voiles  & de  rechange.  Toutes  les  variétés  des  voiles 
font  préf  ntées  dans  la  planche  E.  On  a dit  ailleurs  ce  qu’on 
entend  par  une  voile  envevguée  . ferrée  , carguée  , déferlée  , 

bordée,  en  ralingue  , fur  fes  cargues  , qui  porte  , qui  eft  de- 

hois  , qui  fade  , qui  eft  au  fec  , qui  ne  poite  pas  , qui  eft 

fut  le  mât  , &c.  ; ainfi  les  dehnitions  de  toutes  ces  cxpref- 

fions  , peuvent  être  lues  , aux  divers  atticles  indiqués  par  les  mots 
enver  ' ter  , ferrer  , ca.guer  , &c.  Un  vailfcau  met  fous  voiles  , 
eu  à la  voile  , ou  fait  voiles  pour  tel  lieu  , to  fail  for  j to  Ut  fiil, 
to  fail , lotfqu’il  déploie  fes  voiles  , pour  faire  une  route  propofée 
à l’aide  d’un  vent  plus  ou  moins  favorable.  — Dans  cet  état , il  eft 
fous  voiles  ou  à la  voile  , under  fail  -,  & s’il  n’a  que  telles  de  fes 
toiles  qui  foient  déployées  , il  eft  fous  N voiles.  De  là  vient 
qu’on  dit  fuivant  ces  voiles  , qu’il  court  fous  fes  huniers  , ou  fous 
fes  quatre  voiles  majeures.  — Si  dans  ce  vaiffeau  on  augmente 
on  «n  diminue  foi:  le  nombre  , foit  l’étendue  des  voiles  déployées  , ' 
c’eft  alors  augmenter  ou  diminuer  de  voiles , to  makc  more  fail  , to 
Jtüii  n fail-  Si  cette  augmentation  , ou  cette  diminution  font  extra- 
ordinaires , c’eft  forcer  de  voile,  to  crowd  fail , ou  c’eft  faire  petite 
voile  ; aller  à petite  voile  , to  car.y  litle  Jail.  — Si  toutes  les 
voiles  que  les  circonftanccs  permettent  de  préfenter  au  choc  du 
vent , font  déployées  dans  un  vailTcau  , celui-ci  eft  dit  faire  de  la 
voile,  tofctfail.  — Enfin,  on  défigne  qu’une  flotte  par  exemple, 
eft  compofée  de  N bàtimens , en  dilant  qu  elle  eft  de  N voiles  ; & 
lorfque  fur  l’horlfon  on  découvre  des  bàtimens  , on  l’annonce  en 
dilant  qu’il  paraît  tant  de  voiles. 

V01LEH.  V.  a.  Terme  peu  ufité  ; c’eft  garnir  un  vaiffeau  de  fes 
voiles  , en  les  envergnant  & en  les  établlirant  dans  tous  les  lieux 
où  elles  doivent  être  [Jacées  pour  être  employées  au  befoin.  - 
Lorfque  leur  forme  fk  leurs  di  pofitions  fur  un  bâtiment  rend  leur 
affemblage  reffemblant  à la  voilure  d’un  grand  vaiffeau  à trois 
mâts  , ou  à celui  d’un  fenau  , d’un  bric  , d’un  ftoop  , d’une  ga- 
lère , d’un  chcbclt  , &c.  on  dit  que  ce  bâtiment’ eft  voilé  , en 
quatre  , en  fenau  , en  bric , &c. 

Voi  -ERiE,  f.  f.  Atelier  oii  fopt  fabriquées  & réparées  les  voiles 
des  vaifleaux  , fail  Icft. 

Voilier,  f.  m.  Sail  maker.  Ouvrier  dont  l’art  eft  de  tailler  & 
de  coudre  les  voiles  propres  aux  bàtimens  de  mer.  Ceux  de  ces 
ouvriers  qui  dirigent  ces  ouvrages  lont  diftiugués  des  autres  par  le 
som  de  maîtres  voiliers.' 

■Voilier 
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VOltlEU,  lilj.  S»oJ  or  had  ftyltr  that  fait  tv/ifly  or  htavUy,  OtI 
dit  d’ua  yaHTeau  qu’il  tft  bon  ou  mauvais  voilitt  félon  qu'il  cft 
fufccptibU  , d'acquérir  une  plus  ou  moins  grande  viteéTe  progref- 
five,  que  tout  autre  bâtiment  de  1a  même  clalTe  , avec  les  mêmes 
moyens  & dans  des  clrconflances  égales. 

V01LVR.E.  f.  f.  La  voilure  d’un  vailTetu  en  général,  ell  l’alTem- 
fclage  de  toutes  voiles  qui  font  nécefîaires  pour  le  mouvoir 
dans  tous  les  temps  ; tomjUtc  fmt  of  the  fails.  C'eft  pourquoi  on 
diftingue  la  voilure  d'un  grand  bâtiment,  de  celle  d’unfenau,  d'un 
bric  Se  d’un  canot  d’une  chaloupe.  ~ Ce  mot  expr  me  audï  parti- 
culiérement le  nombre  de  ces  voiles  , qui  daus  un  indant  donné 
font  déployées  à bord  d’un  bâtiment,  raxt  of faUing.  — Lorfque  C9 
nombre  ed  alforti  aux  circondances  , le  vaideaii  ed  fous  une  voi- 
‘lare  convenable  , fa'ding  trln  , Sc  loifqu’il  cd  déterni:r-.é  ou  par  ui» 
capitaine  ou  par  un  général  , ou  par  tout  homme  qui  a droit  d'en 
forcer  la  grandeur,  la  voilure  , ed  réglée  ; ro  rcg.uate  t!.e  quantit  y 

fait  ro  ie  carrid.  — Un  vailTcau  qui  a telles  .yoiles  déployées  , 
court  fous  N voilure  , to  be  under  the  H fiils  ; on  fait  N voilure , 
ao  fait  at  S rate  ; St  fi  leur  nombre  , leur  étendue  , augmentent  ou 
diminuent , ce  bâtiment  ed  dit  augmenter  ou  diminuer  fa  voilure  , 
io  makt  or  shorten  fail. 

Volage,  adj.  On  dit  d’un  bateau  qu’il  ed  volage  , lorfqu'il  s’in- 
cline facilement  fat  le  côté  , pat  l’impulnoa  du  vrnt  '’ur  ics  voi- 
les , ou  par  la  trahilation  latérale  d'une  petite  partie  des  poids 
dont  il  cd  chargé.  C'ed  en  d'autres  termes  un  bateau  qui  a peu 
de  dabilité.  Voy.  Ce  mot. 

Volet,  f.  m.  Litle  fea  cempajf.  Petite  bouTolî  , ou  petit  compas 
de  mer  fans  balanciers.  On  eu  fait  ufage  dans  des  canots  ou  des 
chaloupes  , c'ed-à-dirc  , pour  de  petites  courfes  St  occarionnclls- 
ment. 

Vomir,  v.  a.  Lorfque  l'éteupe  , qui  remplit  les  joints  des  plan- 
ches dont  un  vaideau  ed  revêtu  extérieurement  ed  c'.u.ice  du  fond 
de  ces  coutures  , où  elle  avoir  été  enfoncée  avec  foin  , le  vaideau 
ed  dit  vomir  fes  étoupes.  C'ed  l’eïct  qui  réfulte  ou  d’un  mauvais 
calfatage  , ou  des  grands  ébranlemens  que  la  mer  pta  luit  dans  itv 
tel  bâtiment  , ou  enfin  de  l’a'.tcration  que  le  temps  & un  l.mg  fer- 
vice  doivent  occanonner  dans  les  liaifous  des  pièces  coinpofantss 
d’un  bâtiment. 

Voûte,  f.  f.  La  poupe  d’un  vaideiu  ( fig.  i , P.  ) étant  vue  de 
profil  , préfente  des  contours  variés  dans  les  divers  points  de  fit 
hauteur  & le  profil  particulier  de  la  voûte  qaâ  en  fait  p.'.itie  en  xs , 
ainh  la  furfacs  partiçUe  , de  la  poupe  xsRpr  qa’o.n  voit  en  face 
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( fig.  4t , C.  ) eft  un*  furface  courbe  qui  eft  «omprife  «ntre  la 
Jide  d’hourdy  ou  le  bord  inférieur  de?  fabords  de  retraite  , & le 
pont  immédiatement  fupérieur.  Cette  forme  vient  de  ce  que  le 
dennieme  pont  eft  prolongé  au-delà  delà  liTe  d’hourdy,  ou  s’étend 
plus  loin  à l’arriere  que  le  pont  inférieur  , 5c  cette  voûte  fort 
à réunir  les  extrémités  de  ces  deux  ponts.  On  donne  à cette 
partie  le  nom  de  grande  voûte  , lower  countcr.  ~ Lorfque  dans  un 
bâtiment  cette  voûte  a une  grande  faillie  , on  dit  que  ce  bâti- 
ment a beaucoup  de  voûte  , ship  ih.u  hat  v^ii;  huUow  countcr.  — On 
donne  le  nom  de  petite  voûte  , uppir  countcr  , au  plafond  de  la 
paierie  de  la  poupe  , c’cft-à-dire  , à cette  partie  fupérieure  pr  de  la 
poupe  , 6c  qui  placée  prés  du  courennement  ( fig.  i , P.  ) avec 
mn*  faillie  convenable , fort  de  ciel  à la  galerie  «50  qu’on  voit  en 
fcce  ( fig.  4î  , C.  ) 

Voyant,  f.  m.  Mife  propre  à diriger  la  pofition  d’un  cordeau. 
Les  charpentiers  , emploient  des  mifcs  ou  des  voyans  pour  établir 
Its  tins  ou  les  bafes  fur  lefquelles  doit  repofer  la  quille  d’un  vaif- 
f«au  qu’ils  fe  propofent  do  conftrüire.  — C’eft  auffi  à l’aide  de 
«*s  voyais  qu’ils  jugeât  combien  un  vailTeau  c’eft  courbé  ou  arqué 
dans  le  fens  de  fa  longueur  , en  paflant  du  chantier  où  il  a été 
conftruit  , à la  mer  où  il  a été  lancé.  — Us  s’eu  fervent  aulfi 
pour  beaucoup  d’autres  ufages  qu’il  feroit  inutile  de  rapporter  ici. 

Vrac.  { *u  ) Synonime  avec  ( en  grenier  ) Voy.  Grenier. 


w, 


\v- 


yilEN.  f.  m.  Voy.  Houary. 

“ WouRWAYRT.  f.  m.  Nom  donné  par  les  haVitans  d#s  Antilles  à 
un  grain  violent  , c’eft-à-dire  , à un  coup  de  jjvent  rapide , fubit 
Si  de  peu  de  durée. 


Y. 

Y 

X AR.  f.  m.  C'eft  le  nom  o’un  bâtiment  Anglois  , qui  n’eft  def- 
tâsé  que  pour  des  voyages  d’agrément  , Si  dent  la  qualité  domi- 
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nantc  efl  d’êtrs  léî;er  à la  marche  ; yacht,  fa  voilure  eft  alTee 
femblable  a celle  d'un,^«(cA,  Voy.  c«  mot.  — On  donne  le  nom 
d'yac  , a un  pavillon  Anglois  qui  a été  adopté  comme  pavillon  de 
Tunion  , ihc  uniu-t  flia.  Le  changement  fait  depuis  la  révolution  de 
1789  , à l’ancien  oaviilon  de  France  , auquel  on  a ajouté  dans  fou 
angle  fupérieur  les  trois  couleurs  nationales  , lui  a donné  des  traits 
de  rc'Teinblance  avecleyac  Anglais  , & pourroit  aulTi  le  faire  nom- 
mer par  analogie  le  pavillon  de  la  liberté,  ou  le  yac  François. 

Yeux.  f.  m.  On  d >nne  quelquefois  le  nom  d'yeux  de  civadiere 
aux  trous  qui  font  percés  au  bas  de  cette  voile  , ( fig-  66  , M.  ) 
Yoy.  Trou  ; lar^e  holcs  in  tne  /prit  fail. 

Yole.  f.  f.  Yav/l,  l’ctit  canot  loger  , & qu’on  met  en  mouve- 
ment fuirant  les  citconllances , à l'aide  du  vent  ou  des  rames- 
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Voyage  autour  du  Monde  , fait  dans  les  années  , 1740  , 1741  , 
1741, 1743 , 17.^4.,  per  Ar.fon, traduit  de  l’.Anglois , 4 v.  in-ia,  fig. , lil. 

Le  mciue  , Anglois  , grand  in-4.“  , broché  , 14  liv. 

Cours  de  Mathématiques  à t’ulc^e  des  Gardes  du  Pavillon  8c  de  la  Mâ- 
tiné , par  Bezout , 6 vol.  in-8.“  , br.  , 15  liv.  10  fols  , tel.  31 1.  to  f. 

CàuçHc  partie  fe  vtr.d  fép.irtntnt, 

Aiithmétlquc  , bruclaé  , a 1.  15  f.  ; relié  , 3 1.  i 3 f. 

Géométt.e  , broché  , 3 1.  15  f.  ; relié  , 4 1.  13  f. 

Algèbre  , broché  . 4 1.  i ç f.  ; relié  ,3  1.  i 3 f. 

Mécaniq.te  , a vol.  , broc’né  , y 1.  10  f.  ; relié  , ii  1.  lof. 
Nav.gctio.n  , bcochî  , 4 1.  ij  f.  ; relié  , 5 1.  15  f. 
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